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Epuis  que  PEglife  Anglicane  a  compilé  fa  Liturgie,  elle  a 
toujours  eu  la  prudence  de  tenir  un  jufte  milieu,"  entre  une 
trop  grande    rigueur  à  refufer  d'y  admetre  aucune    forte  de 
changement,  &  une  trop  grande  facilité  à  confentir  d'y  en  ad- 
mettre fans  raifom    En  effet,  puifque  l'expérience  nous  apprend , 
que  lorfque  fans  une  nécefîité  évidente  on  a  fait  des  changemens 
en  des  chofes  qui  avoient  été  établies  après  une  mûre  délibéra- 
tion, il  s'en  eft  enfuivi  des  inconvéniens,  &  plus  grands  &  en 
plus  grand  nombre,  que  ne  l'étoient  ceux  auxquels  on  s'étoic 
propofé  de  remédier;  &  que  d'un  autre  côté,  on  convient  que 
les  Formulaires  particuliers  du  Service  Divin,  auiïi-bien    que 
les  Rits  &  les   Cérémonies  qui  y  font  prefctites,  font   de  leur 
nature  indifférentes  &  altérables,  il  eft  raifonnable  que  ceux 
oui  en  ont  l'autorité ,  y  falTent  les  changemens  qui  leur  parois- 
lent  néceffaires  &  convenables  toutes  les  fois  aue  des  conlidé- 
rations  importantes,  &  que  les  diverfes  circonuances  des  tems 
le  demandent.    C'eft  fuivant  cette  maxime  ,  que  fous  les  Ré- 
gnes de  divers  Rois,  d'heureufe  mémoire,  que  nous  avons  eu 
depuis  la  Réformation  ,  l'Eglife  a  bien  voulu,  par  de  juftes  & 
graves  confidérations,   apporter  quelques  changemens   en  cer- 
taines chofes  particulières ,  qui  dans  leurs  tems  refpeftifs  a- 
voient  paru  convenables:    Mais  elle  l'a  fait  de  telle  manière, 
que  le  Corps  &  la  Subftance  de  fon  Service ,  tant  à  l'égard  des 
chofes  principales,  que  de  fa  forme  &  de  fon  ordre,  ont  étéjuf- 
qu'ici  toujours  les  mêmes,  &  qu'elles  demeurent  fermes  &  iné- 
branlables; malgré  les  attaques  &  les  aflauts  violens  de  certai- 
nes gens   inconftans  &  légers,  qui  ont  toujours   fait  paroître 
qu'ils  avoient  plus  d'attachement  à  leurs  fentimens  particuliers 
&  à  leurs  propres  intérêts,  qu'ils  n 'avoient d'inclination  à  s'aqui- 
ter  de  ce  qu'ils  doivent  au  Public. 

Tout  le  monde  fait  allez,  fans  que  nous  en  rappellions  ici  la 
mémoire,  par  quelles  mauvaifes  pratiques,  &  par  quels  motifs 
pernicieux,  l'ufage  de  la  Liturgie  fut  difcontinué  pendant  nos 
derniers  troubles,  quoiqu'il  fût  prefcrit  par  les  iLoix  de  l'Etat 

?ui  étoient  alors ,  comme  elles  le  font  encore,  dans  toute  leur 
orce.  Et  lorfqu'à  Poccafion  du  rétabliflement  du  Roi ,  il  y  a- 
voit  grande  apparence ,  qu'entre  autres  chofes  l'ufage  de  la  Li- 
turgie, qui  n'avoit  jamais  été  légalement  aboli,  reprendroit  de 
lui-même  fon  ancien  cours,  à  moins  qu'on  n'y  oppollt  promp- 
tement  quelque  puiflant  obftacle;  ces  mêmes  gens,  qui  dans  le 
tems  de  l'ufurpation  s'étoient  acharnés  à  décrier  la  Liturgie 
dans  Pefprit  du  Peuple,  &  à  la  lui  rendre  odieufe,  fe  trouvè- 
rent engagés,  par  leur  intérêt,  &  en  même  tems  pour  confer- 
ver  leur  réputation ,  à  faire  tous  leurs  efforts  pour  en  prévenir 
le  rétabliflement,  parce  qu'autrement  il  leur  auroit  falu  recon- 
naître qu'ils  avoient  failli:  or  c'eft  ce  qu'il  n'eft  prefque  pas 
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poiïible  de  fairfr  avouer  à  des  gens  de  leur  forte.  Dans  cette 
vue  ils  publièrent  divers  petits  Livres  contre  le  Livre  des  Prié' 
res  Publiques:  ils  y  étalèrent  non  feulement  le*  vieilles  objec- 
tions, mais  ils  y  en  ajourèrent  de  nouvelles,  pour  en  augmen- 
ter le  nombre.  Ils  s'adreflérent  même  jufqu'au  Roi,  pour  lui 
demander  inllamment  que  la  Liturgie  fût  revue,  &  qu'on  y  fie 
de  tels  changemens  &  de  telles  additions  que  l'on  trouvéroit 
nécellaires  pour  le  foulagcment  des  confciences  tendres.  A 
quoi  Sa  Majefté,  dont  les  pieufes  inclinations  le  portent  à  ne 
rien  refufer  de  railbnnable  à  aucun  de  fes  Sujets  ,  quels  que 
foient  leurs  fentimens  en  matière  de  Religion,  voulut  bien  cha- 
ritablement acqaiefcer. 

Dans  cette  revilion  nous  avons  taché  de  garder  la  même  mo- 
dération, qu'il  nous  paroît  qu'on  a  ci -devant  obfcrvée  en  pa- 
reil cas.  C'efl  pourquoi  entre  les  divers  changemens  qui  nous 
ont  été  propofés,  nous  avons  rejette;  i.  tous  ceux  qui  étoient 
d'une  dangereufe  conféquence,  comme,  par  exemple,  ceux  qui 
tendoient  à  fapper  fourdement  quelque  point  de  Doctrine,  ou 
quelque  louable  pratique  de  Vliglife  Anglicane ,  ou  même  de 
l'Eglife  uni verfelle;  &  2.  tous  ceux  qui  bien  loin  d'être  de  quel- 
que conféquence,  étoient  tout-à-fait  vains  &  frivoles.  Mais 
quant  A  ceux  qui  nous  ont  paru  en  quelque  façon  requis,  ou 
convenables,  nous  y  avons  aquiefeé  avec  pîaifir,  &  de  notre 
propre  mouvement,  fous  quelque  prétexte,  dans  quelque  vue, 
&  par  qui  que  ce  foit  qu'ils  nous  ayent  été  propofés.  Car  cen'cft 
pas,  au  refte,  que  nous  nous  y  foyons  crus  obligés  par  la  force 
d'aucun  argument,  qui  nous  ait  convaincu  que  ce3  changemens 
étoient  absolument  nécefiaires.  En  effet  nous  fommes  pleine* 
ment  perfuadés  en  nos  confciences,  &  nous  le  proteflons  ici  à 
toute  la  terre,  que  la  Liturgie  ,  telle  qu'elle  étoit  auparavant 
établie  par  les  Loix,  ne  contient  rien  qui  foit  contraire  à  la  Pa- 
role de  Dieu;  ni  à  la  faine  Doctrine;  ni  dont  un  vrai  Chrétien 
ne  puilTe  fe  fervir  en  bonne  confeience,  &  a  quoi  il  ne  puifle 
fe  foumettre;  ni  rien  enfin  qu'on  ne  puiffe  fort  bien  défendre 
contre  toute  forte  de  contredifans;  fi  on  y  alloue  les  juftes  & 
favorables  interprétations,  que  l'Equité  naturelle  nous  oblige 
d'allouer  à  tous  levs  écrits  des  hommes:  •&  particulièrement  à 
ceux  qui  font  publiés  par  autorité:  &  même  aux  meilleurs  tra- 
ductions qu'on  ait  jamais  fait  de  l'Ecriture  Sainte. 

Aufïi  n'avons  nous  pas  eu  deffein  dans  cet  Ouvrage,  de  favo- 
lifer  aucun  des  Partis  préférablement  aux  autres  ,  dans  leur  de- 
mandes déraifonnables;  mais  de  faire,  autant  que  nous  en  avons 
été  capables,  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  propre  à  conferver  la 
paix  &  l'unité  de  l'Egife;  à  infpirer  le  refpect;  à  excirer  la  pié- 
té &  la  dévorion  dans  le  Service  public;  &  à  ôter  toute  occa- 
sion de  chicaner  &  de  pointiller  contre  la  Liturgie  de  l'Eglife  , 
à  ceux  qui  ne  cherchent  que  des  prétextes  pour  le  faire.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  changemens,  les  additions  &  les  autres 
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chofes  en  quoi  ce  Livre-ci  diffère  du  précédent,  il  fuffira  d'en 
rendre  cette  raifon  générale.  C'eft  que  ia  plupart  des  change- 
mens  ont  été  faits  ;  I.  pour  l'inftruclion  de  ceux  qui  doivent 
officier  dans  les  diverfes  parties  du  Service  Divin  :  &  c'e(i*par- 
ticuliérement  dans  le  Calendrier  &  dans  les  Rubriques,  que  fe 
trouvent  ces  changemens.  2.  Pour  corriger  quelques  vieux 
mots  &  quelques  phrafes  furannées,  en  leur  fubitituant  d'autres 
expreffions  plus  énergiques  &  plus  propres,  &  qui  font  prélen- 
tement  en  ufage  ;  ou  pour  expliquer  plus  clairement  des  mots 
&  des  phrafes,  qui  avoient  une  lignification  douteufe,  ou  qui 
pouvoient  recevoir  un  mauvais  fens.  3.  Pour  rendre  plus  cor- 
rectement les  parties  de  l'Ecriture  qui  le  trouvent  inférées  dans 
la  Liturgie,  lefquelles  fe  doivent  lire  maintenant  félon  la  der- 
nière verûon  de  la  Sainte  Bible.  Outre  cela  ,  on  a  jugé  à  pro- 
pos d'y  ajouter  en  leurs  propres  lieux,  des  Prières  &  des  Ac- 
tions de  grâces  convenables  à  certaines  occallons ,  particulière- 
ment pour  ceux  qui  font  fur  mer;  auffi-bien  qu'un  Office  pour 
le  Batême  des  Adultes.  En  effet,  quoique  cet  Office  ne  fût  pas 
néceflaire  lorfqu'on  compila  la  précédente  Liturgie,  il  eft  de- 
venu d'une  néceffité  abfolue  depuis  que  par  la  licence  des  der- 
niers tems,  l'Anabaptifme .  s'eft  glifTé  &  fi  fort  répandu  parmi 
nous.  Outre  qu'il  ne  peut  être  qu'extrêmement  utile  dans  nos 
Colonies,  pour  y  batifer  ceux  qui  y  nailîént,  &  les  autres  qui  fe 
convertirent  à  la  Foi.  Au  relie,  fi  quelqu'un  fouhatoit  qu'on 
lui  rendît  un  compte  exacl  de  chaque  changement  particulier 
qu'on  a  fait  dans  la  Liturgie,  nous  ne  doutons  point  que  s'il  fe 
donne  la  peine  de  comparer  ce  Livre-ci  avec  le  précédent»  il 
ne  s'apperçoive  aifément  lui-même  des  raifons  qu'on  a  eue» 
de  le  faire. 

Enfin  ,  nous  avons  tâché  de  nous  aquiter  de  notre  devoir 
comme  en  la  préfence  de  Dieu,  dans  une  affaire  fi  importante; 
&  de  rendre  en  cela,  autant  qu'en  nous  a  été,  notre  fincérité 
approuvée  aux  confciences  de  tous  les  hommes  ;  bien  que  nous 
n'ignorions  pas  qu'il  eft  impoiîible  de  les  fatisfaire  tous,  vu  la 
grande  diverlité  de  fentimens,  d'humeurs,  &  d'intérêts  qu'on 
voit  aujourd'hui  dans  le  monde.  Mais  li  nous  ne  devons  pas 
nous  promettre  que  des  gens  factieux,  de  mauvaife  humeur, 
&  qui  ont  l'efprit  de  travers,  veuillent,  ou  puiflent  fe  conten- 
ter d'aucune  chofe  en  ce  genre,  qui  ait  été  faite  par  d'autres  que 
par  eux-mêmes,  nous  fommes  au  moins  perfuadcs  que  ce  que 
nous  préfentons  ici,  &  qui  a  été  examiné  avec  un  grand  foin,  & 
approuvé  par  les  Synodes  des  deux  Provinces,  fera  auffi  approu- 
vé &  favorablement  reçu  de  tous  les  Membres  de  l'Eglife  An* 
glicane,  qui  ont  de  la  modération,  qui  aiment  la  paix,  &  qui 
véritablement  ont  une  bonne  confcience. 
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L  nfy  eut  jamais  rien  de  fi  bien  couçu,  ni  de  fi  fagement  éta- 
bli par  les  hommes ,  que  par  la  fucceiïion  des  tems  il  ne  s'y 
foit  glilTé  de  la  corruption  &  du  défordre.  Nous  en  avons, 
entre  autres,  un  exemple  bien  évident  dans  les  Prières  de  l'E- 
clife,  qu'on  appelle  communément  le  Service  Divin.  En  effet, 
fi  l'on  en  recherche  l'origine  &  le  fondement  dans  les  anciens 
Pérès,  on  trouvera  que  ce  Service  fut  très-fagement  inftitué 
pour  l'avancement  de  la  Piété.  Car  ils  le  réglèrent  de  telle 
forte,  que  dans  le  cours  de  l'année  on  lifoit  toute  la  Bible, 
ou  que  du  moins  on  en  lifoit  la  plus  grande  partie;  afin  que  la 
fréquente  lecture  &  la  médication  aflldue  de  la  Parole  de  Dieu 
incitât  le  Clergé  ,  &  particulièrement  les  Miniftres  qui  offi- 
ciuient  dans  chaque  Aiîemblée  ,  à  vivre  faintement  eux-mê- 
mes; &  qu'elle  les  rendît  plus  propres  à  induire  les  autres  par 
une  faine  doctrine,  &  à  confondre  les  ennemis  de  la  Vérité;  <5c 
qu'en  même  tems,  l'ouïe  des  Saintes  Ecritures  fournît  le  mo- 
-yen  au  Peuple  de  faire  inceflamment  de  nouveaux  progrès  en 
la  connoifiance  de  Dieu,  &  de  s'enflamer  de  plus  en  plus  de 
l'amour  de  la  vraie  Religion. 

Mais  ce  faint  &  bel  ordre  des  anciens  Pérès  a  été  tellement 
négligé,  altéré,  &  perverti  depuis  bien  du  tems,  par  l'inferuon 
de  contes  &  de  légendes  fabuleufes,  &  de  quantité  de  répons, 
de  verfets  ,  de  vaines  répétions,  de  commémorations,  &  do 
fynodales,  que  lorfqu'on  avoit  commencé  Ja  lecture  d'un  Livre 
de  la  Bible,  on  fe  contentoit,  d'ordinaire,  d'en  lire  trois  ou 
quatre  chapitres,  fans  en  lire  jamais  davantage.  C'eft  ainfl 
qu'on  lifoit  le  commencement  d'Efaïe  dans  l'Avent,  &  celui  de 
la  Genéfe  dans  la  Séptuagéfime,  fans  jamais  achever  de  les  li- 
re: Et  on  en  ufoit  de  même  à  l'égard  des  autres  Livres  de  l'E- 
criture Sainte.  Dcplus,  bien-que  S.  Paul  ait  ordonné  de  par- 
ler toujours  au  Peuple  dans  l'Eglife  en  langue  vulgaire,  afin 
qu'il  puilfe  être  édifié,  il  eft  arrivé  que  pendant  bien  des  an- 
nées le  Service  s'eft  fait  dans  l'Eglife  d'Angleterre  en  Langue 
Latine,  qui  n'eft  point  du  tout  entendue  du  Peuple;  deforte 
que  comme  ils  n'entendoient  que  de  leurs  oreilles ,  leurs  cœurs  , 
leurs  efprits,  ni  leurs  entendemens  n'en  pouvoient  point  rece- 
voir d'édification.  Déplus,  au-lieu  que  les  anciens  Pères avoient 
divifé  les  Pfeaumes  en  fept  parties,  dont  chacune  étoit  appel- 
]ée  une  Nofturne,  on  fe  contentoit  ,  depuis  quelque  tems, 
d'en  dire  feulement  un  petit  nombre,  &  on  omettoit  entière- 
ment le  refte.  Outre  que  la  multitude  &  la  difficulté  des  Rè- 
gles, appellées  la  Pie ,  &  les  divers  changemens  du  Service, 
faifoient  qu'il  y  avoit  plus  de  peine  &  d'embarras  à  tourner 
feulement  les  feuillets  du  Livre,  pour  trouver  ce.  qui  devoit 
être  lu  y  qu'il  n'y  en  avoit  à  le  lire,  quand  on  l'avoic  trouvé. 

Après 
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Après  avoir  confideré  toutes  ces  défe&uofités ,  on  a  inftitué 
cet  Ordre- ci,  cjui  remédie  à  toutes.  Et  pour  y  aporter  d'autant 
plus  de  facilité,  on  a  fait  un  Calendrier,  qui  eft  clair  &  fort 
aifé  à  comprendre,  dans  lequel  on  a  difpofé  la  ledture  de  l'E- 
criture  Sainte,  d'une  telle  manière,  qu'elle  fe  fera,  autant 
qu'il  eft  poflible,  avec  ordre,  fans  interruption,  &  fans  rien 
tronquer.  C'eft  pourquoi  on  a  retranché  les  Antiennes,  les  Ré- 
pons, les  Invitatoires,  &  les  autres  chofes  femblablcs,  qui  in- 
terrompoient  le  cours  de  la  ledlure  des  Livres  Sacrés. 

Cependant,  comme  il  n'eft  pas  polîîble  de  fe  pafler  entière- 
ment de  Régie,  on  en  donne  ici  quelques-unes,  mais  on  en 
donne  peu,  &  elles  font  toutes  aifécs  à  comprendre.  Deforte 
que  vous  avez  ici  un  Ordre  pour  les  Prières ,  &  pour  la  le&ure 
de  l'Ecriture  Sainte,  qui  répond  parfaitement  à  l'intention  des 
anciens  Pérès;  &  qui  eft  certainement  beaucoup  plus  utile,  & 
en  même  teins  plus  commode,  que  ne  l'étoit  celui  qu'on  ob* 
fervoit  auparavant.  11  eft  plus  utile;  parce  qu'on  en  a  retran- 
ché beaucoup  de  chofes,  dont  les  unes  étoient  faufles;  les  au- 
tres incertaines,  &  les  autres  vaines  &  fuperftitieufes:  outre 
qu'il  y  eft  ordonné  de  ne  rien  lire  que  la  Parole  de  Dieu  ,  ou  qui 
n'y  foit  conforme.  Et  le  tout  dans  une  telle  langue  &  dans  un 
tel  ordre,  qu'il  ne  fe  peut  rien  de  plus  (impie,  ni  cjui  foit  plus 
à  la  portée,  tant  des  Lecteurs  que  des  Auditeuts:  il  eft  en  mô- 
me tems  plus  commode  ;  tant  à  caufe  de  fa  brièveté ,  que 
parce  que  les  Régies  y  font  faciles,  &  en  petit  nombre. 

Et  au-lieu  que  ci-devant  la  manière  de  réciter  &  de  chanter 
dans  les  Eglifes  de  ce  Royaume  étoit  fort  différente,  les  unes  fe 
conformant  à  l'ufage  de  Salisbury,  d'autres  à  celui  d'Hereford9 
d'autres  à  celui  de  Bangor,  d'autres  à  celui  d'!Tor£,  &  d'autres 
enfin  à  celui  de  Lincoln,  il  ne  doit  plus  y  avoir  déformais  qu'un 
feul  ufage  dans  tout  le  Royaume. 

Et  parce  qu'il  n'y  a  point  de  Régies  fi  clairement  exprimées  , 
qu'il  ne  s'y  rencontre  des  difficultés  par  raport  à  l'ufage  &  à  la 
pratique,  il  faudra  pour  lever  ces  difficultés,  &  pour  réfoudre 
toutes  fortes  d'ambiguïtés  touchant  la  manière  dont  il  faut  en- 
tendre, &  mettre  en  pratique  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Li- 
vre, que  les  perfonnes  qui  pourront  avoir  là-defTus  des  dou- 
tes ,  s'adreflent  toujours  à  l'Evêque  de  leur  Diocéfe  ,  qui  félon 
fa  prudence  aura  foin  de  faire  réfoudre  ces  doutes  ,  fans 
rien  ordonner  qui  foit  contraire  à  ce  qui  eft  prefcrit  dans  ce  Li- 
vre. Et  fi  l'Evêque  du  Diocéfe  avoit  lui-même  quelque  doute 
Jà-deflus,  il  pourroit  en  tel  cas  s'adreffer  à  l'Archevêque,  pour 
en  avoir  la  folution. 

Au  refte  ,  bien  ■  qu'il  foit  ordonné ,  que  tout  ce  qui  fe  lit ,  6?  que 
tout  ce  qui  fe  chante  dans  VE^life ,  foit  lu  fcf  chanté  en  langue  vul- 
gaire ,  afin  que  toute  VAffemhlèe  en  puiffe  recevoir  de  l'édification  ;  on 
ne  prétend  pas  néanmoins  empêcher  ceux  qui  difent  leurs  Prières,  le 
Joir  £?  le  matin  en  leur  particulier ,  de  le  faire  en  telle  langue  qu'il 
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leur  plaira-,  pourvu  qu'ils  le  fajjent  en  une  langue  qu'ils  entendent. 

Tous  les  Prêtres ,  fcf  tous  les  Diacres  doivent  dire  tous  les  jours 
les  Prières  du  Matin  &  du  Soir,  ou  en  particulier,  ou  en  publics 
à  moins  qu'ils  n'en  foient  empêchés  par  quelque  maladie,  ou  par  quel* 
que  autre  caufe  légitime. 

Le  Minijlre  d'une  Eglife  ParoiJJîaîe,  ou  d'une  Chapelle,  s'il  ejl 
fur  les  lieux,  £?  qu'il  n'ait  point  de  rai/on  qui  l'en  empkbe,  dira  les 
Prières  dans  V Eglife  Paroiffiale  ,  ou  dans  la  Chapelle  qu'il  def* 
fert  ;  &  il  aura  foin  de  faire  fonner  la  cloche  quelque  tems  avant 
que  de  commencer,  afin  que  le  Peuple  puifjer  venir  entendre  la  Parole 
4e  Dieu,  c?  afftfier  avec  lui  aux  Prières  publiques, 

Des  Cérémonies, 

Pourquoi  les  unes   ont  été  abolies  ,    &    les  autres  retenues, 

T>Armi  les  Cérémonies  qui  font  en  ufage  dans  l'Eglife,  &  qui 
■*-  doivent  leur  origine  à  l'inftitution  des  hommes,  il  y  en  a 
qui  furent  d'abord  infeituées  dans  une  bonne  &  fiine  intention  * 
mais  qui  néanmoins  ont  dégénéré,  par  la  fuccefîlon  des  teins, 
en  fuperftition  &  en  vanité.  11  y  en  a  d'autres  qu'une  dévotion 
indiferette  &  un  zélé  fans  conno'illance  ont  introduit  dans  l'E- 
glife; &  qui  ayant  été  rolérées  daws  leur  commencement,  ont 
dans  la  fuite  produit  tous  les  jours  de  nouveaux  abus,  &  qui  par 
conféquent  méritent  d'être  rejettées  &  entièrement  abolies  ; 
non  feulement  parce  qu'elles  font  unitiles  ,  mais  aufli  parce 
qu'elles  ont  aveuglé  le  Peuple,  &  extrêmement  obfcurci  la  gloi- 
re de  Dieu.  Enfin,  il  y  en  a  d'autres  qu'on  a  jugé  à  propos  de 
retenir,  quoiqu'elles  foient  d'inftitution  humaine;  tant  pour 
conferver  toujours  l'ordre  &  la  bienféance  dans  l'Eglife,  qui  eft 
le  but  qu'on  fc  propofa  en  les  inttituant  ,  que  parce  qu'elles 
font  propres  à  édifier;  &  que  c'eft  à  l'édification  que  tout  ce 
qui  fe  fait  dans  l'Eglife  doit  fe  raporter,  félon  la  doctrine  de 
l'Apôtre. 

Et  bien  que  ce  ne  foit  pas  de  grande  importance,  que  d'ob- 
ferver,  ou  de  ne  pas  obferver  une  Cérémonie,  à  la  confidérer 
en  elle-même;  ce  n'eft  pas  néanmoins  une  légère  ofTenfe  devant 
Dieu,  que  d'enfreindre  &  de  violer  volontairement  <5ç  avec 
mépris  un  Ordre,  &  une  Dilcipline  régulièrement  établie.  Qjie 
toutes  chofes,  dit  S.  Pauf,  fe  fujfent  entre  vous  honnêtement  If  par 
ordre.  Cependant  ce  n'eft.  pointé  de  fimples  particuliers ,  &  à 
des  perfonnes  privées,  qu'il  appartient  d'établir  cet  Ordre.  Il 
nV  a  perfonne  qui  doive  entreprendre  d'établir,  ou  de  changer 
aucun  Ordre  commun  &  public  dans  l'Eglife  de  Jéfus-Chrift,  à 
moins  qu'il  n'y  foit  légitimement  appelle,  6c  qu'il  n'ait  l'autorité 
de  le  faire. 

Et  comme  nous  fommes  dans  unfiécle  ou  les  fentimens  des 
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hommes  font  trèsKÎirTérens ,  enforte.  que  les  uns  font  tellement 
attachés  à  leur  ancienne  coutume,  qu'ils  font  confcience  de  fe 
départir  le  moins  du  monde  de  leurs  Cérémonies;  &  que  les  au- 
tres au  contraire  ont  une  telle  pafiion  pour  les  nouveautés,  & 
un  tel  mépris  pour  tout  ce  qui  fent  l'antiquité,  qu'ils  voudroienc 
innover  généralement  toutes  chofes;  on  a  cru  qu'il  valoit  mieux 
tâcher  de  plaire  à  Dieu,  &  de  faire  en  même  tems  ce  qui  pou- 
voit  leur  être  utile',  aux  uns  &  aux  autres ,  que  de  fonger  à 
leur  plaire  &  à  les  contenter.  Cependant,  pour  ne  pas  donner 
lieu  à  ceux  qui  écoutent  la  raifon,  de  fe  plaindre,  on  a  bien 
voulu  raporter  ici  quelques-unes  des  raifons  qu'on  a  eu  de  re- 
jetter  quelques-unes  des  anciennes  Cérémonies,  &  d'en  retenir 
encore  d'autres. 

On  a  jugé  à  propos  d'en  abolir  plulieurs  ;  parce  que  dans  ces 
derniers  tems  le  nombre  s'en  éroit  tellement  accru  ce  multi- 
plié, que  le  fardeau  en  étoit  infupportable.  C'eft  de  quoi  S. 
Auguftin  fe  plaignoit  aufïi  de  fon  tems,  jufqu'à  dire  que  les 
Cérémonies  étoient  alors  montées  à  un  nombre  fi  exefiif,  que 
l'Eglife  Chrétienne  étoit,  à  cet  égard-là,  dans  un  pire  état  que 
l'Eglife  Judaïque;  &  qu'il  en  faloic  néceiTairement  fecouer  le 
joug,  dès  que  les  circonftances  des  tems  fourniroient  l'occa- 
lion  de  le  faire  paifiblement.  Mais  que  n'eût  pas  dit  St.  Au- 
gujiin,  s'il  avoit  vu  les  Cérémonies  qui  étoient  en  ufage  parmi 
nous,  puifque  nous  en  avions  fans  comparaifon  bien  davantage 
qu'il  n'y  en  avoit  de  fon  tems;  &  qu'outre  que  le  nombre  en 
étoit  prodigieux,  il  y  en  avoit  piulicurs,  qui  étoient  plus  pro- 
pres à  éclipfer  &  à  confondre  les  bienfaits  de  Jéfus-Chrift  en- 
vers nous,  qu'à  nous  les  repréfenter ,  &  à  nous  en  donner  la 
connoilïance?  Déplus,  l'Evangile  de  Jéfus-Chrift  n'eft  pas  une 
Loi  Cérémonielle,  comme  l'étoit  la  Loi  de  Moïfe:  c'eft  une 
Religion  qui  confifte,  non  en  fervkude  d'ombres  &  défigures, 
mais  dans  une  liberté  d'efprit,  &  qui  fe  contente  d'admettre  les 
Cérémonies  qui  fervent  à  établir  un  bon  Ordre  &  une  fainte 
Difcipline,  &  qui  font  propres  à  exciter  &  à  réveiller  la  ftupidité 
des  hommes  ,  &  à  les  faire  fouvenir  de  leur  devoir  envers  Dieu, 
par  quelque  lignification  finguliére  &  remarquable,  qui foit  capa- 
ble de  les  édifier.  Mais  la  principale  caufe  pour  laquelle  on  a 
aboli  plufieurs  anciennes  Cérémonies,  c'eft  que  l'abus  s'en  mul- 
tiplioit  fi  étrangement;  d'un  côté,  par  l'aveuglement  &  par  la 
fuperftition  des  perfonnes  ignorantes  &  grofliéres ;  &  de  l'au- 
tre, par  l'avarice  infatiable  de  ceux  qui  reeherchoient  leur  pro- 
pre intérêt  préférablement  à  la  gloire  de  Dieu,  qu'il  eût  été 
très- difficile  d'en  corriger  les  abus,  fi  on  en  avoit  confervé 
l'ufage. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  pourroient  trouver  mauvais  que 
Ton  ait  confervé  quelque  unes  des  anciennes  Cérémonies,  on 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  changent  de  fentiment,  s'ils  confidérenc 
que  fans  i'Qbfervaùon  de  certaines  Cérémonies,  il  n'eft  pas  pofii* 
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ble  de  conferver  aucun  ordre,  aucune  difcipline,  ni  aucune 
paix  dansl'Eglife.  Que  s'ils  fe  formalifoient,  de  ce  qu'au-licu 
de  conferver  les  anciennes,  on  ne  leur  en  a  pas  fubftitué  de 
nouvelles ,  ce  feroit  tomber  d'accord  qu'il  eft  convenable  d'a- 
voir des  Cérémonies.  Or  s'il  eft  convenable  d'en  avoir,  ne  fe- 
roit-ce  pas  une  efpéce  de  folie,  que  d'en  rejetter  d'utiles  ,  par 
*  cette  feule  raifon  qu'elles  font  anciennes?  Me  devroient-ils  pas 
plutôt  les  révérer,  a  caufe  de  leur  ancienneté,  s'il  eft  vrai  qu'ils 
ayent  plus  d'amour  pour  l'union  &  pour  la  concorde,  que  pour 
des  inventions  nouvelles,  lefquelles  il  faut  toujours  éviter,  au- 
tant que  Tintérêc  de  la  Religion  Chrétienne  le  peut  permettre? 
Déplus,  ces  mômes  perfonnes  n'auront  pas  raifon  d'êcre  cho- 
quées des  Cérémonies  qu'on  a  retenues  ,  s'ils  conûdérent  que 
comme  on  a  rejette  celles  dont  on  abufoit  le  plus,  &  qui  char- 
geoient  les  confeiences  fans  aucune  raifon ,  on  n'a  retenu  les 
autres  que  pour  conferver  quelque  ordre  &  quelque  difcipline  ; 
&  que  d'ailleurs  on  convient  qu'elles  peuvent  même  être  chan- 
gées ,  lorfqu'on  aura  de  bonnes  raifons  de  le  faire,  bien  loin 
qu'on  prétende  les  mettre  au  niveau  de  la  Loi  de  Dieu.  En- 
fin ,  ce  ne  font  point  des  Cérémonies  muettes  &  obfcures ,  que 
celles  qu'on  a  retenues  :  Elles  font  telles  que  chacun  peut  aifé- 
ment  comprendre  ce  qu'elles  fîgnifient,  &  à  quoi  elles  fervent; 
deforte  qu'il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'où  puifle  en  abufer  à 
l'avenir,  comme  on  a  auparavant  abuié  des  autres.  Au  relie  , 
nous  ne  prétendons  point  par-là  condamner  les  autres  Nations 
ni  preferire  rien  à  qui  que  ce  foit  qu'à  notre  Peuple.  Car  nous 
croyons  qu'il  eft  très-raifonnable  que  dans  chaque  Païs  on  fe 
ferve  des  Cérémonies  que  Ton  y  croit  les  plus  propres  à  avan- 
cer l'honneur  &  la  gloire  de  Dieu;  &  à  porter  le  Peuple  à  vi* 
vre  de  la  manière  la  plus  parfaite  &  la  plus  fainte,  fans  erreur 
&  fans  fuperftition ,  oc  que  Ton  y  rejette  ce  qui  leur  paroît  de 
tems  en  tems  avoir  dégénéré  en  abus;  comme  il  arrive 
îbuvent  qu'il  fe  glifle  des  abus  dans  les  Conftitutions  humai- 
nes, tantôt  d'une  manière,  &  tantôt  d'une  autre,  félon  la  di- 
verûté  des  Pais. 

V     O     R     D   '  R     E 

Qu'il faut  juivre  dam  la  Le  Bure 
DES    PSEAUMES. 

LE  Livre  des  Pfeaumes  fera  lu  tout  entier  une  fois  tous  les 
mois,  félon  l'ordre  qui  eft  marqué,  tant  pour  les  Prières 
du  Matin,  que  pour  les  Prières  du  Soir:  Mais  il  ne  fera  lu  en 
Février  que  jufques  au  vingt -hutiéme,  ou  vingt -neuvième  jour 
du  mois. 
Et  parce  que  Janvier,  Mars,  May,  Juillet,  Août,  Octobre, 
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&  Décembre  ont  chacun  trente  &  un  jours,  il  eft  ordonné  que 
le  dernier  jour  on  lira  les  mêmes  Pfeaumes  qui  auront  été  lus 
le  jour  précédent,  enforte  que  Ton  puifle  recommencer  le 
Pfeautier  le  premier  jour  du  mois  fuivant. 

Et  parce  que  le  Pfeaume  cxix.  eft  divifé  en  22  parties,  & 
qu'il  elt  trop  long  pour  être  tout  lu  en  une  fois  ,  il  eft  or- 
donné qu'il  n'en  fera  lu  que  quatre  ou  cinq  parties  à  la  fois. 

Et  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume,  &  de  chaque  partie  du  Pfeau- 
me cxix.  fera  répétée  cette  Hymne, 

Gloire  foit  au  Père%  &  au  Fils ,  cf  au  Saint  Efprit. 

Comme  il  étoit  au  commencement ,  comme  il  eft  maintenant,  Ê? 
comme  il  fera  éternellement.    Amen* 

Remarquez  que  le  Pfeautier  (a)  fuit  la  Divifion  des  Hébreux  , 
&  la  Verfion  de  la  grande  Bible  Angloife  qui  fut  publiée  <5c 
mife  en  ufage  fous  les  Régnes  de  Henri  Vlll.  &  d'E- 
douard  VI. 

(*)  Ceci  s'entend  du  Pfeautier  dans  la  Liturgie  en  Anghis  ;  car  dans  celle-ci 
in  a  pris  la  même  verfion  des  Pfeaumes  qui  fe  trouve  dans  la  Bible  de  Mr.  Mar- 
tin ,  qui  a  été  approuvée  par  un  Syn«de  des  Eglifes  Wallonnes  des  Pais-JBâ3$  &* 
fui  tjl  la  plus  en  ufage  parmi  les  Proteftans  François. 

V      O      R      D      R      È 

Que  Pon  doit  tenir  dam  la  Leflure  du  rejle 
DE  LA  SAINTE  ECRITURE. 

C'Eft  du  Vieux  Teftament  que  fe  doivent  prendre  les  premiè- 
res Leçons  aux  Prières  du  Matin  &  du  Soir;  deforte  qu'ils 
s'en  lira  la  plus  grande  partie  une  fois  l'année,  félon  l'ordre  de 
ce  Calendrier. 

Ceft  du  Nouveau  Teftament  que  fe  prennent  les  fécondes 
Leçons  aux  prières  du  Matin  &  du  Soir;  &  on  les  lira  par  or- 
dre, trois  fois  l'année,  outre  les  Epîtres  &  les  Evangiles;  ex- 
cepté rApocalypfe,  d'oii  il  le  tire  feulement  certaines  Leçons 
propres  pourdiverfes  Fêtes. 

Et  pour  favoir  quelles  Leçons  fe  doivent  lire  chaque  jour, 
cherchez  le  jour  du  mois  dans  le  Calendrier  fuivant;  là  vous 
trouverez  les  Chapitres  qui  doivent  être  lus  pour  les  Leçons, 
tant  des  Prières  du  Matin  que  du  Soir;  excepté  feulement  les 
Fêtes  Mobiles,  qui  ne  font  point  dans  le  Calendrier;  &  les 
Immobiles,  oh  il  y  a  un  efpace  en  blanc  dans  la  Colonne  des 
Leçons,  pour  tous  lefquels  jours  on  trouvera  les  Leçons  pro- 
pres dans  la  Table  des  Leçons  propres. 

Et  remarquez  que  quand  il  y  a  des  Pfeaumes  ou  des  Leçons 
propres  preferites,  alors  les  Pfeaumes  &  les  Leçons  marquées  à 
l'ordinaire  dans  le  Pfeautier,  ou  dans  le  Calendrier,  fi  elles 
font  différentes,  feront  omifes  pour  cette  fois-là. I 

Remarquez  aufli  que  la  Collette,  l'Epître,  &  l'Evangile  du 
Dimanche  ferviront  pour  toute  la  Semaine  fuivante  ,  à  moins 
qu'il  n'en  foit  autrement  ordonné  dans  ce  Livre. 

Leçons 


xîi    Leçons  pour  les  Jours  de  Dimanches. 

Leçons    Propres. 

Qui   doivent  être  lues  toute   l'Année   aux  Prières   du    Matin 
&  aux  Prières  du  Soir,   les  Dimanches ,  &  les  autres  Jours 
de  Fêtes. 

Leçons  Propres  pour  les  Dimanches. 


Dimanches    ai 

Au  Matin. 

^4a  Stf/r. 

Dimanches  &• 

sAu  Matin. 

//«  Soir. 

l'Avent. 

près  L'AJcenf. 

Le  Premier. 

Efaïe 

X 

Efaïe 

X 

PENTECOTE. 

Deut.   12 

Dcut.    13 

x 

s 

24 

i  Leçon. 

I 

If 

26 

16 

.  jurq. 

Efaïe     1 1 

4 

3» 

32 

V.    18. 

Dimanches 

a  Leçon. 
Dimanche    de 

A&.  io. 

V.  34 

A&.       19  j 

après  Noël. 

V.  2  I 

Le  rremiex. 

37 

38 

la   Trinité. 

z 

*i 

43 

i  Leçon. 

Genéf. 

1 

Gcnét.  18 

Dimanches 

2  Leçon. 

Matth. 

J 

i  Jean    s 

après  l'Epi- 

► 

phanie. 

Dimanches    a- 

Le  Premier. 

44 

4$ 

près  la  Trinité. 

X 

5i 

n 

Dimanche   i. 

Jofué 
juges 

IO 

Jofué    2  3 

1 

55 

j<s 

2 

4 

Juges       5 

4 

57 

58 

3 

i  Sam. 

z 

i  Sara.    3 

5 

59 

64 

4 

12 

13 

6 

«5 

66 

5 

15 

»7 

Septuagifime. 

Généf. 

I. 

Genéf. 

« 

2  Sam. 

IX 

2  Sam.  19 

Sexagiftme. 

3 

6 

7 

21 

24 

Quir.quagéf, 

9  jufq 

.  V.  20. 

11 

8 

i  Rois 

13 

i  Rois  1 7 

CAREME. 

9 

Ig 

19 

Dimanche  i. 

ipjufq 

.  V.  JO. 

22 

io 

21 

22 

X 

27 

34 

II 

2  Rois 

5 

t  Rois    9 

i 

3f 

42 

12 

IO 

18 

4 

43 

45 

13 

19 

23 

! 

Exod. 

3 

Exod. 

f 

«4 

Jérém. 

5 

Jérém.  2 a 

6 

15 

35 

36 

i  Leçoa. 

9 

IO 

16 

Ezéch. 

X 

Ezc'ch,  13 

x  Leçon. 

Matth. 

26 

Hébr. 

5   j- 

17 

14 

XI 

r  A  Q^U  E. 

V.    II. 

18 

20 

24 

i  Leçon. 

Exod. 

IX 

Exod. 

H. 

19 

Dan. 

i 

Dan.       6 

z  Leçon. 

Rom. 

(f 

Aftes 

2.     V. 

IO 

J  «l 

z 

Midi.      6 

Dimanches 

22. 

21 

Habac. 

X 

Prov.      x 

après  Pàque. 

tx 

I'rov. 

1 

3 

Dimanche  i. 

Nomb. 

I* 

Nomb 

IX 

23 

II 

12 

z 

*3&*4 

X5 

24 

13 

14 

3 

Dcut. 

4 

Deuc. 

5 

X5 

l| 

16 

4 

6 

7 

a 

*7 

19 

5 

t 

5 

TETES 


Leçons  Propres  tour  les  Jours  de  Fêtes,  xnr 


PETES. 

S.     André. 
S.  Thom.  Apât. 

.Nom.. 

î  Leçon. 

2  Leçon. 
S.  Eiiinne. 

î  Leçon. 

2  Leçon. 
S.  Jean. 

î  Leçon. 

2  Leçon. 
Les  Jnnocens. 
La  Circor.cijif, 

î   Leço^. 

2  Leçon. 
Epiphanie. 

i  Leçon. 

2  Le«,on. 
Ctnv.deS.Pa. 

î  Leçon. 

2   Leçon. 
•£««/.    de     la 

V.  Marie. 
S.  Matthias. 
lAnnonc.  de  la 
V.  Marie. 
Mecredi  avant 

Pique. 

î  Leçon. 

2  Leçon. 
Jeudi  avant 

Pàque. 

î  Leçon. 

2  Leçon. 
Vendre.  Saint. 

î  Leçon. 

2  Leçon. 

Veille  de  Pâq. 

î  Leçon. 

z  Leçon. 


Au  Matin. 
Piov.     20 

Efa.  9.  j.  v.  8. 
Luce  2.  j.v. 

(15. 
Prov.  28. 
A&es  6.  v.  8. 
(&c.  7J.V.30. 
Ecclef.    s 
Apoc.      1 
Jér.  31.  j.  V.iS. 

Gen.     17 
Rom.     2 

Efaïe  60 
Luc.    3.    j.  v. 

ri*. 

Sapience  5 
Att.  22.    j.  v. 
'22 
Sapience  9 
19 

Eccléf.      2 


Ofe'e       13 
Jean  11.  v.  4  S 

Daniel  9 
Jean     13 

Gen.  22  j.  v. 
(20 
Jean      12 

Zachar.  9 
Luc.  23.  j.  v. 
0° 


Au  Soir, 
Prov.     21 

Efa.  7.  v.  io, 
(j.v.  17 
Tite  3.  v.  41 
j.  v.  * 
Eccléf.    4 
A&.  7.  v.  30 
j.  v.  55 
Eccléf.     6 
Apoc.    22 
Sapience  1. 

(12. 

Deut.  10.  v 
Coloff.    2 

Efaïe   49 
Jean  2.  jufq 
v.  12 
Sapience  6 
A&es      26 

Sapience  12 
Eccléf.      1 

Eccléf.      î 


Ofe'e  14. 

Je'rém.  31 

Efaïe  53 

1  Fier.  2 


Exod.      13 
Hébr.        4 


Lundi  de  Pâq. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
Mardi  de  Pâq. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
S.  Marc. 

S.  Philippe  & 
S.  Jacques» 

1  Leçon. 

2  Leçon. 

ASCENSION. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
Lundi    de     la 

Pentecôte. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
Mardi    de    la 

Pentecôte. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
S.  Barnabe. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 

S.  J.  Bapùjle. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 

S.  Jacques. 
S  Barthélémi. 
S.  Matthieu. 
S.  Michel. 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
S.  Luc. 

S.Sim.&S.Ju. 
La  TouJJaint.. 

1  Lefon. 

2  Leçon. 


Au  Matin, 
Exod.    16 
Matin.  28 


Au  Soir. 
Exod.  17 
Aâes       3 


Exod.  20  Exod.  32 
Luc.  24.j-v.13  1  Cor.  15 
Eccléf.  4         Eccléf.      s 


Jean  1.  t.  43. 

Deut.  10 
Luc.  24.  v.44. 

(10 
Gen.  it  j.  v. 
1  Cor.  12 

1  Sam.  19.  v. 
1  ThclT  5.V. 
(12  j.v.  24 
Eccléf.   10 
Aftes     14 

Malac.    i 

Matth.    i 

Eccléf.  15 
A  clés  } 
Ecclef.  21 
Eccléf.  24 
IS 

Gen.      32 

Ad.  12.J.V.20 
Eccléf.    ji 
Job  24  &  25 

(Sap.  s  j.  v.  10 

Héb.  il. t.  33 
&ch.  12.  j.v.  7 


2  P.ois*  2 

Eph.  4.  j.  v. 

(17 

(itf.j.v  30 

Nom  n.v. 

1  Cor.  14.  j. 

(v.  26 

Deut.    30 
1  Jean  4.  j- 
(v.  14. 
Eccléf.  )2 
A&.  15.  j.v. 

,        (36 
Malac.   4. 

Matth.  14. j. 

v.  13 

EccleT.    19 

A&es        4 

Eccléf.    22 

Eccléf.    29 

33 

Dan.  10.  v.5 
Jude  v.  6.\. 
J«b  1 (v.  16 
Job       4a 

Sap.  s.  ')•  v. 

(17 

Apoc.  19.  j. 

(v.  17 


PSEAUMES  PROPRES  POUR  DE  CERTAINS  JOURS. 


NOSL. 

Au  Matin. 

rfeaume   19 

45 

85 

Mecredi 

DES  CtN- 
DKES. 

6 
32 

38 

Vendredi 
Saint. 

- 

21 
40 

*4 

1 

Au  Soir. 
Pf.  89 
Ilo 
1_32 

102 
13° 

>43 


Paqjje. 


Ascension. 


88  !i  Pentecôte. 


Au 

Matin. 

Au  Soir. 

Pf. 

z 

Pf. 

113 

SI 

M4 

III 

118 

8 

24 

15 

47 

21 

108 

48 

104 

68 

I4S 

TABLES 


xi?  Table    des    Jours 

Tables    et    Règles 

Pour  les  F£tes  Mobiles  &  Immobiles  :  Comme  aufTi  pour  lei 
Jours  de  Jeûne  &  d'Abftinence  pour  toute  l'Année. 

Règles  pour  connofere  quand  commencent 
Les  Fêtes  Mobiles. 

PAQUË,  dont  dépend  tout  le  refte,  eft  toujours  le  premier 
Dimanche  après  la  pleine  Lune,  qui  vient  la  première  après 
le  vingt  &  unième  de  Mars.  Et  fi  la  pleine  Lune  arrive  un  Di- 
manche, le  Dimanche  fuivant  eft  le  jour  de  Pâquc. 

Le  Dimanche  de  l'Avent  eft  toujours  le  plus  proche  de  la 
Fête  de  S.  André,  foit  avant,  foit  après. 

{SeptuagS/tme    "")  fneufl 

Le  Dimanche  S  Sexagéfime       «.eft  tou-  '  huit    l  femaines  avant 
de  yQuinquagèfime  \   jours    i  fept   j       Paque. 

(Quadragéfimej  Lfix    J 

Le  Dimanche  des  Rogations  1         [  cinq  femaines^ 
Le  jour  de  I'Ascension  left<  cîuarante  jours  l    aPrcS 

La  Pentecôte  j        t  fept  femaines    f   Paquk. 

Le  Dimanche  de  la  Trinité*  J        Lhuit  femaines  J 

Table 
De  toutes  les  Fêtes  qui  fe  doivent  obferver  en  l'Eglife  Ao« 
glicane  pendant  l'Année. 
OUS  les  Dimanches  de  l'Année. 


t 


H 

W 

P 


rLa  Circoncision  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift. 

L'EPIPHANIE. 

La  Conversion  de  S.  Paul  Apô- 
tre. 

La   Purification  de  la  Bien 
heureufe  Vierge. 

S.  Matthias  Apôtre. 

L'Annonciation    de   la   Bien- 


heureufe  Vierge. 


C/3 


S.  Marc  Evangélifte. 

S.  Philippe  &  S.  Jaques  Apôtres 

L'Ascension  de  notre  Seigneur 

Jéfus-Chrift. 
S.  Barnabe. 

La  Naissance  de  S.  Jean  Bap-\Les  Saints  Innocens. 
,    tifte.  \ 

S  Lu°di  T  de  la  Semaine  S  L^di  ?  de  la  Semaine 

t  Mardi  ï    de  P^us-  l  Mardi  S  de  la  P*»TEC0T*- 


S.  Pierre  Apôtre. 

S.  Jaques  Apôtre. 

S.  Barthélémy  Apôtre. 

S.  Matthieu  Apôtre. 

S.  Michel  &  tous  les  An- 
ces. 

S.  Luc  Evangélifte. 

S.  Simon  &  S.  Jude  Apôtres. 

La  Toussaint. 

S.  André  Apôtre. 

S.  Thomas  Apôtre. 

La  Naissance  de  notre  Sei- 
gneur. 

S.  Etienne  Martyr. 

S.  Jean  Evangélifte. 


Table 


Table  des  Jours  de  Fêtes;        xt 

Table  des  Figiks  qui  doivent  s'obferver  pendant 
VAnnée. 


La  Naiflance  de  notre  Seigneur. 
La  Purification  de  la  Bienheu- 

reufe  Vierge  Marie. 
L'Annonciation  de  la  Bienheu- 

reufe  Vierge  Marie. 
Pâques. 
L'Afcenfion. 
La  Pentecôte. 


Les  Vigiles  ou  Veilles  avant 

S.  Jean  Baptijle. 
S.  Pierre. 
S.  Jaques. 

S.  Bartbélémi. 
S.  Matthieu. 


S.  Simon  &  S.  Jude. 
S.  André. 
S.  Thomas. 


: 


S.  Matthias.  ILa  Touffaint. 

Remarquez  que  fi  quelqu'une  de  ces  Fêtes  fe  rencontre  le  Lundi , 
alors  la  Vigile  ou  le  Jour  de  Jeûne  fera  le  Samedi ,  &  non  le 
Dimanche. 

Les  Jours  de  Jeûne,  ou  d*  Abftinence.       » 

I.  T  es  Quarante  Jours  de  Carême. 

II.  JLr  Les  Jours  de  Jeûne  des  Quatre-tems, 

f    Le    premier    Dimanche    du 

.r  ^ui  i?5t  ie  Mf.credl>        <  La  FêtTdïïa  Pentecôte. 
Vendredi  &  Samedi  après  i      Le  u#  de  Septembre. 

L    Le  13.  de  Décembre. 

III.  Les  trois  jours  des  Rogations ,  qui  font  le  Lundï ,  le 
Mardi  &  le  Mécredi  avant  le  Jeudi  Saint,  ou  PAfcenfïon  de 
notre  Seigneur. 

IV.  Tous  les  Vendredis  de  l'Année  ,  excepté  le  Jour  d$ 
JXo'eï. 


Jours  Solemnels  pour  lej quels  il  y  a  des  Services 
particuliers. 

I.  1  "  E  Cinquième  de  Novembre ,  qui  efl  le  Jour  de  la  Confpira- 

JL,  tion  des  Papilles. 

11.  Le  Trentième  de  Janvier  ,  qui  eil  le  Jour  du  Martyre  du 
Roi  CHARLES  Premier. 

LU.  Le  vingt-neuvième  de  Mai,  qui  efl  le  Jour  du  Retour  du 
Roi  CHARLES  Second. 

IV.  Le  Onzième  de  Juin ,  qui  efl  le  Jour  auquel  SA  MA- 
JESTE' a  commencé  fon  heureux  Régne. 

V.  Le  Deuxième  de  Septembre  ,  qui  s'obferve  dans  la  Ville 
de  Londres ,  pour  l'affreux  Erabrafemenc  qu'il  y  eut  le  2  de 
Septembre,  eu  iô'û'o'. 

Ta- 


xvi        Table  pour  trouver  le  Jour  de 


T 

ablc 

pour  trouver  le 

Jour    de 

ues    de- 

puis    le   tcms 

préfent 

jufquei     & 

compris 

l'an    1S90.     félon    le 

Calendrier  précédent. 

u 

0 

T3    ^ 

ÎJS 

£G 

55 

o^ 

o§ 

Jj  S 

& 

•—1 

0 

14 

Q 

Mars    2 1 

1      C 

3 

22 

13 

23 

E 

11 

24 

F 

25 

G 

IC 

26 

A 

rc 

27 

B 

28 

C 

16 

29 

D 

5 

30 

E 

3i 

F 

13 

Avril      1 

G 

2 

2 

A 

j 

3 

B 

10 

4 

C 

5 

D 

J8 

6 

E 

7 

7 

F 

8 

G 

15 

9 

A 

4 

10 

B 

11 

C 

12 

12 

D 

I 

13 

E 

14 

F 

9 

15 

G 

16 

A 

37 

17 

B 

<5 

rt 

C 

39 

D 

20 

E 

21 

F 

22 

G 

23 

A 

1 

B 

*5 

l     C 

Cette  Taille  renferme  tout  ce  qu'il 
faut  du  Calendrier  ,  pour  déterminer  le 
Jour  de  Pâques.  Cherchez  pour  cet  effet 
le  Nombre-  d'or  de  cette  année  dans  la 
première  colonne  de  la  Table  ,  &  vous 
trouverez  vis-à-vis  de  ce  Nombre  le  jour 
de  la  pleine  Lune  Pafchale.  La  Lettre 
Dominicale  qui  luit  cette  pleine  Lune  dans 
la  troifié'me  colonne  ,  ce  le  jour  du  mois 
qui  y  répond  déterminent  la  Pâquc.  Si 
la  pleine  Lune  tombe  fur  un  Diman- 
che ,  alors,  fuivant  la  première  régie;  le 
Dimanche  fuivant  e(t  le  Jour  de  Pâques. 

Pour  trouver  le  Nombre  d'or  ,  ajoutez 
une  unité  à  l'année  ,  &  divifez  la  fomme 
par  19,  le  2  refté  ,  s'il  y  en  a  ,  fera  le 
Nombre  d'or  ;  &  s'il  n'y  en  a  point ,  19 
fera  ce  nombre. 

Pour  trouver  la  Lettre  Dominicale  ou 
du  Dimanche  ,  fuivant  le  Calendrier  juf- 
qu'à  l'année  1799  inclufivement  ,  ajoute» 
à  l'année  le  quart  ,  en  négligeant 
les  fractions;  ajoutez -y  encore 
une  unité.  Divifez  la  fomrne  par 
7  ;  s'il  ne  refte  rien  ,  A  fera  la 
Lettre  Dominicale;  mais  s'il  refte 
quelque  nombre ,  la  lettre  qui  y 
répond  dans  la  petite  Table  ci- 
ointe  eft  la  Lettre  Dominicale. 

Dans  le  fîéclc  fuivant  ,  favoir  depuis 
1800  jufqu'à  1899  inclufivement,  il  fuffira 
d'ajouter  au  nombre  de  l'année  courante 
fon  quart ,  &  de  divifer  par  7 ,  comme  on 
l'a  die  dans  la  Régie  précédente. 

Remarquez  que  dans  toutes  les  Années 
BilTextiles  ,  la  Lettre  trouvée  de  la  ma- 
nière qu'on  vient  de  le  dire,  eft  la  Domi» 
nicale  depuis  le  jour  intercalaire  jufqu'à  U. 
fin  de  l'année. 


0 

A 

I 

B 

0 

C 

3 

D, 

4 

K 

T 

F 

6 

l  G 

ÂU+ 


Pâques   Jusqu'en    1899.         xvn 


Autre  Table  pour  trouver  le  Jour  de  Pâques  jufques  à  \ 

Vannée 

189$)  inclufe. 

LETTRES     DOMINICALES 

• 

Nombre 
d'Or. 

A 

B 

c 

D 

i  e 

F 

G. 

I.           Avril  16,       17             18 

19 

20 

14 

15 

II. 

Avril    9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

III. 

Mars  26 

27 

28 

29 

23 

24 

25 

IV. 

Avril  16 

17 

11 

12 

*3 

14 

J5 

V. 

Avril    2 

3 

4 

5 

6 

Mars  31 

Avr.  1 

VI. 

Avril  23 

24 

25 

19 

20 

21 

22 

VIL 

Avril  9 

10 

11 

12 

13 

14 

8 

VIII. 

Avril   2 

3 

Mars  28 

29 

30 

3* 

Avr.  1 

IX. 

Avril  16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

X. 

Avril   9 

10 

11 

5 

6 

7 

8 

XL 

Mars  26 

27 

28 

29 

30 

3l 

25 

XII. 

Avril  i<5 

17 

18 

19 

13 

14 

IJ 

XIII. 

Avril  2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

XIV. 

Mars  16 

27 

28 

22 

23 

24 

25 

XV. 

Avril  16 

IC 

II 

12 

13 

H 

15 

XVI. 

Avril  2 

3 

4 

5 

Mars  30 

31 

Avr.  1 

XVII. 

Avril  23 

24 

18 

19 

20 

21 

22 

XVIII. 

Avril   9 

10 

11 

12 

13 

7      ! 

8 

XIX.    'Avril   2  Mars   27       28 

29 

30 

3i      I 

Avr.  1 

Ayant  trouvé  la  Lettre  Dominicale  dans  la  première  li- 
gne, vous  defcendrez  jufqu'à  ce  que  vous  foyez  vis- à- vis  du 
Nombre  d'or  de  Tannée  que  vous  cherchez  ,  &  là  vous  trou- 
verez le  mois  &  le  jour  de  Pâques  pour  cette  année  là.  Mais 
remarquez  que  le  nom  du  mois  eft  marqué  à  la  main  gauche , 
ou  auprès  du  nombre  qui  marque  le  jour  du  mois  ,  &  ne  fuie 
point  en  defeendant  ,  comme  en  d'autres  Tables  ,  mais  qu'il 
eft  placé  dans  la  ligne  collatérale. 


Ta- 


xviii    Tab.  des  Fet.  Mobil.  Surrur. 


Table  des  Fêtes 


Mobiles 
vant  le 


£3    CL 


1765 
1767 
3768 
1769 

1770 

1771 

1772 

1773 
3774 
1775 

1776 

3777 
3778 

1779 
3780 

378I 
3782 

3783 
17^4 

3785 

378(5 

3787 
3788 
3789 
3790 
3791 
3792 

1793 
1794 

3795 
3796 

3797 
3798 
3799 

1800 
I801 

3802 
1803 

*804 


C3 
■t 


19 
I 
2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 
9 

10 
il 
12 

13 
14 

15 
16 

37 
18 
19 

I 
2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 
9 

30 
il 
12 

13 
34 
35 
36 

17 
38 
39 


73 


18 

o 

11 

22 

3 

25 
6 

17 
28 

9 
20 

1 
12 
23 

4 

15 
26 

7 

18 
o 

TI 

22 
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25 
6 

17 
28 

9 
20 

I 
12 

23 

4 

15 
26 

7 
18 


fupputée  pour  Cinquante-deux 
Calendrier  précédera, 

C 


ans  fui* 


o 

—  •  c 

s  s 


E 

D 
C  B 

A 

G 

F 
E  D 

C 

B 

A 
GF 

E 

D 

C 
B  A 

G 

F 

E 
DC 

B 

A 

G 
F  E 

D 

C 
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A  G 

F 

E 
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C  B 

A 

G 

F 

E 

D 

C 
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s- S- 

C  73 

•      -l 

C' 


00 
0 

r 

3  g 

c.- -t  r* 

•    CTQ 

3a§ 
0  c  g. 

t 

0 

~t 

Janv.  26 

12 

Févr.  15 

Mars    4 

Janv.  31 

Févr.  17 

22 

8 

Févr.  11 

28 

Janv.  27 

13 

Févr.  16 

Mars    4 

7 

Févr.  24 

Janv.  30 
Févr.  *i2 

16 

Mars     1 

4 

Févr.  21 

Janv.  26 

12 

Févr.  15 

Mars    4 

Janv.  31 

Févr.  17 

23 

9 

Févr.  11 

28 

Janv.  27 

13 

Févr.  16 

Mars     S 

8 

Févr.  25 

Ja:w.  23 

9 

Févr.  12 

Mars     1 

4 

Févr.  21 

lanv.  20 

6 

"Févr.    8 

25 

Janv.  31 

17 

Févr.  20 

Mars     9 

5 

Févr.  22 

Janv.  27 

13 

Févr.  \6 

Mars    5 

1 

Févr.  18' 

lanv.  24 

ic 

Févr.  12 

Mars    1 

4 

Févr.  21 

Janv.  10 
Févr.   9 

c 

2C 

1 

II 

14 

Mars    ; 

6 

Févr.  2" 

Janv.  29 

V 

T< 

Pour-Cinquante- deux  Ans. 


xix 


Table  des  Fêtes  Mobiles  fupputée  pour  Cinquante  -  deux 

ara  yùf» 

vant  le  Calendrier  précédent. 
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Mars   30 

4 

8 

18 

2(5 

Nov.  30 

Avril    19 

24 

28 

Juin     7 

23 

29 

3 

8 

12 

Mai  22 

25 

27 

Mars   26 

Avril  30 

4 

T     •         H 

27 

Dec.   3 

Avril    15 

Mai     20 

24 

Juin    3 

24 

2 

Mars  31 

5 

9 

Mai  19 

2(5 

1 

Avril   19 

24 

28 

Juin    7 

23 

Nov.  29 

11 

16 

20 

Mai  30 

24 

28 

3 

8 

12 

22 

25 

27 

16 

21 

25 

Juin    4 

24 

Dec.    3 

7 

12 

16 

Mai  26 

25 

1 

Mars  30 

4 

8 

18 

2(5 

Nov.  30 

Avril   19 

24 

28 

Juin    7 

23 

29 

4 

9 

13 

Mai  23 

2J 

28 

Mars   26 

Avril  30 

4 

H 

27 

Dec.    8 

Avril   15 

Mai    20 

24 

Juin    3 

24 

2 

Mars  31 

5 

9 

Mai  19 

2(5 

1 

Avril  20 

25 

29 

Juin    8 

23 

Nov.  30 

11 

16 

20 

Mai  30 

24 

28 

Mars  27 

1 

5 

IJ 

2(5 

27 

Avril   16 

21 

25 

Juin    4 

24 

Dec.    3 

8 

13 

17 

Mai  27 

2J 

2 

Mars   23 

Avril  27 

I 

11 

27 

Nov.  30 

Avril   12 

Mai    17 

21 

3i 

24 

29 

4 

9 

T    •    I3 

r    •      23 

25 

28 

24 

29 

Juin  2 

Juin  12 

22 

27 

8 

13 

Mai  17 

Mai  27 

2J 

Dec.    2 

Mars  31 

5 

9 

19 

26 

1 

Avril  20 

25 

29 

Juin    8 
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Mai  24 
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15 

26 
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21 

25 

Juin  4 
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17 
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27 
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Table  des  Fêtes  Mobiles,  fuivant  Us  divers  jours  où  peut  tomber 

la  Pâque. 
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Remarquez  que  dans  une  Année  Biflextile,  le  nombre  des  Dimanches 
depuis  l' Epiphanie  fera  le  même  qu'il  Pauroit  été,  fi  Pâque  étoit  venue  un 
jour  plus  tard  qu'elle  ne  fait.  Par  la  même  raifon,  il  faut  dans  chaque 
Année  Biflextile  ajouter  un  jour  àr  celui  du  mois  que  donne  la  Table  pour 
le  Dimanche  de  Septuagéfime.  C'eil  ce  qu'on  doit  faire  encore  pour  le  pre- 
mier jour  du  Carême  (dit  le  Mtcredi  des  Cendres)  à  moins  que  la  Table  ne 
donne  ce  jour  dans  le  mois  de  Mars,  car  en  ce  cas  le  jour  qu'elle  marque 
eft  le  véritable.  T  A- 


ïi 
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'TABLE  pour  trouver  le  Jour  de  Pâques  depuis  Van  ipoo  juf 
qiCà  Vannée  2199  inclufivement. 

Les  Nombres  d'or 
dans     le    Calendrier 
précédent      marque- 
ront   les    jours    des 
Pleines     Lunes    Pa- 
fchales,  jufqu'à  Tan- 
née 1900;  après  quoi, 
pour  que  les  Pleines 
Lunes  Eccléfiafliques 
fe  rencontrent  à  peu 
près  avec  les  réelles, 
il  faut  déplacer   les 
Nombres  d'or.    Ceft 
ce  qu'on  a  fait  dans 
la  Table  ci -jointe  , 
qui  contient  ce  qu'il 
faut    du     Calendrier 
qui  fera  alors  en  u- 
fage  pour  trouver  les 
Pleines   Lunes  &  la 
Fête   Pafchale,    de- 
puis      1900     jufqu'à 
2199     inclufivement. 
On    fe     fervira     de 
cette      Table  ,     de 
même    qu'on   fe  fer- 
vira de  la  première 
qui   efl  ici    inférée, 
pour     trouver      Va- 
ques jufqu'à    l'année 
1899. 
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TABLE  générale  pour  trouver  la  Lettre  Dominicale  ,  (fies 
Nombres  d'or  dans  le  Calendrier, 

TABLE       I. 


6 

5 

B 

C 

1900 

2000 

2100 

2900 

3000 

3800 

3900 
4000 

4700 
4800 

4900 

5700. 

5800 

6600 

6700 
6800 

7500 
7600 

7700 

8500  6 

^c. 

4 

3 

2 

D 

f 

F 

1600 

22Q0 

2300 
2400 

250c 

3100 
32CO^ 

3300 

3400 

4100 

|  4200 

4300 
4400 

5coo 

5x00 
5200 

5300 

5900 
6000 

6ïoo 

6200 

6900 

7000 

7100 
7200 

7800 

7900 
8ooo 

8100 

G 


1700 


2600 


3500 
3600 


4500 


54oo 


6300 
6400 


7300 


8200 


i8co 


2700 
2800 


37CO 


4600 


5500 
5<5co 


ôjoo 


7400 


8300 
8400 


Pour  trouver  la  Lettre  Dominicale  dans  quelque  année  que 
ce  foit,  ajoutez  au  nombre  de  cette  année  Ion  quart  ,  en  né- 
gligeant les  fractions,  &  joignez-y  encore  le  nombre,  qui  dans 
la  I.  Table  eft  au  haut  de  la  Colonne  ou  fe  trouve  le  nombre 
de  la  centaine  de  cette  année.  Divifez  la  fomme  par  7  ,  & 
s'il  n'y  a  point  de  refte,  A  fera  la  Lettre  Dominicale,  fînon 
ce  fera  la  lettre  qui  répond  au  nombre  en  quoi  confifte  le  refte. 
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B 


B 


B 
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Années 
de  Notre 
Seigneur. 


16*00 
1700 
1800 
1900 
2000 

2ICO 

2200 
2300 
2400 
2500 
2600 
27OO 
2300 
2900 
3000 
3IOO 
320O 

33-° 
3400 
3500 
3600 
3700 
3800 
3900 
4000 
4100 
4200 
4300 
4400 
4500 
4600 
4700 
4800 
4900 
5000 
5100 
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II 

12 

12 

13 
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13 
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16  1 

Années 
de  Notre 
Seigneur. 


5200 

5300 

5400 

5500 

5600 

57CO 

5800 

5900 

6coo 

6100 

6200 

6300 

6400 

6500 

6600 

6700 

6800 

6900 

7000 

7100 

7200/ 

7300 

7400 

7500 

7600 

7700 

7800 

7900 

8000 

8ico 

8200 

8300 

8400 

8500 

&c. 
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Pour  trouver  le  mois 
&  les  jours  du  mois  dans 
lefquels  les  Nombres 
d'or  doivent  être  placés 
dans  le  Calendrier  pour 
quelque  année  que  ce 
foit  qui  commence  une 
centaine  ,  &  pour  tou- 
tes   les    intermédiaires 


j^jufqu'à  la  centaine  fui- 

I7*vante  ,    cherchez    dans 

'  la  féconde  Colonne  de 


*7 
18 
18 
19 
19 
19 
20 
21 
20 
21 
22 

23 

22 

23 

24 
24 

2J 
25 
# 

26 

26 
26 

2? 
28 

27 
28 
09 

29 

29 

o) 


laill.  Table  l'Année  Sé- 
culaire donnée,  &  mar- 
quez le  nombre  qui  y 
répond  dans  la  troifié- 
me  Colonne.  Cherchez 
enfuite  dans  la  III.  Ta- 
ble le  même  nombre 
dans  la  Colonne  du 
Nombre  d'or  que  vous 
fouhaitez,  &  vous  trou- 
verez à  gauche  vis-à- 
vis  de  ce  nombre  dans 
la  première  Colonne  le 
mois  &  le  jour  011  doin 
fe  trouver  ce  Nombre 
d'or  pendant  tout  le 
Siècle. 

La  lettre  B  placée  de- 
vant certaines  Années 
Séculaires  dans  la  II. 
Table ,  marque  celles 
qui  font  encore  Biflex- 
tiles  dans  le  nouveau 
Calendrier,  au-lieu  que 
toutes  les  autres  Sécu- 
laires ne  font  plus  que 
des  Années  communes. 


b4 


TA- 


xxiv 


T  A< 


Pleine 
Lune  de 
Pâques. 


rr.  o 
2  n 


II. 


III 


*  LES   NOM- 
IV.      V.       VI.    Vil.    VIII.    IX, 
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11  faut  lire  dans  toute  leur  longueur  les  lignis  de  ces  deux 
pages,  comme  li  elles  n'en  faifoieot  qu'une. 
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DU  M 
I  Leçon. 

AT  IN. 

2  Leçon 

DU  SOIR. 

1  Leçon. 

2  Leçon, 

A 

Circoncis, 

b 

Gen.    1 

Matth.  1 

Gen.    2 

Rom.  1 

c 

3 

2 

4 

2 

d 

5 

3 

6 

3 

e 

7 

4 

8 

4 
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Epiphan. 

g 

9 

5 

12 
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A 

Luci  Pr. 

J3 

6 

H 

6 

b 

15 

4 

16 

7 

c 

17 

8 

18 

8 

d 

19 

9 

20 

9 

e 

21 

10 

22 
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Hilair.  Ev. 
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il 
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25 

12 

26 

12 

A 

27 

13 

28 

13 

b 

29 

H 

30 

H 

c 

31 

IJ 

32 

15 

d 

Prifc.  V.  &  M. 

33 

16 

34 

16 

e 

35 

17 

37 

1  Cor.  i 

f 

Fa.  E.  &  M. 

38 

18 

39 

2 

E 

Agn.  V.  &M. 

40 

19 

41 

3 

A 

Vin.  D.  &  M. 

42 

20 

43 

4 

b 

44 

21 

5 

c 

46 

22 

45 

6 

d 

Convers  de  S. 

47 

e 

Paul. 

48 

23 

.       *9 

7 

f 

5° 

24 

Exod.  1 

8 

g 

Exod.2 

25 

3 

9 

A 

4 

26 

5 

10 

b 

Roi  Charl. 

*  6 

27 

7 

il 

c 

Mart. 

8 

28 

9 

ia 

*  Remarquez  que  le  Chapitre  VI.  de  V Exode  ne  doit  être  lu 
que  jufqu'au  verfet  14. 
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PRIE  RE  S 

PRIERES 

DU  MATIN. 

DU  SOIR. 

1  Leçon, ,2  Leçon. 

1  Leçon. ' 

2  Leçon. 

I 

d     Jeûne 

Exod.  o 

Marc,  i 

1  Cor.  13 

2 

e 

Purifîcat, 

2 

Exod.  1 

H 

3 

f 

12 

3 

13 

15 

4 

g 

14 

4 

15 

16 

5 

A 

Agat,  V.  #M. 

16 

5 

17 

2  Cor.  1 

6 

b 

18 

6 

19 

2 

7 

0 

20 

7 

21 

3 

8 

d 

22 

8 

23 

4 

9 

e 

24 

9 

32 

5 

10 

f 

33 

10 

34 

6 

il 

g 

Lév.  18 

il 

Lév.  T9 

7 

12 

A 

20 

12 

26 

8 

J3 

b 

Valent.  Ev. 

Nom.  il 

13 

Nom.  12 

9 

H 

c 

ï3 

14 

14 

10 

*5 

d 

16 

15 

17 

II 

16 

e 

20 

i<5 

21 

12 

17 

f 

22 

Luc.  i.  * 

23 

13 

18 

g 

24 

Vers  39. 

25 

Gai.    1 

19 

A 

27 

a 

30 

2 

20 

b. 

V 

3 

32 

3 

21 

c 

35 

4 

3<5 

4 

22 

d 

Deut.  i 

5 

Deut.  2 

5 

23 

e 

Jeûne 

3 

6 

4 

6 

24 

f 

S,  Matthias, 

i 

7 

Eph.    1 

25 

g 

5 

i            8 

6 

2 

26 

A 

• 

7 

9 

8 

3 

27 

b 

9 

10 

10 

4 

28^ 

c 

II 

II 

12 

5 

29 

1 

d 

*3 
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*  Remarquez  que  le  I.  Chapitre  de  S.  Luc  ne  doit  être  lu 
que  jufqu'au  verfet  39» 


MARS 


xxvin      LE    CALENDRIER. 


M  A  RS  a   XXXI.  Jours. 


PRIERES 

PRIERES 

DU  MATIN. 

1  Leçon.|2    Leçon. 

DU  SOIR. 

1   Leçon. 

2  Leçon. 

r     I 

d      JJav.  Arch. 

Deuc.  15 

Luc.     12 

Deut.  16 
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15 
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16 

11 

17 

2 

25 

g 

Annonc, 

12 

3 

4 

19,26 

A 
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e 

|i  Sam.  2 

17 
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31 
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18 

4 

2 

Les  nombres  placés  ici  au-devant  de  divers  jours  ,  entre  le  21 
de  Mars  &  le  18  d'Avril  inclufivement ,  marquent  les  jours  où 
tombent  les  pleines  Lunes  au  21  de  Mars  ou  en  fui  te,  dans  les 
années  dont  ces  nombres  font  les  Nombres  d'or;  &  la  Lettre 
Dominicale  qui  fuit  une  telle  pleine  Lune,  marque  le  jour  de 
Pâques  de  cette  année.  Tout  ceci  a  lieu  jufqu'à  Tannée  1899. 
inclufivement,  après  quoi  les  Nombres  d'or  doivent  changer 
de  place ,  comme  on  le  verra  ci-après. 
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22 
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Jean 


Luc.    13 

14 

15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 

23 
24 

I 
2 

3 
4 
5 
6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

H 

U 
16 

17 
18 

19 


PRIERES 
DU  SOIR. 

1  Leçon.  2  Leçon. 

Prov.  12  Phil.  1 
14  2 

16  3 

18  4 

20  Col.  1 
22  2 

24  3 

26  4 

28   iThef.  1 

30  2 

Eccl.  2  3 

4  4 

6  5 

2Thef.  1 


8 

10 
12 
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6 

13 
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12 
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8 
9 
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1 

2 

3 

4 


21 

32 

I 
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2 

36 

3 

38 

4 

40 
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42 
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44 
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Qui  fe  doit  ob/èrver  chaque  jour  aux  Prières 
du  Matin  durant  toute  l'Année. 


Ç  Au  commencement  des  Prières 
du  Matin  le  Minijïre  récitera, 
à  haute  voix,  quelqu'une,  ou  plu- 
fleurs  de  ces  Sentences  de  T  Ecri- 
ture :  ô?  enfuit  e  il  dira  ce  qui  fuit 
Icfdites  Sentences. 

QUAND  le  méchant 
fe  détournera  de  fa 
méchanceté        qu'il 
fluracommife,  &  qu'il  fera 
ce  qui  efl  jufte  &  droit ,  il  fe-  ; 
ra  vivre  fon  a  me.    Ezécb. 

XVIII.  27; 

Je  connoismestrànfgref- 
Fions ,  &  mon  péché  eft  con- 
tinuellement devant  moi. 
Pf.  LI.  y. 

Détourne  ta  face  de  mes 
péchés ,  &  efface  toutes  mes 
iniquités.  Pf.  LI.  n. 

Les  Sacrifices  de  Dieu, 
font  l'efprit  froiffé  :  6  Dieu  , 
tu  ne  méprifes  point  l'efprit 
froiffé  &  brifé.  Pf  LI.  19.  j 

Rompez  vos  cœurs  ,  & 
non  pas  vos  vêtemens,  & 
retournez  à  l'Eternel  votre 
Dieu  ;  car  il  eft  miféricor- 
dieux  &  pitoyable,  tardif  à 
£olére,&  abondant  engra-1 
fuite,  &  il  fe  repent  d'a- 
voir affligé;  Joël.  II.  13. 

Les  miféricordes  &  les 


pardons  font  du  Seigneur 
notre  Dieu  :  car  nous  nous 
fommes  rebellés  contre  lui  y 
&  nous  n'avons  point  écou- 
té la  voix  de  l'Eternel  notre 
Dieu,  pour  marcher  dans  fes 
Loix,  qu'il  a  mifes  devant 
nous.  Dan.  IX.  9,  10. 

O  Eternel,  châtie-moi  ,< 
mais  que  ce  foit  par  mefure 
&  non  en  ta  colère  ;  de  peur 
que  tu  ne  me  reduifes  à 
néant.  férém.X.  24: 

Amendez  -  vous:  car  le 
Royaume  des  Cieux  eft 
proche.  Mat  th  AIL  2. 

Je  me  lèverai,  &  m'en 
irai  vers  mon  Père ,  &  lui  di- 
rai: Mon  Père,  j'ai  péché 
contre  le  Ciel,  &  devant  toi  ; 
&  je  ne  fuis  plus  digne  d'ê- 
tre appelle  tonals.  Luc.XV* 
18.  19. 

M'entre  point  en  juge- 
ment avec  ton  ferviteur  ;  car 
nul  homme  vivant  ne  fe-. 
ra  juftifié  devant  toi.  Pf. 
CXL1II.  2. 

Si  nous  difons  que  nous 
n'avons  point  de  péché  , 
nous  nous  féduifons  nous- 
mêmes  ,  &  ]a  vérité  n'eft 


A 


point 
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point  en  nous.  Si  nous  con- 
feilbns  nos  péchés,  il  eft  fi- 
dèle &  jufte  pour  nous  les 
pardonner,  &  nous  netto- 
yer de  toute  iniquité,  I  S. 
Jean,  J.  8,9. 

TRès  chers  Frères,  l'E- 
critureSainte  nous  ex* 
horteen  pluh'eursendroitSj 
à  reconnoître  &  k  conférer 
la  multitude  de  nos  péchés, 
&  de  nos  iniquités;  &  elle 
nous  avertit  que  nous  ne 
devons  point  les  diflimuter, 
ni  les  cacher  devant  la  face 
de  notre  Dieu  &  Père  céle- 
fte  ;  mais  que  nous  devons 
les  confefler  d'un  cœur  hu- 
milié, contrit,  &obéïffant, 
pour  en  obtenir  la  remilTion 
par  fa  miféricorde  infinie. 
Et  bien -qu'en  tout  tems 
nous  devions  reconnoître  & 
confefTer  nos  péchés  devant 
Dieu ,  nous  y  femmes  plus 
particulièrement  obligés , 
lorfque  nous  nous  aiïem- 
blons  pour  lui  rendre  grâces 
des  grands  bienfaits  que 
nous  avons  reçus  de  fa  main, 
pour  annoncer  fes  louanges, 
pour  écouter  fa  fainte  Paro- 
le, &  pour  lui  demander  les 
chofes  qui  nous  font  nécef- 
faires ,  tant  pour  le  corps  que 
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je  vous  prie,  vous  tous  qui 
êtes  ici  préfens,de  m'accom- 
pagner  d'un  cœur  pur,  & 
d'une  voix  humble ,  au  Trô- 
ne de  la  grâce  célefte,  di- 
fant  après  moi. 

^  ConfeJJim  générale ,  que  toute 
l'AJJemblèe  doit  dire  à  genoux 
après  le  Minijlre. 

PEre  tout-puifTant,&très- 
miféricordieux  ,  nous 
nous  femmes  égarés  ,&  dé- 
tournés de  tes  fentiers ,  com- 
me des  brebis  perdues  :  Nous 
avons  trop  fuivi  les  imagi- 
nations &  lesconvoitifèsde 
nos  cœurs:  Nous  avons 
tranfgrefle  tes  faints  com- 
mandemens:  Nous  n'avons 
point  fait^.  les  chofes  que 
nous  devions  avoir  faites ,  & 
nous  avons  fait  celles  que 
nous  ne  de  vions  point  faire  ; 
&  il  n'y  a  rien  d'entier  en 
nous.  Mais  Toi,  Seigneur , 
aye  pitié  de  nous ,  miféra- 
bles  pécheurs.  O  Dieu,  par- 
donne à  ceux  qui  confelïent 
leurs  fautes  ;  fai  grâce  à  ceux 
qui  fe  repentent ,  fuivant  te* 
promefles  faites  au  genre- 
humain  ,  en  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur  :  &  nous  accor- 
de, ô  Père  très-miféricor- 
dieux  ,pour  l'amour  de  lui , 
pour  i'ame/  Ceft  pourquoi  I  qu'à  l'avenir  nous  puiffions 

vivre 
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vivre  fobreraent ,  juftement, 
&  religieufcment,  à  la  gloi- 
re de  ton  fàintNom.  Amen. 

If  L'Àbfolution  ou  Remiffion  des 
péchés ,  qui  fe  doit  prononcer  pat 
le  Prêtre  jeul  étant  debout ,  le 
peuple  demeurant  à  genoux, 

LE  Dieu  Tout-puiflant  , 
le  Péfe  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift,  qui  ne 
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fin  de  toutes  les  autres  Prières  i 
Amen. 
<J[  Alors  le  Minijlre  fe  mettra  à 
genoux ,  £?  dira  l'Oraifon  Do- 
minicale à  haute  voix  Je  peuple 
s* agenouillant  aujjî^  Êf  la  répé- 
tant ici  de  même  que  par-tout  où 
elle  fe  trouve  dans  le  Service  Di» 
vin- 


N 


Otre  Père,  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foie 


défire  point  la  mort  du  pé-ifan&ifié.  Ton  Régnevien- 
cheur,  mais  plutôt  qu'il  fe  !  ne.  Ta  Volonté  foit  faite  en 


con  vertiffe  de  fon  iniquité  & 
qu'il  vive  ;  qui  aulfi  a  don- 
né pouvoir  &  commande- 


la  Terre  comme  au  "Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien*     Et; 


ment  à  fes  Minières  de  dé-  j  nous  pardonne  nos  offenfes 
clarer  &de  prononcer  à  fon 
peuple  pénitent  l'abfolution 
&  la  remiffion  dé  ces  péchés; 
pardonne  à  tous  ceux  quife 
repentent  en  vérité  3  &  qui 
,croyent  fans  feinte  à  fon  S. 
Evangile ,  &  il  les  abfout 
tous.  Ceft  pourquoi  prions- 
le  ,  qu'il  lui  plaîfe  de  nous 
donner  une  vraye  repentan- 
te, &  fon  S.  Efprit;  afin  que 
le  culte  que  nous  lui  rendons 
préfentement  lui  foit  agréa- 
ble, &  que  toute  notre  vie 
foit  pure&  fainteà  l'avenir  ; 
tellement  que  nous  parve- 
nions enfin  à  fa  Gloire  éter- 
nelle ,  par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur. 
Ç  Le  peuple  répondra  M ,  &?  à  k 


comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfes. 
Et  ne  nous  indui  point  feri 
tentation,mais  délivre-nous 
du  malin.  Car  à  toi  eft  le  Ré- 
gne ,  la  PuilTance,  &  la  Gloi- 
re aux  liécles  des  fiéclefc 
Amen. 

^  Il  dira  auJJÏ. 

O  Seigneur ,  ouvre  iioâ 
lèvres. 

Réponfe* 

Et  notre  bouche  annon- 
cera ta  louange. 

Min.  Eternel ,  hâte-  toi  de 
venir  à  notre  aide. 

Rép.  Hâte -toi  de  venir 
à  notre  aide,  Seigneur. 

*fl  Ici  chacun  fc  levant ,  l§  fe  te- 
nant debout ,  le  jMiniJlre  dira. 

A  a  Gloire 
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Gloire  foit  au  Père,  &  au 
Fils,  &  au  Saint  Efpnt. 
Réponfe. 
Comme  il  étoit  au  com- 
mencement, comme  il  eft 


u    Mat  ik 
la  mer,  car  lui-même  Ta 
faite  ;  &  fes  mains  ont  for- 
mé le  fec. 

Venez,  profternons-nous, 
inclinons-nous,  &  mettons- 


maintenant ,  &  comme  il  nous  à  genoux  devant  l'E- 
fera  éternellement.   ^i»£».|ternel  qui  nous  a  fait?. 
Min.  Louez  le  Seigneur.      Car  il  eft  notre  Dieu;  & 
Rép.  Le  Nom   du  Sei-  !  nous  fom  mes  le  peuple  de  fa 


gneur  foit  loué 

Ç  Après  on  dira ,  ou  Ton  chante- 
ra le  Pfeaume  qui  fuit  :  excepté 
le  Jour  de  Vaque ,  pour  la  folem- 
tiitè  duquel  il  y  a  une  autre  An' 
tienne.  Et  il  ne  Je  doit  point  lire 
en  ce  lieu  le  1 9.  jour  de  chaque 
mois ,  mais  feulement  dans  la  fui- 
te ordinaire  des  Pfeaiwies. 

Venite,  Kxulcemus,  Pf  XCV. 

VEnez,  chantons  à  l'E- 
ternel ,jettons  des  cris 
de  réjouïffance  au  rocher  de 
notre  falut. 

Avançons-nous  devant  fa 
face, en  lui  préfentant  nos 
louanges  ;&  jettons  devant 
lui  des  cris  de  réjouïfTance , 
en  chantant  des  Pfe&imes. 


pâture,  &  les  brebis  de  fa 
conduite. 

Si  vous  entendez  aujour- 
d'hui fa  voix,  n'endurciirez 
point  vos  cœurs,  comme  en 
Ménba,&commeàla  jour- 
née de  MafTa  au  défert  : 

Là,  où  vos  Pérès  m'ont 
tenté  &  éprouvé;  &  auffi. 
ont-ils  vu  mes  œuvres. 

J'ai  été  ennuyé  de  cette 
génération  durant  quarante 
ans ,  &  j'ai  dit  :  C'elt  un  peu- 
ple dont  le  cœur  s'égare  ;  & 
ils  n'ont  point  connu  mes 
voyes  : 

C'eft  pourquoi  j'ai  juré 
en  ma  colère,  qu'ils  n'en- 


Car  l'Eternel  eft  un  Dieu  j  treroient  point  dans  moa 
Fort  &  Grand,  &  il  eft  un 
Grand  Roi  par  defTus  tous 
les  Dieux. 


Les  lieux  les  plus  profonds 

de  la  terre  font  en  fa  main , 

&  les  forces  des  montagnes 

font  à  lui. 

C'gft  à  loi  qu'appartient 


repos.. 

Gloire  foit  au  Père ,  &c. 

Réponfe. 
Comme  il  étoit,&c; 


^  Après  futvront  les  Pfeaume  1 
Jelon  F  ordre  preferit  :  &  à  la  fin 
de  chaque  Pfeaume,  comme  auffï 
à  la  fin  au  Benediche,  du  Be- 
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nedi&us  9  ^Magnificat,  &cu 
Nunc  dimittis  fera  toujours  ré- 
pété y 

Gloire  foit  au  Pére,&fa 
Comme  il  étoit,  &c. 

<J[  Après  fera  lue  diflinftement  à 
haute  voix  la  première  Leçon  qui 
fera  prife  du  Vieux  Teftament , 
félon  ïordre  prefcrh  au  Calen- 
drier ^  fi  ce  rïcjl  aux  jours  qui 
ont  leurs  Leçons  propres.  Celui 
qui  fait  la  lefturc  ,fe  tiendra  de- 
bout ,  fe  tournant  de  telle  forte 
qu'il  puiffi  mieux  être  entendu 
de  tous  les  ajfiflans.  Et  après 
cela  fera  dit  ou  chanté  chaque 
jour  en  langue  vulgaire ,  pendant 
toute  l'année ,  Y  Hymne  appelles , 
Te  Deum  laudamus. 

Remarquez  gavant  chaque  Le- 
çon le  Miniflre  dira.  Ici  com- 
mence un  tel  Chapitre ,  ou  un 
tel  Verfet  d'un  tel  Livre:  £p 
après  chaque  Leçon ,  ici  fidit  la 
première,  ou  la  féconde  Le- 
çon 

Ous  célébrons  tes  fou 
angeSjô  Dieu:  &  nous 
reconnoiiîons  que  tu  es  le 
Seigneur. 

Toute  la  Terre  t'adore,  6 
Père  d'éternité* 

A  toi  les  Anges  élèvent 
leurs  voix  :1e  Ciel  &  toutes 
les  Puiffances  qui  y  font. 

A  toi  les  Chérubims  &  ks 
Séraphins  crient  fans  ceffe, 

Saint,  Saint, Saint, Sei- 
gneur Dieu  des  armées!. 


N 
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Les  Cieux  &  la  Terre 
font  remplis  de  la  Majefté 
de  ta  Gloire. 

La  Compagnie  glorieufe 
des  Apôtres  célèbre  tes  lou- 
anges. 

L'AfTemblée  excellente 
des  Prophètes  célèbre  tes 
louanges. 

La  triomphante  armée 
des  Martyrs  célèbre  tes  lou- 
anges. 

La  Sainte  EgîifeUniver- 
(elle  tereconnoîc  &  tecon- 
feffe, 

Le  Père,  d'une  Majeflé 
infinie  ; 

Ton  Fils  unique,  vrai  & 
vénérable  ; 

Auffi  le  Saint  Efprit,  le 
Confolateur. 

Tu  es  le  Roi  de  Gloire,  o 
Chrift; 

Tu  es  le  Fils  éternel  du 
Père. 

Quand  il  ta  plu  d'entre- 
prendre notre  Rédemption, 
tu  n'as  pas  dédaigné  le  fein 
de  la  Vierge  : 

Ayant  furmonté  les  dou- 
leurs  de  la  mort,  tu  as  ouvert 
le  Royaume  des  Cieux  à 
tous  les  croyans  : 

Tu  es  aflfis  à  la  droite  de 
Dieu,  dans  la  gloire  du  Père. 

Nous  croyons  que  tu  vien- 
A  %  dras 
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dras  pour  être  notre  Juge:  al  te  z  par  deffus  toutes  cho 
Ccft   pourquoi  nous  te 


prions  de  fecourir  tes  fervi- 
teurs ,  que  tu  as  rachetés  par 
ton  fang  précieux. 

Fai  qu'ils  foient  du  nom- 
bre de  tes  Saints  dans  la 
gloire  éternelle. 

Seigneur  Dieu,  fauve  ton 
peuple,&  béni  ton  héritage; 

Gouverne-le  &  leibutien 
à  jamais. 

De  jour  en  jour  nous  te 
magnifions; 

Et  nous  honorons  ton 
iSJom  éternellement. 

Seigneur  ,  veuille  nous 
préferver  de  tout  péché  pen- 
dant ce  jour. 

O  Seigneur, aye  pitié di 
nous,  aye  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,  que  ta  mifé- 
ricorde  (oit  fur  nous,  comme 
nous  nous  fommes  attendus 
à  toi, 

Seigqeur  Dieu ,  je  me  fuis 
attendu  a  toi:  ne  permets  pas 
que  je  fois  jamais  confus. 

Ou  ff  Cantique ,  Benedicke , 
omnia  opéra. 

VOus  toute-  les  Oeuvres 
du  Seigneur,  béniffez 
le  Seigneur;  loucz-le,&  l'ex- 
altez par  deffus  toutes  cho- 
fes à  jamais. 

Vous  Cieux,  béniffez  le 
Seigneur;  louez-le, &  Pex- 


fes  a  jamais. 

Vous,  Anges  du  Seigneur, 
béniffezle  seigneur; louez- 
le,  &  Pexaltez  par  deffus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous ,  toutes  les  Eaux  qui 
êtes  fur  les  Cieux,  bcniflez 
le  Seigneur;  louez -le,  & 
Pexaltez  par  deffus  toutes 
chofes  à  jamais. 

Vous ,  toutes  les  Vertus 
du  Seigneur ,  béniffez  le 
Seigneur;  louez-le,  &  l'ex- 
altez par  deffus  toutes  cho- 
fes à  jamais. 

Vous ,  Soleil  &  Lune, bé- 
niffez le  Seigneur  ;  louez-le  5 
&  Pexaltez  par  ddïus  tou- 
tes chofes  à  jamais. 

Vous,  Etoiles  du  Ciel,  bé- 
niffez le  Seigneur  ;  louez-le , 
&  l'exaltez  par  deffus  tou- 
tes chofes  à  jamais. 

Vous, toute  Pluye&Ro- 
fée,  béniffez  le  Seigneur; 
louez-le,  &  Pexaltez  par  def- , 
lus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous ,  tous  les  Vents ,  bé- 
niffez le  Seigneur -louez-le, 
&  Pexaltez  par  deffus  tou- 
tes choies  à  jamais. 

Vous,  Feu  &  Chaleur, 
béniffez  le  Seigneur  ;  louez- 
le  ,  &  Pexaltez  par  deffus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous, 
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Vous, Hiver  &  Eté, bé-      Vous,  toutes  les  Chofes 


niffez  le  Seigneur  ;  louez-le, 
&  l'exaltez  par  deflus  tou- 
tes chofes  à  jamais. 

Vous ,  Rofées  &  Bruines , 
béniflez  le  Seigneur  ;  louez- 
le  ,  &  l'exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Nuits  &  Jours ,  bé- 
niflez le  Seigneur; louez-le, 
&  l'exaltez  par  deflus  tou- 
tes chofes  à  jamais. 

Vous ,  Lumière  &  Ténè- 
bres, béniflez  le  Seigneur; 
louez-le,&  l'exaltez  par  def- 
fiis  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Gelée  &  Froidure, 
béniflez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  &  l'exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous 5 Glaces  &  Neiges, 
béniflez  le  Seigneur;  louez- 
le,  &  l'exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous ,  Eclairs  &  Nuées , 
béniflez  le  Seigneur;  louez- 
le  ,  &  l'exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Que  la  Terre  bénifle  le 
Seigneur,  qu'elle  le  loue  ,& 


qui  germez  dans  la  terre, 
béniflez  le  Seigneur  ;  louez- 
le  ,  &  l'exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Fontaines,  béniflez 
le  Seigneur  ;  louez-le  ,  & 
l'exaltez  par  deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

Vous ,  Mer  &  Fleuves, 
béniflez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  &  l'exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

Vous ,  Baleines ,  &  touteg 
les  Chofes  qui  fe  remuent 
dans  les  eaux ,  béniflez  le 
Seigneur  ;  louez-le ,  &  l'ex- 
altez par  deflus  toutes  cho- 
fes à  jamais. 

Vous ,  tous  les  Oifèaux  du 
Ciel,  béniflez  le  Seigneur; 
louez-le,  &  l'exaltez  par  def- 
fus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Bêtes  & 
les  Troupeaux ,  béniflez  le 
Seigneur  ;  louez-le ,  &  l'ex- 
altez par  deflus  toutes  cho- 
fes à  jamais. 

Vous,  Fils  des  hommes, 
béniflez  le  Seigneur;  louez- 


l'exalte   par   deflus  toutes i le,  &  l'exaltez  par  deflus 


chofes  à  jamais. 

Vous,Montagnes  &  Col- 
lines ,  béniflez  le  Seigneur  ; 
louez-le,  &  l'exaltez  par  de£ 
fus  toutes  choies  k  jamais. 


toutes  chofes  à  jamais. 

Qu'lfraël  bénifle  le  Sei- 
gneur, qu'il  le  loue ,  &  qu'il 
l'exalte  par  deflus  toutes 
çhofès  à  Jamais. 

B  &  Nous  y 


B  PH1ERESD 

Vous,  Sacrificateurs  du 
Seigneur,  béniilez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le ,  Se  l'exaltez 
par  deiïus  toutes  chqies  à  ja- 
mais. 

Vous, Serviteurs  du  Sei- 
gneur ,  béniilez  le  Seigneur; 
}puez-le,&  l'exaltez  par  def- 
(us  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Efprits  &  Ames 
des  J*  lies,  béniffez  le  Sei- 
gneur ;  loucz4e ,  &  l'exaltez 
par  deifus  toutes  chofes  a  ja- 
mais. 

VousSaints,qui  êtes  hum- 
bles de  cœur,  béniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-lc ,  &  l'exaltez 
p^r  deflus  toutes  chofes  à 
jamais. 

Vous,  Ananias,  Azarias 
&  Mifaël ,  bcniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le ,  &  l'exalte*, 
par  délits  toutes  choies  à  ja- 
jnais. 

Gloire  foit,  Çfc. 
Comme  il  étoit,  &c. 
^f  4kr$  fera  lue  en  la  même  ma- 
niére  la  féconde  Leçon  ,  qui  Je 
pend  du  Nouveau  7  eflament  ;  Et 
après  l'Hymne  fuivante ,  excepté 
quqrid  il  arrivera  quelle  fera  lus 
■  dans  'le  Chapitre  marqué  pour  le 
Jour  ,  ou  pour  t  Evcmgïk ,  te  Jour 
de  Saint  Jean  Kaptifte. 
Benediftus.  Luc.  I.  63. 

Bêrni  foit  le  Seigneur,  le 
Dieu  d'ifrael ,  de  ce 


u 
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qu'il  a  vifité  &  délivré  foa 
peuple; 

Et  qu'il  nous  a  élevé  la 
corne  du  faim  dans  la  mat- 
ibn  de  David  fon  ferviteur: 

Selon  ce  qu'il  avoit  dit  par 
la  bouche  de  fes  faints  Pro- 
phètes, qui  ont  été  de  tout 
tems; 

Que  nous  ferions  fauves 
de  la  main  de  nos  ennemis, 
&  de  la  main  de  tous  ceux 
qui  nous  haïflent. 

Four  exercer  miféricorde 
envers  nos  Pérès,  &  avoir 
mémoire  defaiàinte  Allian- 

Qui  elt  le  ferment  qu'il  a 
fait  à  Abraham  notre  Père: 

Savoir ',  qu'il  nous  donner 
roit ,  qu'étant  délivrés  de  la 
main  de  nos  ennemis ,  nous 
le  fervirions  fans  crainte, 

lin  fainteté  &  en  juftice 
devant  lui ,  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

Et  toi,petit  Enfant ,  tu  fe-r 
ras  appelle  le  Prophète  du 
Souverain;  car  tu  iras  de- 
vant la  face  du  Seigneur, 
pour  préparer  fes  voy.es  : 

Et  pour  donner  la  con-i 
noiifancedufalut  à  fon  peu- 
pie  ,  dans  la  rémitlian  de 
leurs  péchés. 

Par  les  entrailles  de  la.mi- 
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féricorde  de  notre  Dieu  ,  des- 
quelles TOnent  cPenhaut 
nous  a  vifités  : 

A  lin  de  reluire  à  ceux  qui 
font  aiïïs  dans  les  téncbres 
&  dans  l'ombre  de  la  mort, 
&  pour  adrefler  nos  pieds  au 
chemin  de  la  paix. 

Gloire  foie  au  Père,  gjfo 
Comme  il  étoit,  g$fc. 
if  Ou  ce  Pfcaitme ,  Jubilate  Deo. 
Pf.  C. 

VOus  tous  les  habitans  de 
la  Terre,  jettez  des  cris 
de  réjouïffance  lt  l'Eternel; 
fervez  l'Eternel  avec  aile- 
greffe;  venez  devant  lui  a- 
vec  un  chant  de  joye. 
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debout  y  excepté  feulement  les 
jours  auxquels  le  Symbole  d'A- 
thanafe  doit  être  lu. 

JE  crois  en  Dieu  le  Père 
Tout-puifTant,Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre.  Et 
en  Jéfus-Chrift  fon  Fils  uni- 
que notre  Seigneur,qui  4  été 
conçu  du  Saint  Efprit,eftné 
de  la  Vierge  Marie5a  fouffert 
fous  Ponce  Pilate ,  a  été  cru- 
cifié ,  eft  mort ,  &  a  été  enfé- 
veli.  il  eft  defeendu  aux  En- 
fers. Le  troifiéme  jour  il  eft 
reffufeité  des  morts;  Jl  eft 
monté  aux  Cieux;  11  eft  aiïïs 
à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
Tout-puiiTant  ;   Et  de*  là  il 


Connoiffez  que  l'Eternel  viendra  juger  les  vivans  & 
eft  Dieu;  c'eft  lui  qui  nous 'les  morts.  Je  crois  au  St..  E£ 


a  faits ,  &  ce  n'eft  pas  nous 
qui  nous  fommes  faits  :  nous 
fommes  fon  peuple,  &  le 
troupeau  de  fa  pâture. 

Entrez  dans  ks  portes 
avec  des  adions  de  grâces, 
&  dans  fes  parvis  avec  des 
louanges:  célébrez-le,  bé- 
niflez  fon  Nom  : 

Car  l'Eternel  eft  bon,  fa 
gratuité  demeure  à  toujours, 
&  fa  fidélité  d'âge  en  âge. 

Gloire  foit  au  Père,  çfç. 

Comme  il  étoit,  &ç. 
f  Ahrs  fera  chanté  ou  récité  le 
Symbole  des   A  poires  par  le 


prit.  Je  crois  la  Sainte  Eglife 
univerfelle;La  communion 
des  Saints  ;  La  rémiflion  des 
péchés  ;  La  réfurreftion  de 
la  chair ,  &  la  vie  éternelle. 
Amen. 

Ç  Et  après  cela ,  les  Prières  fui- 
vantes  :  tous  étant  dévotement  k 
genoux,  le  Minifire  prononçant 
premièrement  à  haute  voix. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Rep.  Et  avec  ton  Efprit. 

Min.  Prions  Dieu. 
Seigneur ,  aye  pitié  de  nous. 

Cbrift  aye  pitié  de  nous. 
Seigneur ,  aye  pitié  de  nous. 


Minifire  if  par.  le  Peuple  étante  Alorsk^niJîxCxl^Qkrc^iâ 

A  $  Ml 
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tout  le  Peuple  diront  l'Oraifon  feul,  ô Dieu, qui  combattes 


Dominicale  en  langue  vulgaire 
à  haute  voix, 

NOtre  Père,  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nomfoit 
iknétifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite 
en  la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offenfes, 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfes. 
Et  ne  nous  indui  jpoint  en 
tentation,mais  délivre-nous 
du  malin.  Amen. 
^j  Après  le  Miniflrefe  tenant  de- 
bout ,  dira. 

O  Seigneur,  fai  luire  fur 
nous  ta  miféricorde. 

Rép.  Et  nous  accorde  ton 
falut. 

Min.  O  Seigneur  fauve  le 
fcoi. 

Rép.  Et  nous  exauce  par 
ta  grâce  quand  nous  t'invo- 
quons. 

Min.  Revêts  de  juftice  tes 
Miniftres. 

Rép.  Et  rejouï  ton  peuple 
élu. 

Min.  Seigneur  Dieu  3  dé- 
livre ton  peuple. 

Rép.  Et  béni  ton  héritage. 

Min.  Donne-nous  paix 
çn  nos  jours ,  ô  Seigneur. 


pour  nous. 
Min.  O  Dieu,créeen  nous 

des  cœurs  nets. 
Rép.  Et  ne  nous  ôte  point 

rEfprit  de  ta  Sainteté. 

Ç  Alors  fuivrent  trois  Collefles. 
La  première  fer  a  celle  du  jour ,  qui 
fera  la  même  qui  efl  ordonnée 
pur  la  Communion.  La  féconde 
pur  la  Paix.  La  troifiémcpour  la 
grâce  de  bien  vivre.  Les  deux 
dernières  ne  fe  changeront  ja* 
mais ,  maisfe  diront  chaque  jour 
de  Vannée  aux  Prières  du  Ma- 
tin ,  en  la  manière  qui  fuit ,  cha- 
cun étant  à  genoux. 

Ç  La  féconde  Collecle  pour  la  Paix. 

ODieu,  qui  es  l'Auteur 
de  la  Paix ,  &  qui  ai- 
mes la  concorde;  enlacon- 
noiffance  duquel  confifte 
notre  vie  éternelle,  &dont 
le  fervice  eft  une  liberté  par- 
faite ,  défens-nous,  tes  hum- 
bles ferviteurs,  contre  tous 
les  aflauts  de  nos  ennemis, 
afin  que  nous  confiant  entiè- 
rement en  ta  protection  , 
nous  n'ayons  à  craindre  la 
puiffance  d'aucun  adverfai- 
re ,  par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 
^]  La  troifième  Collecle  pour  de* 
mander  à  Dieu  fa  Grâce. 
Eigneur  notre  Père  céle- 
fte  ,  Dieu  Eternel  & 


s 


Rép.  Car  il  n'y  a  que  toi|Tout-puiffant  3  qui  nous  as 

ÊUt 
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fait  arriver  heureufement  au  de  ton  Saint  Efprit,  qu'il  fe 
commencement  de  ce  jour, I  porte  toujours  à  faire  ta  vo- 


çonfèrve-nous  pendant  fa 
durçe  par  ta  puiffance;  & 
nous   fai  la  grâce    qu'au  - 


lonté  5  &  à  marcher  dans  tes 
voyes  :  Répan  fur  lui  abon- 
damment tes  dons  céleftes: 


jourd'hui  nous  ne  tombions  Fai-lui  la  grâce  de  vivre 
dans  aucun  péché,  &  que  longtems  en  fanté  &  en 
nous    ne  courions   aucun 'profpérité:  Fortifie-le,  afin 


danger:  mais  dirige  &con 
dui  tellement  toutes  nos  ac- 
tions, que  nous  nefaflions 
rien  qui  nefoitjufte&  droit 
en  ta  préfençe,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur,  A- 
men. 
<Jf  Dans  les  Chœurs ,  &  aux  lieux 

où  il  y  a  des  Chantres  ,  ici  fuit 

l'Antienne. 


Après  Je  doivent  lire  lès  cinq  Prié-  j  tQUC   \^[^n 


qu'il  puiflfë  vaincre  &  fur- 
montertous  fes  ennemis  ;& 
qu'enfin  après  cette  vie,  il 
parvienne  à  la  gloire ,  &  à  la 
félicité  éternelle  5  par  Jéius- 
Chrift  notre  Seigneur.  A* 
mon. 
f  Prière  pour  la  Famille  Royale, 

Dieu   Tout  -  puiffant* 
qui  es  la  fburce    de 


qui 


tes  Juivantes ,  excepte'  quand  on 

lit  la  Litanie  ;  fc?  alors  on  ne  lira 

que  les  deux  dernières  ,  en  l'ordre 

où  elles  Je  trouvent  placées. 

^f  Prière  pour  le  Roi. 

O  Seigneur,  &  Père  céle- 
fte,Haut  &Puiffant, 
koi  des  Rois, Seigneur  des 
Seigneurs ,  fèul  Gouverneur 
des  Princes,  qui  de  ton  Trô- 
ne célefte  contemples  tous 
les  habitans  de  la  Terre; 
nous  te  fupplions  de  tout 
notre  cœur ,  qu'il  te  plaîfe  de 


3  nous  te  prions 


très -humblement  de  bénir 
CHARLOTTE  notre  Au- 
gufteRiene,  Son  Altefle  Ro- 
yale George  Prince  de  Gai- 
ks ,  la  Princesse  Douairiè- 
re de  Galles  &  toute  la  Fa- 
mille Royale.  Donne-leur 
ton  Saint  Efprit;  rempli-les 
de  ta  Grâce  célelte  ;  comble- 
lesde  toute  forte  de  bonheur; 
&  les  conduis  à  ton  Royau- 
me éternel,  par  Jéfus-Chrifl 
notre  Seigneur,  Amen. 


regarder  d'un  œil  propice  %  Prière  pour  le  Clergé'©*  pour 


notre  légitime  Souverain, le 
Roi  GEORGE ,  &  de  le 


D 


le  Peuple. 


îeu Eternel,  &Tout- 
ïemplir  tellement  des  grâces  |  \J}  puiflantjguifeulfaisde 
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grandes  merveilles  5fai  des- 
cendre fur  nos  Evêques,  & 
fur  nos  Minières,  &  fur  tous 
les  Troupeaux  qui  leur  font 
commis,  1  Efpritfalutaire  de 
ta  Grâce  ;  &  afin  qu'ils  te 
puiffent  être  agréables,  ré- 
pan  continuellement  fur  eux 
la  rofée  de  ta  bénédi&ion. 
Seigneur,  exauce-nous  pour 
l'amour  de  notre  Avocat  & 
Médiateur  Jéfus  -  Chrift. 
Amen. 
$  Prière  de  S.  Chrysostome. 

SEigneur ,  Dieu  Tout- 
puiffant,  qui  nous  as  fait 
la  grâce  de  fadreffer  main- 
tenant nos  priéresd'un  com- 
mun accord  ,&  qui  nous  as 
promis  que  quand  deux  ou 
trois  feront  affemblés  en  ton 


du    Soir. 

Nom,  tu  leur  accorderas 
leurs  requêtes  ;  accompli 
maintenant  les  fouhaits,  & 
les  demandes  de  tes  fèrvi- 
teurs,  félon  que  tu  connois 
qu'ileftleplus  expédient  & 
le  plus  falutaire  ;  nous  accor- 
dant dans  ce  Monde  la  con- 
noiffance  de  ta  vérité, &  au 
Siècle  à  venir  la  vie  éternel- 
le. Amen. 

fl  2  Corintb.  XIII.  13. 

LA  Grâce  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift,&  la 
dileûion  de  Dieu,  &la  com- 
munication du  Saint  Efprit  j 
foit  avec  nous  tous  éternel* 
lement.  Amen. 

IcifiniJJent  les  Prières  du  Ma* 
Itin  durant  îouie  T  Année. 


V    O     R     D     R     E 

Qui  fq  doit  obfèrver  chaque  jour  aux  Prières 
du  Soir  durant  toute  l'Année. 

Je  connois  mes  tranfgref- 
fions ,  &  mon  péché  eft  con- 


4fi  Au  commencement  des  Prières  du 
Soir ,  le  Minijlre  récitera  à  hau- 
te voix  quelqu'une ,  ou  plujieurs  de 
ces  Sentences  de  r  Ecriture,  & 
il  dira  enfuitc  ce  qid  fuit  le/dites 
Sent  entes. 

QUAND  le  méchant  fe 
détournera  de  fa 
méchanceté  qu'il  au- 
ra commife,  &  qu'il  fera  ce 
qui  eft  iufte  &  droit,  il  fera 

s  ioa  ame.£^flb.X  VJII. 


tinuellement  devant  mol 
t>f.  Lt  s. 

Détourne  ta  face  de  mes 
péchés,  &  efface  toutes  mes 
iniquités.  Pf.  LI.  1 1. 

Les  Sacrifices  de  Dieu  font 
refprit  froiffé  :  ô  Dieu ,  tu  ne 
méprifes  point  refprit  froiffé, 
&  brifç.  /y.Ll.  19- 

Ronv* 
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Rompez  vos  cœurs,  & 
tion  pas  vos  vêtemens,  &  re- 
tournez à  l'Eternel  votre 
Dieu;  car  il  eft  miféricor- 
dieux&  pitoyable,  tardif  à 
colère,  &  abondant  en  gra- 
tuité, &  qui  fe  repent  d'avoir 
affligé.  Joè'Lll  13. 

Les  miièricordes,  &  les 
pardons  font  du  Seigneur 
notre  Dieu  :  car  nous  nous 
fommes  rebellés  contre  lui  ; 
&  nous  n'avons  point  écou- 
té la  voix  de  l'Eternel  notre 
Dieu,  pour  marcher  dans  fes 
Loix,  qu^il  a  mifes  devant 
nous.  Lan.  IX.  9,  10. 

O  Eternel,  châtie-moi; 
mais  que  ce  (bit  parmefufe, 
&non  en  ta  colère;  de  peur 
que  tu  ne  me  réduifes  à 
néant.  Jérém.  X.  24. 

Amendez-vous  :  car  le 
Royaume  des  Cietix  eft  pro- 
che, Mattb.  III.  2. 

Je  me  lèverai,  &  m'en  irai 


t>  v    Son, 


Î3 


Si  nous  difons  que  nous 
n'avons  point  de  péché, 
nous  nous  féduifons  nous- 
mêmes  ,  &  la  vérité  n'eft 
point  en  nous.  Sinouscon- 
feflbns  nos  péchés,  il  eft  fi* 
déle  &  jufte  pour  nous  les 
pardonner5&  nous  nettoyer 
de  toute  iniquité.  1  S.Jean» 
I.  8,  9. 

TRès  chers  Frères',  l'E- 
criture Sainte  nous  ex- 
horte en  plufieurs  endroits 
à  reconnoître  &  àconfefler 
la  multitude  de  nos  péchés, 
&  de  nos  iniquités;  &  elle 
nous  avertit  que  nous  ne  de- 
vons point  les  diffimuler,  ni 
les  cacher  devant  la  face  de 
notre  Dieu  &  Père  cclefte; 
mais  que  nous  devons  les 
confeffer  d'un  cœur  humilié, 
contrit,&  obéïflant,pour  en 
obtenir  la  femiffion  par  fa 
miféricorde  infinie.  Etbien- 
qu'en  tout  tems  nous  de- 
vers mon  Père ,  &  lui  dirai  :  vions  feconnoître  &  confef- 
Mon  Père ,  j'ai  péché  contre 
le  Ciel,  &  devant  toi,  &  je  ne 
fuis  plus  digne  d'être  appelle 
ton  fils.  Luc.  XV.  18,  19. 
N'entre  point  en  juge- 
ment avec  ton  ferviteur:  car 
nul  homme  vivant  ne  fera 
juftifié  devant  toi.  ÎP/ 
CXL11L  a. 


fer  nos  péchés  devant  Dieu , 
nous  y  fommes  plus  particu- 
lièrement obligés,  lorfque 
nous  nous  affemblons  pour 
lui  rendre  grâces  des  grands 
bienfaits  que  nous  avons  re- 
çus de  (à  main ,  pour  annon- 
cer fes  louanges,  pour  écou- 
ter fa  fainte  Parole  *&  pour 

lui 
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lui  demander  les  chofes  qui 
nous  font  nécefTaires,  tant 
pour  le  corps,  que  pour  l'a- 
ine. C'tft  pourquoi  je  vous 
prie,  vous  tous  qui  êfes  ici 


du    Soir. 

de,  ô  Pcre  tres-miféricor- 
dieux,  pour  l'amour  de  lui, 
qu'a  l'avenir  nous  puifllons 
vivre  fobrement ,  juftement, 
&  reiigieufement,àlagloire 


préfens,dem'accompagner|de  ton  iàint  Nom.  slvien 


^f  rAbfolution  ou  RcmtJJhn  des 
péchés ,  qui  Je  doit  prononcer  par 
le  Prêtre  feu!  étant  debout ,  le 
peuple  demeurant  à  genoux. 

T   EDieuTout-puiiïant,le 


d'un  cœur  pur>&  d'une  voix 
humble,  au  Trône  de  la  grâ- 
ce célefte,difant  après  moi. 
Ç  Confefîion  générale ,  que  toute 

J'Jffemblée  doit  dire   à  genoux 

après  le  Minijlre.  J_ ,  Pcre  de  notre  Seigneur 

PEre  Tout-puifTant,  &  Jcfus-Chriil,  qui  ne  délire 
très-  miféricordieux  ,  point  la  mort  du  pécheur, 
nous  nous  fommeségarés,&-  mais  plutôt  qu1il  fe  con ver- 
détournés  de  tes  (entiers,  tiffe  de  fon  iniquité  &  qu'il 
comme  des  brebis  perdues;  vive;  quiaulli  adonnépou- 
Nous  avons  trop  fuivi  les  voir  &  commandement  à 
imaginations, &  les  convoi  -Tes  Minières  de  déclarer  & 
tiles  de  nos  cœurs:  Nous  de  prononcer  à  fon  peuple 
avons  tranfgreflé  tes  làints  pénitent  l'abfolution  &  la 
commandemens:  NousnV  remilïion  de  fes  péchés  ;par- 
vons  point  fait  les  chofes  donne  à  tous  ceux  qui  fere- 
<jue  nous  devions  avoir  fai-jpentent  en  vérité,  &  qui 
tes,  &  nous  avons  fait  celles  croyent  fans  feinte  à  fon 
que  nous  ne  devions  point  Saint  Evangile,  &  il  les  ab- 


faire  ;  &  il  n'y  a  rien  d'entier 
en  nous.MaisToi,Seigneur, 
aye  pitié  de  nous,  raiférables 
pécheurs.  ODieu,  pardon- 
ne à  ceux  qui  confeflent 
leurs  fautes  ;  fai  grâce  à  ceux 
qui  fe  repentent,  fuivanttes 
promettes  faites  au  genre- 
"humain,enJéfus-Chnft  no- 
tre Seigneur  ;&  nous  accor- 


fout  tous.  C'eft  pourquoi 
prions-le  qu'il  lui  plaîie  de 
nous  donner  une  vraye  re- 
pentance ,  &  fon  S.  hfprit; 
afin  que  le  culte  que  nous  lui 
rendons  préfentement  lui 
foit  agréable,  &  que  toute 
notre  vie  foit  pure  &fainte 
à  l'avenir,  tellement  que 
nous  parvenions  enfin  à  fa 

gloV 
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gloire  éternelle ,  par  Jéfus- 

Chrift  notre  Seigneur. 

^  Le  peuple  répondra  ici,  6?  à  la 
fin  de  toutes  les  autres  les  prières. 
Amen. 

^f  Alors  le  Minjlre  Je  mettra  à 
genoux ,  6f  dira  /'Oraifon  Do- 
minicale à  haute  voix:  le  peuple 
£  agenouillant  aufli ,  fc?  la  répé- 
tant ici ,  de  même  que  par  -  tout 
m  elle  Je  trouve  dans  le  Service 
Divin. 

NOtre  Père  qui  es  aux 
Cieux»  Ton  Nom  foit 
fanétifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite  en 
la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offenfes, 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfés. 
Et  ne  nous  indui  point  en 
tentation,mais  délivre-nous 
du  malin.  Car  à  toi  eft  le  Ré- 
gne ,  la  PuifTance,  &  la  Gloi- 
re aux  fiécles  des  fiécles. 
Amen. 

^f  II  dira  auflï. 

O  Seigneur,  ouvre  nos 
lèvres. 

Riponfe. 

Et  notre  bouche  annon- 
cera ta  louange. 

Min.  Eternel ,  hâte-toi  de 
venir  à  notre  aide. 

Rép.  Hâte-toi  de  venir  à 
notre  aide,  Seigneur. 


d  ir    Soir;  tf 

t|{  Ici  chacun  fc  levant^  &  fête* 
nant  debout,  le  Mivifire  dira: 

Gloire  foit  au  Pére,&ait 
Fils ,  &  au  Saint  Efprit. 

Rép.  Comme  il  étoit  au 
commencement,  comme  il 
eft  maintenant ,  &  comme  il 
fera  éternellement.   Amen. 

Min.  Louez  le  Seigneur* 

Rép.  Le  Nom  du  Sei* 
neur  foit  loué. 

^f  Puis  on  dira ,  ou  F  on  chantera 
les  Pfcaumes ,  félon  l'ordre  pre* 
ferit  ;  après  fuïvra  la  Leçon  du- 
Vieux  Teftament  félon  l'ordre, 
puis  le  Manificac  en  langue 
vulgaire ,  en  ia  manière  qui  fuit* 
Magnificat.  Luc.  I.  46. 

M  On  ame  magnifie  le 
Seigneur  :  &mon  ef- 
prit s'eft  égayé  en  Dieu  qui 
eft  mon  Sauveur. 

Car  il  a  regardé  la  peti- 
tefTedefa  fervante:  voici, 
certes  dorénavant  tous  les 
âges  me  diront  bien -heu- 
reufe  : 

Car  le  PuifTant  m'a  fait 
de  grandes  chofes,  &  fon 
Nom  eft  faint. 

Et  fà  miféricorde  eft  de 
génération  en  génération, 
en  faveur  de  ceux  qui  le 
craignent. 

lia  puiflamment  opéré  par 
fon  bras:  il  a  diflîpè  les  or- 
gueilleux dans  la  penfée  de 
leur  cœur.  11 


l6  P  fc   T  fe  K   E   S 

Il  a  mis  bas  de  leurs  trô- 
nes les  puifTans,&  il  a  élevé 
les  petits. 

11  a  rempli  de  biens  Ceux 
qui  avoient  faim:  il  a  ren- 
voyé les  riches  vuides. 

11  a  pris  en  fa  protection 
Ifracl  fon  ferviteur ,  pour  (e 
fouvenir  de  fa  miféricorde  : 

(Selon  qu'il  en  a  p^rlé 
à  nos  Pérès,  fa  voir  à  Abra- 
ham ,  &  à  fa  poftérité)  à  ja- 
mais. 

Gloire  foit  au  Père,  &C. 

Comme  il  étoit,  gjfc. 

Ç  Ou  bien  ce  Pfeaume  :  excepté 

le  1 9.  jour  du  mois ,  quand  il  Je 

lit  felen  Votdrc  de  la  Lcclure  des 

Pfeaumes. 

Cantate  Domino.  Pf.  XCVIlL 

C  Hantez  à  l'Eternel  un 
nouveau  cantique,car 
il  a  tait  des  chofes  merveil- 
leufes  :  Sa  droite ,  &  le  bras 
de  fa  Sainteté  l'ont  délivré. 

L'Eternel  a  fait  connoître 
fa  délivrance:  il  a  révélé  fa 
juftice  devant  les  yeux  des 
nations. 

11  s'eft  fou  venu  de  fa  gra- 
tuité ,*  &  de  fa  fidélité  envers 
la  maifon  d'Ifraël  :  tous  les 
bouts  de  la  Terre  ont  vu  le 
ialut  de  notre  Dieu. 
•  Vous  tous  les  habitans  de 
laTerre,jette2  des  cris  de  ré- 
jouïffance  à  l'Eternel  :  faîtes 


du    S  o  1  il. 
retentir  vos  cris, &  chante? 
de  joye,  &pfalmodiez. 

Pia'lmodiez  à  PÉ  ternela- 
vec  le  violon:  avecle  violon> 
&avec  une  voix  demulique. 

Jettez  des  cris  de  réjouïf- 
fance  avec  les  trompettes,  & 
le  fon  du  cor  devant  le  Roi , 
l'Eternel. 

Que  la  Mer  bruye  avec 
tout  ce  qu'elle  contient  :  & 
que  la  Terre  &  ceux  qui  y 
habitent  faffent  éclater  leurs 
cris. 

Que  les  Fleuves  frappent 
des  mains,  &  que  les  Mon- 
tagnes chantent  de  joye  , 
au-devant  de  l'Eternel: 

Car  il  vient  pour  juger  là 
Terre:  11  jugera  en  jutticelef 
Monde  habitab!e,&  les  Peu- 
ples en  équité. 

Gloire  ibit  au  Père,  &c. 

Comme  il  étoit,  &c. 
^  Alors  on  lira  une  Leçon  du  Nou- 
veau Teflamcnt  fclon  l'ordre  pre- 
ferit  :  &?  ton  dira  enfui  te  le  Nunc 
dimittis,  ou  le  Cantique  de  Si- 
méon  <  en  langue  vulgaire ,  en  la 
manière  qui  fui  t. 
JNunc  dimittis.  Luc.  IL  29. 

SEigneur ,  tu  laifles  main- 
tenant aller  ton  ferviteur 
en  paix ,  félon  ta  promefle. 
Car  mes  yeux  ont  vu  ton 
falut  : 
Lequel  tu  as  préparé  de- 
vant 
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vant  la  face  de  tous  les  peu- 
ples. 

La  lumière  pour  éclairer 
les  nations ,  &  pour  être  la 
gloire  de  ton  peuple  d'ifraël. 

Gloire  foit  au  Pére,&fV. 

Comme  il  étoit,  &c. 

Ç  Ou  bien  ce  Pfcaume ,  excepté  k 

douzième  jour  du  Mois. 
Deus  rrtifereatiir.   Pf.  LXVIL 

Dieu,  aye  pitié  de  nous, 
&  nous  bénis  5  &  fai 
luire  ta  face  fur  nous  : 

Afin  que  ta  voye  foit  con- 
nue en  la  Terre,  &  ta  déli- 
vrance parmi  toutes  les  na- 
tions. 

Les  peuples  te  célébre- 
ront, ô  Dieu:  tous  les  peu- 
ples te  célébreront. 

Les  peuples  fe  réjouiront 
&  chanteront  de  joye  :  par- 
ce que  tu  jugeras  les  peuples 
en  équité,  &  que  tu  condui- 
ras les  nations  fur  la  Terre. 

Les  peuplés  te  célébre- 
ront, ô  Dieu  :  tous  les  peu- 
ples te  célébreront. 

La  terre  produira  fon 
fruit:  Dieu,  iiotre  £)ieu , 
nous  bénira. 

Dieu  nous  bénira  :  &  tous 
tes  bouts  de  la  Terre  le 
craindront. 

Gloire  foit  au  Pére,&?c. 

Comme  il  étoit,  &ç. 


dû    Scié,  if 

f  Afrès  fera  dit  eu  chanté  lt 
Symbole  des  Apôtres,  par  le 
Minijire  &  par  le  peuple  Je  te- 
nant debout. 

JE  crois  en  Dieu  le  Perd 
Tout-PuifTant,Créateur 
Ju  Ciel  &  de  la  Terre  :  Et 
en  Jéfus-Chriftfoft  Fils  uni- 
que notre  Seigneur,  qui  a 
été  conçu  du  Saint  Efprit, 
eft  né  de  la  Vierge  Marie ,  a 
foufFert  fous  Ponce  Pilate ,  a 
été  crucifié,  eft  mort,  &  a 
été  enfèvéli.  Il  eft  defeen- 
du  aux  enfers.  Le  troifié- 
me  jour  il  eft  reffufeité  des 
morts;  11  eft  monté  aux 
Cieux  \  Il  eft  affis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père  Tout-puif- 
fant  ;  Et  delà  il  viendra  juger 
les  vivans  &  les  morts.  Je 
crois  au  baint  Efprit.  Je  crois 
la  Sainte  Egltfe  univerfdle  j 
La  communion  des  Saints  ; 
La  remifïion  des  péchés  j 
La  réfurreétion  de  la  chair, 
&  la  vie  éternelle.  Amem 

^]"  Et  après  cela  les  Prières  fui- 

vantes ,   toiis  étant  devottement  à 

genoux ,    le  Minijire  prononçant 

premièrement  à  haute  voix? 

Le  Seigneur  foit  avec  vous* 

Rép.  Et  avec  ton  Efprit 

Min.  Prions  Dieu. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous; 

Cbri/i ,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur ,  aye  pitié  de  nous-; 

'  6b       -r     %m 
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Ç  Alors  le  Minifîre ,  les  Clercs,  ts 
tout  le  Peuple  diront  l'Oraifon 
Dominicale ,  en  langue  vulgaire 
à  haute  voix. 

NOtre  Père,  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fandtifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite 
en  la  Terre  comme  au  Ciel, 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offenfes, 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfés. 
Et  ne  nous  indui  point  en 
tentation,mais  délivre-nous 
du  malin.  Amen. 
%  Après  le  Miniftrefe  tenant  de- 
bout, dira. 

O  Seigneur,  fai  luire  fur 
nous  ta  miféricorde. 

Rép.  Et  nous  accorde  ton 
falut. 

Min.  O  Seigneur  fauve  le 
Roi. 

Rép.  Et  nous  exauce  par 
ta  grâce  quand  nous  t'invo-. 
quons. 

Min.  Revêts  de  juAice  tes 
Miniikes. 

Rép.  Et  rejouï  ton  peuple 
élu. 

Min.  Seigneur  Dieu, dé- 
livre ton  peuple. 
Rép.  Et  béni  ton  héritage. 
Min.  Donne-nous  paix 
en  uçs  jours,  ô  Seigneur. 


du    Soir. 

Rép.  Car  il  n'y  a  que  toi 

feul,  ôDieu,  qui  combatte 

pour  nous. 
Min.  O  Dieujcrée  en  nous 

des  cœurs  nets. 

Rép.  Et  ne  nous  ôte  point 

TEfprit  de  ta  Sainteté. 

f  Alors  Juivr ont  trois  Collettes; 
La  première  fera  celle  du  jour ,  qui 
fera  la  même  qui  efl  ordonnée 
pour  la  Communion  :  La  féconde 
pour  la  Paix  :  La  troifîéme  pour 
être  fecouru  contre  tous  dangers. 
Les  deux  dernières  ne  fe  change* 
ront  jamais ,  maisfe  diront  cha- 
que jour  de  Vannée  aux  Prières 
du  Soir,  en  la  manière  qui  fuit , 
chacun  étant  à  genoux. 

^[  La  féconde  Collette  pour  le  Ssir, 

ODieu,  duquel  tous  les 
faints  défirs ,  tous  les 
bons  confeils,  &  toutes  les 
œuvres  juftes  procèdent , 
donne  à  tes  ferviteurs  la 
paix  que  le  monde  ne  peut 
donner;  afin  que  nos  cœurs 
foient  appliqués  à  obéir  à 
tes  commandemens;  &  qu'é- 
tant délivrés  par  toi  de  la 
crainte  de  nos  ennemis , 
nous  pallions  notre  vie  en 
repos  &  en  tranquilité ,  par 
les  mérites  de  Jéfus-Chrift 
notre  Sauveur.  Amen. 
Ç  La  troifîéme  Collette  pour  être 
fecouru  contre  toits  dangers. 

ILlumine  nos  ténèbres,  ô 
Seigneur;  &  par  ta  gran- 
de 
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de  miféricorde,     garanti- 
rons de  tous  les  dangers  & 
de  tous  les  accidens  de  cette 
nuit,  pour  l'amour  de  ton 
Fils  uuique  notre  Sauveur 
Jéfus-Chrift.  Amen. 
^f  Dans  les  Chœurs  £f  les  lieux 
où  il  y  a  des  Chantres ,  ici  fuit 
l'Antienne, 
fl  Prière  pour  le  Roi. 

O  Seigneur,  &  Père  Cé- 
lefte,Haut&Puiflhnt, 
Roi  des  Rois,  Seigneur  des 
Seigneurs, feul  Gouverneur 
des  Princes ,  qui  de  ton  Trô- 
ne célelle  contemples  tous 
les  habitans  de  la  Terre  ; 
nous  te  fupplions  de  tout 
notre  cœur  ,  qu'il  te  plaîfë 
de  regarder  d'un  œil  propi- 
ce notre  légitime  Souve- 
rain, le  Roi  George,  & 
de  le  remplir  tellement  des 
grâces  de  ton  Saint  Efprit, 
qu'il  fe  porte  toujours  à  faire 
ta  volonté,  &  à  marcher 
dans  tes  voyes:  Répan  fur 
lui  abondamment  tes  dons 
céleftes:  Fai-lui  la  grâce  de 
vivre  long-tems  en  fanté  & 
en  profpérité:  Fortifie-le, 
afin  qu'il  puiffe  vaincre  & 
furmonter  tous  fes  ennemis} 
&qu'enfin,après  cette  vie,  il 
parvienne  à  la  gloire  &  à  la 
félicité  éternelle*    par  Je- 


D 
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fus-Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

f  Prière  pour  la  Famille  Ro- 
yale. 
leu  Tout- puiflant,  qui 
es  la  fource  de  toute 
bonté,  nous  te  prions 
très- humblement  de  béni* 
CHARLOTTE  notre  Au- 
gufte  Reine^Son  Alteffe  Ro- 
yale George  Prince  de  Gal- 
les,  la  Princesse  Doua i  ri  e- 
re  de  Galles  &  toute  la  Fa- 
mille Royale.  Donne-leur 
ton  Saint  Efprit  :  rempli-les 
de  ta  Grâce  célefte  1  comble- 
les  de  toute  forte  de  bon* 
heur,&.  les  conduis  à  ton  Ro- 
yaume éternel  par  Jéfus- 
Chriit  notre  Seigneur.  À- 
meri. 
$  Prière  pour  le  Clergé  Êf  pouf 

le  pEtfPLE. 

Dieu  Eternel,  &  Tout- 
puillant ,  qui  feul  fais  de 
grandes  merveilles,  fai  des- 
cendre fur  ftos  Evêques,  & 
fur  nos  Miniftf  es ,  &  fur  tous 
les  Troupeaux  qui  leur  font 
commis,  l'Efpritiàlutaire  d© 
ta  Grâce  :  &  afin  qu'ils  te 
puiffent  être  agréables,  ré- 
pan continuellement  fur 
eux  la  rofée  de  ta  bénédic- 
tion. Seigneur,  exauce-nous 
pour  l'amour  de  nptreAvo- 
Ë  3  «rf 


Prières    du    Soir. 
Médiateur   Jéfus-  ticutiéremcnt ceux  qui  fe re- 
commandent à  nos  Prières  ) 
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cat 

Chrift.  Amen. 

if  Collette  ou  Prière  pour  toutes 

fortes   de  Perfonnes  9  de  quelque 

condition  quelles f oient. 

ODieu  ,    Créateur  & 
Confer  vateur  da  Gen- 
re-humain, nous  te  prions 
très- humblement  pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de 
quelque  condition  qu'elles 
foient  :  qu'il  te  plaîfe  leur 
faire  connoître  tes  voyes  , 
&    manifefler  ton  falut  à 
toutes  les  Nations.     Nous 
te  prions  particulièrement 
pour  la  profpérité  de  l'Egli- 
lë  Univerfelle  :    qu'elle  fait 
tellement  conduite  &  gou- 
vernée par  ton  lifprit,  que 
tous  ceux  qui  font  profèf- 
lion  d'être  Chrétiens,    & 
qui  en  prennent  le  Nom  , 
puiffent  être  amenés  au  che- 
min de  la  vérité;  &  qu'ils 
gardent  la  foi  dans  l'unité 
de  l'Efprit  par  le  lien  de  la 
paix  en  faintetéde  vie.  En- 
lin  nous  recommandons  à 


D 


a 
veuille  les  confoler  &  lesfe- 
courir  félon  leurs  diverfes 
néceffités  ;  leur  donnant  la 
patience  dans  leurs  fouP- 
frances,  &  uneheureufeif- 
fue  de   toutes  leurs  afflic- 
tions. Nous  te  demandons 
ces  grâces  pour  l'amour  de 
Jéfus-Chrift.    Amen. 
Aàions  de  grâces  générales. 
leuTout-puiflant ,  Pè- 
re de  toute  miféricor- 
de,  nous,  tes  indignes  fer- 
viteurs ,  te  remercions  très- 
humblement  &  de  tout  no* 
tre  cœur ,  de  toutes  tes  fa- 
veurs envers  nous ,  &  envers 
tous  les  hommes  :  (|  Parti- 
culièrement envers  ceux  qui 
défirent  de  f  offrir  mainte* 
nant  leurs  louanges  £5?  leurs 
allions  de  grâces ,  pour  les 
gratuités  dont  tu  as  depuis 
peu  ufé envers  eux,)  Nous  te 
béniffons  pour  notre  créa- 
tion ;  pour  notre  conferva- 
tion  ;  pour  toutes  les  béné- 


ta  bonté  paternelle  toutes  diétions  de  la  vie  préfente  ; 
les  perfonnes  affligées  dans  jmais  fur-tout ,  pour  l'inefti- 
leur  efpr  it,  dans  leur  corps,  [mable  Charité  que  tu  noua 
ou  dans  leurs  biens  :  (*Par-  as  montrée  dans  la  Rédemp- 
tion 

*  Ceci  fi  doit  dire ,  quand  quelqu'un  efl  recommandé  aux  Prières  de  VEglifi. 
î  Ceci  fe  doit  dire ,    quand  ceux  qui  ont  èU  reemmandés  aux  Prières  dc_ 
VEgliJey  déjirct*  tn  rendre  gratet  à  Dieu* 


Le  Symbole 
tiôn  du  Monde  par  notre 
Seigneur  Jéfus-Chrift;  pour 
les  alïiftances  de  ta  Grâce  , 
&  pour  Tefpérance  de  ta 
Gloire.  Etnoustefupplions 
de  nous  donner  le  fentiment 
<jue  nous  devons  avoir  de 
Coûtes  tes  faveurs  :  afin  que 
nos  cœurs  en  ayent  une  vé- 
ritable &  fincérereçonnois- 
fance;  &que  nous  publiyons 
tes  louanges  non  feulement 
de  bouche ,  mais  fur-  tout  par 
la  conduite  de  notre  vie,  en 
nous  attachant  à  ton  fervi- 
çe,  &  en  marchant  devant 
toienjuftice  &  en  fainteté, 
jufques  k  la  fin  de  nos  jours, 
par  Jéfus-  Chrift  notre  Sei- 
gneur, auquel  comme  à  Toi, 
&  au  Saint  Efprit ,  foit  tout 
honneur  &  toute  gloire,  aux 
fiéçles  des  fiécles.  Amen. 
Prière  de  St.  Chrysostome. 

SEigneur,    Dieu  Tout- 
puiiTant ,  qui  nous  as  fait  ' 
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la  grâce  de  t'adrefTer  main- 
tenant  nos  prières  d'un 
commun  accord,  &  qui  nous 
as  promis  que  quand  deux 
ou  trois  feront  affemblés  en 
ton  Nom,  tu  leur  accorderas 
leurs  requêtes:  accompli 
maintenant  les  fouhaits  & 
les  demandes  de  tes  fervi- 
teurs,  félon  que  tu  connoia 
qu'il  eft  le  plus  falutaire; 
nous  accordant  dans  ce 
monde  la  connoifTance  de  ta 
vérité,  &au  fiécleàvenirlat 
vie  éternelle.  Amen. 

fl  2  Corinth.  XIH.  13. 

LA  Grâce  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chriit,  & 
la  dile&ion  de  Dieu,  &  la 
communication  du  Saint 
Efprit ,  foit  avec  nous  tous 
éternellement.  Amen* 

Ici  finit  V Ordre  des  Prières  du 
Soir  durant  tonte  Y  Année. 


AuxFêtes  de  Noël  de  l'Epiphanie,  de  St.  Matthias,  de  Pâques,  de 
/'Afcenfton ,  delà  Pentecôte ,  de  S.  Jean  Baptifie ,  de  St.  Jaques  , 
deSt.  Barthelemi,  de  Se  Matthieu ,  de  Se.  Simon  &?  de  St.  Jude, 
de  St.  André ,  &f  le  Dimanche  de  la  Trinité,  cette  ConfeJJïon  de 
notre  Foi  Chrétienne ,  appellée  communément  le  Symbole  d'Athana- 
fe ,  fera  chantée  ou  récitée  aux  Prières  du  Matin ,  au  Heu  du  Sym- 
bole des  Apôtres ,  par  le  Minipe ,  &  par  le  Peuple  étant  debout. 


QUJCTJNQUE    VULT. 

Quiconque    veut    être 
fauve,  avant  toutes 


çhofes  il  doit  maintenir  la 
Foi  Catholique. 

Laquelle  foi  quiconque 
B  3  9Q 
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ne  gardera  pure  &  entière  ,  créé,  &  un  incompréhcn- 


iàns  doute  il  périra  éternel 
lement. 

Or  la  Foi  Catholique  eft 
que  nous  adorions  un  Dieu 
dans  la  Trinité ,  &  la  Trinir 
té  dans  l'Unité. 

Sans  confondre  les  Per- 
fonnes,ou  diviferl'EfTencç. 

Car  autre  eft  la  Perfonne 
du  Père:  autre  celle  du  Fils: 
autre  celle  du  Saint  Efprif. 

Mais  la  Divinité  du  Père, 
du  fils*  &  du  Saint  Efprit 
n'eft  qu'une:  leur  Gloireeft 
égale ,  &  leur  Majefté  çoc- 
ternelle. 

Telqu'eftlePére,teleft 
Je  Fils  3  &  tel  eft  le  Saint  Ef- 
prit. 

Le  Père  non  créé  :  le  Fils 
non  créé:  &  le  Saint  Efprit 
non  créé. 

Le  Père  incompréhenfi- 
ble:  le  Fils  inçompréhenfi- 
blf  :  &  le  Saint  Èfpnç  iucom- 
préhenfible. 

Le  Père  éternel!  le  Fils 
éternel  :  &  le  Saint  Efprit 
éternel. 

Toutefois  ils  ne  font  point 
trois  éternels,  mais  unéter 
nel. 

Comme  anfli  il  n'y  a  point 
trois  incompréhenfibles,  ni 
trois  non  créés;  mais  uanon 


fible. 

Ainfi  aufli  le  Père  eft 
Tout-puitfant  :  le  Fite 
Tout-puiflant:  &  le  Saint 
Efprit  Tout-puiflant. 

Et  cependant  ils  ne  font 
poin*  trois  Tout-puiffans, 
mais  un  Tout-puiflant. 

De- même  le  Père  eft 
Dieu  :  le  Fils  eft  Dieu  :  &  la 
Saint  Efprit  eft  Dieu. 

Et  cependant  ils  ne  font 
point  trois  Dieux,  mais  un 
Dieu. 

Semblablement  le  Père 
eft  Seigneur:  le  Fils  eft  Sei- 
gneur :  &  le  Saint  Efprit  eft 
Sçigneur. 

ht  cependant  ils  ne  font 
point  trois  Seigneurs,  mais 
un  Seigneur. 

Car  comme  la  Vérité 
Chrétienne  nous  oblige  de 
reconnoître,  que  chacune 
des  Perfonnes,  prife  à  part, 
eft  Dieu  &  Seigneur  : 

Audi  la  Religion  Catho- 
lique nous  défend  de  dire 
qu'il  y  a  trois  Dieux,  ou  trois 
Seigneurs. 

Le  Père  i^eft  fait  d'ancun: 
iln'eftnicréé,  ni  engendré. 

LeFilseft  du  Père  feul; 
non  fait  ni  créé,  mais  en- 
gendré. 

Lç 
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Le  Saint  Efprit  eft  du 
Père,  &  du  Fils:  étant  non 
fait,  ni  créé  ,  ni  engendré; 
mais  procédant, 

Aufïi  il  y  a  un  Père,  non 
trois  Pérès.  Un  Fils ,  non 
trois  Fils.  Un  Saint  Efprit,& 
non  trois  Saints  Efprits. 

Et  dans  cette  Trinité,  il 
n'y  a  ni  priorité,  ni  pofté? 
riorité  :  l'un  n'eft  pas  plus 
grand,  ni  moindre  que  Tau- 
tre. 

Mais  toutes  les  trois  Per?- 
fonnes  font  enfemble  de 
même  éternité ,  &  égales  en 
toutes  chofes, 

Tellement  qu'en  toutes 
chofes ,  comme  il  a  été  dit 
ci  -  devant ,  il  faut  adorer 
TUnité  dans  la  Trinité,  & 
la  Trinité  dans  TUnité, 

Donc,  quiconque  veut 
être  fauve,  doit  avoir  ces 
fentimensde  la  Trinité. 

Déplus,  ileftnéceffaire 
pour  obtenir  le  falut  éter- 
nel, qu'il  ait  une  vraye  & 
droite  croyance  de  l'Incar- 
nation de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift, 

Car  la  vraye  Foi  confifte 
en  ce  que  nous  croyions,  & 
que  nous  confeflions  que 
notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift,  le  Fils  de  Dieu,  eft 
Dieu  &  Pomme. 
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Dieu  ■  engendré  de  la 
fubftance  du  Père  avant 
tous  les  fiécles:  &  Homme 
de  la  fubftance  de  fa  Mère, 
né  au  monde. 

Dieu  parfait,  &  Homme 
parfait  :  fubfiftant  d'une  ame 
raifonnable*  &  de  chair  hu- 
maine. 

Egal  au  Père  félon  fa  Di- 
vinité :  &  inférieur  au  Père 
félon  fon  Humanité. 

Lequel,  quoiqu'il  foit 
Dieu  &  Homme ,  toutefois 
il  n'eft  pas  deux ,  mais  un 
Chrift. 

Un ,  non  par  converfion 
de  la  Divinité  en  chair ,  mais 
par  PafTomption  de  l'Huma- 
nité à  la  Divinité. 

Un  totalement ,  non  par 
confufion  de  fubftance ,  mais 
par  Unité  de  Perfonne. 

Car  comme  Pâme  raifon- 
nable  &  la  chair  font  un 
homme,  ainfi  Dieu  & 
l'Homme  eft  un  Chrift. 

Lequel  a  fouffert  pour 
notre  falut;eftdefcenduaux 
Enfers  ;  &  le  troifiéme  jour 
eft  reffufcité  des  morts  : 

Il  eft  monté  aux  Cieux  ;  fl 
eft  aflis  à  h  droite  de  Dieu 
le  PéreTout-puiflant;  d'où 
il  viendrajpour  juger  les  vu 
vans  &  les  morts. 
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A  la  venue  duquel  tous 
les  hommes  reflufciteront 
avec  leurs  corps ,  &  ren- 
dront compte  de  leurs  pro- 
pres œuvre?. 

Et  ceux  qui  auront  bienl 
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Ceft  ici  la  Foi  Catholi- 
que, laquelle  quiconque  ne 
croira  fidèlement,  ne  pourra 
être  fauve. 

Gloire  foit  au  Père ,  &c. 

Comme  il  étoit ,  &c. 


fait,  iront  à  la  vie  éternelle:  ç  Icî  finit  r0rJre  A/  Pr 


&  ceux  qui  auront  mal  fait 
iront  au  feu  éternel. 


IERES 


du  Matin  ftf  du  Sounde  cha- 
que jour  de  l'Année. 


]  le:  fuit  la  Litanie  ou  Supplication  générale ,  qui  doit  être  chantée 
ou  récitée  ap-ès  les  Prières  du  Matin ,  les  Dimanches,  les  Mécré- 
dis,  les  Vendredis ,  &  les  autres  jours,  fekn  qu  il  fera  enjoint  par 
1  Ordinaire. 

ODieu  Père  Gélefte  ,  aye  tié  de  nous  ,  miférables  pé- 
pifcié  de  nous,  mité-  cheurs. 

O  Sainte ,  bénite ,  £5?  glo- 


Dieu  Père  Gélefte  ,  aye 
pitié  de  nous,  mité- 
rafles  pécheurs, 

O  Dieu  ? ére  Cèle  fie  ï  aye 
pitié  de  nous,  miférables  pé- 
xbeurs. 

ODieu  le  Fils,  Rédemp- 
teur du  Monde ,  aye  pitié  de 
nous,  miférables  pécheurs. 

O  Dieu  le  Fi/s,  Rédemp- 
teur du  Monde,  aye  pitié  de 
nous,  miférables  pécheurs. 

O  Dieu  le  Saint  Efprit, 
qui  procèdes  du  Père  &  du 
Fils,  aye  pitié  de  nous,  mi- 
férables pécheurs. 

O  Dieu  le  Saint  Efprit, 
qui  procèdes  du  Père  &  du 
Fils,  aye  pitié  de  nous,  mifé- 
rables pécheurs. 

O  Sainte,  bénite  ,&  glo- 
rieufe  Trinité,  Trois  Per- 


fonnes  &  un  Dieu ,  aye  pi- \    Son  Dieu,  délivre-nous  - 

DV 


rieuje  Trinité ,  Trois  fer- 
fonnes  gjr  un  Dieu,  aye  pitié 
de  nous ,  miférables  pécheurs. 
O  Seigneur ,   ne  te  fou- 
viens  point  de  nos  péchés , 
ni  des  péchés  de  nos  Pères: 
ne  prens  point  vepgeance 
de  nos  iniquités  ;  pardonne- 
nous,  ô  bon  Dieu  :  pardon- 
ne a  ton  peuple  que  tu  as 
racheté  par  ton  rang  pré- 
cieux ,  &  ne  fois  point  irrité 
contre  nous  à  jamais. 
Délivre-nous,  ô  bon  Dieu 
De  tout  mal, &  de  toute 
méchanceté  ;  de  péché ,  des 
rufes  &;  des  affauts  du  Dia- 
ble ;  de  ta  colère ,  &  de  la 
damnation  éternelle. 


La    Litanie;  2$ 

D'aveuglement  de  cœur,  s  Croix ,  &  taPaflîon  ;  par  ta 
d'orgueil,  de  vaine  gloire, 
ficd^hypocrifie  :  d?envie,  de 


haine,  de  malice ,  &  de  tou 
te  affe&ion  contraire  à  la 
charité. 
Bon  Dieu ,  dé  livre- nous 
Depaillardife,  &  de  tout 
autre  péché  mortel ,  &  de 
toutes   les   tromperies    du 
Monde,  de  la  Chair,  &  du 
Diable. 
Bon  Dietù ,  délivre-nous 
Des  foudres  &  des  ora- 
ges, de  pefte  &  de  famine; 
de  guerre,  de  meurtre,  & 
de  mort  foudaine. 

Bon  Dieu ,  délivre-nous 
De  toute  fédition,  de  tou- 
te confpiration  fecrette,  & 
de  rébellion  ;  de  toute  faufle 
doétrine,  d'hérélie,  &  de 
fchifme  ;  d'endurciffement 
de  cœur,  du  mépris  de  ta 
Parole  &  de  tes  Comman- 
demens. 

Bon  Dieu,  délivre' nous 
ParleMyftcredeton  In- 
carnation fainte ,  par  ta  fain- 
te  Naiffance,  &  ta  Circon- 
cilion;  par  ton  Baptême,  par 
ton  Jeûne,  &  par.  ta  Tenta- 
tion. 
Bon  Dieu,  délivre-nous 
Par  ton  Agonie,  &  ta 
gueur   fong&nte;   par  t^  j 


précieufe  Mort ,  &  ta  Sépul- 
ture; par  ta  Réfurreclioft., 
&  ton  Afcenfion  glorieufe  ; 
&  par  la  Venue  du  St.  Et 
prit. 

Bon  Dieu,  délivre-nous 
En  touttemsd'adverfité; 
en  tout  tems  de  profpéritç; 
à  l'heure  de  la  mort,  &  au 
jour  du  jugement. 
Bon  Dieu  y  délivre- nous 
Q  boaDieUjïious  quifom- 
mes  de  pauvres  pécheurs., 
te  fupplions  d'exaucer  no3 
prières;  &  qu'il  teplaîfe  de 
conduira  &  gouverner  ta 
fainte    Eglife     Univerfelle 
dans  la  droite  voye. 
Nous  te  fupplions  de  noys 
exauce?',    ô  bon  Dieu. 
Qu'il  te  plaîfe  de  confer- 
ver  &  d'affermir  dans  ton 
vrai  fer  vice,  en  toute  juftice 
&  en  toute  fainteté  de  vie, 
ton  Serviteur,  George  no- 
tre Roi  &c  notre  Gouver- 
neur très-débonnaire. 
Nous  te  fupplions  &c. 
Qu'il  te  plaîfe  d'adrefler 
fon  cœur  dans  ta  foi >  dans 
ta  crainte,   &  dans  ton  a- 
mour:  afin  qu'il  ait  tou- 
jours fa  confiance  en  toi , 
&   qu'il   cherche    toujours 
tofl  honneur  &  ta  gloire. 
B  5  Nous 


Nous  te  fuppliom  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  de  le  gar- 
der, de  le  défendre,  &  de 
lui  donner  la  vi&oire  fur 
tous  fes  ennemis. 

Nous  te  fuppliom  ferV. 

Qu'il  te  plaîfe  de  bénir  , 
&  de  conferver  CHAR- 
LOTTE notre  Augufte 
Riene,  Son  AltefTe  Royale 
George  Prince  de  Galles , 
la  Princesse  Douairière 
de  Galles  &  toute  la  Fa- 
jmlle  Royale. 

Nous  tefupplions  Çfc. 

Qu'il  te  plaîfe  d'éclairer 
tous  les  Evêques,  les  Prê- 
tres &  les  Diacres ,  par  la 
vraye  connoiffance  &  intel- 
ligence de  ta  Parole  :  afin 
qu'ils  l'annoncent  digne- 
ment, par  leur  prédication, 
<&  par  leur  bonne  vie. 

Nous  tefupplions  Çfe. 

Qu'il  te  plaîfe  de  remplir 
les  Seigneurs  du  Confeil , 
&  toute  la  Nobleffe ,  de 
grâce,  de  fagefTe,  &  d'in- 
telligence. 

Nous  tefupplions  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  de  bénir  & 
de  conferver  les  Magiftrats; 
leur  faifant  la  grâce  d'exer- 
cer lajuftice,  &  de  mainte- 
nir la  Vérité. 

Nous  te  Jupplions  &c. 


A    N   I   E. 

Qu'il  te  plaîfe  de  bénir  &  de 
protéger  tout  ton  peuple. 

Nous  tefupplions  Çfc. 

Qu'il  te  plaîfe  d'infpirerà 
toutes  les  Nations  l'union, 
la  paix ,  &  la  concorde. 

Nous  tefupplions  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  de  nous 

donner  un  cœur  enclin  à 

j  t'aimer ,  &  à  te  craindre  ;  & 

jà  vivre  foigneufement  félon 

tes  commandemens. 

Nous  te  fupplions  &ç. 

Qu'il  te  plaîfe  de  donner 
à  tout  ton  peuple  de  croître 
en  grâce;  d'écouter  humble- 
ment ta  Parole ,  de  la  rece- 
voir d'une  affe&ion  pure;  & 
de  produire  les  fruits  de 
l'Efprit. 

Nous  te  fupplions  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  d'amener 
au  chemin  çle  la  vérité  tous 
ceux  qui  font  dans  l'erreur 
&  qui  ont  été  féduits. 

Nous  te  jupplions  Çfc. 

Qu'il  te  plaîfe  d'affermir 
ceux  qui  font  debout:  de  re- 
lever ceux  qui  font  tombés: 
de  confoler  &  d'aififter 
ceux  qui  ont  le  cœur  froiffé  : 
&  enfin  d'abattre  Satan 
fous  nos  pieds. 

Nous  te  Jupplions  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  de  fecourir, 
&  de  confoler  cous  ceux  qui 

font 
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fpnt  en  danger,  en  tribula- 
tion,  &  en  néceflïté. 

Nous  te  fupplions  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  de  confer- 
ver  tous  ceux  qui  voyagent 
par  mer  ou  par  terre  :  toutes 
les  femmes  qui  font  en  tra- 
vail d'enfant  :  toutes  les 
Î>erfonnes  malades,  &  tous 
es  petits  enfans:  &  d'avoir 
compallion  de  tous  les  pri- 
fonniers  &ç  de  tous  les  cap- 
tifs. 

Nous  te  JuppUons  Çfc. 

Qu'il  te  plaîfe  de  pren- 
dre la  défenfe  des  orphe- 
lins, des  veuves,  &  de  tous 
ceux  qui  font  défolés&  op- 
primés, &  de  pourvoir  a 
tous  leurs  befoins. 

Nous  te  fupplions  gjrV. 

Qu'il  te  plaîfe  d'étendre 
ta  miféricorde  fur  tous  les 
hommes. 

Nous  te  fupplions  &cr 

Qu'il  te  plaîfe  de  pardon- 
ner à  nos  ennemis,  à  ceux 
qui  nous  calomnient  & 
nous  perfécutent;  &  de  con- 
vertir leurs  cœurs. 

Nous  te  JuppUons  Çfc. 

Qu'il  te  plaî!e  de  nous 
donner  &  de  nous  conferver 
les  fruits  de  la  terre ,  afin  que 
nous  en  puifTons  jouir  dans 
leur  faifon. 
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Nous  te  fupplions  &c. 

Qu'il  te  plaîfe  de  nous 
donnera  tous  une  vraye  re- 
pentance:  de  nous  pardon- 
ner tous  nos  péchés,  toutes 
nos  négligences  &  nos  igno- 
rances, nous  accordant  la 
grâce  de  ton  Saint  Efprit  ; 
afin  que  nous  réformions 
notre  vie  félon  ta  Sainte  Pa- 
role. 

Nous  te  fupplions  &c. 

O  Fils  de  Dieu  ,  nous 
te  fupplions  çje  nous  excau- 
cer. 

O  Fils  de  Lieu^  nous  te 
fupplions  de  nous  exaucer. 

O  Agneau  de  Dieu  9  qui 
ôtes  les  péchés  du  monde, 

jiccorde-nous  ta  paix. 

O  Agneau  de  Dieu ,  qui 
ôtes  les  péchés  du  monde, 

jiye pitié  de  nous. 

O  Chrift,  exauce-nous. 

O  Chrijl ,  exauce-  nous. 

Seigneur  ,  aye  pitié  de 
nous. 

Seigneur, aye  pitié  de  nous. 

Chrift,  aye  pitié  de  nous. 

Chrijl ,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aye  pitié  de 
nous. 

Seigneurie  pitié  de  nous. 
%  Alors  le  Prêtre  &  le  Peuple,  en 
même  îems ,  diront  l'Oraifoo  Do- 
mirrcale. 

No- 
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NOtre  Père,  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanétifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite 
-en  la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offen- 
fes,  comme  nous  pardon- 
nions à  ceux  qui  nous  ont 
offenfés.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation ,  mais  dé- 
livre-nous du  malin.  Amen. 
Le  Prêtre. 
O  Seigneur,  ne  nous  fais 
point  félon  nos  péchés. 

Rép.  Et  ne  nous  rends 
pas  félon  nos  iniquités. 
Prions  Dieu. 

ODieu,&  Péremiféri- 
cordieux,  quinemé- 
pnies  point  les  foupirs  d'un 
cœur  contrit ,  ni  les  gémiffe- 
uaens  de  ceux  qui  font  en 
angoifè,  écoute  enta mifé- 
ricorde  les  prières  que  nous 
te  préfentons  dans  toutes 
nos  calamités,  &  dans  tou- 
tes nos  miféres,  &  nous 
exauce  par  ta  grâce  :  afin  que 
les  maux  que  le  Diable ,  ou 
les  hommes  machinent  con- 
tre nous  par  leur  malice  & 
par  leurs  rufes  ,  foient  ré- 
duits à  néant,  &  tellement 
<Jiffipés  par  ta  providence  > 
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que  nous  tes  fervitetirs,ttant 
affranchis  de  toutes  perféf 
cutions,  te  puiffions  glori- 
fier continuellement  au  mi- 
lieu de  ton  Eglife ,  par  Je* 
fus-Chrift  notre  Seigneur. 

O  Seigneur  Jéve-toi  ^  ai* 
de-nouS)  £«?  nous  délivre  pour 
V amour  de  ton  Nom. 

Q  Dieu ,  nous  avons  ouï 
de  nos  oreilles ,  &  nos  Pérès 
nous  ont  raconté  les  ex- 
ploits que  tu  as  faits  en 
leurs  jours,  &  aux  jours 
d'auparavant. 

O  Seigneur \  léve-toi>aider 
nous ,  &  nous  délivre  pour 
r amour  de  ta  gloire. 

Gloire  foit  au  Père,  &c 

Comme  il  étoit,  &c. 

Garanti-nousde  nos  en- 
nemis, o  Chrift. 

Et  jette  les  yeux  de  ta  mifér 
ricorde  fur  nos  affligions. 

Coniidére  en  tes  com- 
parions les  foupirs  de  nos 
cœurs. 

Et  pardonne ,  filon  ta  mir 
féricorde,  les  péchés  de  ton 
"Peuple. 

Ecoute  nos  prières  favo- 
rablement &  miféricordieu- 
fement. 

O  Fils  de  David ,  aye  pir 
tïé  de  nous. 

Daigne  nous  écouter 
maiî\- 
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maintenant  &  a  jamais  *  ô 
Chrift. 

Ecoute  -  nous  favorable- 
ment, ô  Cbrift:  écoute- 
nous  favorablement  y  ô  Sei- 
gneur Jefus-Chrifl. 

Le  Prêt.  Que  ta  foifé- 
ricorde  foit  fur  nous,  ô 
Eternel. 

Rep.  Selon  que  nous 
tiousfommes  attendus  à  toL 

Trions  DiEtr. 

NOus  te  prions  très- 
humblement,  ô  Pè- 
re, de  jetter  les  yeux  de  ta 
miféricorde  fur  nos  infirmi- 
tés :  &  pour  la  gloire  de  ton 
Nom  ,  détourne  de  nous 
tous  les  maux  que  nous  a- 
vons  mérités  très-jufte- 
ment;  &  nousfai  la  grâce  5 
qu'en  toutes  nos  affii&ions 
nous  mettions  entièrement 
notre  confiance  en  ta  mifé- 
ricorde ;  &  que  nous  te  fer- 
viona  toujours  en  fainteté , 


s 
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Avocat,  Jéfus-Chrift,  no- 
tre Seigneur.  Amen. 
Ç  trier  e  de  Saint  Chryso^ 
tome, 
Eigneur,  Dieu  Tout- 
puiffant,  qui  nous  a? 
fait  ia  grâce  de  t'adrefTer 
maintenant  nos  priéreà 
d'un  commun  accord,  & 
qui  nous  as  promis  que 
quand  deux  ou  trois  feront 
afTemblés  en  ton  Nom ,  tu 
leur  accorderas  leurs  requê- 
tes ;  accompli  maintenant 
les  fouhaits  &  les  demandes 
de  tes  ferviteurs,  félon  que 
tu  connois  qu'il  eft  le  plus 
expédient  &  le  plusfalutai- 
re;  nous  accordant  dans  ce 
monde  la  connoiffance  de 
ta  Vérité,  &  au  fiécleà  ve^ 
nir  la  vie  éternelle.  Amen. 
f  2  Corimb.   XIII.  13. 

LA  grâce  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift,  & 
la  diledion  de  Dieu ,  &  la 
communication   du    Saint 


&  en  pureté  de  vie, à  tonJEfprit,  foit  avec  nous" tous 
honneur  &  à  ta  gloire,  par | éternellement.  Amen. 
notre   feul   Médiateur  &         u\  finit  k  Litanie* 
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PRIERES  &  ACTIONS  DE  CRACEà  " 
pour  diverfes  Occalions  particulières , 
Qu'il  faut  dire  avant  les  deux  dernières  Prières  de  la  Lita- 
nie, ou  des  Prières  du  Matin  &  du  Soir. 
Prière  pour  demander  de  la  Pluye.  fupplîons  qu'ayant  égard  à 


ODîeu  Père  Célefte  , 
qui,  par  ton  Fils  Jé- 
fus-  Chrift,  as  promis  à  tous 
ceux  qui  cherchent  ton  Ro- 
yaume &  fà  juftice,  toutes 
les  chofes  néceflaires  pour 
leur  nourriture  corporelle: 
Nous  te  prions  que,  dans 
la  néceiïité  où  nous  fem- 
mes ,  il  te  plaîfe  de  nous  en- 
voyer des  pluyes  fi  douces  & 
fi  modérées,  que  nouspuif- 
fions  recueillir  les  fruits  de 
la  terre  à  notre  confolation, 
pour  t'en  glorifier ,  par  no- 
tre Seigneur  Jéfus- Chrill. 
jlmcn. 
Pour  demander  le  Beau  tems. 

O  Seigneur  Dieu  Tout- 
puiflant,  qui  pour  les 
péchés  du  Genre-humain  as 
une  fois  fubmergé  tout  le 
Monde,  excepté  huit  per- 
sonnes; &  qui  promis  enfui- 
te  dans  ta  grande  miféricor- 
de  que  tu  ne  le  détruirois 
plus  ainfi  ;  nous  reconnoif- 
îbns  que  nos  péchés  n'ont 

3ue  trop  mérité  ces  débor- 
emens  d'eaux,     dont  tu 
nous  vifites:  mais  nous  te 


notre  repentance,tu  veuil- 
les nous  envoyer  le  tems 
propre  à  nous  faire  recueillir 
les  fruits  de  la  terre  dans  leur 
faifon  ;  &  nous  fai  la  grâce 
que  nous  apprenions  à  pro- 
fiter de  tes  châcimens  pour 
notre  amendement,  &  à  te 
bénir  pour  ce  nouvel  effet 
de  ta  paternelle  bonté, par 
Jéfus-Chnft  notre  Seigneur. 
Amen. 

En  tems  de  Cherté  &f  de 
Famine. 

ODieu  Père  Célefte, 
puisque  c'eft  par  toi 
que  la  pluye  defeend  ;  que 
la  terre  eft  fertile;  que  les 
animaux  croiflènt;  &  que 
les  portions  multiplient  : 
Nous  te  fupplions  d'avoir 
égard  à  l'affli&ion  de  ton 
peuple  ;  &  de  nous  accorder 
par  ta  bonté,  que  ladifette 
&  la  cherté  des  vivres ,  que 
nous  fouffrons  très -juge- 
ment par  nos  iniquités,  foi- 
ent  changées  en  profpérité 
&  en  abondance,  pour  l'a- 
mour de  Jéfus-ChnA  notre 
Seigneur;  auquel  avec  toi , 

& 
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&  avec  le  Saint  Efprit,  foit 
tout  honneur  &  toute  gloi- 
re, dès  maintenant  &  à  ja- 
mais. Amen. 

Ou  celle-ci. 

O  Dieu,  Père  de miféri- 
corde,qui,autemsdu 
Prophète  Elifée,  changeas 
en  un  moment,  dans  la  ville 
de  Samarie,  la  difette  en 
abondance  ;  aye  pitié  de 
nous ,  qui  pour  nos  péchés 
Tommes  affligés  de  la  même 
adverfité;  &  nous  accorde 
le  même  foulagement  dans 
un  pareil  befoin.  Répans  ta 
bénédiftion  célefte  fur  les 
fruits  de  la  terre  ,  pour  leur 
donner  Paccroiffement  ;  afin 
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tans:  fauve -nous,  &  noua 
délivre  de  la  main  de  nos 
ennemis;qu'ilte  plaîfe  dera- 
batre  leur  orgueil;  dedomp* 
ter  leur  malice;  &  de  con* 
fondre  leurs  defleins  :  afin 
qu'étantcouvertsdeta  pro- 
tection, nous  foyons  déf- 
ormais garantis  de  touc 
danger,  pour  te  glorifier,  à 
Dieu ,  qui  feul  donnes  la  vic- 
toire, par  les  mérites  de  ton 
Fils  unique,  Jéfus-Chritt  no- 
tre Seigneur.  Amen. 

En  tems  de  Pejle ,  ou  d 'autre  Mo* 
îadie  contagieufe* 

Dieu  ^out-pui/TanC,' 

qui   dans   ta   colère 

que  recevant  ces  biens  de  ta  .frappas  ton  peuple  d'une 

pure  bonté,  nous  en  ufions  playe  terrible,  àcaufedefa 


o 


pour  ta  gloire;  pour  le  fou 
lagement  des  pauvres  ;   & 
pour  notre  propre  confola- 
tion,  par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 
En  tems  de  Guerre ,  &f  de  Tumulte. 

ODieu,  Tout-puiflant, 
Roi  des  Rois,  &  Gou- 
verneur de  toutes  chofes;  à 
la  puiflance  duquel  nulle 
créature  ne  peut  réfifter;  & 
à  qui  il  appartient  de  punir 
les  pécheurs  en  ta  juftice,  & 
de  faire  grâce  à  ceux  qui 


rébellion  obftinée  dans  le 
défert,  contre  Moïfc  &  Aa» 
ron  ;  &  qui  au  tems  du  Roi 
David  fis  mourir  foixante 
&  dix  mille  hommes  par 
la  pefte,  &  puis  dans  tes 
comparions  délivras  ceux 
qui  reftoient  :  aye  pitié  de 
nous,  ô  Dieu:  aye  pitié  de 
nous  miférables  pécheurs, 
qui  fommes  maintenant  vi- 
(ités  de  maladies  &  de  mor- 
talité. Et  comme  alors  il  te 
plût  de  te  laifler  fléchir  &  de 


font  véritablement  repen-idire  à  l'Ange  deftruéieur* 

l  c'eft 
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ê'eftaffez:  ODieudemifé- 
ricorde,  retire  de  deflus  nous 
Cet  épouvantable  fléau  ;  afin 
que  nous  t'en  glonfiyons 
continuellement,en  ton  Fils 
Jéfus-Chrift  notre  Sau- 
veur. 

Ç  Prière  quife  dira  chaque  jour 
des  Semaines  des  quatre  tems  , 
four  ceux  qui  doivent  être  admis 
aux  Saints  Ordres. 

Dieu  Tout-puiflant ,  no- 
tre Père  célefte,  qui 
par  le  fang  précieux  de  ton 
Fils  bien -aimé  t'es  acquis 
PEglife  univerfelle,  regar- 
de-la favorablement:  & 
dans  ce  tems  eondui  l'efpfit 
de  tes  ferviteurs  les  Evêques 
&  les  Pafteurs  de  ton  trou- 
peau; afin  qu'ils  n'impo- 
iènt  pas  les  mains  avec  pré- 
cipitation pour  l'œuvre  du 
Sacré  Minifcére  ,  mais  qu'ils 
faffent  un  jufte  &  légitime 
choix.  Favorife  auffi ,  Sei- 
gneur,  de  ta  grâce  &  de  ta 
bénédiction  célefte ,  ceux 
qui  feront  ordonnés  à  cette 
fainte  charge  ;  &  fai  que  par 
leur  vie  &  par  leur  do&rine, 
ils  avancent  ta  gloire,  &  le 
falut  des  hommes ,  par  Jé- 
fus-Chrift notre  Seigneur. 
Amen. 

Ou  cçlle-ci. 


n  e  & 

Dieu  Tout- pui fiant,  de 
qui  defcend  toute 
bonne  donation,  &  que  par 
ta  divine  Providence  as  éta- 
bli divers  Ordres  dans  ton 
Eglife,  nous  te  fupplions 
très -humblement  qu'il  te 
plaîfe  d'accorder  ta  grâce  à 
tous  ceux  qui  doivent  y  être 
apellés  à  quelque  office,  ou 
adminiltration.  Rempli-les 
de  la  vérité  de  ta  Doctrine, 
&  les  revêts  d'innocence.' 
afin  qu'ils  puiffent  exercer 
fidèlement  leur  Minillére 
en  ta  préfence ,  à  la  gloire 
de  ton  grand  Nom,  &  à  l'é- 
dification de  ton  Eglifè,  par 
Jefus-  Chrift  notre  Sei* 
gneur.  Amen. 
<|f  Prière  pour   la  grande   Cotfn 

du  Parlement,  qui  doit  être 

lue  pendant  fes  Séances. 

ODieu  très-bon ,  nous 
te  préfentons  nosi 
très -humbles  prières  pour 
ce  Royaume  en  général ,  & 
particulièrement  pour  la 
grande  Cour  du  Parlement , 
qui  eft  maintenant  affem- 
blée  fous  notre  ROI  très-*  ■ 
pieux,  &  très  - débonnaire4 
Qu'il  te  plaîfe  de  diriger  & 
de  faire  réuflir  toutes  leurs 
délibérations  à  l'avance- 
ment de  ta  gloire}  au  bien 
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de  ton  Eglife;  à  la  fureté,  plaîfe  leur  faire  connoître 
àl'honneur,  &àl'avantage  tes  voyes ,  &  manifefter  ton 
du  Roi  &  de  fes  Royaumes,  faluc  h  contes  les  Nations. 
Que  toutes  chofes  foient  tel- 1  Nous  te  prions  partJculiére- 
lement  réglées,  &  établies! ment  pour  la  profpgrité  de 
par  leurs  foins  &  par  leurs  jl'Eglife  Univerfelle;  qu'elle 
travaux,  fur  les  meilleurs  &foit  tellement  conduite  & 


les  plus  furs  fondemens ,  que 
la  Paix  &  le  Bonheur ,  la  Vé- 
rité &  la  Jullice ,  la  Religion 
&  la  Piété,  puifTent  être  af- 
fermies au  milieu  de  nous, 
de  génération  en  généra- 
tion. Nous  te  demandons 
ces  grâces,  &  les  autres  qui 
font  néceflaires,  à  eux  &  à 
nous,  &  à  toute  ton  Eglife, 
au  Nom  &  par  la  Médiation 
de  Jéfus  -  Chrift ,  notre  très- 
benin  Seigneur  &  Sauveur. 
Amen. 

Ç  Colle&e,  ou  Prière  pour  îou 
tes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
condition  que  ce  foit ,  qui  Je  doit 
faire  lorsque  la   Litanie   ne  fe 
dit  pas  félon  l'ordre  preferit. 

ODieu,  Créateur  & 
Confervateur  du  gen- 
re-humain, nous  te  prions 
très-humblement  pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient  ;  qu'il  te 


gouvernée  par  ton  Efprit , 
que  tous  ceux  qui  font  pro- 
felïion  d'être  Chrétiens ,  & 
qui  en  prennent  le  Nom , 
puifTent  être  amenés  au 
chemin  de  la  Vérité  ;  & 
qu'ils  gardent  la  foi  dans 
l'unité  de  PEfprit ,  par  le 
lien  de  la  paix  en  fainteté 
de  vie.  Enfin  nous  recom- 
mandons à  ta  bonté  pater- 
nelle, toutes  les  perfonnes 
affligées  dans  leur  efprit, 
dans  leur  corps  ,  ou  dans 
leurs  biens,  (%  Particuliè- 
rement ceux  qui  fe  recom- 
mandent à  nos  Prières.} 
Veuille  les  confoler  &  les 
fecourir  félon  leurs  diverfes 
néceffités;  leur  donnant  la 
patience  dans  leurs  fouf- 
frances  ,  &  une  heureule 
ifTue  de  toutes  leurs  afflic- 
tions. Nous  te  demandons 
ces  grâces  pour  l'amour  de 
Jéfus-Chrift.  Amen. 

%  Prié- 

*  Ceci  fe  doit  dire  quad  quelqu'un  eft  recommandé  aux  Prières  de  l'E- 

glije. 
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^f   Prière  qui  fe  peut  dire   après 
quelle  que  a  fait  des  précédentes. 

ODieu,  duquel  la  natu- 
re &  le  propre  ert  d'ê- 
tre toujours  enclin  à  avoir 
pitié  &  à  pardonner,  re- 
çoi  nos  très- humbles  priè- 
res,    lit  comme  nous  fom- 


e    Grâces. 

mes  liés  des  chaînes  de  nos 
péchés,  faiqnepar  tamifé- 
ricorde  ,  &  par  ta  grande 
bonté,  nous  en  foyons  dé- 
livrés ,  pour  Pamour  de  Jé- 
fus  -  Chrilt  notre  Médiateur 
&  Avocat.  Amen. 


ACTIONS     DE     GRACE 

Générales. 


S 


DIEU  Tout-puiiïant, 
Père  de  toute  miféri- 
corde  ,  nous  tes  indignes 
fèrviteurs  te  remercions 
très-humblement  &  de  tout 
notre  cœur,  de  toutes  tes 
bontés ,  &  de  toutes  tes 
faveurs  envers  nous ,  & 
envers  tous  les  hommes. 
(^Particulièrement  envers 
ceux  qui  défirent  de  f  offrir 
maintenant  leurs  louanges 
£3?  leurs  attions  de  grâces , 


notre  Seigneur  Jéfus-  Chri  A; 
pour  les  aiïiftances  de  ta 
Grâce;  &  pour  Tefpérance 
de  ta  Gloire.  Etnoustefup- 
plions  de  nous  donner  le 
fentimentque  nous  devons 
avoir  de  toutes  tes  faveurs, 
afin  que  nos  cœurs  en  ayent 
une  véritable  &  fincére  re- 
connoiffance;  &  que  nous 
publiyonstes  louanges  non 
feulement  de  bouche,  mais 
fur-tout  par  Ja  conduite  de 


pour  les  gratuités  dont  tu  as  'notre  vie  :  en  nous  attachant 
depuis  peu  ufé  envers  eux.)  làton  fervice,  &  en  marchant 
Nous  te  béniflbns  pour  no-!  devant  toi  en  juftice  &  en 
tre  création  ;   pour  notre!  fainteté,  jufques  à  la  fin  de 


confervation  ;  pour  toutes 
les  bénédictions  de  la  vie 
préfente  ;  mais  fur-tout  pour 
rineftimable  charité  qçe  tu 
nous  as  montrée  dans  la 
Rédemption  du  Monde,  par 


nos  jours,  par  jcfns-Chrift 
notre  Seigneur  :  auquel 
comme  à  toi  &  au  Saint 
Efprit ,  foit  tout  honneur ,  & 
toute  gloire,  auxfiéclesdes 
(iécles.  Amen. 

%  Tour 


*  Ceci  Je  doit  dire  quand  ceux  qui  ont  été'  recommandés  aux  Triera  lit  I  S 
glijc ,  défirent  de  rendre  grâces  à  Dieu. 


IONS      DE 


A   C   T 

^f  Pour  h  Pluye. 

ODieu  notre  Père  Ce- 
lefte,  qui  par  ta  por- 
vidence  fais  deicendre  fur 
la  terre  la  pluye  de  la  pre- 
mière &  de  la  dernière  fai- 
fon,  afin  qu'elle  produife 
fes  fruits  pour  l'ufage  des 
hommes  ;  nous  te  remerci- 
ons très  -  humblement ,  de 
ce  que  dans  notre  grande 
nécefiité,  il  t'a  pîû  d'envo- 
yer enfin  une  pluye  favora- 


Grâces.        3? 

f  Pour  F  abondance. 

PEre  très-miféricordieux, 
qui  as  exaucé  par  ta  grâ- 
ce les  Prières  de  ton  Eglife, 
en  changeant  notre  difette 
en  abondance ,  nous  te  ren- 
dons grâces  très -humble- 
ment de  ce  nouveau  témoi- 
gnage de  ta  bonté ,  te  fup- 
pliant  de  vouloir  nous  con- 
tinuer ta  faveur:  afin  que  la 
terre  nous  rende  fes  fruits  a- 
bondamment  à  ta  gloire, & 


ble  fur  la  terre  altérée,  à  la  ànotreconfolation,  par  no 
grande  confolation  de  nous  tre  Seigneur  Jéfus-Chrift 


tesindignesferviteurs,  &à 
la  gloire  de  ton  Saint  Nom, 
par  Jéfus-  Chrift  notre  Sau- 
veur. Amen. 

^f  Pour  le  Beau-tems. 

SEigneur  Dieu ,  qui  nous 
avois  juftement  humiliés 
par  les  pluyes  continuelles 
&  les  inondations  dont  tu 
nous  as  vifités;  &  qui  nous  as 
confolés  en  nous  envoyant 
ce  changement  de  tems , 
fi  convenable  à  la  Saifon  &à 
nos  befoins;  nous  louons  & 
nous  glorifions  ton  Saint 
Nom  de  ce  nouveau  témoi- 
gnage de  ton  amour  pater- 
nel. Que  la  louange ,  ô  Dieu, 
t'en  foit  rendue  d'âge  en  à- 
ge,  par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 


o 


Amen. 

f  Pour  la  PaïXy  £?  krfque  Ton  a 

été  délivré  de  la  main  des  Enne* 

mis. 

Dieu  Tout-puiiïant* 
qui  es  une  forte  tour 
pour  la  défenfe  de  ton  peu- 
ple contre  fes  ennemis ,  nous 
te  béniflons,  &  nous  te  ren- 
dons grâces  de  ce  que  tu 
nous  as  délivrés  des  grands 
dangers  qui  nous  mena- 
çoient.  Nousreconnoiflbns 
que  c'eft  un  effet  de  ta  bon- 
té ,  que  nous  n'ayons  pas  été 
livrés  en  proye  à  nos  enne- 
mis, &nous  te  fupplions  de 
nous  continuer  ta  protec- 
tion: afin  que  tout  le  monde 
connoifle  que  tu  es  notre 
Sauveur  &  notre  puiffant 
Ca  "Li- 


36        Actions    d 

Libérateur  ,par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 
Ç  Pour  le  RétabliJJbmem  de  la  Paix 
publique  au  milieu  de  ncut? 

ODieu  Eternel,  &  no- 
tre Père  CcLfte,  qui 
feul  fais  habiter  les  hommes 
en  paix  &  en  concorde  dans 
un  même  lieu ,  &  qui  calmes 
les  orales  d\in  peuple  vio- 


Grâces. 
depuis  peu  ;  &  qui ,  te  fou- 

venanrde  ta  miféricordeau 
milieu  de  tes  jugemens,viens 
de  racheter  notre  vie  de 
la  puiflance  de  la  mort  :  nous 
offrons  à  ta  bonté  paternelle 
nos  perfonnes,  qu'il  ta  plû 
d'épargner;  &noustepré- 
fentons  nos  corps  &  nos  a- 
mes  en  facrifice  vivant ,  loti- 


lent  &  emporte:  nous  benif-|ant  &  magnjfiant  à  jamais 
fons  ton  Saint  Nom,  de  ce  ta  m]féricorde  au  milieu  <L- 
qu'il  t'a plud'appaifer  les  ié-  ton  EgHfë,  par  Jéfus-Chrlit 
ditions  &  les  tumultes,  qui  notre  Seigneur.  Amen 
s'étoient    depuis     quelque  ^  Ou  celle-ci. 

tems  élevés  au  milieu  de 


nous  :  te  fuppliant  très-hum- 
blement de  nous  Faire  la  grâ- 
ce à  tous  d'obéir  déformais 
à  tes  faints  Commandemens: 
deforte  que  menant  une  vie 
paifible  &  tranquille  en  tou- 
te piété  &  honnêteté,  nous 
puiflions  t'offrir  continuel- 
lement le  facrifice  de  n08|ndscèurg:  m^  ig ^,w 
louanges  &  de  nos  agions  ,fl  dans  tes  ^  con> 
de  grâces,  par  Jefus-Chrift  pair10ns,d'avoir  égardàno- 
notre  Seigneur.     Amen.      trehumiliatiori,  qtioiqu'iftx- 


PE  R  E  miféricordieux  , 
nous  reconnoiffons  en 
toute  humilité  devant  ta  fa- 
ce, que  toutes  les  malédic- 
tions dénoncées  dans  ta  Loi, 
pouvoient  juftément  tom- 
ber fur  nous,  àcaufedeno's 
transgreffions  fans  nombre, 
&   de   l'endnrciffement  de 


Seig 
^|  Après  être  délivrés  de  la  Pcfîe, 
ou    d'autre  Maladie  conlagicufc. 

SEigneur  DieuTout-puif- 
fant ,  qui  nous  as  frappés 
pour  nos  péchés,  &  confu- 
rnés  pour  nos  iniquités ,  par 
l'accablante  &  terrible  ma- 
ladie dojit  tu  nous  as  vilicés 


parfaite,  en appaifant la  fu- 
reur de  cette  Contagion 
mortelle  qui  ravageoit  ton 
héritage ,  &  de  faire  enten- 
dre de  nouveau  parmi  nous 
les  cris  de  joye ,  &  la  voix  de 
l'exultation  :    nous  préièn- 

tons 


Les    Collectes,    &c. 


tons  à  ta  Divine  Majefté  ce 
facrifice  de  louanges  &  d'ac- 
tions de  grâces:  exaltant, 
&  magnifiant  ton  Nom  glo- 
rieux, de  ce  que  par  ta  pro- 


3? 


vidence  tu  nous  as  fi  miféri 
cordieufement  garantis  de 
ce  fléau,  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.     Amen. 


LES  COLLECTES,  LES  EPURES  ET  LES 
EVANGILES,  pour   toute  l'Année. 

|[  Remarquez  que  la  Collefle  de  chaque  Dimanche,  ou  de  quel- 
que Fête  que  ce  fait,  qui  a  une  Vigile  ou  Veille,  Je  dira  au  Servi- 
ce du  Soir  qui  précède  immédiatement. 

E  devez  rien  à  perfon- 
ne,  linon  que  vous 


Le  Premier  Dimanche  de     i 

VA    VENT. 

La  Collette. 

ODieu  Tout-puifTant, 
fai-nous  la  grâce  que 
rtjettant  les  œuvres  de  ténè- 
bres ,  nous  foyons  revêtus 
des  armes  de  lumière,  du- 
rant cette  vie  mortelle,  en 
laquelle  ton  Fils  Jéfus-Chrift 
nous  eft  venu  vifiter  en 
grande  humilité  :  afin  qu'au 
dernier  jour,  quand  il  re- 
viendra dans  fa  Majefté  glo- 
rieufe,  pour  juger  lesvivans 
&  les  morts ,  nous  reflufeiti- 
onsàla  vie  immortelle,  par 
ce  même  Jéfus-Chrift,  qui 
vit  &  qui  régne  avec  toi,  & 
avec  le  Saint  Efprit,  main- 
tenant &  à  jamais.  Amen, 
ff  Cette  Collefte  Je  doit  dire  cha- 
que jour ,  avec  les  autres  Collec- 
tes durant  l'A  vent  jujqucs  à  la 
Veille  de  Noël. 
L'Epitre  ,  Rom.  xin.   8. 


N. 

vous  aimiez  l'un  l'autre:  car 
celui  qui  aime  les  autres,  a 
accompli  la  Loi.  Parce  que 
ce  qui  eft  dit,  Tu  ne  com- 
mettras point  adultère;  Tu 
ne  tueras  point;  Tu  ne  dé- 
roberas point  ;  Tu  ne  diras 
point  faux  témoignage  ;  Tu 
ne  convoiteras  point;  &  tel 
autre  commandement,  eft 
fommairement  compris 
dans  cette  parole,  Tu  aime- 
ras ton  Prochain  comme 
toi-même.  La  charité  ne 
fait  point  de  mal  au  Pro- 
chain :  l'accompliilemenc 
donc  de  la  Loi  c'eft  la  chari- 
té. Même  vu  la faifon,  par- 
ce qu'il  eft  déjà  tems  de  nous 
réveiller  du  fommeil;  car 
maintenante  falut  eft  plus 
près  de  nous ,  que  lorfque 
nous  avons  cru.  La  nuit  eft 
C  3  paf- 
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Le  I.  Dimanche  de  l'A  vent; 


Roi  vient  k  toi ,  débonnaire, 
&  monté  fur  une  anefle,& 
fur  le  poulain  de  celle  qui  eft 
fous  le  joue;»  Les  difciples 
donc  s'en  allèrent ,  &  tirent 
comme  Jéfus  leur  avoit  or- 
donné, fct  ils  amenèrent  l'a- 
nèfle  &  l'anon  ,  &  mirent 
leurs  vêtemens  de(fus,&  l'y 
firent  affeoir.  Alors  de  gran- 
des troupes  étendirent  leurs 
vêtemens  par  le  chemin;  & 
les  autres  coupoient  des  ra- 
meaux des  arbres,  &  les  é- 
tendoient  par  le  chemin:  lit 
les  troupes  qui  alloient  de- 
vant ,  &  celles  qui  fuivoient, 
crioient,  en  difant,  Hofan- 
na,  au  Fils  de  David,  béni 
foit  celui  qui  vient  au  Nom 
du  Seigneur!  Hofannadans 
les  lieux  très- hauts!  Et 
quand  il  fut  entré  dans  Jéru- 
falem,  toute  la  ville  fut  é- 
mue,  difant,  Qui  eft  celui- 
ci  ?  Et  les  troupes  difoient  : 
Ceft  Jéfus  le  Prophète,  qui 
eft  de  Nazareth  en  Galilée, 
Et  Jéfus  entra  dans  le  Tem- 
ple de  Dieu ,  &  chafla  de- 
hors tous  ceux  qui  vendoi- 
ent&quiachetoient  dans  le 
Temple  ;  &  renverfa  les  ta- 
bles des  changeurs,  &;  les 
fiéges  de  ceux  qui  vendoi- 
àlafilledeSion:  Voici  ton  lent  des  pigeons j  &  il  leur 

dit; 


païTée  &  le  jour  eft  aproché  : 
rejectons  donc  les  oeuvres 
de  ténèbres,  &  foyons  revê- 
tus des  armes  de  lumière. 
Conduifons-nous  honnête- 
ment &  comme  en  plein 
jour:  non  point  en  gour- 
mandifes,  ni  en  ivrogneries  ; 
non  point  en  couchés,  ni 
en  infolences  ;  non  point  en 
querelles  ni  en  envie.  Mais 
foyons  revêtus  du  Seigneur 
Jéfus- Chrift,  &  n'ayons 
point  foin  de  la  chair  pour 
accomplir fes  convoi tifes. 
L'Evangile, S.  Matth.xxi.  i. 

OR  quand  ils  furent  près 
de  Jérufalem ,  &  qu'ils 
furent  venus  à  Bethphagé 
au  mont  des  Oliviers,  Jéfus 
envoya  alors  deux  Difci- 
ples ,  en  leur  difant  :  Allez 
à  ce  village  qui  eft  vis-à-vis 
de  vous,  &  d'abord  vous 
trouverez  une  aneife  atta- 
chée ,  &  fon  poulain  avec  el- 
le: détachez-les,  &  ame- 
nez-les moi*  Et  fi  quelqu'un 
vous  dit  quelque  chofe,  vous 
direz  que  le  Seigneur  en  a 
affaire  ;  &  auffi-tôt  il  les  laif- 
fera  aller.  Or  tout  cela  fe  fit, 
afin  que  fût  accompli  ce 
dont  il  avoit  été  parlé  par  le 
Prophète,  en  difant:  Dites 


Le  IL  Dimanche  de  l'Ave^t, 
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dit  :  Il  eft  écrit ,  ma  Maifon 
fera  appellée  Maifon  de  pri- 
ère, mais  vous  en  avez  fait 
une  caverne  de  voleurs. 
Le  fécond   Dimanche  de 

l'A    VENT. 

La    Collette. 

O  Seigneur  très -bon  & 
très-  miféricordieux , 
qui  nous  as  donné  toute  TE- 
criture  Sainte  pour  notre  in- 
ftruélion,  fai- nous  la  grâce 
de  l'écouter,  delà  lire,  de  la 
méditer,  de  l'apprendre ,  & 
de  la  digérer  intérieure- 
ment; de  telle  forte  que  par 
la  patience,  &parlaconfo- 
lation  de  ta  Parole,  nous 
foyons  affermis  pour  tou- 
jours dans  l'efpérance  de  la 
vie  éternelle,  que  tu  nous 
accordes  en  Jéfus-Chrift  no- 
tre Sauveur.  Amen. 
LEpitre  ,  Rom.    xv.  4. 

TOutes  les  chofes  qu' 
ont  été  écrites  aupara 


cœur,  &  d'une  même  bou- 
che vous  glorifiyez  Dieu,qui 
eft  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chnft,  Ceft  pourquoi 
recevez- vous  l'un  l'autre* 
comme  auffi  Chrift  nous  a 
reçus  à  lui ,  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Or  je  dis  que  Jéfus- 
Chrift  a  été  Miniftre  de  la 
Circoncifion,  pour  la  vérité 
de  Dieu;  afin  de  ratifier  les 
promeffes  faites  aux  Pérès  j 
&  afin  que  les  Gentils  hono- 
rent Dieu  pourfamiféricor- 
de ,  félon  ce  qui  eft  écrit  :  Je 
célébrerai  à  caufe  de  cela  ta 
louange  parmi  les  Gentils, 
&  je  pfalmodierai  à  ton 
Nom.  Et  il  eft  dit  encore  : 
Gentils,  réjouïffez-vou9  a- 
vec  fon  peuple.  Et  encore  : 
Toutes  Nations  5  louez 
le  Seigneur,  &  vous  tous 
peuples  célébrez-le.  Etauf» 
liEfaïea  dit:  Il  y  aura  une 
racine  da  Jefle,  &  un  qui 
vant,  ont  été  écrites  pour! s'élèvera    pour   gouverner 


notre  inftruétion,  afin  que 
par  la  patience  &  la  confec- 
tion des  Ecritures  nous  a- 
yonsefpérance.  Or  le  Dieu 
de  patience  &  de  confola- 
tion ,  vous  faffe  la  grâce  d'a- 
voir tous  un  même  lenti- 
ment,  félon  Jéfus-Chrift: 
Afin  que  tous  d'un  même 


les  Gentils ,  &  les  Gentils 
auront  efpérance  en  lui.  Le 
Dieu  d'efpérance  donc  vous 
veuille  remplir  de  toute  joye 
&  de  toute  paix,en  croyant  ; 
afin  que  vous  abondiez  en 
efpérance  par  la  puiftance 
du  Saint  Efprit. 


C  + 


VE* 


40       Le  III.  Dimanche  de  l'A  vent. 


L'Evangile,  S.  Luc.  xxi.  25. 

ET  il  y  aura  des  lignes 
dans  le  Soleil  &  dans 
la  Lune,  &  dans  les  Etoiles, 
&une  telle  détrefle  des  na- 
tions, qu'on  ne  iàura  que 
devenir  fur  la  Terre,  la  mer 
bruyant&  les  ondes.  De- 
forte  que  les  hommes  feront 
comme  rendant  Pâme  de 
peur,  &àcaufe  de  l'attente 
des  chofes  qui  furviendront 
dans  toute  la  Terre  ;  car  les 
vertus  des  Cieux  feront  é- 
branlées.  Et  alors  on  verra 
le  Fils  de  l'homme  venant 
furunenuée,  avec  puiflan- 
ce  &  grande  gloire.  Or 
quand  ces  choies  commen- 
ceront d'arriver,  regardez 
en-haut  &  levez  vos  têtes  ; 
parce  que  votre  délivrance 
approche.  Et  il  leur  propo- 
fa  cette  comparaifon  :  Vo- 
yez le  figuier,  &  tous  les 
autres  arbres:  quand  ils 
commencent  à  pouffer,  vous 
connoiflez  de  vous-mêmes 
en  regardant ,  que  l'Eté  eft 
déjà  près.  Vous  auiïi  pa- 
reillement ,  quand  vous  ver- 
rez arriver  ces  chofes,  fâchez 
que  le  Régne  de  Dieu  eft 
près.  En  vérité  je  vous  dis, 
que  cette  génération  ne  paf- 
fera  point,  que  toutes  ces 


chofes  ne  foient  arrivées.  Le 
Ciel  &  la  Terre  pafleront , 
mais  mes  paroles  ne  pafle- 
ront point. 

Le  troijiéme  Dimanche  de 
/'Aven  t. 
La     Collette. 

O  Seigneur  Jéfus-Chrift, 
qui  à  ton  premier  avè- 
nement envoyas  ton  Mefla- 
ger  pour  préparer  ton  che- 
min devant  toi,  fai  que  les 
Miniftres  &  Difpenfateurs 
de  tes  Miftéres  préparent 
auflî,  &applaniflentfibien 
tesvoyes,  en  convertiflant 
le  cœur  des  rebelles  à  la  pru- 
dence des  juftes,  que  lors- 
qu'à ton  fécond  avènement 
tu  viendras  pour  juger  le 
Monde,  nous foyons  trou- 
vés un  peuple  agréable  à  tes 
yeux,  ô Seigneur,  qui  vis, 
&  qui  régnes  avec  le  Pére& 
le  Saint  Efprit,  un  feul  Dieu, 
bénit  éternellement.  Amen. 
LEpitre  ,    1.  Cor.  iv.  1. 

OUe  chacun  nous  tien- 
ne pour  Miniftres  de 
Chnft,  &  pour  Difpenfa- 
teurs des  miftéres  de  Dieu. 
Mais,  au  refte,  il  eft  requis 
entre  les  Difpenfateurs,que 
chacun  foit  trouvé  fidèle. 
Pour  moi ,  je  me  foucie  fort 
peu  d'être  jugé  de  vous,  ou 

de 


Le  IV.  Dimanche  de  l'A  vent.        4r 


de  jugement  d'homme:  & 
auifi  je  ne  me  juge  point 
moi-même.  Car  je  ne  me 
fens  coupable  de  rien:  mais 
pour  cela  je  ne  fuis  pas  jufti- 
fié:  mais  celui  qui  me  juge, 
c'eft  le  Seigneur.  Cefl  pour- 
quoi ne  jugez  de  rien  avant 
le  tems,  jufqirà  ce  que  le 
Seigneur  vienne;  qui  aufli 
mettra  en  lumière  les  chofes 
cachées  dans  les  ténèbres,  & 
qui  manifeflera  les  confeils 
des  cœurs:  &  alors  Dieu 
rendra  à  chacun  fa  louan- 


ge. 

L'Evangile , 


S.  Matth.  xi.  2. 


en  moi.  Et  comme  ils  s'en 
alloient,  Jéfus  femie  à  dire 
de  Jean  aux  troupes:  Qu'ê- 
tes-vousallé  voir  au  défert? 
Un  rofeau  agité  du  vent? 
Mais  qu'êtes-vous  allé  voir? 
Un  homme  vêtu  de  préci- 
eux vêtemens?  voici  ceux 


o 


qui  portent  des  habits  préci- 
eux ,  font  dans  les  maifons 
des  Rois.  Mais  qu'êtes-vous 
allé  voir  ?  Un  Prophète  ?  oui, 
vous  dis -je,  &  plus  qu'un 
Prophète.  Car  il  eft  celui 
duquel  il  a  été  ainfi  écrit: 
Voici  j'envoye  mon  melTa- 
ger  devant  ta  face,  lequel 
KJean  ayant  ouïparler,  préparera  ton  chemin  de- 
dans la  prifon  des  faits  yant toù 

Le  quatrième  Dimanche  de 

MVENT. 

La  Collette. 


VEuille  Seigneur  nous 
foutenir  par  la  vertu  de 


deChrift,  envoya  deux  de 
fes  Difciples  pour  lui  dire  : 
Es-tu  celui  qui  devoit  venir, 
ou  fi  nous  devons  en  atten- 
dre un  autre?  Et  Jéfus  ré- 
pondant, leur  dit:  Ailez,&  ton  Efprit,  &  par  la  force 
rapportez  à  Jean  les  chofes  toute-puifTante de  ta  grâce; 
que  vous  entendez  &  que! afin  que  nonobftant  les  pé- 
vous  voyez.  Les  aveugles  chés  &  les  tentations  qui 
recouvrent  la  vue;  les  boi- 
teux marchent;  les  lépreux 
font  nettoyés;  les  lourds 
entendent;  les  morts  font 


nous  retardent ,  nous  puif- 
fions  heureufement  ache- 
ver la  courfe  qui  nous  eft 
propofée ,  à  la  louange  de  ta 
refTufcités;  &PEvangileeft!miféricorde,  &parlesmé- 
annoncé  aux  pauvres.  Mais  rites  de  ton  FjIs  notre  Sei- 
bien- heureux  eft  celui  qui  gneur;  auquel  ,  avec  toi, 
n'aura  point  été  fcandalifé  &avec  le  Saint  Efprit;  foit 

C  $  hon- 


42  Le    Jour 

honneur  &  gloire  éternelle- 
ment.   Amen. 

L  Epure,  Phil.  iv.  4. 

REjouïflez  -  vous  tou- 
jours en  notre  Sei- 
gneur: je  vous  le  dis  encore, 
rtjouïflez-vous.  Que  vo- 
tre douceur  ioit  connue  de 
tous  les  hommes.  Le  Sei- 
gneur elt  près.  Ne  vous  in- 
quicttz  de  rien  ;  mais  en 
toutes  chofes  préfentez  vos 
demandes  à  Dieu  par  des 
prières  &  des  applications  ? 
avec  des  aétïons  de  grâces. 
Et  la  paix  de  Dieu,  laquelle 
fiirpaiïe  tout  entendement, 
gardera  vos  cœurs  &  vos 
fentimensen  Jéfus- Chrift. 
L'Evangile,  S.  Jean  1.  19. 

C'Eft  ici  le  témoignage 
deJean,lorfque  les  Juifs 
envoyèrent  de  Jérufàlem 
des  Sacrificateurs  &des  Lé- 
vites pour  l'interroger  ,*  & 
lui  dire  :  Toi  qui  es-tu  ?  Car 
il  l'avoua ,  &  ne  le  nia  point: 
il  l'avoua ,  dis-je ,  en  difant, 
Ce  n'eft  pas  moi  qui  fuis  le 
Chrift.  Sur  quoi  ils  lui  de- 
mandèrent, Qui  es-tu  donc: 
Es-tu  Elie?  Et  il  dit,  Je  ne 
le  fuis  point.  Es  tu  le  Pro- 
phète ?  Et  il  répondit ,  Non. 
Ils  lui  dirent  donc,  Qui  es- 
tu  ?  Afin  que  nous  donnions 
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réponfèkceuxqui  nous  ont 
envoyés:  que  dis-tu  de  toi- 
même?  11  dit,  Je  fuis  la  voix 
de  celui  qui  crie  dans  Je  dé- 
fert:  Aplaniflez  le  chemin 
du  Seigneur,  comme  a  dit 
Efaïe  le  Prophète.  Or  ceux 
qui  avoient  été  envoyés 
vers  lui,  étoient  d'entre  les 
Pharifiens.  Ils  l'interrogè- 
rent encore,  &  lui  dirent: 
Pourquoi  donc  batifes-tu ,  fi 
tu  n'es  point  le  Chrift ,  n  i  E- 
lie,  ni  le  Prophète?  Jean 
leur  répondit,  &  leur  dit: 
Pour  moi,  je  batife  d'eau: 
mais  il  y  en  a  un  au  milieu 
de  vous,  que  vous  ne  con* 
connoiffez  point:  C'eft  ce- 
lui qui  vient  après  moi,  qui 
eft  préféré  à  moi,  &  duquel 
jenefuispas  dignede  délier 
la  courroye  du  îbulier.  Ces 
chofes  arrivèrent  à  Betha- 
bara,  au-delà  du  Jourdain, 
où  Jean  batifoit 
Le  Jour  de  la  Naiflance  de  tioîrt 
Seigneur,  appelle  Noël. 
La  Colkâe. 

Dieu  Tout-puiflant,qui 
as  donné  ton  Fils  Uni- 
que, afin  qu'il  prît  notre  na- 
ture, &  qu'il  naquit  d'une 
chafte  Vierge ,  dans  un  tems 
pareil  à  celui-ci:  accorde- 
nous  qu'étant  régénérés ,  & 

faits 
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faits  tes  enfans  par  adoption 
&  par  grâce ,  nous  foyons 
de  jour  en  jour  renouvelles 
par  ton  Saint  Efprit  ;  par  J  é- 
fus-Chrifl  notre  Seigneur, 
qui  vit  &  qui  régne  avec  toi , 
&  avec  le  Saint  Efprit,  un 
feul  &  même  Dieu,  bénit 
éternellement.  Amen. 
L'Epitre,  Hébr.  i.  i. 

Dieu  ayant  ancienne- 
ment parlé  à  nos  pères 
par  les  Prophètes,  à  plu- 
fieurs  fois,  &  en  plufieurs 
manières,  a  parlé  à  nous  en 
ces  derniers  jours  par  fon 
Fils,  qu'il  a  établi  héritier 
de  toutes  chofes,  &  par  le- 
quel il  a  fait  les  fiécles  :  Et 
qui  étant  la  fplendeur  de  là 
gloire ,  &  la  marque  engra- 
vée  de  fa  Perfonne ,  &  fou- 
tenant  toutes  chofes  par  fa 
parole puiffan te,  ayant  fait 
par  foi-même  la  purification 
de  nos  péchés,  s'eil  attisa  la 
droite  de  la  Majefté  dans  les 
lieux  très-hauts  :  Etant  fait 
d'autant  plus  excellent  que 
les  Anges ,  qu'il  a  hérité  un 
Nom  plus  excellent  au-  def- 
fus  d'eux.  Car  auquel  des 
Anges  a-t-il  jamais  dit,  Tu 
es  mon  Fils,  je  t'ai  aujour- 
d'hui engendré?  Et  ailleurs; 
Je  lui  ferai  Père  3  &  il  me  fe- 
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raFils?  Et  encore,  quand  il 
(introduit  dans  le  monde  fon 
j  Fils  premier-né,  il  eft  dit; 
;Et  que  tous  les  Anges  de 
Dieu  l'adorent.     Car  quant 
aux  Anges,  il  eft  dit;  Fai- 
fant  les  vents  fes  Anges,  & 
la  flamme  de  feu  les  Minif- 
tres.   Mais  il  eft  dit  quant  au 
Fils:  O  Dieu,  ton  trône  de- 
meure aux  fiécles  des  fié- 
'  clés ,  &  le  feeptre  de  ton  Ro- 
!  yaume  eft  un  feeptre  de  droi- 
ture: Tu  as  aimélajultice, 
j&  tu  as  haï  l'iniquité  :  c'eft 
\ pourquoi  ,    ô  Dieu,    ton 
j  Dieu  t'a  oint  d'une  huile  de 
Ijoyepar-defTus  tes  compa- 
i  gnons.  Et  dans  un  autre  en- 
droit:   Toi,  Seigneur,  as 
fondé  la  Terre  dès  le  com- 
mencement,  &  les  Cieux 
font  l'ouvrage  de  tes  mains  : 
Ils  périront,  mais  tu  es  per- 
manent: &  ils  s'envieillî- 
ront  tous  comme  un  vête- 
ment; &  tu  les  plieras  en 
rouleau  comme  un  habit ,  & 
ils  feront  changés  ;  mais  toi, 
tu  es  le  même,  &  tes  ans  ne 
finiront  point. 
L'Evangile,  S.  Jean.  i.  i. 

AU  commencement  é- 
toit  la  Parole,  &  la 
Parole  étoit  avec  Dieu ,  & 
cette  Parole  étoit  Dieu.  El- 
le 
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le  étoit  au  commencement 
avec  Dieu.  Toutes  chofes 
ont  été  faites  par  elle,  & 
fansellerien  de  ce  qui  a  été 
fait  n'a  été  fait.  En  elle  é- 
toit  la  vie ,  &  la  vie  étoit  la 
Lumière  de  s  hommes.  Et  la 
Lumière  luit  dans  les  ténè- 
bres, mais  les  ténèbres  ne 
Font  point  comprife.  11  y 
eut  un  Iiomme  appelle  Jean, 
qui  fut  envoyé  de  Dieu.  11 
vint  pour  rendre  témoigna- 
ge; pour  rendre,  dis -je,  té- 
moignage à  la  Lumière,  a- 
fin  que  tous  cruffent  par  lui. 
Il  n 'étoit  pas  la  Lumière, 
mais  il  étoit  envoyé  pour 
rendre  témoignage  à  la  Lu- 
mière. Cette  Lumière  étoit 
la  véritable  ,  qui  illumine 
tout  homme  venant  au 
Monde.  Elle  étoit  au  Mon- 
de,  &  le  Monde  a  été  fait 
par  elle,  mais  le  Monde  ne 
Ta  point  connue.  11  efl:  ve- 
nu chez  foi,  &  les  liens  ne 
Pont  point  reçu:  Mais  à 
tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  il 
leur  a  donné  le  droit  d'être 
faits enfans  de  Dieu,  favoir 
à  ceux  qui  croyent  en  fon 
Nom  :  Lefquels  ne  font 
point  nés  de  iàng,  ni  de  la 
volonté  de  la  chair ,  ni  de  la 
volonté  de  l'homme,  mais 


S.  Etienne. 

ils  font  nés  de  Dieu.  Et  la 
Parole  a  été  faite  chair ,  &  a 
habité  parmi  nous;  &  nous 
avons  contemplé  fa  gloire, 
qui  a  été  une  gloire  comme 
la  gloire  du  Fils  Unique  du 
Père ,  pleine  de  grâce  &  de 
vérité. 

Le  Jour  de  S.  Etienne. 
La  Collecte. 

FAi-nous  la  grâce,  Sei- 
gneur, que  dans  toutes 
les  fbuffrances,  auxquelles 
nous  pouvons  être  expofés 
fur  la  Terre,  pour  le  témoi- 
gnage de  ta  Vérité,  nous 
regardions  toujours  fixe- 
ment au  Ciel ,  &  que  nous 
voyions  par  la  foi  la  gloire 
qui  doit  être  révélée;  & 
qu'étant  remplis  du  Saine 
Efprit ,  nous  apprenions  à 
aimer  &  à  bénir  nos  perfé- 
cutturs  :  à  l'exemple  de 
Saint  Etienne  ton  premier 
Martyr,  qui  te  pria  pour 
ceux  qui  le  faifoient  mourir, 
ô  Seigneur  Jéfus,qui  te  tiens 
à  la  droite  de  Dieu,  pour 
fecourir  ceux  qui  fouffrent 
pour  toi,  notre  feul  Média- 
teur &  Avocat.    Amen. 

Puis  fuivra  la  Collette  de  la  Naif- 
Janct  y  qui  Je  dira  toujours  juf- 
qu'à  la  veille  du  premier  jour 
de  l'An. 

Pour 
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PourrEfitrc>A£ï.viu55.     jeté  répandu  fur  la  Terre, 

I>  Tienne  étant  rempli  du  depuis  le  iangcPAbel  le  jufte 
Îj  Saint  Efprit,&  ayant  jufques  au  lang  de  Zacha- 
les  yeux  attachés  au  Ciel,  rie,  fils  de  Barachie  ,  que 
vit  la  Gloire  de  Dieu,  &  Je-;  vous  avez  tué  entre  le  Tem- 
fusétantàladroitede  Dieu.!  pie  &  l'Autel.  En  vérité  je 
lit  il  dit  :  Voici,  je  vois  les  j  vous  dis,  que  toutes  ces cho- 
Cieux  ouverts,  &le  Fils  dejfes  viendront  fur  cette  gé- 
Thomme  étant  à  la  droite jnération.  Jérufalem,  Jéru 


de  Dieu.     Alors  ils  s'écriè- 
rent à  haute  voix ,  &  bou- 


falem,  qui  tues  les  Prophè- 
tes, &  qui  lapides  ceux  qui 


chérent  leurs  oreilles,  &!te  font  envoyés,  combien 
tous  d'un  accord  fejettérentj  de  fois  ai -je  voulu  raiTem- 
fur  lui.   Et  Tayant  tiré  hors  bler  tes  enfans,  comme  la 


de  la  ville ,  ils  le  lapidèrent  : 
&  les  témoins  mirent  leurs 
vêtemens  aux  pieds  d'un 
jeune  homme  nommé  Saul. 
Et  ils  lapidoient  Etienne, 
qui  prioit  &  difoit  :  Seigneur 
Jétus ,  reçoi  mon  Efprit.  Et 
s'étant  misa  genoux,  il  cria 
k  haute  voix,  Seigneur  ne 
leur  impute  point  ce  péché  : 
&  quand  il  eut  dit  cela,  ils 
s'endormit. 
L'Evangile,  S.  Matth.  xxm.  34. 

VOici,  je  vous  envoyé 
des  Prophètes,  &  des 
Sages,  &  des  Scribes,  & 
vous  en  tuerez,  &  en  cru- 
cifierez, &  en  fouetterez 
dans  vos  synagogues ,  & 
les  perfécutcrez  de  ville  en 
ville.  Afin  que  vienne  fur 
vous  tout  le  fang  juilequia 


poule  ralfemble  fes  pouffins 
fous  fes  ailes?  &  vous  ne  l'a- 
vez point  voulu.  Voici,  vo- 
tre maifon  va  être  biffée  dé- 
ferte.     Car  je  vous  dis,  que 
déformais  vous  ne  me  ver- 
rez plus  jufqu'àce  que  vous 
diiiez,  Béni  foit  celui  qui 
vient  au  Nom  du  Seigneur. 
Le  Jour  de  S.  Jean  lEvangé-, 
lifte. 
La  Cellefie. 

MIféricordieux  Sei- 
gneur, nous  te  fup- 
plions  de  répandre  les  célef- 
tes  rayons  de  ta  lumière  fur 
tonEglife;  afin  qu'étant  é- 
clairée  par  la  do&rine  de 
ton  bienheureux  Apôtre  & 
Evangélifte  St.  Jean  ,  elle 
marche  dans  la  lumière  de 
ta  Vérité  ;  &  parvienne  en- 
fin 
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fin  a  la  lumière  de  la  gloire  nous  marchions  dans  Je$  t£m 
éternelle,  par  Jéfus -Chrift  nébres,  nous  mentons,  & 


notre  Stigneur.     Amen. 
L'Epitrc,  i.  S.  Jean.  i.  i. 
Equiétoit  dès  le  com- 


nous  n'agifTons  pas  félon  la 
vérité.  Mais  fi  nous  mar- 
chons dans  la  lumière ,  com- 


C 

V>  mencement ,  ce  que  me  Dieu  eft  en  la  lumière, 
nous  avons  ouï,  ce  que  nous  nous  avons  communion 
avons  vu  de  nos  propres  l'un  avec  l'autre,  &  le  fang 
yeux,  ce  que  nous  avons  de  fon  Fils  Jéfus-Chrift  nous 
contemplé,  &  que  nos  pro-  purifie  de  tout  péché.  Si 
près  mains  ont  touché  de  nous  difons  que  nous  n'a- 
la  Parole  de  vie:  (Car  lajvonspoint  de  péché,  nous 
vie  a  été  manifeftée ,  &;nous  féduifons  nous  -  mé- 
nous  l'avons  vue,  &  auffijmes,  &  la  vérité  n'eft  point 
nous  le  témoignons,  &  nous  en  nous.  Si  nous  confl-f- 
vous  annonçons  lavieéter-jfbns  nos  péchés,  il  eft  fidé- 
nelle,  qui  étoit  avec  le  Ile  &  jufte  pour  nous  les 
Père,  &  qui  nous  a  été  ma- [pardonner,  &  nous  netto- 
nifeftée  ).  Ce ,  dis- je ,  que 
nous  avons  vu  &  ouï,  nous 
vous  l'annonçons;  afin  que 
vous  ayez  communion  avec 
nous ,  &  que  notre  com- 
munion foit  avec  le  Père ,  & 
avec  fon  Fils  Jéfus  -  Chrift. 
Et  nous  vous  écrivons  ces 
chofès,  afin  que  votre  joye 
foit  rendue  parfaite.  Or 
c'eit  ici  la  promeffe  que  nous 
avons  entendue  de  lui,  & 
que  nous  vous  annonçons, 
favoir,  que  Dieu  eft  lumiè- 
re, &  qu'il  n'y  a  en  lui  nul- 
les ténèbres.  Si  nous  di- 
fons  que  nous  avons  com- 
munion avec  lui,  &  que 


J 


yer  de  toute  iniquité.  .  Si 
nous  difons  que  nous  n'a- 
vons point  de  péché,  nous 
le faifons menteur,  &  fa  pa- 
rois n'eft  point  en  nous. 
L'Evangile  ,  S.  Jean  21.  19. 
Efus  dit  à  Pierre ,  fui-  moi. 
Et  Pierre  fe  retournant 
vit  venir  après  eux  le 
Difcipleque  Jéfus  aimoit,& 
qui  durant  le  fouper  s'étoit 
panché  fur  le  fein  de  Jéfus, 
&  avoit  dit,  Seigneur,  qui 
eft  celui  à  qui  il  arrivera  de 
te  trahir  ?  Quand  donc  Pier- 
re le  vit,  il  dit  à  Jéfus;  Sei- 
gneur, &  celui-ci,  quoi? 
Jéfus  lui  dit  7  Si  je  veux  qu'il 

de-. 
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demeure  jufqu'à  ce  que  je  [glorifier  jufques  à  la  mort, 
vienne,  qu'en  as«tu  affaire:  (par  Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
toi, 


fui-moi.  Or  cette  pa- 
role courut  entre  les  Frères , 
que  ce  Difciple-là  ne  mour- 
roit  point  :  cependant  Jéfus 
ne  lui  avoit  pas  dit,  11  ne 
mourra  point:  mais,  Si  je 
veux  qu'il  demeure  jufqu'à 
ce  que  je  vienne5qu'en  as-tu 
affaire  ?  C'eft  ce  Difciple-là 
qui  rend  témoignage  de  ces 
chofes,  &  qui  a  écrit  ces  cho- 
fes ,  &  nous  lavons  que  fon 
témoignage  eft  digne  de 
foi.  11  y  a  aulTi  plufieurs au- 
tres chofes  que  Jéfus  a  fai- 
tes, lefquelîes  étant  écrites 
de  point  en  point,  je  ne  pen- 
fe  pas  que  le  Monde  même 
pût  contenir  les  livres  qu'on 
en  écriroit. 

Le  Jour  des  Innocens. 
La  Collefte. 

Dieu  Tout-puiflant,  qui 
de  la  bouche  des  pe- 
tits enfans,  &  de  ceux  qui 
tettent,  as  tiré  ta  force,  & 
qui  as  fait  que  ces  petits  en- 
fans  t'ont  glorifié  par  leur 
mort,mortifie  &détrui  tous 
nos  vices;  &  fortifie-nous 
tellement  par  ta  grâce,  que 
par  l'innocence  de  notre 
vie,  &  par  la  confiance  de 
notre  foi ,  nous  puiflions  te 
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gneur.    Amen. 

Pour   PEpitre,  Apoc    xiv.  r, 

E  regardai ,  &  voici  l'A- 
gneau fe  tenoit  fur  la 

montagne  de  Sion;&  il  y 
avoit  avec  lui  cent  quarante- 
quatre  mille  perfonnes ,  qui 
avoient  le  Nom  de  fon  Père 
écrit  fur  leurs  fronts.  Et  j'en- 
tendis une   voix   du  Ciel 
comme  le  bruic  de  grandes 
eaux  ,  &  comme  le  bruit 
d'un  grand   tonnerre  :  & 
j'entendis  une  voix  de  jou- 
eurs de  harpes,  qui  jouoient 
de  leurs  harpes,  &  qui  chan- 
toient  comme  un  cantique 
nouveau  devant  le  trône ,  & 
devant  les  quatre  animaux, 
&  devant  les  Anciens:  & 
perfonne  ne  pouvoit  ap- 
prendre le  cantique,  que  les 
cent  quarante-quatre  mille 
qui  ont  été  achetés  d'entre 
ceux  de  la  Terre.    Ce  font 
ceux  qui  ne  fe  font  point 
fouillés  avec  les  fem  mes  y  car 
ils  font  vierges  :  ce  font  ceux 
qui  fuivent  l'Agneau  quel- 
que part  qu'il  aille:  &  ce 
font  ceux  qui  ont  été  ache- 
tés d'entre  leshommespour 
être  des  prémices  à  Dieu ,  & 
à  l'Agneau.    Et  il  n'a  été 

trou- 
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trouvé   aucune   fraude  en 

leur  bouche:  car  ils  font  fans 

tache   devant  le  trône  de 

Dieu. 

L*  Evangile  y  S.  Matth.  n.  13. 

L'Ange  du  Seigneur  ap- 
parut en  fonge  à  Jo- 
ieph,  difant:  Léve-toi,  & 
pren  le  petit  Enfant,  &  fa 
mère ,  &  fenfuis  en  Egyp- 
te, &  demeure-là  jufqu'a  ce 
que  je  te  le  dife:  carHérode 
cherchera  le  petit  Enfant 
pour  le  faire  mourir.  Jofeph 
donc  étant  réveillé  ,  prit 
de  nuit  le  petit  Enfant  &  fa 
mère ,  &  fe  retira  en  Egyp- 
te. Et  il  demeura-là  jufques 
à  la  mort  d'Hérode:  afin 
que  fût  accompli  ce  dont  le 
Seigneur  avoit  parlé  par  le 
Prophète,  difant;  J'ai  ap- 
pelle mon  Fils  hors  d'Egyp- 
te. Alors  Hérode  voyant 
que  les  Sages  s'étoient  mo- 
qués de  lui,  fut  fort  en  co- 
lère; &  il  envoya  tuer  tous 
les  enfans  -qui  étoient  à 
Bethléhem ,  &  dans  tout  fon 
territoire,  depuis  l'âge  de 
deux  ans,  &au-defibus, 
félon  le  tems  dont  il  s'étoit 
exactement  enquis  des  Sa- 
ges. Alors  fut  accompli  ce 
dont  avoit  parlé  Jérémie  le 
Prophète,  ea  difant;  On  a 


apre's  Noël, 
ouï  à  Rama  un  cri,  une  la- 
mentation ,  àts  plaintes, 
&  un  grand  gémifTement  : 
iRachel  pleurant  les  enfans, 
&  n'ayant  point  voulu  ê- 
tre  confolée  de  ce  qu'ils  ne 
jfont  plus. 

Le  Dimanche  uprès  Noël 
La  Collette. 

DTeu  Tout-  puiffant, 
qui  as  donné  ton  Fils 
Unique,  afin  qu'il  prît  no- 
tre nature ,  &  qu'il  na- 
quît d'une  chafte  Vierge, 
accorde-nous  qu'étant  ré- 
génères^ faits  tes  enfans 
par  adoption  &  par  grâce, 
nous  foyons  de  jour  en 
jour  renouvelles  par  ton 
Saint  Efprit  ;  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur,  qui 
vit  &  qui  régne  avec  toi  &c 
avec  le  Saint  Efprit ,  un 
feul  &  même  Dieu  bénit  é- 
ternellement.  Amen. 
LEphre  ,    Gai.  iv.   1. 

OR  je  dis  que  durant 
tout  le  tems  que  l'héri- 
tier eft  enfant,  il  n'eft  en 
rien  différent  du  ferviteur, 
quoiqu'il  foit  Seigneur  de 
tout:  Mais  il  eft  fous  des 
tuteurs  &  des  curateurs, 
jufqu'au  tems  déterminé 
par  le  père.  Nous  aufli  pa- 
reillement ,    lorfque  nous 

étions 
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étions  des  enfans,     nousjcrain  point  de  recevoir  Ma- 


étions  aflervis  fous  les  ru 
dimens  du  monde.  Mais 
]uand  l'accomplifTement 
Ju  tems  eft  venu,  Dieu  a 
envoyé  fon  Fils,  fait  de  fem- 
me, &  fait  fujet  à  la  Loi; 
afin  qu'il  rachetât  ceux  qui 
stoient  fous  la  Loi  ,  &  que 
nous  rectifiions  l'adoption 
des  enfans.  Et  parce  que 
vous  êtes  enfans,  Dieu  a 
envoyé  l'Efprit  de  fon  Fils 
dans  vos  cœurs, criant  Ab- 
ba,Pére.  Maintenant  donc 
tu  n'es  plus  ferviteur,  mais 
fils  :  or  fi  tu  es  fils,  tu  es 
luflî  héritier  de  Dieu  par 
Chrift. 
L'Evangile,  S.  Match.  1.  18. 

LA  naiflance  de  Jéfus- 
Chrift  arriva  en  cette 
manière.  Comme  Marie  fa 
mère  eut  été  fiancée  à  Jo- 
feph ,  avant  qu'ils  fuflent 
enfemble  ,  elle  fe  trouva 
enceinte  du  Saint  Efprit. 
Et  Jofeph  fon  mari,  parce 
qu'il  étoit  jufte,&  qu'il  ne 
la  vouloit  point  diffamer, 
la  voulut  laiffer  fecrette- 
ment.  Mais  comme  il  pen- 
foit  àceschofes,  voici  l'An- 
ge du  Seigneur  lui  apparut 


rie  ta  femme;  car  ce  qui  eft 
engendré  en  elle  eil  du 
Saint  Efprit.  Et  elle  en- 
fantera un  Fils,  &  tu  ap- 
pelleras fon  nom  Jéfus  ;  car 
il  fauvera  fon  peuple  de 
leurs  péchés.  Or  tout  ce- 
ci eft  arrivé,  afin  que  fût 
accompli  ce  dont  le  Sei- 
gneur avoit  parlé  par  le 
Prophète,  en  difant:  Voi- 
ci la  Vierge  fera  enceinte, 
&  elle  enfantera  un  Fils; 
&  on  appellera  fon  nom 
Emmanuel,  qui  veut  dire, 
DIEU  AVEC  NOUS.  Jo- 
feph étant  donc  réveillé  de 
fon  dormir ,  fit  comme 
l'Ange  du  Seigneur  lui  a* 
voit  commandé  ,  &  reçut 
fa  femme.  Mais  il  ne  la 
connut  point  jufqu'à  ce 
qu'elle  eut  enfanté  fon  fils 
premier -né;  &  il  appella 
fon  nom  JESUS. 
Le  Jour  de  la  Circoncision. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puiffant,  qui 
pour  l'amour  des  hom- 
mes as  voulu  que  ton  Fils, 
béni  à  jamais, fût  circoncis 
&  rendu  fujet  à  la  Loi ,  ac- 
corde -  nous  la  vraye  cir- 


ans  un  fonge,  &  lui  dit:-concifion  de  l'Efprit  ;  afin 
Jofeph  fils  de  David,  ne! qu'étant  mortifiés  à  toutes 


k« 
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les  convoitifes  mondaines 
&  charnelles,  nous  te  ren- 
dions obéiffance  en  tontes 
chofes,  félon  ta  fainte  vo- 
lonté, par  lêfus-Chrift  ton 
Fils,  notre  Seigneur. 
VEpitre%  Rom.  iv.  8. 

Ben-heureux  eft  Phom- 
me  à  qui  le  Seigneur 
n'aura  point  imputé  fon  pé- 
ché. Cette  déclaration  donc 
de  la  béatitude  eft-elle  feu- 
lement pour  la  Circonci- 
fion, ou  aufli  pour  le  Pré- 


puce ?  car  nous  difons  qui 
la  foi  a  été  imputée  à  Abra- 
ham à  juftice.  Comment 
donc  lui  a-t-elle  été  impu- 
tée? A-ce  été  lorfqu'il  étoit 
déjà  circoncis,  ou  lorfqifil 
étoit  encore  dans  le  prépu- 
ce? Ce  n'a  point  été  dans 
la  circoncifion ,  mais  dans 
le  prépuce.  Puis  il  reçut  le 
figne  de  laCirconcifion  pour 
un  fceau  de  la  juftice  de  la 
foi,  laquelle  il  avoit  reçue 
étant  dans  le  prépuce  ;  afin 
qu'il  fût  le  père  de  tous  ceux 
qui  croyent  étant  dans  le 
prépuce,  &  que  la  juftice 
leur  fût  aufli  imputée.  Et 
qu'il  fût  aufli  le  père  de  la 
Circoncifion,  c'eft-à-dire, 
de  ceux  qui  ne  font  pas  feu- 
lement de  la  Circoncifion  3 
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mais  qui  aufli  fuivent  les  tra- 
ces de  la  foi  de  notre  père 
Abraham,  laquelle  il  a  eue 
dans  le  prépuce.  Carlapro- 
mefTe  d'être  héritier  du 
monde,  n'a  pas  été  faite  à 
Abraham, ou  àfafcmence, 
par  la  Loi,  mais  par  la  juf- 
tice de  la  foi.  Or  fi  ceux 
qui  font  de  la  Loi  font  hé- 
ritiers ,  la  foi  eft  anéantie, 
&  la  promefle  abolie. 
L  Evangile,   S.  Luc.  n.  15. 

ET  il  arriva  qu'après  que 
les  Anges  s'en  furent 
allés  d'avec  eux  au  Ciel, 
les  Bergers  dirent  entr'eux  : 
Allons  donc  jufqu'à  Beth- 
léhem  ,  &  voyons  cette 
chofe  qui  y  eft  arrivée,  & 
que  le  Seigneur  nous  a  dé- 
couverte. Ils  allèrent  donc 
à  grand'  hâte,  &  ils  trou- 
vèrent Marie  &  Jofeph,& 
le  petit  Enfant  couché  dans 
une  crèche.  Et  quand  ils 
l'eurent  vu  ,  ils  divulguè- 
rent ce  qui  leur  avoit  été 
dit  touchant  ce  petit  En- 
fant. Et  tous  ceux  qui  les 
ouïrent ,  s'étonnèrent  des 
cliofes  qui  leur  étoient  di- 
tes par  les  Bergers.  Et  Ma- 
rie gardoit  foigneufement 
toutes  ces  chofès ,  les  ru- 
minant en  Ion  cœur.    Puis 

les 
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les  Bergers  s'en  retournè- 
rent glorifiant  &  louant 
Dieu  de  toutes  les  chofes 
qu'ils  avoienc  ouïes  &vues, 
lelon  qu'il  leur  en  avoit 
été  parlé.  Et  quand  les  huit 
jours  furent  accomplis  pour 
circoncire  PEnfant  ,  alors 
fon  nom  fut  appelle  J  E- 
S  U  S  ,  lequel  avoit  été 
nommé  par  l'Ange  avant 
qu'il  fût  conçu  dans  le  ven- 
tre de  fa  Mère. 

Ç  La  même  Collette,  la  même 
Epitre  ,  £5*  le  même  Evangile 
Serviront  pour  tous  les  jours  fui- 
vans  jafques  à  /'Epiphanie. 

L'EPIPHANIE. 

Ou  la  manifestation  de  Jéfus- 
Chrift  aux  Gentils. 

La  Collecle. 

ODieu,  qui  par  la  di- 
rection d'une  Etoile 
manifeftas  ton  Fils  Unique 
aux  Gentils,  accorde-nous 
par  ta  miféricorde,  que  nous 
qui  maintenant  te  connoif- 
fons  par  la  foi ,  nous  piaf- 
fions après  cette  vie  jouir 
de  ta  Divinité,  par  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

L  Epitre,  Eph.  m.   i. 

C'Eft  pour  cela  que  moi 
Paul   fuis    prifonnier 
de  Jéfus-Chrift  pour  vous. 
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Gentils  :  Si  toutefois  vous 
avez  entendu  la  difpenfa- 
tion  de  la  grâce  de  Dieu , 
qui  m'a  été  donnée  envers 
vous:  Comment  par  révé- 
lation le  miftére  m'a  été 
donné  à  connoître  (ainfi 
que  je  l'ai  écrit  ci-deflus  en 
peu  de  mots  :  D'où  vous 
pouvez  voir  en  le  lifant, 
quelle  efi  l'intelligence  que 
j'ai  dans  le  miïlére  de 
Chrift.)  Lequel  n'a  point 
été  donné  à  connoître  aux 
enfans  des  hommes  dans 
les  autres  âges,  comme  il 
a  été  maintenant  révélé  par 
l'tfprit  à  fes  faints  Apôtres, 
&  à  fes  Prophètes;  Savoir 
que  les  Gentils  font  cohé- 
ritiers &d'un  même  corps, 
&  qu'ils  participent  enfem- 
ble  à  fa  promefle  en  Chrift, 
par  l'Evangile  :  Duquel  j'ai 
été  fait  Miniftre,  félon  le 
don  de  la  grâce  de  Dieu, 
qui  m'a  été  donnée  fuivanc 
l'efficace  de  fa  puifiance. 
Cette  grâce  ,  dis  -  je ,  m'a 
été  donnée  ?  à  moi  qui  fuis  le 
moindre  de  tous  les  Saints, 
pour  annoncer  entre  lés 
Gentils  les  richefTes  incom- 
préhenfibles  de  Chrjft.  Ec 
pour  mettre  en  évidence  de- 
vant tous,  qudleeftlacorr- 
D  2  mu- 
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munication  du  myftére  qui 
étoit  caché  de  tout  temsen 
Dieu  ,  lequel  a  créé  toutes 
chofes  par  Jéfus-Chrift:  A- 
fin  que  la  fageffe  de  Dieu, 
qui  eft  diverfe  en  toutes  for- 
tes, foit  maintenant  don- 
née à  connoîcre  aux  Prin- 
cipautés &  aux  PuilTances, 
dans  les  Lieux  Céleftes  par 
l'Eghfe  :  Suivant  le  propos 
arrêté  dès  les  fiécles,  lequel 
il  a  établi  en  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur:  Par  lequel 
nous  avons  hardieffe  &  ac- 
cès en  confiance, par  la  foi 
que  nous  avons  en  lui. 
V Evangile,  S.  Matth.  il.  i. 

OR  Jéfus  étant  né  à 
Bethléhem  ville  de 
Judée,  au  tems  du  Roi  Hé- 
rode,  voici  arriver  des  Sa- 
ges d'Orient  à  Jérufalem, 
en  difant  :  Où  eft  le  Roi 
des  Juifs  qui  eft  né  ?  Car 
nous  avons  vu  Ton  étoile  en 


rent,  A  Bethléhem  ville  de 
Judée:  car  il  eft  ainfi  écrit 
par  le  Prophète  :  Et  toi 
Bethléhem ,  Terre  de  J uda , 
eu  n'es  nullement  la  plus 
petite  entre  les  Gouver- 
neurs de  Juda;  car  de  toi 
iortira  le  Condufteur  qui 
paîtra  mon  peuple  d'ifraël. 
Alors  Kérode  ayant  appel- 
lé  en  fecret  les  Sages  >  s\n- 
quit  d'eux  foigneu'ement  du 
tems  que  l'étoile  leur  étoit 
apparue.  Et  les  envoyant 
à  Bethléhem  ,  il  leur  dit: 
Allez  ,  &  vous  enquérez 
foigneufement  touchant  le 
petit  Enfant  ;& quand  vous 
l'aurez  trouvé ,  faites-le- 
moi  fa^oir5afin  que  j'y  ail- 
le aulli,  &  que  je  l'adore. 
Eux  donc  ayant  ouï  le  Roi, 
s'en  allèrent:  &  voici  Té- 
toile  qu'ils  avoient  vue  en 
Orient  alloit  devant  eux, 
jufqu'à  ce  qu'elle  vint&s'ar- 


Orient  ,    &  nous  fommes  rêta  fur  le  lieu  où  étoit  le  pe 


venus  l'adorer.  Ce  que  le 
Roi  Hérode  ayant  enten 
du,  il  en  fut  troublé  ,  & 
tout  férufalem  avec  lui.  Et 
ayant  aflemblé  tous  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs  &  les 
Scribes  du  peuple,  il  s'in- 
forma d'eux  où  le  Chrift  dé- 
voie naître,    lit  ils  lui  di- 


tit  Enfant.  Et  quand  ils 
virent  l'étoile,  ils  fe  réjoui- 
rent d'une  fort  grande  joye. 
Et  étant  entrés  dans  la  mai- 
fon,  ils  trouvèrent  le  petit 
tnfant  avec  Marie  fa  mè- 
re ,  lequel  ils  adorèrent , 
en  fe  profternant  en  terre; 
&  après  avoir  déployé  leurs 

tré- 
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tréfors,  ils  lui  préfentérent 
des  dons,  favoir,  de  Ter, 
de  l'encens,  &  de  la  mir- 
rhe.  Puis  étant  divinement 
.  avertis  dans  un  fonge  de 
ne  retourner  point  vers  Hé- 
rode ,  ils  fe  retirèrent  en  leur 
païs  par  un  autre  chemin. 
Le  premier  Dimanche  après 
L'Epiphanie, 
La  Collette. 

SEigneur ,  nous  te  fup- 
plions  de  recevoir  par 
ta  clémence  les  prières  de 
ton  peuple;  lui  accordant, 
avec  la  connoiffance  &  le 
fentiment  de  fes  devoirs, la 
grâce  &  le  pouvoir  de  les 
accomplir  fidèlement,  par 
Jéfus  «  Chrid  notre  Sei- 
gneur.  Amen. 

L  Epure ,  Rom.  xn.  i. 

JE  vous  exhorte  donc, 
mes  frères, par  les  com- 
paflions  de  Dieu,  que 
vous  préfentiez  vos  corps 
en  facrifice  vivant,  faint, 
agréable  à  Dieu ,  qui  eft  vo- 
tre raifonnable  fervice.  Et 
ne  vous  conformez  point  à 
ce  préfent  fiécle ,  mais  foyez 
transformés  par  le  renou- 
vellement de  votre  enten- 
dement ;  afin  que  vous 
éprouviez  qilelle  eft  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,    bonne, 


Dimanche  I.  yj 
agréable,  &  parfaite.  Or 
par  la  grâce  qui  m'eft  don- 
née, je  dis  à  chacun  d'en- 
tre vous ,  que  nul  ne  préfu- 
me  d'être  fage  par-deffus 
ce  qu'il  faut  être  fage;  mais 
qu'il  foit  fage  à  fobriété, 
félon  que  Dieu  a  départi  à 
chacun  la  médire  de  la  foi. 
Car  comme  nous  avons  plu- 
fiairs  membres  en  un  feul 
corps ,  &  que  tous  les  mem- 
bres n'ont  pas  une  même 
fon&ion  :  Ainfi  nous  qui 
fommes  plufieurs,  fommes 
un  feul  corps  en  Chnft, 
&  chacun  réciproquement 
membres  l'un  de  l'autre. 
V "Evangile ,  S.  Luc.  11.  41. 

OR  fon  père  &  fa  mè- 
re alloient  tous  les 
ans  à  Jérufalem ,  à  la  Fête 
de  Pâque.  Et  quand  il  eut 
atteint  l'âge  de  douze  ans, 
fon  père  &  fa  mère  étant 
montés  à  Jérufalem  félon  la 
coutume  de  la  fête,&  s'en 
retournant  après  avoir  ac- 
compli les  jours  de  la  fête, 
l'Enfant  Jéfus  demeura 
dans  Jérufalem,  &  Jofeph 
&  fa  mère  ne  s'en  apperçu- 
rent  point:  Mais,  croyant 
qu'il  étoit  en  la  compagnie, 
ils  marchèrent  une  journée; 
puis  ils  le  cherchèrent  en- 
D  3  tre 
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tre  leurs  parens  &  ceux  de 
leur  connoiflance;  &  ne  le 
trouvant  point ,  ils  s'en  re- 
tournèrent a  Jérufalem ,  en 
le  cherchant.  Or  il  arriva 
que  trois  jours  après  ils  le 
trouvèrent  dans  le  temple, 
afïis  au  milieu  des  Dûéleurs , 
les  écoutant,  &  les  inter- 
rogeant. Et  tous  ceux  qui 
Fentendoient,  s'étonnoient 
de  (a  fageffe  &  de  fes  ré- 
ponfes.  Et  quand  ils  le  vi- 
rent, ils  en  furent  étonnés, 
&  fa  mère  lui  dit:  Mon  En- 
fant, pourquoi  nous  as -tu 
faitainfi?  Voici,  ton  père 
&  moi  te  cherchions  étant 
en  grand1  peine.  Et  il  leur 
dit ,  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous  ?  ne  faviez-vous 
pas  qu'il  me  faut  être  occu- 
pé aux  affaires  de  mon  Pè- 
re r  Mais  ils  n'entendirent 
point  ce  qu'il  leur  difoit. 
Alors  il  defcendit  avec  eux, 
&  vint  à  Nazareth,  &  il 
leur  étoit  fujet  :  &  fa  mère 
confervoit  toutes  ces  paro- 
les-là  dans  fon  cœur.  Et  Jé- 
fus  s'avançoit  en  fagefle,& 
en  ftature,  &  en  grâce, en- 
vers Dieu  &  envers  les 
homme* 
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Le  fécond  Dimanche  après 

i'E  P  I  P  II  A  N  1  E. 

La  Collecte. 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puifTant,  qui  gouver- 
nes toutes  chofes  au  Ciel  & 
fur  la  Terre,  exauce  par  ta 
miféricorde  les  applica- 
tions de  ton  peuple,  &nous 
accorde  ta  paix  durant  tout 
le  cours  de  notre  vie,  par 
Jéfus-Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

L,Efitre9  Rom.  xn.   6. 

OR  ayant  des  dons  dif- 
férens  félon  la  grâce 
qui  nous  efl  donnée,  foit 
de  prophétie,  prophétifons 
fclon  l'analogie  de  la  foi; 
foit  de  miniftére  ,  que  ce 
foit  en  adminiftration  ;  foit  t 
que  quelqu'un  enfeigne, 
qu'il  donne  enfeignement; 
foit  que  quelqu'un  exhorte, 
que  ce  foit  en  exhortation; 
foit  que  quelqu'un  djftribue , 
qu'il  le  faiTe  en  fimplicité; 
foit  que  quelqu'un  préfide, 
qu'il  le  faite  foigneufement  ; 
foit  que  quelqu'un  exerce 
miféricorde  ,  qu'il  le  faffe 
joyeufement.  Que  la  cha  • 
rite  foit  fans  feinte.  Ayez 
en  horreur  le  mal ,  vous  te- 
nant colés  au  bien:  Etant 
enclins  par  la  charité  fra- 

ter- 
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ternelle  à  montrer  de  l'af- 
feélion  l'un  envers  l'autre, 
par  honneur.  N'étant  point 
parefleux  à  vous  employer 
pour  autrui:  étant  fervens 
d'efprit  :  fervant  le  Sei- 
gneur :  joyeux  dans  l'efpé- 
rance  :  patiens  dans  la  tri- 
bulation  :  perfévérans  dans 
l'oraifon  :  communiquant 
aux  néceiïités  des  Saints: 
exerçant  l'hofpitalité.  Bé- 
ni liez  ceux  qui  vous  perfé- 
cutent:  bénilfez-les,  &  ne 
les  maudilTez  point.  Soyez 
en  joye  avec  ceux  qui  font 
en  joye,  &  pleurez  avec 
ceux  qui  pleurent.  Ayant 
un  même  fentiment  les  uns 
envers  les  autres  :  n'affec- 
tant point  des  chofes  hau- 
tes ,  mais  vous  accommo- 
dant aux  chofes  baffes. 
L'Evangile,  S.  Jean.  n.  i. 

OR  trois  jours  après  on 
faifoit  des  noces  à  Ca- 
na  de  Galilée,  &  la  mère 
de  Jéfus  étoit-là.  Et  Jéfus 
fut  au ffi.  convié  aux  noces, 
avec  fes  Difciples.  Et  le 
vin  étant  venu  h  manquer-, 
la  mère  de  Jéfus  lui  dit,  ils 
n'ont  point  de  vin.  Mais 
Jéfus  lui  répondit:  Qu'y  à- 
t-il  entre  moi  &  toi,  fem- 
me? mon  heure  n'dt  point 
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encore  venue.  Sa  mère  dit 
aux  ferviteurs ,  Faites  tout 
ce  qu'il  vous  dira.  Or  il  y 
avoit-là  fix  vaiiïeaux  de  pier- 
re, mis  félon  l'ufage  de  la 
purification  des  Juifs,  dont 
chacun  tenoit  deux  ou  trois 
mefures.  Et  Jéfus  leur  dit: 
Empliflez  d'eau  ces  vaif- 
feaux,  &  ils  les  emplirent 
jufques  au  haut.  Puis  il  leur 
dit:  Verfez-en maintenant, 
&  portez  -  en  au  maître- 
d'hôtel  :  &  ils  lui  en  portè- 
rent. Quand  le  maître-d'hô- 
tel eut  goûté  l'eau  qui  avoit 
été  changée  en  vin ,  (or  il 
ne  favoit  pas  d'où  cela  ve- 
noit,  mais  les  ferviteurs  qui 
avoient  puifé  l'eau  ,  le  fa- 
voient  bien)  il  appella  le 
marié,  &  lui  dit:  Tout 
homme  fert  le  bon  vin  le 
premier ,  &  puis  le  moindre 
après  qu'on  a  bu  largement; 
mais  toi,  tu  as  gardé  le  bon 
vin  jufques  à  maintenant. 
Jéfus  fit  ce  commencement 
de  fïgnes  à  Cana  de  Galilée, 
&  il  manifefta  fa  gloire, & 
fes  Difciples  crurent  en  lui. 
Le  troîfîéme  Dimanche  après 
/'Epiphanie. 
La  Collette. 

DTeu  Eternel  &  Tout- 
puiflant  ;  jette  les  yeux 
D  4.  de 
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de  ta  miféricorde  fur  nos  in 
firmkés,  &  éten  ton  bras 
puiiïant  pour  nous  aider  & 
pour  nous  défendre  dans 
toutes  nos  néceffités,  par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur.    Amen. 

L'Epitrc,  Rom.  xu.  16. 

NEfoyez  point  fages  en 
vous  mêmes.  Ne  ren- 
dez à  perfonne  malpour  mal. 
Recherchez  les  cliofes  hon- 
nêtes devant  tous  les  hom- 
mes. S'il  fe  peut  faire,  au- 
tant qu'il  dépend  de  vous, 
ayez  la  paix  avec  tous  les 
hommes.   Ne  vous  vengez 


vint  &  fe  profterna  devant 
lui ,  en  lui  difant  :  Seigneur , 
fi  tu  veux,  tu  peux  me  ren* 
dre  net.  lit  Jéfus  étendant 
la  main,  le  toucha,  en  di- 
fant, Je  le  veux,  fois  net:  & 
incontinent  fa  lèpre  fut  gué- 
rie. Puis  Jéfus  lui  dit,Pren 
garde  de  ne  le  dire  à  perfon- 
ne:. mais  va,  &  te  montre 
au  Sacrificateur, &  offre  le 
don  que  Moïfe  a  ordonné  , 
pour  leur  être  en  témoigna- 
ge. Et  quand  Jéfus  fut  en- 
tré dans  Capernaùm  ,  un 
Centenier  vint  k  lui ,  le 
priant ,  &  difant  :  Seigneur, 


point   vous-mêmes,   mes! mon  ferviteur  eft  paraliti- 
bien- aimés,  mais  donnez  ■  que  dans  ma  maifon,  &  il 


lieu  à  la  colère:  car  il  eft 
écrit,  A  moi  appartient  la 
vengeance:  je  la  rendrai, 
dit  le  Seigneur.  Si  donc 
ton  ennemi  a  faim ,  donne- 
lui  à  manger  :   s'il  a  foif, 


fouffre  extrêmement.  Jéfus 
lui  dit ,  J'irai ,  &  le  guérirai. 
Mais  le  Centenier  lui  répons 
dit:  Seigneur,  je  ne  fuis  pas 
digne  que  tu  entres  fous 
mon  toit  :  mais  di  feulement 


donne-lui  à  boire;  car  enjla  parole,  &  mon  ferviteur 
faifant  cela  tu  lui  aiïemble-  j fera  guéri.  Car  moi-même, 
ras  des  charbons  de  feu  fur  la  j  qui  fuis  un  homme  conftituc 


tête.  Ne  fois  point  fur  mon- 
té  du  mal,  mais  furmonte 
h  mal  par  Je  bien. 
J V 'Ewmgile ,  S.  Matth.  vin.  i. 

ET  quand  il  fut  defeen- 
du  de  la  montagne ,  de 
grandes  troupes  le  fuivi- 
rent.    Et  voici  un  lépreux 


fous  la  puiflance  d'autrui, 
j'ai  fous  moi  des  gens  de 
guerre,&  je  dis  a  l'un.  Va,  & 
il  va;  &  à  un  autre,  Vien, 
&  il  vient  ;  &  h  mon  fervi- 
teur, Fai  cela,  &  il  le  fait. 
Ce  que  Jéfus  ayant  enten- 
du, il  s'en  étonna,  &  dit  à 

ceux 


L' Epiphanie.  D 
ceux  qui  le  fui  voient:  En! 
vérité  5  je  vous  dis  que  je  n'ai 
pas  trouvé ,  même  en  lfraë 
une  fi  grande  foi.    Mais  je 
vous  dis  que  plufieurs  vien 
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UEpitre,  Rom.  xiii.  i. 

Ue    toute    perfonne 

foit  fnjette  aux  Puif- 

fances    fupérieures  : 

car  il  n'y  a  point  de  Puiffan- 


i     m 


dront  d'Orient  &  d'Occi-  ce  qui  ne  vienne  de  Dieu; 
dent,  &  feront  à  table  dans;&  les  PuifTances qui  font  en 


le  Royaume   des    Cieux 
avec  Abraham,  lfaac,& Ja- 
cob: Et  les  enfans  du  Ro- 
yaume feront  jettes  dans  les 
ténèbres  de  dehors,  où  il  y 
aura  des  pleurs  &  desgrin* 
cemens  de  dents.  Alors  Jé- 
fus  dit  au  Centenier  :  Va ,  & 
qu'il  te  foit  fait  félon  que  tu 
as  cru.    Et  à  l'heure  même 
fon  ferviteur  fut  guéri. 
Le  quatrième  Dimanche  après 
/'Epiphanie. 
La  Collette. 

O  Dieu, qui  fais  que  les 
dangers  qui  nous  en- 
vironnent, font  ii  grands  & 
en  fi  grand  nombre,  qu'à 
caufe  de  la  fragilité  de  notre 
nature  nous  ne  faurions  de- 
meurer fermes,  revêts-noiis 
de  la  force,  &  nous  couvre 
de  la  protection  dont  nous 
avons  befoin  ,  pour  nous 
foutenir  dans  tous  les  périls  , 
&  pour  furmonter  toutes  les 
tentations,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur,  Amen 


état , 
Dieu. 


font  ordonnées  de 
C'eft  pourquoi  ce- 
lui qui  réfifteà  laPuifTance* 
réfille  à  l'ordonnance  de 
Dieu  :  &  ceux  qui  y  refis- 
teqt,  feront  venir  la  con- 
damnation fur  eux-mêmes. 
Car  les  Princes  ne  font  point 
à  craindre  pour  de  bonnes 
allions ,  mais  pour  de  mau- 
vaifes.  Or  veux- tu  ne  crain- 
dre point  la  PuifTance?  fai 
bien ,  &  tu  en  recevras  de  la 
louange.  Car  le  Prince  eft 
ferviteur  de  Dieu  pour  ton 
bien:  mais  fi  tu  fais  mal, 
crain,  parce  qu'il  ne  porte 
point  fépée  fans  caufe: car 
il  eft  ferviteur  de  Dieu, or- 
donné pour  faire  juftice ,  en 
punition  de  celui  qui  fait 
mal.  C'eft  pourquoi  il  faut 
être  fujet,  non  feulement 
à  caufe  de  la  punition ,  mais 
aulfi  à  caufe  de  la  confeien- 
ce.  Car  c'eft  aufii  pour  ce- 
la que  vous  leur  payez  les 
tributs  ;  parce  qu'ils  font  les 
Miniftres  de  Dieu ,  s'emplo- 
D  $  yant 
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yant  à  cela.    Rendez  doncjrent,  en  difant;  Qu'y  a-t- 
à  tous  ce  qui  leur  eft  dû:  à'il  entre  nous  &  toi,  Jéfus 


qui  le  tribut  ?  le  tribut;  à  qui 
le  péage,  le  péage;  à  qui 
crainte,  la  crainte;  à  qui 
honneur,  l'honneur. 
L'Evangile,  S.Matth.  vin.  23 


E 


FjlsdcDieu?  es-tu  venu  ici 
nous  tourmenter  avant  le 
tems?  Or  il  y  avoit  un  peu 
loin  d'eux  un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paif- 
T  quand  il  fut  entré  jfoit.  Et  les  démons  le  pri- 
dans  la  nacelle,  Tes  Dif-joient,  en  difant:  Si  tu  nous 

jettes  dehors ,  permets-nous 
de  nous  en  aller  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux.  Et 
il  leur  dit,  Allez.  Et  eux 
étant  fortis,  s'en  allèrent 
dans  le  troupeau  de  pour- 
ceaux :  &  voilà  tout  ce  trou- 
peau de  pourceaux  fe  préci- 


ciplesle  fuivirent;  &  voici 
il  s'éleva  fur  la  mer  une  fi 
grande  tempête,  que  la  na- 
celle étoit  couverte  de  flots , 
&  lui  il  dormoit.  EtfesDif- 
ciples  vinrent  &  l'éveillè- 
rent, en  lui  difant:  Sei- 
gneur, fauve -nous,  nous 


pénlîbns.  Et  il  leur  dit:  pita  dans  la  mer,  &  ils  mou- 
Pourquoi  avez -vous  peur,|rurent  dans  les  eaux.  Et 
gens  de  petite  foi?  Alors 'ceux  qui  les  gardoient  s'en- 
s'étant  levé,  il  tanfa  les  fuirent  ;&  étant  venus  dans 
vents  &  la  mer,  &  il  fe  lit  [la  ville, ils  racontèrent  tou- 
un  grand  calme.  Et  les  gens 'tes  ces  chofès  ,  &  ce  qui 
qui  étoient-là  s'en  étonné-  étoit  arrivé  aux  démonia- 
rent,&  dirent:  Qui  tCt  ce-iques.  Et  voilà  toute  la  vil- 
]ui-ci,  que  les  vents  mêmes  le  alla  au  devant  de  Jéfus  :& 
&  la  mer  lui  obéifTent?  Et  Payant  vu,  ils  le  prièrent 


quand  il  fut  paffé  à  l'autre 
côté,  dans  le  païs  des  Ger- 
géféniens ,  deux  démo- 
niaques étant  fortis  des 
fépulcres,  le  vinrent  ren- 
contrer; &  ils   étoient  fi 


de  fe  retirer  de  leur  païs. 
Le  cinquième  Dimanche  après 
[Epiphanie. 
La    Collecte. 

SEigneur ,  nous  te  fup- 
plions    de    maintenir 


dangereux, que perfonne ne  j continuellement  dans  la 
pouvoit  paiïer  par  ce  che-  vraye  Religion  >  ton  Egli- 
min-là.  Et  voici  ils  s'écrie- Ife  qui  eft  ta  famille  ;  afin 

que 


UEpiîhanie, 
que  ceux  qui  s'appuyent 
uniquement  fur  l'efpérance 
de  ta  grâce  célefte,  'foient 
toujours  foutenus  par  la 
puîflance  de  ta  force,  par 
Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
gneur,  dmen. 

L'Epitre,  Col.  m.  12. 

S  Oyez  donc  ,  comme 
étant  des  élus  de  Dieu , 
fàints  &  bien-aimés,  revê- 
tus des  entrailles  de  mifè- 
ricorde  ,  de  bénignité  > 
d'humilité,  de  douceur, 
d'efprit  patient;  vous  ap- 
portant k$  uns  les  autres, 
&  vous  pardonnant  les  uns 
aux  autres:  &fi  l'un  a  que- 
relle contre  l'autre,  com-j 
me  Chrift  vous  a  pardon- 1 
né ,  vous  aulîi  faites-en  de-  ; 
même.  Et  outre  tout  cela, 
fbyez  revêtus  de  la  charité, 
qui  eft  le  lien  de  la  perfec- 
tion. Et  que  la  paix  de 
Dieu ,  à  laquelle  vous  êtes 
appelles  pour  être  un  feul 
corps ,  tienne  le  principal 
lieu  dans  vos  cœurs  ;  & 
foyez  reconnoifTans.  Que 
la  parole  de  Chrift  habite  en 
vous  abondamment  en  tou- 
te fageffe  ;  vous  enfei- 
gnant,  &  vous  exhortant 
l'un  l'autre  par  des  Pfeau- 
mes,  des  Hymnes,  &dçs 
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Cantiques  fpirituels  avec 
grâce ,  chantant  de  votre 
cœur  au  Seigneur.  Et  quel- 
que chofe  que  vous  f alliez, 
foit  par  parole  ou  par  œu- 
vre ,  faites  tout  au  Nom 
du  Seigneur  Jéfus ,  ren- 
dant grâces  par  lui  à  notre 
Dieu  &  Père. 
U Evangile ,  S.  Matth.  xm.  24. 

IL  leur  propofa  une  autre 
Similitude  ,  en  difant: 
Le  Royaume  des  Cieux  ref- 
femble  à  un  homme  qui  a 
femé  de  bonne  femence 
dans  fon  champ;  mais  pen- 
dant que  les  hommes  dor- 
moient ,  fon  ennemi  eft  ve- 
nu, quia  femé  de  Pivraye 
parmi  le  blé ,  puis  s'en  eft 
allé.  Et  après  que  la  fe- 
mence fut  venue  en  herbe, 
&  qu'elle  eut  porté  du  fruit , 
alors  aufli  parut  Pivraye. 
Et  les  ferviteurs  du  Père  de 
famille  vinrent  à  lui ,  & 
lui  dirent:  Seigneur,  n'as- 
tu  pas  femé  de  bonne  fe- 
mence dans  ton  champ? 
d'où  vient  donc  qu'il  y  a 
de  l'ivraye?  Mais  il  leur 
dit ,  C'ell  l'ennemi  qui  a 
fait  cela.  Et  les  ferviteurs 
lui  dirent  :  Veux -tu  donc 
que  nous  y  allions ,  &  que 
nous  cueillions  l'ivraye?  Et 

il 
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il  leur  dit,  Non;  de  peur 
qu'il  n'arrive    qu'en  cueil- 
Jant   Tivraye ,    vous   n'ar- 
rachiez h   blé   en    même 
tems.     Laiflez-Ies   croître 
tous  deux  enftmble  jufqu'à 
la  moiiïon,  &  au  tems  de 
la  moiiïon  je  dirai  aux  moif- 
fonneurs:  Cueillez  premiè- 
rement l'ivraye,  &  la  liez 
en  faiffeaux   pour   la  brû- 
ler; mais  afTemblez  le  blé 
dans  mon  grenier. 
Lcfmême  Dimanche  après 
/Epiphanie. 
La  Collette. 

ODieu  ,  dont  le  Fils 
béniàjamaisaétéma- 
niflfté  pour  détruire  les 
œuvres  du  Diable,  &  nous 
faire  les  enfans  de  Dieu  & 
les  héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle, nous  te  fupplions  de 
nous  faire  la  grâce  qu'ayant 
cette  efpérance,  nous  nous 
pnrifiyons,  comme  aulTi  il 
cft  pur;  afin  que  quand  il 
apparoîtra  avecpuiflance& 
grande  gloire ,  nous  lui 
fbyons  faits  femblables  dans 
fon  Royaume  éternel  & 
glorieux  :  où  il  vit  &  ré- 
gne avec  toi ,  &  le  Saint 
lifprit,  un  feul  Dieu,  aux 
fiécles  des  fiécles.  Amen. 


D  T  M  A  N  C  H  E    VI. 

L  Epure,  i  S.   Jean  ni.  i. 

VOyez  quelle  charité, le 
Père  a  eue  pour  nous, 
que  nous  foyons  appelles 
enfans  de  Dieu  :  mais  le 
monde  ne  nous  connoit 
point  ,  parce  qu'il  ne  l'a 
point  connu.  Mes  bien- 
aimés,nous  fommes  main- 
tenant enfans  de  Dieu, 
jmais  ce  que  nous  ferons 
n'eft  pas  encore  manifeité  : 
or  nous  favons  que  lorfque 
le  Fils  de  Dieu  fera  appa- 
ru, nous  ferons  femblables 
à  lui;  car  nous  le  verrons 
tel  qu'il  eft.  lit  quiconque 
a  cette  efpérance  en  lui,  fe 
purifie,  comme  luiaufli  eft: 
pur.  Quiconque  fait  pé- 
ché ,  fait  au lli  contre  la 
Loi  ;  car  le  péché  eft  ce  qui 
'eft  contre  la  Loi.  Or  vous 
jfavez  qu'il  eft  apparu,  afin 
qu'il  ôtât  nos  péchés  :  &  il 
n'y  a  point  de  péché  en 
lui.  Quiconque  demeure  en 
lui,  ne  pèche  point  :  qui* 
conque  pèche,  ne  l'a  point 
vu ,  ni  ne  l'a  point  connu. 
Mes  petits  enfans  ,  que 
perfonne  ne  vous  féduife. 
Celui  qui  fait  juftice  ,  eft 
jufte,  comme  Jéfus-Chrift 
eft  jufte.  Celui  qui  fait 
péché,  eft  du  Diable;  car 

le 
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le  Diable  pèche  dès  le  com- 
mencement. Or  le  Fils  de 
Dieu  eft  apparu  pour  dé- 
truire les  œuvres  du  Diable. 
L'EvnngVe,  S.Matth.xxiv.  23. 

A  Lors  fi  quelqu'un  vous 
dit,  Voici,  le  Chrift 
eft  ici,  ou  il  eft  là,  ne  le 
croyez  point.  Car  it  s'é- 
lèvera de  fauxChrifts  &  de 
faux  Prophètes  qui  feront 
de  grands  Ognes  &  des  mi- 
racles, pour  féduire  même 
les  élus,  s'il  écoit  poflible. 
Voici,  je  vous  l'ai  prédit. 
Si  donc  on  vous  dit  :  Voi- 
ci il  eft  au  défert,  ne  for- 
tez  point  :  voici  il  eft  dans 
les  cabinets ,  ne  le  croyez 
point*  Car  comme  réclair 
fort  de  l'Orient ,  &  fe  fait 
voir  jufqu'à  l'Occident,  il 
en  fera  de-même  de  f  avè- 
nement du  Fils  de  Miom- 
me.  Car  où  fera  le  corps 
mort,  là  s'affembleront  les 
aigles.  Et  incontinent  après 
l'affliction  de  ces  jours- 
là,  le  foleil  deviendra  ob- 
fcur;  &  la  lune  ne  donne- 
ra point  fa  lumière  ;  &  les 
étoiles  tomberont  du  Ciel; 
&  les  vertus  des  Cieux  fe- 
ront ébranlées.  Et  alors 
le  figne  du  Fils  de  l'hom- 
me paroîtra  dans  le  Ciel; 


G   E  S  I  M  E.  Çr 

alors  anflï  toutes  les  Tri- 
bus de  la  Terre  fe  lamen- 
teront en  fe  frappant  la  poi- 
trine,  &  verront  le  Fils  de 
l'homme  venant  dans  les 
nuées  du  Ciel,  avec  une 
grande  puifTance,  &  une 
grande  gloire.  Et  il  envo- 
yera  fes  Anges ,  qui  avec 
un  grand  fon  de  trompette 
affembleront  fes  élus  des 
quatre  vents ,  depuis  l'un 
des  bouts  des  Cieux  jufques 
à  l'autre  bout. 
Le  Dimanche  appelle  Septua- 
gesime,  qui  eft  le  troifiéme 
Dimanche  avant  le  Carême. 
La  Collette. 

O  Seigneur,  nous  te  fup* 
plions  d'écouter  fa- 
vorablement les  prières  de 
ton  peuple:  afin  que  nous, 
qui  fommes  juftement  châ- 
tiés pour  nos  offen  fes,  pui£ 
fions  en  être  délivrés  par  ta 
miféricorde,  à  la  gloire  de 
ton  Nom;  par  Jéfus-Chrift 
notre  Sauveur ,  qui  vit  & 
qui  régne  avec  toi ,  & 
avec  le  Saint  Efprit,un  feul 
Dieu  éternellement.  Amen. 
L'Epitrc ,  1  Cor.  ix.  24. 

NE  favez-vous  pas  que 
quand  on  court  dans 
la  lice,  tous  courent  bien, 
mais  un  fcul  remporte  le 

prix? 


6i  Septuagesime: 

prix?  Courez  donc  telle- [heures,  &  fur  les  neuf  heu- 
ment  que  vous  Je  rempor-  res,&  il  en  fit  de-même.  Et 
tiez.  Or  quiconque  lutte ,  étant  forti  fur  les  onze  heu- 
vit  entièrement  de  régime:  res,  il  en  trouva  d'autres  qui 
&  quant  à  ceux-là,  ils  le  étoient  fans  rien  faire,  aux- 
font  pour  avoir  une  cou-  quels  il  dit,  Pourquoi  vous 
ronne  «corruptible  ;  mais  tenez -vous  ici  tout  le  jour 
nous ,  pour  en  avoir  une  in-  ,  fans  rien  faire  î  Jls  lui  répon- 
corruptible.  Je  cours  donc,  dirent,  Parce  que  perfonne 
mais  non  pas  fans  favoirne  nous  a  loués.  Et  il  leur 
comment.  Je  combats,  mais!  dit  :  Allez-vous-en  aufïi  à 
non  pas  comme  battant  !  ma  vigne ,  &  vous  recevrez 
Pair.  Mais  je  mortifie  mon 'ce  qui  fera  raifonnable.  Et 
corps ,  &  je  le  réduis  en  fer-  j  le  foir  étant  venu ,  le  Maître 
vi tude  ,  de  peur  qu'après  j  de  la  vigne  dit  à  celui  qui 
avoir  prêché  aux  autres,  je  a  voit  la  charge  de  fesaffaires: 
ne  fois  trouvé  moi-même  en  :Apelle  les  ouvriers,  &  leur 
quelque  forte  non  recevable.1  paye  leur  falaire,  en  com- 
L' Evangile ,  S.  Matfh.  xx.  i.Jmençant  depuis  les  derniers 

LE  Royaume  des  Cieux'  jufques  aux  premiers.  Alors 
eft  femblable  à  un  Pé-jceux  qui  avoient  été  loués 
re  de  famille, qui  fortit  dès, vers  les  onze  heures  étant 
le  point  du  jour  afin  de  louer  [venus,  ils  reçurent  chacun 
des  ouvriers  pour  fa  vigne. 'un  denier.  Or  quand  les 
lit  quand  il  eut  accordé  premiers  furent  venus  ^  ils 
avec  les  ouvriers  à  un  denier  croyoient  recevoir  davanta- 
par  jour,  il  les  envoya  à  fa'ge  ,  mais  ils  reçurent  aufll 
vigne.  Puis  étant  forti  fur  les 'chacun  un  denier.  EtPa- 
trois  heures,  il  en  vit  d'au-  yant  reçu, ils  murmuroient 
très  qui  étoient  au  marché  contre  le  Père  de  famille,  en 
fans  rien  faire,  auxquels  il  difant:  Ces  derniers  n'ont 
dit: Allez-vous-en  auiTi  à  ma1  travaillé  qu'une  heure,  &  tu 
vigne,  &  je  vous  donnerai  les  as  faits  égaux  à  nous,  qui 
ce  qui  fera  raifonnable.  Et,  avons  porté  le  faix  du  jour, 
ils  y  allèrent.  Puis  il  fortit  &  la  chaleur.  Et  il  répondit 
encore  environ  fur  les  fix  à  l'un  d'eux,  &  lui  dit:  Corn- 

pa- 
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pagnon ,  je  ne  te  fais  point 
de  tort,  n'as-tu  pas  accordé 
avec  moi  à  un  denier?  Pren 
ce  qui  eft  à  toi,&  t'en  va; 
mais  fi  je  veux  donner  à  ce 
dernier  autant  qu'à  toi,  ne 
m'eft-il  pas  permis  de  faire 
ce  que  je  veux  de  mes  biens  ? 
Ton  œil  eft-il  malin  de  ce 
que  je  fuis  bon?  Àinfi  les  der- 
niers feront  les  premiers  ,& 
les  premiers  feront  les  der- 
niers: car  il  y  a  beaucoup 
d'appellés,mais  peu  d'élus. 
^[  Le  Dimanche  appelle  Sexage- 
sime  ,  qui  cfi  le  fécond  Diman- 
che avant  le  Carême. 
La  Collette. 

SEigneur  Dieu ,  qui  vois 
que  nous  ne  mettons 
point  notre  confiance  en  au- 
cune chofe  que  nous  faf- 
lions  ,  accorde -nous  dans 
ta  miféricorde  ,  que  nous 
foyons  garantis  de  toute  ad- 
verfité  par  ta  puiffance, 
pour  l'amour  deJéfus-Chnft 
notre  Seigneur.  Amen. 
LÏEpitre,  2.  Cor.  il.  19. 

VOus  fouffrez  volon- 
tiers les  imprudens, 
parce  que  vous  êtes  fages. 
jMême,  fi  quelqu'un  vous 
affervit;  fi  quelqu'un  vous 
mange;  fi  quelqu'un  prend 
de  votre  bien;  li  quelqu'un) 
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s'élève  contre  vous;  fi  quel- 
qu'un vous  frappe  au  vifâge; 
vous  le  fouffrez.  Je  le  dis 
avec  honte,  même  comme 
fi  nous  avions  été  fans  aucu- 
ne force  :  mais  en  quelque 
chofe  que  quelqu'un  foit  har- 
di (je  parle  en  imprudent) 
je  fuis  hardi  aufli.  Sont-ils 
Hébreux  ?  je  le  fuis  aufli. 
Sont-ils  Ifraélites  ?  je  le  fuis 
auffi.  Sont-ils  de  la  femen- 
ce  d'Abraham?jelefuisan£ 
fi.  Sont -ils  Miniftres  de 
Chrifl  ?  (je  parle  comme 
imprudent)  je  le  fuis  plus 
qu'eux  :  en  travaux  davan- 
tage :  en  bleffures  plus 
qu'eux  :  en  prifon  davanta- 
ge, en  morts  plufieurs  fois. 
J'ai  reçu  des  Juifs  par  cinq 
fois  quarante  coups  moins 
un.  J'ai  été  battu  de  ver- 
ges trois  fois  ;  j'ai  été  lapidé 
une  fois;  j'ai  fait  naufrage 
trois  fois;  j'ai  paffé  un  joui* 
&  une  nuit  dans  la  profon- 
de mer.  En  voyages  fou- 
vent;  en  périls  des  fleuves; 
en  périls  des  brigands;  en 
périls  de  ma  nation  ;  en  pé- 
rils des  Gentils;  en  périls 
dans  les  villes;  en  périls 
dans  les  déferts  ;  en  périls 
en  mer;  en  périls  parmi  de 
faux  frères  :  en  peine  Se 

en 


tie  tomba  entre  des  épines; 
&  les  épines  le  levèrent  en- 
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en  travail  ;  en  veilles  fou- 
vent;  en  faim&enfbif;  en  oc  les  épines 
jeûnes  lbuvent  ;  en  froi-  fembleavecelIe,&rétouffe- 
dure  &  en  nudité.  Outre  rent.Etuneautrepartiecom- 
ks  chofes  de  dehors 5  ce  qui  ba  dans  une  bonne  terre, & 
me  tient  aflïégé  de  jour  en  quand  elle  fut  levée  ,  elle 
jour,  c'eft  le  foin  que  j  aide  rendit  du  fruit  cent  foisau- 
toutes  les  Eglifes.  Qui  eft-,  tant.  En  difànt  ces  chofes, 
ce  qui  eft  affoibli,  que  je  il  crioit:  Qui  a  des  oreilles 
n'en  fois  affoibli?  Qui  eit-pour  ouïr,qu'J  oye.  Et  fes 
ce  qui  eft  feandalifé,  que  je  Difciples  i'interrogérent, 
n'en  fois  aniïi  brûlé?  S'il  pour  favoir  ce  que  îignitioic 
faut  fe  glonlier,  je  me  glo-  cette  parabole.  Et  il  répon- 
rifierai  des  chofes  qui  font  dit:  11  vous  eft  donné  de 
de  mon  infirmité.  Dieu,  connoître  les  fecrets du Ro- 
quieil  le  Père  de  notre  Sei-  y  aume  de  Dieu,  mais  il  n'en 
gneur  Jélus-Cbrilt,  &  qui  eft  parlé  aux  autres  qu'en  fi- 


eft  bénit  éternellement, fait 
que  je  ne  mens  point. 
l 'Evangile ,  S.  Luc.  vin.  4. 

ET  comme  une  grande 
troupe  s'affembloit,& 
que  plufieurs  alloient  à  lui  de 
toutes  les  villes,  il  leur  dit 
cette  Parabole.  Un  Semeur 


militudes  :  afin  qu'en  vo- 
yantilsne  voyent  point,  & 
qu'en  oyant  ils  n'entendent 
point.  Voici  donc  ce  que 
fignifie  cette  parabole.  La 
femence  ,  c'eft  la  parole  de 
Dieu.  Et  ceux  qui  ont  reçu 
la  femence  auprès  du  clie- 


fortit  pour  femer  fa  femence:;  m  in,  ce  font  ceux  qui  en- 
&enfemant,unepartiedela|tendent  la  parole, mais  en- 
femence  tomba  auprès  du  fuite  vient  le  démon,  qui 
chemin,  &  fut  foulée  aux^te  de  leur  cœur  la  parole, 
pieds  ,&  les  oifeaux  du  Ciel  [de  peur  qu'en  croyant  ils  ne 
la  mangèrent  toute.  Et, foient  fauves.  Et  ceux  qui 
une  autre  partie  tomba  dans  ;  ont  reçu  la  femence  dans  un 
un  lieu  pierreux,  &  quand  lieu  pierreux,  ce  font  ceux 
elle  fut  levée,  elle  ie  fecha,!qui  ayant  ouï  la  parole,  la 
parce  qu'elle  n'avoit  point, reçoivent  avec  joye  ,  mais 
d'humidité.Etuneautrepar-  ils  n'ont  point  de  racine:  ils 

cro- 
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croyent  pour  un  tems ,  mais 
au  tems  de  la  tentation  ils 
fe  retirent.  Et  ce  qui  eft  tom- 
bé entre  des  épines  ,  ce  font 
ceux  qui  ayant  ouï  la  pa- 
role ,  &  s'en  étant  allés,  font 
étouffés  par  les  foucis ,  par 
les  riche(fes>&  par  les  volup- 
tés de  cette  vie  ;  &  ils  ne  rap- 
portent point  de  fruit  il  ma- 
turité. Mais  ce  qui  eft  tom- 
bé dans  une  bonne  terre,  ce 
font  ceux  qui  ayant  ouï  la 
parole ,  la  retiennent  dans 
un  cœur  honnête  &  bon,  & 
rapportent  du  fruit  avec  pa- 
tience. 

5f  Le  Dimanche  appelle  Quin- 
quagesime  ,  qui  cji  le  Diman- 
che avant  le  Carême. 
La  Collette. 

O  Seigneur,  qui  nous 
as  enfeigné  que  tout 
ce  que  nous  faifons  fans  cha- 
rité n'eft  d'aucune  valeur , 
envoye-nous  ton  Saint  Ef- 
prit  ;  &  répan  dans  nos 
cœurs  ce  don  excellent  de 
charité, qui  eft  le  lien  de  la 
paix  &de  toutes  les  vertus, 
fans  lequel  tout  homme  qui 
vit  eft  réputé  mort  en  ta  pré- 
fence.  Fai-nous  cette  grâ- 
ce, pour  Pamour  de  ton  Fils 
Unique  Jéfus-Chrift.  Amen. 
V Epine,  i.  Cor.  xiu.  i. 
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OUand  je  parlerois  les 
langages  des  hom- 
mes ,  &  même  des 
Anges,  fi  je  n'ai  pas  la  cha- 
rité, je  fuis  comme  l'airain 
qui  refonne ,  ou  comme  la 
cimbale  retentiffante.  Et 
quand  j'aurois  le  don  de  pro- 
phétie, que  je  connoîtrois 
tous  les  miftéres,  &  que  j'au- 
rois toute  forte  de  feience;  & 
quand  j'aurois  toute  la  foi 
qu'on  puifTe  avoir,  en  forte 
que  je  tranfportaffe  les  mon- 
tagnes ;  fi  je  n'ai  pas  la  cha- 
rité ,  je  ne  fuis  rien.  Et 
quand  je  diftribuerois  tout 
mon  bien  pour  la  nourriture 
des  pauvres,  &  que  je  livre- 
rois  mon  corps  pour  être 
brûlé, iï  je  n'ai  pas  la  chari- 
té, cela  ne  me  fert  de  rien. 
La  charité  eft  d'un  efprit  pa- 
tient: elle  eft  bénigne:  la 
charité  n'eft  point  envieufe  : 
la  charité  n'ufe  point  d'info- 
lence  :  elle  ne  s'enfle  point  : 
elle  ne  fe  porte  point  des- 
honnêtement  :  elle  ne  cher- 
che point  fon  propre  profit  : 
elle  ne  s'aigrit  point  :  elle  ne 
penfepointàmal.  Elle  ne  fe 
réjouît  point  de  Tinjuftice, 
mais  elle  fe  réjouît  de  la  véri- 
té.Elle  endure  tout:elle  croit 
tout:elle  efpére  tout:elle  fup- 
£  por- 
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porte  tout.  La  charité  ne  pé- 
rit jamais  :  au-lieu  que  quant 
aux  prophéties ,  elles  feront 
abolies;  &  quant  aux  Lan- 
gues ,  elles  cefîeront  ;  & 
quant  à  la  connoifTance,  el- 
le fera  abolie.  Car  nous  con- 
noiflbns  en  partie,  &  nous 
prophétifons  en  partie.  Mais 
quand  la  perfection  fera  ve- 
nue, alors  ce  qui  eft  en  par- 
tie fera  aboli.  Quand  j'étois 
enfant,  je  parlois  comme  en- 
fant, je  jugeois  comme  en- 
fant, je  penfois  comme  en- 
fant; mais  quand  je  fuis  de- 
venu homme,  j'ai  aboli  ce 
qui  étoit  de  l'enfance.  Car 
nous  voyons  maintenant 
par  un  miroir  obfcurément , 
mais  alors  nous  verrons  face 
à  face:  maintenant  je  con- 
nois  en  partie,  mais  alors  je 
connoîtrai  félon  que  j'ai  été 
aufli  connu.  Or  maintenant 
ces  trois  chofes demeurent, 
la  Foi,  l'Efpérance,  &  la 
Charité:  mais  la  plus  gran- 
de d'elles,  c'eft  la  Charité. 
L'Evangile,  S.  Luc.  xvm.  31. 

PUis  Jéfus  prie  à  part  les 
douze ,  &  leur  dit  : 
Voici,  nous  montons  à  Jé- 
rufalem;  &  toutes  les  chofes 
qui  font  écrites  par  les  Pro- 
phètes touchant  le  Fils  de 


l'homme,feront  accomplies. 
Car  il  fera  livré  aux  Gentils , 
&  fera  moqué  &  injurié,  & 
on  lui  crachera  au  vifage.  Et 
après  qu'ils  l'auront  fouetté, 
ils  le  feront  mourir,  mais  il 
refRifcitera  le  troifiéme  jour. 
Mais  ils  n'entendirent  rien 
de  ces  chofes,  &  ce  difeours 
leur  étoit  caché, &  ilsn'en- 
tendoient  point  ce  qu'il  leur 
difoit.  Or  il  arriva  comme  il 
approchoit  de  Jérico ,  qu'il  y 
avoit  un  aveugle  aflis  près 
du  chemin ,  &  qui  mendioit. 
Et  entendant  la  multitude 
qui  pafToit,  il  demanda  ce 
que  c'étoit.  Et  on  lui  dit, 
que  Jéfus  le  Nazarien  paf- 
foit.  Alors  il  cria,  difant: 
Jéfus,  Fils  de  David,  aye 
pitié  de  moi.  Et  ceux  qui  al- 
loient  devant  le  tanfoient, 
afin  qu'il  fe  tût  ;  mais  il  crioit 
beaucoup  plus  fort,  Fils  de 
David,  aye  pitié  de  moi.  Et 
Jéfus  s'étant  arrêté,  com- 
manda qu'on  le  lui  amenât  : 
&  quand  il  fe  fut  approché, 
il  l'interrogea,  difant,  Que 
veux-tu  que  je  te  fafTe  ?  Et  il 
répondit,  Seigneur,  que  je 
recouvre  la  vue.  Et  Jéfus  lui 
dit,  Recouvre  la  vue:  ta  foi 
t'a  fauve.  Et  à  l'inflant  il  re- 
couvra la  vue  :  &  il  fuivoit 


Le  Mecredi 

Jéfus,  glorifiant  Dieu.  Et 
tout  le  peuple  voyant  cela 
donna  louange  à  Dieu. 

Le  premier  jour  du  Carême ,  ap- 
pelle  communément   Le    Me- 
cutDi  des   Cendres. 
La  Collette. 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puifTant,  qui  ne  hais 
rien  de  ce  que  tu  as  créé,  & 
qui  pardonnes  les  péchés  de 
tous  ceux  qui  fe  repentent, 
crée  en  nous  des  cœurs  nou- 
veaux &  contrits;  afin  que 
reconnoiffant  notre  mifére, 
&  déplorant  nos  péchés 
comme  nous  devons,  nous 
en  obtenions  de  toi ,  qui  es 
le  Dieu  de  toute  miféricor- 
de,  le  pardon  &  la  remif- 
fion  très-parfaite,  par  ton 
Fils  notre  Seigneur.  Amen. 

Cette  Collette  fe  doit  lire  chaque 
jour  du  Carême  après  la  Collette 
du  Jour. 

Pour  l'Epitre,  Joël  n.  12. 

REtournez-vous  jufques 
à  moi,  dit  l'Eternel, 
de  tout  votre  cœur,avec  jeû- 
ne, larmes, &  lamentation. 
Et  rompez  vos  cœurs,  & 
retournez  à  PEternel  votre 
Dieu:  car  il  eft  miféricor- 
dieux  &  pitoyable,  tardif  à 
colère ,  &  abondant  en  gra- 
tuité, &  qui  fe  repent  d'a- 
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voir  affligé.  Qui  fait  fi  l'E- 
ternel votre  Dieu  ne  vien- 
dra point  à  fe  repentir  ;  & 
s'il  ne  laifTera  point  après  foi 
bénédi&ion,  gâteau,  &  afr 
perfion  ?  Sonnez  du  cor  en 
Sion  ;  fandtifiez  le  jeûne; 
publiez  raffemblée  folem- 
nelle.  AfTemblez  le  peuple; 
fanftifiez  la  congrégation  ; 
amàfTez  les  anciens  ;  affem- 
blez  les  enfans ,  &  ceux  qui 
fucent  les  mammelles.  Que 
le  nouveau  marié  forte  de 
fon  cabinet,  &  la  nouvelle 
mariée  de  fa  chambre  nup- 
tiale. Que  les  Sacrificateurs , 
qui  font  le  fervicede  l'Eter- 
nel, pleurent  entre  le  porche 
&  l'autel ,  &  qu'ils  difent  : 
Eternel ,  pardonne  à  ton 
peuple ,  &  n'expofe  point 
ton  héritage  à  opprobre, 
tellement  que  les  nations 
en  faflent  leurs  diétons. 
Pourquoi  diroit-on  entre  les 
peuples,  Où  eft  leur  Dieu? 
L'Evangile,  S.  Matth.  vi.  16. 

ET  quand  vous  jeûnerez , 
ne  prenez  point  un  air 
trille,  comme  les  hipocri- 
tes;car  ils  fe  rendent  tout  dé- 
faits de  vifage ,  afin  qu'il  pa- 
roiffe  aux  hommes  qu'ils 
jeûnent  :  en  vérité  je  voua 
dis, qu'ils  reçoivent  leurré- 
E  2  com- 
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compenfe.  Mais  toi,  quant 
tu  jeûnes ,  oins  ta  tête  ^la- 
ve ton  ^ifage;  afin  qu'il  ne 
paroifle  point  aux  hommes 
que  tu  jeûnes,  mais  à  ton 
Pére  qui  eft  préfent  dans 
ton  lieu  fecret  :  Et  ton  Pére 
qui  te  voit  dans  ton  lieu  fe- 
cret ,  te  le  rendra  à  décou- 


&leSt.  Efprit,  unfeulDieu 

bénit  éternellement.  Amen. 

L'Epitrc,  2  Cor.  vi.  i. 

AInli  donc  étant  ou- 
vriers avec  lui,  nous 
vous  prions  aufli  que  vous 
nVyez  point  reçu  la  grâce 
de  Dieu  en  vain.  Car  il  dit, 
Je  t'ai  exaucé  au  tems  agréa  - 
vert.  Ne  vous  amalTez  point  jble,  &  t'ai  fecouru  au  jour 
des  tréfors  fur  la  Terre,  où1  du  falut.  Voici  maintenant  le 
la  tigne  &  la  rouille  gâtent  J  tems  agréable,voici  mainte- 
tout,  &  où  les  larrons  per-  nantie  jour  du  falut.Nedon- 
cent  &  dérobent.  Mais  a-  nant  aucun  fcandale  en  quoi 
maflez-vous  des  tréfors  dans  que  ce  foit,afin  que  notremi- 
le  Ciel,  où  ni  la  tigne  ni  lajniftére  ne  foit  point  blâmé, 
rouille  ne  gâtent  rien,  &  où  Mais  nous  rendant  recom- 
lcs  larrons  ne  percent  ni  ne  Imandables  en  toutes  chofes, 
dérobent.  Car  où  eft  votre  comme  Minières  de  Dieu, 


tréfor 
cœur. 
Le  premier  Dimanche  du  Carême. 


o 


,  là  fera  auiïi  votre  en  grande  patience,  en  af- 
fligions, en  néceiTités,  en 
angoifles,  en  blefiïires,  en 
La  Collette.  priions ,  en  troubles,  en  tra- 

Seigneur  ,  qui  pour' vaux,  en  veilles,  en  jeûnes, 
l'amour  de  nous  as, en  pureté;  par  la  connoif- 

fance,  par  un  efprit  patient, 


jeûné  quarante  jours  &qua 
rante nuits,  fai-nous  la  grâ- 
ce que  nous  vivions  dans 
une  telle  abftinence  ,que  no- 
tre chair  étant  aflujettie  à 
Tefprit,  nous  fuivions  tou- 
jours les  faints  mouvemens 
de  la  Grâce,  en  juftice&en 
vraye  fainteté  ;  pour  te  glo- 
rifier, toi  Seigneur, qui  vis 
&  qui  régnes  avec  le  Pére, 


par  bénignité,  par  le  Saint 
Efprit ,  par  une  charité  fans 
feinte,  par  la  parole  de  véri- 
té ,  par  la  puiffance  de  Dieu , 
par  les  armes  de  juftice  à 
droit  &  à  gauche;  parmi 
l'honneur  &  Pignominie, 
parmi  la  calomnie  &  la  bon- 
ne réputation:  comme  fé- 
du&eurs ,  &  toute  fois  étant 

vé- 
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véritables  ;  comme  incon- 
nus ,  &  toutefois  étant  re- 
connus; comme  mourant, 
&  voici  nous  vivons;  com- 
me châtiés ,  &  toutefois  non 
mis  à  mort  ;  comme  contrif- 
tés,&  toujours  joyeux;  com- 
me pauvres  ,  &  toutefois  en- 
richiflant  plufieurs  ;  comme 
n'ayant  rien,  &  toutefois 
pofTédant  toutes  chofes. 
L'Evangile,  S.  Matth.  iv.  i. 

A  Lors  Jéfus  fut  emmené 
par  l'hfprit  au  défert; 
pour  être  tenté  par  le  Dia- 
ble. Et  quand  il  eut  jeûné 
quarante  jours  &  quarante 
nuits ,  finalement  il  eut  faim. 
Et  le  Tentateur  s'appro- 
chant ,  lui  dit  :  Si  tu  es  le  Fils 
de  Dieu ,  dis  que  ces  pierres 
deviennent  des  pains.  Mais 
Jéfus  répondit  , &  dit  :  11  eft 
écrit ,  L'homme  ne  vivra 
point  de  pain  feulement, 
mais  de  toute  parole  qui  fort 
de  la  bouche  de  Dieu.  Alors 
le  Diable  le  tranfporta  dans 
la  fainte  ville,  &  le  mit  fur 
les  créneaux  du  Temple ,  & 
lui  dit:  Si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  jette- toi  en-bas  ;  car 
il  eft  écrit,  11  donnera  charge 
de  toi  à  fes  Anges ,  &  ils  te 
porteront  en  leurs  mains,  de 
peur  que  tu  ne  heurtes  ton 
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pied  contre  quelque  pierre, 
[éfus  lui  dit:  il  eft  aufli  écrit , 
Tune  tenteras  point  le  Sei- 
gneur ton  Dieu.  Le  Diable 
le  tranfporta  encore  fur  une 
fort  haute  montagne,  &  lui 
montra  tous  les  Royaumes 
du  Monde,  &  leus  gloire, 
&  lui  dit,  Je  te  donnerai 
toutes  ces  chofes,  fi  en  te 
proflernant  en  terre,  tu  m'a- 
dores. Maisjéfusluidit,  Va 
Satan:  car  il  eft  écrit,  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton 
Dieu,&  le  ferviras  lui  feul. 
Alors  le  Diable  le  laifla:  & 
voilà  les  Anges  s'approchè- 
rent, &  le  fervirent. 
Le  fécond  Dimanche  du  Carême. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puifTant,qui 
vois  que  de  nous-mê- 
mes- nous  n'avons  aucun 
pouvoir  de  nous  aider,  gar- 
de -  nous  extérieurement 
dans  nos  corps ,  &  intérieu- 
rement dans  nos  âmes;  afin 
que  nous  foyons  garantis  de 
toutes  les  adverfités  qui 
pourroient  arriver  à  nos 
corps,  &  de  toutes  les  mau- 
vaises penfées  qui  pour- 
roient nuire  à  nos  âmes. 
Exauce-nous  pour  l'amour 
de  Jèfus-Chrifl  notre  Sei- 
gueur.  Amen. 

E  3  VE- 
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;  L'Epitre,    i  Theff.  îv.  i. 

FRéres ,  nous  vous  prions 
donc,  &  vous  conju- 
rons par  le  Seigneur  Jéfus, 
que  comme  vous  avtz  ap- 
pris de  nous  ,  de  quelle  ma- 
nière on  doit  fe  conduire ,  & 
plaire  à  Dieu ,  vous  abon- 
diez en  cela  de  plus  en  plus. 
Car  vous  fa vez  quels  précep- 
tes nous  vous  avons donnés 
de  la  part  du  Seigneur  Jéfus. 
Parce  que  c'eft  ici  la  volonté 
de  Dieu ,  favoir  votre  fanéti- 
fication ,  &  que  vous  vous 
abfteniez  de  paillardife: 
Afin  que  chacun  de  vous  fâ- 
che pofTéder  fon  vaifTeau  en 
fan&ification  &  en  hon- 
neur ,  &  non  avec  paflion 
de  convoitife  ,  comme  les 
Gentils  qui  ne  connoiflent 
point  Dieu.  Que  perfonne 
ne  foule  fon  frère ,  ou  ne  faf- 
fe  fon  profit  au  dommage  de 


Dimanche  du  Carême. 

qui  a  auffi   mis  fon  Saint 
tfprit  en  nous. 
L'Evangile,  S.  Matth.  xv.  21. 


J 


Efus  partant  de-là ,  fe  re- 
tira vers  les  quartiers  de 
Tyr&deSidon.  Et  voi- 
ci une  femme  Cananéenne , 
qui  étoit  partie  de  ces  quar- 
tiers-là, s'écria,  en  lui  di- 
fant, Seigneur, Fils  de  Da- 
vid, aye  pitié  de  moi:  ma 
tilleefl:  miférablement  tour- 
mentée du  Diable.  Mais  il 
ne  lui  répondit  mot  :  &  fes 
Difciples  s'approchant  le 
prièrent ,  difant  :  Renvoye- 
la ,  car  elle  crie  après  nous. 
Et  il  répondit,  &  dit:  Je  ne 
fuis  envoyé  qu'aux  brebis 
perdues  de  la  maifon  d'if- 
raël.  Mais  elle  vint,  &  Ta- 
dora,  difant:  Seigneur,  af. 
fifte-moi.  Et  il  lui  répondit, 
&  dit:  11  n'eft  pas  bon  de 
prendre  le  pain  des  enfans, 
fon  frère  en  aucune  affaire; '&  de  le  jetter  aux  petits 
parce  que  le  Seigneur  eft  le 'chiens.  Mais  elle  dit,  Il  eft 
vengeur  de  toutes  ceschofes,  vrai.  Seigneur:  cependant 
comme  nous  vous  Pavons  les  petits  chiens  mangent 
dit  auparavant,  &  afluré. i les  miettes  qui  tombent  de 
Car  Dieu  ne  nous  a  point  la  table  de  leurs  maîtres.  A- 
appellés  à  la  fouillure,  mais  j  lors  Jéfus  répondant  lui  dit  : 
à  la   fanélification.     Ceft  O  femme ,  ta  foi  eft  grande , 


pourquoi  celui  qui  rejette  ce- 
ci, ne  rejette  point  un  hom- 
me j  mais  il  rejette  Dieu, 


qu'il  te  foit  fait  comme  tu 
veux:  &  des  ce  moment-là 
fa  fille  fut  guérie. 

Lt 


Le  III.  Dimanc 
Le  troifiémc  Dimanche  du  Ca- 
rême. 
La  Collette. 

E Coûte,  ô  Dieu  Tout- 
puiflant  ,  l'ardente 
prière  de  tes  humbles  fervi- 
teurs  ,  nous  t'en  fupplions  ; 
&  déployé  la  force  de  ton 
bras,  pour  nous  défendre 
contre  tous  nos  ennemis, 
par  Jéfus  -  Chrift  ton  Fils 
notre  Seigneur.  Amen. 
LEphre^  Eph.  v.  i. 

S  Oyez  donc  imitateurs 
de  Dieu ,  comme  fes 
chers  enfans:  &  marchez 
dans  la  charité,  ainfi  que 
Chrift  aufli  nous  a  aimés,  & 
s'eft  donné  lui-même  pour 
nous  enoblation&enfacri- 
fice  à  Dieu  ,  en  odeur  de 
bonne  fenteur.  Que  ni  la 
paillardife,ni  aucune  feuil- 
lure, ni  Ta  varice,  ne  foient 
pas  même  nommées  parmi 
vous,  ainfi  qu'il  eft  conve- 
nable à  des  Saints; ni  aucu- 
ne chofe deshonnête, ni  pa- 
role folle,  ni  plaifanterie, 
car  ce  font-là  des  chofesqui 
ne  font  pas  bien-féantes; 
mais  plutôt  des  a&ions  de 
grâces.  Car  vous  fa vez  ceci, 
que  ni  aucun  paillard ,  ni  au- 
cun immonde,  ni  aucun  a 
vare ,  qui  eft  un  idolâtre ,  n'a 
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point  d'héritage  au  Royau- 
me de  Chrift,  &  de  Dieu. 
Que  perfonne  ne  vous  fé- 
duifepar  de  vains  difcours; 
car  à  caufe  de  ces  chofes  la 
colère  de  Dieu  vient  fur  les 
enfans  de  rébellion.  Ne  fo- 
yez  donc  point  leurs  com- 
pagnons. Car  vous  étiez 
autrefois  ténèbres ,  mais 
maintenant  vous  êtes  lu- 
mière au  Seigneur  :  Con- 
duirez-vous  donc  comme 
des  enfans  de  lumière  :  (car 
le  fruit  de  TEfprit  confiite 
en  toute  débonnaireté,  juf- 
tice,&  vérité:)  Eprouvant 
ce  qui  eft  agréable  au  Sei- 
gneur. Et  ne  communiquez 
point  aux  œuvres  infruc- 
tueufes  des  ténèbres,  mais 
au  contraire  reprenez  -  les. 
Car  il  eft  même  deshonnête 
de  dire  les  choies  qui  font 
faites  par  eux  en  cachette. 
Mais  toutes  chofes  étant 
mifes  en  évidence  par  la  lu- 
mière, font  rendues  mani- 
feftes;  car  la  lumière  eft  cel- 
le qui  manifefte  tout.  Ceft 
pourquoi  il  eft  dit  :  Réveil- 
le-toi, toi  qui  dors,  &  te 
relève  d'entre  les  morts, & 
Chrift  t'éclairera. 
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V Evangile 9  S.  Luc  n.  14.     furvient  un  autre  plus  fort 

JEfus  jetta  dehors  un  dé-  queluiquilefurmonte,illui 
mon, qui  étoit  mutft:&  ôte  toutes  fes  armes  aux- 
quelles il  fe  confioit,  &  fait 
le  partage  de  fes  dépouilles. 
Celui  qui  n'eft  point  avec 
moi,  eît  contre  moi;  &  ce- 


Efus  jetta  dehors  un  dé- 
mon ,  qui  étoit  mutft:& 
il  arriva  que  quand  le  dé- 
mon fut  forti,  le  mucft  par- 
la :  &  les  troupes  s'en  éton- 
nèrent. Et  quelques-uns 
d'entre  eux  dirent:  Ceft 
par  Béelzébul ,  Prince  des 
Diables, qif il  jette  les  Dia- 
bles dehors.  Mais  les  autres, 
pour  l'éprouver,  lui  deman- 
doient  un  figne  du  Ciel. 
Mais  lui,  connoiflant  leurs 
penfées,leur  dit:  Tout  Ro- 
yaume divifé  contre  foi-mê- 
me fera  réduit  en  défert;& 
toute  maifon  divifée  contre 
elle-même  tombe  en  ruïne. 
Que  fi  Satan  eft  auffi  divifé 
contre  lui-même, comment 
fubfiftera  fon  régne  ?  car 
vous  dites  que  je  jette  hors 
les  Diables  par  Béelzébul. 
Que  fi  je  jette  les  Diables  de- 
hors par  Béelzébul, vos  fils 
par  qui  les  jettent -ils  de- 
hors  ?  c'eft  pourquoi  ils  fe- 
ront eux-mêmes  vos  juges. 
Mais  fi  je  jette  les  Diables 
dehors  par  le  doigt  de  Dieu , 
certes  le  Régne  de  Dieu  eft 
parvenu  à  vous.  Quand  un 
fort  homme  bien  armé  gar- 
de fon  hôtel, les  chofes qu'il 
a  font  en  fureté.  Mais  s'il  en 


lui  qui  n'alfèmble  point 
avec  moi,  difperfe.  Quand 
refprit  immonde  eft  forti 
d'un  homme,  il  va  par  des 
lieux  fecs, cherchant  du  re- 
pos^ n'en  trouvant  point 
il  dît:  Je  retournerai  dans 
ma  maifon,  d'où  je  fuis  for- 
ti; &  y  étant  venu,  il  la 
trouve  balayée  &  parée. 
Alors  il  s'en  va,  &  prend 
avec  foi  fcpt  autres  efprits 
plus  méchans  que  lui,&  ils 
entrent  &  demeurent -là: 
deforte  que  la  dernière  con- 
dition de  cet  homme-là  eft 
pire  que  la  première.  Or  il 
arriva,  comme  il  difoit  ces 
chofes ,  qu'une  femme  d'en- 
tre les  troupes  éleva  fa  voix , 
&  lui  dit  :  Bienheureux  eft 
le  ventre  qui  t'a  porté ,  &  les 
mammelles  que  tu  as  tet- 
tées  !  Et  il  dit  :  Mais  plutôt , 
bienheureux  font  ceux  qui 
écoutent  la  parole  de  Dieu, 
&  qui  la  gardent  ! 
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nous  tous.  Car  il  eft  écrit: 
Réjouïs-toi ,  ftérile  ,  qui 
n'enfantois  point:  efforce- 
toi  ,  &  féerie ,  toi  qui  n'é- 
tois  point  en  travail  d'en- 
fant: car  il  y  a  beaucoup 
plus  d'enfans  de  celle  qui 
avoit  été  laiflée ,  que  de  celle 
qui  avoit  un  mari.  Or  pour 
nous ,  mes  frères ,  nous  fem- 
mes enfans  de  la  promeffe, 
ainfi  qu'lfaac.  Mais  comme 
alors  celui  quiétoitnéfelon 
la  chair ,  perfécutoit  celui 
qui  étoit  né  félon  l'Efprit,  il 
en  eft  de-même  auffi  main- 
tenant. Mais  que  dit  l'Ecri- 
ture? Chafle  la  fervante  & 
fon  fils  ;  car  le  fils  de  la  fer- 
vante ne  fera  point  héritier 
avec  le  fils  de  la  libre.  Or 
mes  frères ,  nous  ne  fem- 
mes point  enfans  de  la  fer- 
vante, mais  de  la  libre. 
L 'Evangile ,  S.  Jean  vi.  1. 
Efus  s'en  alla  au-delà  de 
la  mer  de  Galilée,  qui  eft 
la  mer  de  Tibériade.  Et 
de  grandes  troupes  lefui- 
voient ,  à  caufe  qu'ils  vo- 
yoient  les  miracles  qu'il  fai- 
foit  en  ceux  qui  étoient  ma- 
lades. Mais  Jéfus  monta  fur 
une  montagne,  &  s'aflit  là 
avec  fes  Difciplcs.  Or  le  jour 
de  Pàque,  qui  étoit  la  Fête 
E  y  des 


Le  quatrième  Dimanche  du 
Carême* 
La  Collette. 

NOus  te  fu  pplions ,  Dieu 
Tout-puiffant,  qu'il 
te  plaîfe  de  nous  garantir , 
par  l'alfiftance  de  ta  grâce, 
de  toutes  les  peines  que 
nous  avons  méritées  par 
nos  péchés,  pour  l'amour 
de  notre  Seigneur  &  Sau- 
veur JéfufrChrift.  Amen. 
VEpitre  ,   Gai.  iv.  21. 

Dites -moi,  vous  qui 
voulez  être  fous  la 
Loi,  n'entendez-vous  point 
la  Loi  ?  Car  il  eft  écrit  qu'A- 
braham a  eu  deux  fils,  l'un 
de  la  fervante, &  l'autre  de 
Ja  libre.  Mais  celui  qui  étoit 
de  la  fervante  5  naquit  félon 
la  chair  ;  &  celui  qui  étoit  de 
la  libre,  naquit  par  la  pro- 
mefTe.  Or  ces  chofes  doi- 
vent être  entendues  par  al- 
légorie: car  ce  font  les  deux 
alliances;  Tune  au  mont  de 
Sina,  engendrant  à  fervitu- 
de ,  qui  eft  Agar  ;  car  ce  nom 
d'Agar  veut  dire  Sina ,  qui 
eft  une  montagne  en  Ara- 
bie ,correfpondante  à  la  Jé- 
rufalem  de  maintenant,  la- 
quelle fert  avec  fes  enfans. 
Mais  la  Jérufalem  d'enhaut 
eft  libre ,  &  eft  la  mère  de 
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des  Juifs  5  étoit  proche.  Et  Difciples:  Amaflez  les  pié 


Jéfus  ayant  levé  les  yeux  , 
ce  voyant  que  de  grandes 
troupes    venoient    à    lui  , 
dit  à  Philippe  :  D'où  achet- 
terons  -  nous    des    pains , 
afin   que  ceux-ci  ayent  à 
manger?  Or  il  difoit  cela 
pour  réprouver  ;  car  il  fa- 
voit  bien  ce  qu'il  devoit  fai- 
re.    Philippe  lui  répondit  : 
Quand  nous  aurions  pour 
deux  cent  deniers  de  pain, 
cela  ne  leur  fuffiroit  pas, 
quoique  chacun  d'eux  n'en 
prît  que  tant  foit  peu.     Et 
l'un  de  fes  Difciples,  favoir 
André,  frère  de  Simon  Pier- 
re, lui  dit:  11  y  a  ici  un  petit 
garçon  qui   a   cinq  pains 
d'orge,  &  deux  poifîbns; 
mais  qu'efl-ce  que  cela  pour 
tant  de  gens  ?  Alors  jéfus 
dit.  Faites  afleoir  les  gens: 
(or   il  y  avoit   beaucoup 
d'herbe  en  ce  lieu-là).    Les 
gens    donc    suffirent   au 
nombre  d'environ  cinq  mil- 
le.  Et  Jéfus  prit  les  pains; 
&  après  avoir  rendu  grâces , 
il  les  diftribua  aux  Difciples , 
&  les  Difciples  à  ceux  qui 
étoient  aflis:  &  pareillement 
des  poiffons,  autant  qu'ils 
envouloient.  Et  après  qu'ils 
furent  raffafics,  il  die  à  fes 


ces  qui  font  derefte,  afin 
que  rien  ne  foit  perdu.  Ils  les 
amafférentdonc;  &  ils  rem- 
plirent douze  corbeilles  de 
pièces  de  cinq  pains  d'orge, 
qui  étoient  demeurées  de 
refte  à  ceux  qui  en  avoient 
mangé.  Or  ces  gens  ayant 
vu  le  miracle  que  Jéfus  avoit 
fait,  difoient;  Celui-ci  eft 
véritablement  le  Prophète 
qui  devoit  venir  au  Monde, 
Le  cinquième   Dimanche  du  Cx- 

R  E  M  E. 

La  Collette. 

NOus  te  fupplions,Dieu 
Tout-puiffant ,  de  re- 
garder ton  peuple  enta mi- 
féricorde;  afin  que  par  ta 
bonté  il  foit  toujours  gou- 
verné ,  &  confervé  tant 
pour  le  corps  que  pour  l'a- 
me  ,  par  Jéfus  -  Cnrift  ton 
Fils  notre  Seigneur.  Amen. 
VEpitre  ,    Héb.  ix.  il. 

CHrift  étant  venu  pour 
être  Souverain- Sacrifi- 
cateur des  biens  à  venir ,  par 
un  plus  excellent  &  plus 
parfait  tabernacle ,  qui  n'eft 
pas  un  tabernacle  fait  de 
main,  c'eft-à-dire,  qui  foit  de 
cette  ftruéhire,  ell  entré  u- 
ne  fois  dans  les  Lieux  Saints 
par  fon propre  fang,&  non 

par 
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parle  fang  des  veaux  ou  des 
boucs ,  après  avoir  obtenu 
une  rédemption  éternelle. 
Car  fi  le  fang  des  taureaux 
&  des  boucs,  &  la  cendre  de 
la  geniffe  ,  de  laquelle  on  fait 
afperfion ,  fan&iiie  quant  à 
la  pureté  de  la  chair  ceux 
qui  font  fouillés;  combien 
plus  le  fang  de  Chrift,  qui 
par  TEfprit  éternel  s'eft  of- 
fert lui-  même  à  Dieu  fans 
nulle  tache,  purifiera- t-il  vo- 
tre confcience  des  œuvres 
mortes, pour  fervir  le  Dieu 
vivant?  Ceft  pourquoi  il  eft 
Médiateur  du  Nouveau 
Teftament  ;  afin  que  la  mort 
intervenant  pour  la  rançon 
des  tranfgreiïions  qui 
étoient  fous  le  premier  Tef- 
tament, ceux  qui  font  ap* 
pelles  reçoivent  l'accom- 
plifTement  de  la  promefle, 
qui  leur  a  été  faite  de  l'hé- 
ritage éternel. 
L'Evangile,  S.  Jean  vin.  46. 

JEfus  leur  dit  ,  Qui  eft  celui 
d'entre  vous  qui  me  re- 
prendra de  péché  ?  &  fi  je 
dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me 
croyez- vous  point?  Celui 
qui  eft  de  Dieu ,  entend  les 
paroles  de  Dieu  :  mais  vous 
ne  les  entendez  point, par- 
ce que  vous  n'êtes  point  de 


he  dit  Carême.  ^y 
Dieu.  Alors  les  Juifs  répon- 
dirent, &  lui  dirent:  Ne 
difbns-nous  pas  bien  que  tu 
es  unSanïancain,&  que  tu 
as  le  Diablt  ?  Jéius  répondit , 
Je  n'ai  point  le  Diable  ;  mais 
j'honore  mon  Père,  &  vous 
me  deshonorez.  Or  je  ne 
cherche  point  ma  gloire:  il 
y  en  a  un  qui  la  cherche,  & 
qui  en  juge.  En  vérité,  en 
vérité  je  vous  dis,que  fi  quel- 
qu'un garde  ma  parole ,  il  ne 
verra  jamais  la  mort.  Les 
Juifs  donc  lui  dirent ,  Main- 
tenant nous  connoifibns 
que  tu  as  le  Diable  :  Abra- 
ham eft  mort ,  &  les  Prophè- 
tes aulfi;  &  tu  dis,  Si  quel- 
qu'un garde  ma  parole ,  il  ne 
goûtera  jamais  la  mort.  Es- 
tu  plus  grand  que  notre  père 
Abraham  qui  eft  mort?  les 
Prophètes  aufli  font  morts  ; 
qui  te  fais-tu  toi-même  :  Jé- 
fus  répondit  :  Si  je  me  glori- 
fie moi-même,  ma  gloire 
n'eft  rien:  mon  Père  eft  ce- 
lui qui  me  glorifie,  celui  du- 
quel vous  dites  qu'il  eft  vo- 
tre Dieu.  Toutefois  vous  ne 
l'avez  point  connu  ,  mais 
moi  je  leconnois;  &  fi  je  dis 
que  je  ne  le  connois  point,  je 
ferai  menteur  ,  femblable  à 
vous  :  mais  je  le  connois,  & 

je 
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je  garde  fa  parole.  Abraham 
votre  père  a  treflailli  de  joye 
de  voir  cette  mienne  jour- 
née, &  il  Ta  vue,&  s'en  eft 
rcjouï.  Sur  cela  les  Juifs  lui 
dirent  :  Tu  n'as  pas  encore 
cinquante  ans,  &  tu  as  vu 
Abraham  ?  Et  Jéfus  leur  dit  : 
En  vérité, en  vérité  je  vous 
dis ,  avant  qu'Abraham  fût , 
je  fuis.  Alors  ils  levèrent  des 
pierres  pour  les  jetter  contre 
lui  :  mais  Jéfus  fe  cacha,  & 
fortit  du  Temple,  ayant  paf- 
fé  au-travers  d'eux  :  &  ainfi 
il  s'en  alla. 

Le  Dimanche  axant  Paque, 
La  Collette. 

DTeu  Tout-puifTant  & 
Eternel ,  qui  as  fi  ten- 
drement aimé  le  genre-hu- 
main, que  tu  as  envoyé  ton 
Fils  Jéfus-  Chrift  notre  Sau- 
veur ,  pour  prendre  à  foi  no- 
tre chair, &  pourfouffrir  la 
mort  de  la  croix,  afin  que 
tous  les  hommes  fuivent  l'e- 
xemple de£Îa  profonde  hu- 
milité ;  fai-nous  la  grâce  que 
nous  imitions  fa  patience ,  & 
que  nous  ayons  part  à  fa  ré- 
furreâion,par  le  même  Jé- 
fus- Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 
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L'Epitre,  Phil.  II.  5. 

QU'il  y  ait  donc  en  vous 
un  même  fentiment 
qui  a  été  en  Jéfus-Chrift, 
lequel  étant  en  forme  de 
Dieu ,  n'a  point  réputé  ra- 
pine d'être  égal  à  Dieu.  Ce- 
pendant il  s'eft  anéanti  lui* 
même ,  ayant  pris  la  forme 
deferviteur,  faitàlareflem- 
blance  des  hommes  :  Et 
étant  trouvé  en  figure  com- 
me un  homme ,  il  s'eft  abaif- 
fé lui-même, &  a  été  obéit 
fant  jufques  à  la  mort,  à  la 
mort  même  de  la  croix.  C'eft 
pourquoi  aufli  Dieu  l'a  fou- 
verainement  élevé,  &  lui  a 
doné  un  Nom  qui  eft  au-def- 
fus  de  tout  Nom:  afin  qu'au 
Nom  de  Jéfus  tout  genou  fe 
ployé ,  tant  de  ceux  qui  font 
aux  Cieux,que  de  ceux  qui 
font  en  la  Terre,  &au-def- 
fousdelaTerre;&  que  tou- 
te langue  confeffe  que  J.C 
eft  le  Seigneur,  à  la  gloire 
de  Dieu  le  Père. 
L'Evangile,  S. Matth. xxvn.  1. 

PUis  quand  le  matin  fut 
venu ,  tous  les  princi- 
paux Sacrificateurs  &  les 
Anciens  du  peuple  tinrent 
confeil  contre  Jéfus  pour  le 
faire  mourir.  Et  l'ayant  lié, 
ils  l'amenèrent  &  le  livrè- 
rent 
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rent  à  Ponce  Pilate,qui  étoit 
le  Gouverneur.  Alors  Judas 
qui  Pavoit  trahi,  voyant 
qu'il  étoit  condamné  ,  (e  re- 
pentit ;  &  reporta  les  tren- 
te pièces  d'argent  aux  prin- 
cipaux Sacrifkateurs,&  aux 
Anciens,  en  leur  difant,  J'ai 
péché  en  trahiflant  le  fang 
innocent. Mais  ils  lui  dirent. 
Que  nous  importe  !  tu  y 
aviferas.  Et  après  avoir  jette 
les  pièces  d'argent  dans  le 
Temple,  il  fe  retira  ;&  s'en 
étant  allé,il  s'étrangla.  Mais 
les  principaux  Sacrifica- 
teurs ayant  pris  les  pièces 
d'argent,  dirent  :  11  n'eft  pas 
permis  de  les  mettre  dans  le 
Tréfor,car  c'eft  un  prix  de 
fang.  Et  après  qu'ils  eurent 
confulté  entre  eux ,  ils  en 
achetèrent  le  champ  d'un 
potier ,  pour  la  fépulture  des 
étrangers.  C'eft  pourquoi 
ce  champ- là  a  été  appel- 
lé  jufqu'à  aujourd'hui,  le 
champ  du  fang.  Alors  fut 
accompli  ce  dont  il  a  voit  été 
parlé  par  Jérémie  le  Pro- 
phète ,  difant  :  Et  ils  ont  pris 
trente  pièces  d'argent,  le 
prix  de  celui  qui  a  été  appré- 
cié: Et  ils  les  ont  données 
pour  en  acheter  le  champ 
d'un  poçier,  félon  ce  que  le 
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Seigneur  m'avoit  ordonné. 
Or  Jéfus  fut  préfenté  de- 
vant le  Gouverneur  ;  &  le 
Gouverneur  l'interrogea , 
difant,  Es -tu  le  Roi  des 
Juifs  ?  jéfus  lui  répodit ,  Tu 
le  dis.  Et  étant  aceufé  par  les 
principaux  Sacrificateurs  & 
les  Anciens ,  il  ne  répondit 
rien.  Alors  Pilate  lui  dit , 
N'entends-tu  pas  combien 
ils  portent  de  témoignages 
contre  toi  ?  Mais  il  ne  lui  ré- 
pondit pas  un  mot  fur  quoi 
que  ce  fût,  deforte  que  le 
Gouverneur  s'en  étonnoit 
extrêmement.  Or  le  Gou- 
verneur avoit  accoutumé 
de  relâcher  au  peuple  le  jour 
de  la  Fête  un  prifonnier , 
quel  que  ce  fût  qu'on  de- 
mandât. Et  il  y  avoit  alors 
un  prifonnier  notable,  nom- 
mé Barrabas.  Quand  donc 
ils  furent  affemblés,  Pila- 
te leur  dit,  Lequel  vou- 
lez-vous que  je  vous  re- 
lâche? Barrabas,  ou  Jéfus 
qu'on  appelle  Chrift?  Car  il 
favoit  bien  qu'ils  Pavoienc 
livré  par  envie.  Et  comme 
il  étoit  affisaufiége  judicial, 
fa  femme  lui  envoya  dire: 
N'entre  point  dans  l'affaire 
de  ce  jufte,  car  j'ai  aujour- 
d'hui beaucoup  fouffert  à 

ion 
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ionfujetenfongeant.  Et  les 
principaux  Sacrificateurs,& 
les  Anciens  perfuadérent  à 
la  multitude  du  peuple  de 
demander  Barrabas,  &  de 
faire  périr  Jéfus.  lit  le  Gou- 
verneur prenant  la  parole 
leur  die,  Lequel  des  deux 
voulez-vous  que  je  vous  re- 
lâche? ils  dirent, Barrabas. 
Pilate  leur  dit, Que  ferai-je 
donc  de  Jéfus,  qu'on  apptlle 
Chriit?  Ils  lui  dirent  tous, 
Qu'il  foit  crucifié.  Et  le 
Gouverneur  leur  dit,  Mais 
quel  mal  a-t-il  fait?  Et  ils 
crièrent  encore  plus  fort, 
en  difant ,  Qu'il  foit  crucifié. 
Alors  Pilate  voyant  qu'il  ne 
gagnoit  rien ,  mais  que  le  tu- 
multe s'augmentoit ,  prit  de 
l'eau,  &  lava  fes  mains  de- 
vant le  peuple,  en  difant, 
Je  fuis  innocent  dufang  de 
ce  juite ,  vous  y  penferez.  Et 
tout  le  peuple  répondant , 
dit  :  Que  fon  fang  foit  fur 
nous  ;  &  fur  nos  enfàns.  A- 
lors  il  leur  relâcha  Barrabas  : 
&  après  avoir  fait  fouetter 
Jéfus,  il  le  leur  livra  pour 
être  crucifié.  Et  les  foldats 
du  Gouverneur  amenèrent 

Jéfus  au  Prétoire, &  aflem- 
lérent  devant  lui  toute  lai 
bande.  Et  après  l'avoir  dé'  : 
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pouiUé,ils  mirent  fur  lui  un 
manteau  d'écarlate.  Et  a- 
yantfait  une  couronne  d'é- 
pines entrelafTées,  ils  la  mi- 
rent fur  fa  tête,  avec  un  ro. 
feau  dans  fa  main  droite; 
puis  s'agenouillant  devant 
lui,  ils  fe  moquoientdelui, 
endiant,  Bien  te  foit,  Roi 
des  Juifs.  Et  après  avoir  cra- 
ché contre  lui,  ils  prirent 
le  rofeau,&  ils  en  frappoient 
fa  tête.  Et  après  s'être  mo- 
qués de  lui,  ils  luiôtérentle 
manteau,  &  le  vêtirent  de 
ks  vêtemens,  &  l'amenè- 
rent pour  le  crucifier.  Et 
comme  ils  fortoient ,  ils  ren- 
contrèrent un  Cyrénien, 
nommé  Simon ,  lequel  ils 
contraignirent  de  porter  la 
croix  de  Jéfus.  Et  étant  ar- 
rivés au  lieu  appelle  Gol- 
gotha,  c'eft-à-dire,  le  lieu 
duTefljils  lui  donnèrent k 
boire  du  vinaigre  mêlé  avec 
du  fiel  ;  mais  quand  il  en  eut 
goûté,  il  n'en  voulut  point 
boire.  Et  après  l'avoir  cru- 
cifié, ils  partagèrent  fes  vê- 
temens ,  en  les  jettant  au 
fort  ;  afin  que  ce  qui  avoit  été 
dit  par  le  Prophète,  fût  ac- 
compli: ils  ont  partagé  en* 
tre  eux  mes  vêtemens,  & 
ont  jette  au  fort  mon  faye. 

Puis 
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Puis  s'étant  aflis,ils  legar- 
doient-là.  Us  mirent  auffi 
au-deffus  de  fa  têteunEcri- 
teau  ,  où  la  caufe  de  fa  con- 
damnation étoit  marquée 
en  ces  mots,  Celui-ci  est 
Jésus  le  roi  des  Juifs.  Et 
deux  Brigands  furent  cruci- 
fiés avec  lui ,  l'un  à  fa  droite , 
&  l'autre  à  fa  gauche.  Et 
ceux  qui  paffoient  par-là ,  lui 
difoient  des^outrages ,  en 
branlant  la  tête,  &  difant: 
Toi  qui  détruis  le  Temple, 
&  qui  le  rebâtis  en  trois 
jours,  fauve-toi  toi-même: 
fi  tu  es  le  Fils  de  Dieu ,  def 
cen  de  la  croix.  Pareillement 
aulïi  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs ,  avec  les  Scribes  & 
les  Anciens,  fe  moquant, 
difoient:  11  a  fauve  les  au- 
tres ,  il  ne  fe  peut  fauver 
lui-même  :  s'il  eit  le  Roi  d'if- 
raël,  qu'il  defcende  main- 
tenant de  la  croix ,  &  nous 
croirons  en  lui.  Il  fe  con- 
fie en  Dieu  :  mais  fi  Dieu 
l'aime ,  qu'il  le  délivre  main- 
tenant ;  car  il  a  dit ,  Je 
fuis  le  Fils  de  Dieu.  Les 
brigands  aulîi  qui  étoient 
crucifiés  avec  lui, lui  repro- 
ehoient  la  même  chofe. 
Or  depuis  fix  heures  il  y 
eut  des  ténèbres  fur  tout  le 
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païs  jufques  à  neuf  heures. 
Et  environ  les  neuf  heures, 
Jéfus  s'écria  à  haute  voix, 
en  difant:  Eli,  Eli,  lamma- 
fabachthani  ?  c'eft-à-dire, 
Mon  Dieu  ,  mon  Dieu  y 
pourquoi  m'as- tu  abandon- 
né ?  Et  quelques-uns  de  ceux 
qui  étoient-là  préfens,  ayant 
entendu  cela,  difoient,  11 
appelle  Elie.  Et  auflitôt  un 
d'entre  eux  courut,  &  prit 
une  éponge;  &  l'ayant  rem- 
plie de  vinaigre,  la  mit  au- 
tour d'unrofèau,  &  lui  en 
donna  à  boire.  Mais  les  au- 
tres difoient ,  LaifTe,  voyons 
fi  Elie  viendra  le  fauver.  A- 
lors  Jéfus  ayant  crié  encore 
à  haute  voix ,  rendit  l'efprit. 
Et  voici  le  voile  du  Temple 
fe  déchira  en  deux ,  depuis  le 
haut  jufqu'en-  bas;  &  la  ter- 
re trembla,  &  les  pierres  fe 
fendirent.  Et  les  fépulcres 
s'ouvrirent  ;  &  plufieurs 
corps  des  Saints  qui  étoient 
endormis ,  fe  levèrent.  Et 
étant  fortis  des  fépulcres  a- 
près  fa  réfurreétion ,  ils  en- 
trèrent dans  la  fainte  Cité, 
&  fe  montrèrent  à  plufieurs. 
Or  le  Centenier,  &  ceux 
qui  avec  lui  gardoient  Jé- 
fus ,  ayant  vu  le  tremble- 
ment de  terre,  &  tout  ce 

qui 


So  Le  Lundi  a 
qui  venoit  d'arriver ,  eurent 
une  fort  grande  peur  ,  &  di- 
rent, Véritablement  celui- 
ci  étoit  le  Fils  de  Dieu. 

Le  Lundi  avant  P  a  q.  u  e. 
Four  VEptre,  Efa.  lxiii.  i. 

QUi  eft  celui-ci  qui  vient 
d'Edom  ,  de  Botfra 
ayant  les  habits  teints 
en  rouge;  celui-ci  qui  eft 
magnifiquement  paré  en 
fon  vêtement  5  marchant  fé- 
lon la  grandeur  de  fa  force  ? 
Ceft  moi  qui  parle  en  jufti- 
ce,  &  qui  ai  tout  pouvoir  de 
fauver.  Pourquoi  y  a-t-il  du 
rouge  en  ton  vêtement?  & 
pourquoi  tes  habits  font-ils 
comme  les  habits  de  ceux 
qui  foulent  au  preflbir  ?  J'ai 
été  tout  feul  à  fouler  au  pref- 
foir,&  perfonne d'entre  les 
peuples  n'a  été  avec  moi  :  ce- 
pendant j'ai  marché  contre 
eux  en  ma  colère ,  &  je  les  ai 
foulés  en  ma  fureur  ;&  leur 
fang  a  rejailli  fur  mes  vête- 
mens,&  j'ai  fouillé  tous  mes 
habits.  Car  le  jour  de  la  ven- 
geance eft  dans  mon  cœur  ; 
&  l'année  en  laquelle  je  dois 
racheter  les  miens,  eft  ve- 
nue. J'ai  donc  regardé ,  &  il 
n'y  a  eu  perfonne  qui  m'ai- 
dât :  &  j'ai  été  étonné ,  &  il 
n'y  a  eu  perfonne  qui  me 
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foutînt  :  mais  mon  bras  m'a 
fauve,  &  ma  fureur  m'a  fou- 
tenu.  Ainfij'ai  foulé  les  peu- 
ples en  ma  colère  ;&  je  les 
ai  enivrés  en  ma  fureur ;& 
j'ai  abbattu  leur  force  par 
terre.   Jfe  tèrai  mention  des 
gratuités  de  l'Eternel,  qui 
lont  les  louanges  de  l'Eter- 
nel ,  à  caufe  de  tous  les  bien- 
faits  que  l'Eternel  nous  a 
faits  :  car  grand  eft  le  bien 
de  la  maifond^fraël, lequel 
il  leur  a  fait  félon  (es  com- 
parons ,  &  félon  la  gran- 
deur de  fes  gratuités.  Car  il 
a  dit  :  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils 
font  mon  peuple ,  des  enfans 
qui  ne  dégénéreront  point; 
&  il  leur  a  été  Sauveur.  Ec 
dans  toute  leur  angoiffeila 
été  en  angoifle,  &  l'Ange 
de  fa  face  les  a  délivrés:  lui- 
même  les  a  rachetés  par  fon 
amour  &  par  fa  clémence; 
&  il  les  a  portés ,  &  les  a  éle- 
vés en  tout  tems.  Mais  ils 
ont  été  rebelles,  &  ils  ont 
contrifté  PEfprit  de  fa  fain- 
teté:  c'eft  pourquoi  il  leur 
a  été  tourné  en  ennemi ,  & 
il  a  lui-même  combattu  con- 
tre eux.     Et  on  s'eftfouve- 
nu  des  jours  anciens  de  Moï- 
fe ,  &  de  (on  peuple.  Où  eft 
celui  3a-t-on  dit, qui  lesfai- 

foit 


Le  Lundi  a 

(bit  remonter  hors  de  la  mer, 
avec  les  Pafteurs  de  fon  trou- 
peau :  Où  efl  celui  qui  met 
toit  au  milieu  d'eux  l'Efprit 
de  fa  fainteté?Qui  les  menoit 
étant  à  la  main  droite  deMo- 
ïfe,par  le  bras  de  fa  gloire? 
qui  fèndoit  les  eaux  devant 
eux ,  afin  qu'il  s'acquît  un  re- 
nom éternel  ?  Qui  les  me- 
noit par  les  abîmes ,  &  ils  n'y 
ont  point  bronché,  non  plus 
que  le  cheval  dans  un  lieu  de 
pâturage  ?  L'Efprit  de  l'E- 
ternel les  a  menés  tout  dou- 
cement, comme  on  mène 
une  bête  qui  defcend  dans 
une  plaine:  tu  as  ainfi  con- 
duit ton  peuple ,  afin  de  t'ac- 
quérir  un  renom  glorieux. 
Regarde  des  Cieux ,  &  voi 
de  la  demeure  detafainteté 
&  de  ta  gloire.  Où  efl;  taja- 
loufie,&  ta  force,  &  l'émo- 
tion bruyante  de  tes  en- 
trailles &  de  tes  compaf 
fîons,lefquelles  fe  font  rete- 
nues envers  moi?  Certes  tu 
es  notre  Père ,  encore  qu'A- 
braham ne  nous  reconnût 
point ,  &  qu'Ifraël  ne  nous 
avouât  point.  Eternel,  c'eft 
toi  qui  es  notre  Père,  &  ton 
Nom  eft  notre  Rédempteur 
de  tout  tems.  Pourquoi  nous 
as-tu  fait  fourvoyer,  ôEter- 
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nel,  hors  de  tes  voyes,  & 
pourquoi  as-tu  aliéné  notre 
cœur  de  ta  crainte  ?  Retour- 
ne-toi en  faveur  de  tes  fervi- 
teurs,en  faveur  des  Tribus 
de  ton  héritage.  Le  peuple 
de  ta  faintetéaétéenpoffe£ 
fion  bien  peu  de  tems  :  nos 
ennemis  ont  foulé  ton  Sanc- 
tuaire. Nous  avons  été  com- 
me ceux  fur  lefquels  tu  ne 
domines  point  depuis  long- 
tems ,  &  fur  lefquels  ton 
Nom  n'eft  point  reclamé. 
L'Evangile,  S.  Marc.  xiv.  I. 

OR  la  Fête  de  Pâque  & 
des  Pains  fans  levain 
étoit  deux  jours  après ,  &  les 
principaux  Sacrificateurs  & 
les  Scribes  cherchoient  com- 
ment ils  pourroient  fefaifir 
de  Jéfus  par  finefTe,&  le  fai- 
re mourir.  Mais  ils  difoient: 
Non  point  durant  la  fête ,  de 
peur  qu'il  ne  fe  fafle  du  tu- 
multe parmi  le  peuple.  Et 
comme  il  étoit  à  Béthanie 
dans  la  maifon  de  Simon  le 
lépreux ,  &  qu'il  étoit  à  ta- 
b!e,il  vint-là  une  femme  qui 
avoit  une  boite  de  parfum 
d'afpic,  pur,  &  de  grand 
!  prix  :  &  elle  rompit  la  boite , 
&  répandit  le  parfum  fur  la 
■tête  de  Jéfus.  Et  qnelques- 
I  uns  en  furent  indignés  en 
F  eux- 
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eux-mêmes,  &  difoient:  A  ifioit  l'Agneau  de  Pâque,  fes 


quoi  fcrt  la  perte  de  ce  par 
fum  ?  Car  il  pou  voit  être 
vendu  plus  de  trois  cens  dé- 
niers,&  être  donné  aux  pau- 
vres. Ainfi  ils  en  frémif- 
foient  contre  elle.  Mais  Jéfus 
dit,Laiffez-la:  pourquoi  lui 
donnez-vous  du  déplaiiir: 
fille  a  fait  une  bonne  action 


Difciples  lui  dirent  :  Où 
veux-tu  que  nous  allions  t'a- 
prêter  à  manger  l'Agneau 
de  Pâque  ?  Et  il  envoya  deux 
de  fes  Difciples,  &  leur  dit: 
Allez  en  la  ville ,  &  un  hom- 
me vous  viendra  k  la  ren- 
contre, portant  une  cruche 
d'eau,fuivez-le.  Et  en  quel- 


envers  moi.  Parce  que  vous  que  lieu  qu'il  entre,  dites  au 
aurez  toujours  des  pauvres  maître  delà  maifon:Le  Maî- 
avec  vous,  &  vous  leur  pour- |tre  dit,  Où  eft  le  logis  où  je 
rez  faire  du  bien  toutes  les; mangerai  l'Agneau  de  Pâ- 
fois  que  vous  voudrez;  mais  que  avec  mes  Difciples?  Et 
vous  ne  m'aurez  pas  tou- 'il  vous  montrera  une  gran- 
jours.  Elle  afaitcequiétoirde  chambre  ornée  &prépa- 
en  fon  pouvoir  ;  elleaanri- rée,  apretez-nous-là  l'A- 
cipé  d'oindre  mon  corps Igneau  de  Pâque.  Ses  Difci- 
pour  l'appareil  de  ma  fépul-i  pies  donc  s'en  allèrent  ;&é- 
ture.  En  vérité  je  vous  dis,  [tant  arrivés  dans  la  ville,  ils 
qu'en  quelque  lieu  que  cet! trouvèrent  tout  comme  il 
Évangile  fera  prêché  dans  j  leur  a  voit  dit,  &  ils  aprêté- 


tout  le  Monde,  ceci  auiïi 
qu'elle  a  fait  fera  récité  en 
mémoire  d'elle.  .Alors  Ju- 
das Ifcariot,  l'un  des  douze, 
s'en  alla  vers  les  principaux 
Sacrificateurs  pour  le  leur  li- 
vrer; qui  l'ayant  ouï  s'en  ré- 
jouirent, &  lui  promirent 
de  lui  donner  de  l'argent  ;  & 
il  cherchoit  comment  il  le  li- 
vreroit  commodément.  Or 
le  premier  jour  des  Pains 
fans  le  vain,  auquel  onfacri- 


rent  l'Agneau  de  Pâque.  Et 
fur  le  foir  Jéfus  vint  lui-mê- 
me avec  les  douze.  Et  com- 
me ils  étoient  à  table,  & 
qu'ils  mangeoient ,  Jéfus 
leur  dit:  En  venté  je  vous 
dis,  que  l'un  de  vous,  qui 
mange  avec  moi, me  trahi- 
ra. Et  ils  commencèrent  à 
s'attrilter,&  lui  dirent  l'un 
après  l'autre ,  Eli- ce-moi  ?  & 
l'autre,  Eft-ce-moi?  Mais  il 
répondit, &  leur  dit:  C'eft 

l'un 
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l'un  des  douze ,  qui  trempe  «lifës,  je  ne  le  ferai  pourtant 
avec  moi  au  plat.  Certes  le  point.  Etjéfus  lui  dit:  En  vé- 
Fils  de  l'homme  s'en  va,  fe-  jrité  je  te  dis ,  qu'aujourd'hui 
Ion  qu'il  eft  écrit  de  lui  ."mais1  en  cette  propre  nuit,  avant 


malheur  à  l'homme  par  qui 
le  Fils  de  l'homme eft trahi: 
il  eût  été  bon  à  cet  homme- 
là  de  n'être  point  né.  lit 
comme  ils  mangeoient,Jé- 
fus  prit  le  pain  ,  &  après  a- 
voir  rendu  grâces  ,  il  le  rom- 
pit ,  &  leur  dit:  Prenez, 
mangez  :  ceci  efl  mon  corps. 
Puis  ayant  pris  la  coupe, il 
rendit  grâces,  &  la  leur  don- 
na :&  ils  en  burent  tous.  Et 
il  leur  dit, Ceci  eft  mon  fang, 
le  fang  du  Nouveau  Tefta- 
ment,qui  eft  répandu  pour 
plufieurs.  En  vérité  je  vous 
dis,  que  je  ne  boirai  plus 
du  fruit  delavignejufqu'au 
jour  que  je  le  boirai  nouveau 
dans  le  Royaume  de  Dieu. 
Et  quand  ils  eurent  chanté 
le  Cantique,  ils  s'en  allèrent 
à  la  montagne  des  Oliviers. 
Et  Jéfus  leur  dit,  Vous  fe- 
rez tous  cette  nuitfcandali- 
fés  en  moi  :  car  il  eft  écrit ,  je 
frapperai  le  Berger,  &  les 
brebis  feront  difperfées. 
Mais  après  que  je  ferai  ref- 
fufcité ,  j'irai  devant  vous  en 
Galilée,  Et  Pierre  lui  dit  : 
Quand  tous  feroient  fcanda- 


que  le  coq  ait  chanté  deux 
fois,tu  me  renieras  trois  fois. 
Mais  Pierre  difoit  encore 
plus  fortement  .-Quand  mê- 
me il  me  faudroit  mourir  a- 
vec  toi ,  je  ne  te  renierai 
point:  &  ils  lui  dirent  tous  la 
même  choie.  Puis  ils  vinrent 
en  un  lieu  nommé  Gethfé- 
mané,&  il  dit  à  fes  Difciples  * 
Afléyez-vous  ici  jufqu'à  ce 
que  j'aye  prié.  Et  il  prit  avec 
lui  Pierre  ,  &  Jaques  ,  & 
Jean ,  &  il  commença  à  s'é- 
pouvanter ,  &  à  être  fort  an* 
goiffé.  Et  il  leur  dit ,  Mon  a- 
me  eft  faifi  de  triftefle  juf- 
ques  à  la  mort:  demeurez  ici, 
&  veillez.  Puis  s'en  allant  un 
peu  plus  outre, il  fe  jettaen 
terre,&  prioit ,  Que  s'il  étoit 
poffible,  l'heure  paffdt  arrié- 
re delui.Etildifoit:Abba,Pé- 
re ,  toutes  chofes  te  font  pof- 
fibles  ;  tranfporte  cette  cou- 
pe arriére  de  moi  :  toutefois 
non  point  ce  que  je  veux , 
mais  ce  que  tu  veux.  Puis  il 
revint,  &  les  trouva  dor- 
mant :  &  il  dit  à  Pierre:  Si- 
mon dors-tu:n'as-tu  pu  veil- 
ler une  heure?  Veillez,  & 
F  2  priez 
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que  vous  Centriez 
en  tentation  :  car 
à  l'efprit  ,  il  eft 
prompt,  mais  la  chair  eft 
foible.  Et  il  s'en  alla  encore , 
&  pria ,  difant  les  mêmes  pa- 
roles. Puis  étant  retourné, 
il   les   trouva  encore  dor- 
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mains  fur  ]ui,&lefaifirent. 
Et  quelqu'un  de  ceux  qui  è- 
toient-là  préfens  tirafoné- 
pée ,  &  en  frappa  le  ferviteur 
du  Souverain-Sacrificateur , 
&  lui  emporta  l'oreille.  A- 
lors  Jéfus  prit  la  parole,  & 
leur   dit:  Etes -vous  fortis 


mant;  car  leurs  yeux  étoient  j  comme  après  un  brigand ,  a- 
appefantis  ,    &  ils  ne  fa-  vec  des  épées& des  bâtons, 


voient  que  lui  répondre.  11 
vint  encore  pour  la  troifié- 
me  fois,  (Scieur  dit:  Dor- 
mez d'orénavant5&  vous  re- 
pofez  :  il  fuffit,  l'heure  eft  ve- 
nue :  voici  le  Fils  de  l'homme 
s'en  va  être  livré  entre  les 
mains  des  médians.  Levez- 


pour  me  prendre  ?  J'ctois 
tous  les  jours  parmi  vous, 
enfeignant  dans  le  Temple, 
&  vous  ne  m'avez  point  fai- 
fi:mais  tout  ceci  eft  arrivé, 
afin  que  les  Ecritures  foient 
accomplies.  Alors  tousfes 
Difciples  l'abondonnérent, 


vous,  allons  :  voici ,  celui  qui  j  &  s'enfuirent.  Et  un  certain 
me  trahit  s'approche.  Et  auf-  jeune  homme  le  fui  voit,  en- 
fitôt,  comme  il  partait  enco-  veloppé  d'un  linceul  fur  le 
re,  Judas,  qui  étoit  l'un  des  corps  nud,  &  quelques  jeu- 
douze,  vint;  &  avec  lui  u-  nés  gens  le  faifirent.     Mais 


negrande  troupe ,  ayant  des 
épées  &  des  bâtons,  de  la 
part  des  principaux  Sacrifi- 
cateurs, des  Scribes, &  des 


abandonnant  fon  linceul, il 
s'enfuit  d'eux  tout  nud.  Et 
ils  emmenèrent  Jéfus  au 
Souverain  -  Sacrificateur  , 


Anciens.  Or  celui  qui  le  tra-  chez  qui  s'aiïemblcrent  tous 
hifToitavoit  donné  un  fiçnal  les    principaux     Sacrifica- 


entr'eux,  difant:  Celui  que 
je  baiferai ,  c'ell  lui ,  faifiiïez- 
le,&emmenez-lefurement. 
Quand  donc  il  fut  venu,  il 
s'approcha  auflTitôt  de  lui ,  & 
dit:  Maître,  Maître  ,&  il  le 
baifa.    Alors  ils  mirent  ks 


teurs,  les  Anciens,  &  les 
Scribes.  Et  Pierre  le  fuivoit 
de  loin  jufques  dans  la  cour 
du  Souverain-Sacrificateur; 
&  il  étoit  affis  avec  les  fervi- 
teurs ,  &  fe  chauffoit  près  du 
feu.   Or  les  principaux  Sa- 

cri- 
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crificateurs  &  tout  le  Confif- 
toire  cherchoient  quelque 
témoignage  contre  Jéfus 
pour  le  faire  mourir  ,  mais  ils 
n'en  trouvoient  point.  Car 
plufieurs  difoient  de  faux  té- 
moignages contre  lui, mais 
les  témoignages  n'étoient 
point  conformes.  Alors  quel- 
ques-uns s'élevèrent,  &  por- 
tèrent de  faux  témoignages 
contre  lui ,  difant  :  Nous  a- 
vons  ouï  qu'il  difoit:  Je  dé- 
truirai ce  Temple  qui  eft  fait 
de  main,  &  en  trois  jours 
j'en  rebâtirai  un  autre  qui 
ne. fera  point  fait  de  main. 
Mais  encore  avec  tout  cela 
leurs  témoignages  n'étoient 
point  conformes.  Alors  le 
Souverain -Sacrificateur  fe 
levant  au  milieu ,  interro- 
gea Jéfus  ,  difant  :  Ne  re- 
pons-tu  rien?  qu'eft-ce  que 
ceux-ci  témoignent  contre 
toi  ?  Mais  il  fe  tut ,  &  ne  ré- 
pondit rien.  Le  Souverain- 
Sacrificateur  l'interrogea 
encore,  &  lui  dit:  Es-tu  le 
Chrilt  j  le  Fils  de  Dieu  béni  ? 
Et  Jéfus  lui  dit,  Je  le  fuis  :  & 
vous  verrezleFilsdeThom- 
me  alfis  à  la  droite  de  la 
puiffance  de  Dieu  ,  &  ve- 
nant fur  les  nuées  du  Ciel. 
Alors   le    Souverain  •  Sa- 


vant  Paque,  8j 
!  cjificateur  déchira  fes  vête- 
mens,  &  dit,  Qu'avons- 
nous  encore  affaire  de  té- 
moins: Vous  avez  ouï  le  blaf. 
phême ,  que  vous  en  femble  ? 
Alors  tous  le  condamnèrent 
comme  étant  digne  de  mort. 
Et  quelques- uns  fe  mirent  à 
cracher  contre  lui,  &  à  lui 
couvrir  le  vifage,  &  à  lui 
donner  des  foufflets  :  &  ils 
lui  difoient,  Prophétife  ;  & 
les  fergeans  lui  donnoient 
des  coups  avec  leurs  verges. 
Or  comme  Pierre  étoit  en* 
bas  dans  la  cour ,  une  des  fer- 
vantes  du  Souverain-Sacri- 
ficateur vint.  Et  quand  elle 
eut  apperçu  Pierre  qui  fe 
chauffoit,  elle  le  regarda  en 
face,  &  lui  dit  :  Et  toi,  tu 
étois  avec  Jéfus  le  Nazari- 
en.  Mais  il  le  nia,  difant,  Je 
ne  le  connois  point ,  &  ne 
fai  ce  que  tu  dis  :  puis  il  fortit 
dehors  au  portail, &  le  coq 
chanta.  Et  la  fervante  l'a- 
yant regardé  encore,  elle  fe 
mit  à  dire  à  ceux  qui  étoient- 
là  préfens.  Celui-ci  eft  de  ces 
gens-lk.  Mais  il  le  nia  une 
féconde  fois.  Et  encore  un 
peu  après, ceux  quiétoient- 
là  préfens ,  dirent  à  Pierre  : 
Certainement  tuesdeceux- 
là  ;  car  tu  es  Galiléen ,  &  ton 
F  3  lan- 
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langage  s'y  rapporte.  A- 
lors  il  le  mie  à  fe  maudire,  & 
&  a  jurer ,  difant ,  Je  ne  con- 
nois  point  cet  homme- là 
que  vous  dites.  Et  le  coq 
chanta  pour  la  féconde  fois: 
&  Pierre  fe  reflbuvint  de 
cette  parole  que  Jéfus  lui  a- 
voit  dite:  Avant  que  le  coq 
ait  chanté  deux  fois, tu  me 
renieras  trois  fois.  Et  s'é- 
tant  jette  dehors  il  pleura. 
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LE  Seigneur  l'Eternel 
m'a  ouvert  l'oreille, & 
je  n'ai  point  été  rebelle ,  & 
ne  me  fuis  point  tiré  en  ar- 
riére. J'ai  expofé  mon  dos 
à  ceux  qui  me  frappoient, 
&  mes  joues  à  ceux  qui  me 
tiroient  le  poil  :  je  n'ai  point 
caché  mon  vifage  arriére 
des  opprobres,  ni  des  cra- 
chats. Mais  le  Seigneur  PE- 
ternel  m'a  aidé,  c'eft  pour- 
quoi je  n'ai  point  été  confus  : 
&  ainfi  j'ai  rendu  mon  vi- 
fage femblable  à  un  caillou , 
car  je  fai  que  je  ne  ferai  point 
rendu  honteux.  Celui  qui 
me  juftifie  eft  près  :  qui  eft-  ce 
qui  débattra  contre  moi  ? 
comparoiiïbns  enfcmble  ; 
qui  eft-ce  qui  eft  mon  adver- 
fe  partie  :  qu'il  approche  de 
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moi.  Voila,  le  Seigneur* 
l'Eternel  m'aidera  ;  qui  fera- 
ce  qui  me  condamnera?  voi- 
là ,  eux  tous  feront  ufés  com- 
me un  vêtement,  la  tigne 
les  rongera.  Qui  eft  celui 
d'entre  vous  qui  craigne  l'E- 
ternel ,  &  qui  écoute  la  voix 
de  fon  ferviteur:  Que  celui 
qui  a  marché  dans  les  ténè- 
bres ,&  qui  n'avoit  point  de 
clarté  ,  ait  confiance  au 
Nom  de  l'Eternel,  &  qu'il 
s'appuye  fur  fon  Dieu.  Voi- 
la ,  vous  tous  qui  allumez  le 
feu ,  &  qui  vous  ceignez  d'é- 
tincelles, marchez  à  la  lueur 
de  votre  feu3&  dans  les  étin- 
celles que  vous  avezembra- 
fées:  ceci  vous  a  été  fait  de 
ma  main ,  vous  ferez  gifant 
dans  les  tourmens. 
L  Evangile,  S.  Marc  xv.  1. 

ET  incontinent  au  matin 
les  principaux  Sacrifi- 
cateurs avec  les  Anciens  & 
les  Scribes,  &  tout  le  Confi- 
ftoire,  ayant  tenuconfeil, 
firent  lier  Jéfus,  & l'emme- 
nèrent, &  le  livrèrent  à  Pila- 
ce.  Et  Pilate l'interrogea, di- 
fant, Es  tu  le  Roi  des  J  uifs?& 
Jéfus  répondant , lui  dit,  Tu 
le  dis.  Orles  principaux  Sa- 
crificateurs l'aceufoient  de 
plulieurs  chofes,  mais  il  ne 

ré? 
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répondok  rien.  Et  Pilate 
l'interrogea  encore,  difant, 
K  e  répons-tu  rien?  voi  com- 
bien de  chofes  ils  dépofent 
contre  toi.  Mais  Jéfus  ne 
répondit  rien  non  plus, de- 
forte  que  Pilate  s'en  éton- 
noit.  Or  il  leur  relâchoit  à  la 
fête  un  prifonnier ,  lequel 
que  ce  fût  qu'ils  demandaf- 
fènt.  Et  il  y  en  avoit  un  , 
nommé  Barrabas,  quiétoit 
prifonnier  avec  fes  compli- 
ces pour  une  fédition,dans 
laquelle  ils  avoienc  commis 
un  meurtre.  Et  le  peuple 
criant  tout  haut,  fe  mita 
demander  à  Pilate  qu'il  fît 
comme  il  leur  avoit  toujours 
fait.  Mais  Pilate  leur  répon- 
dit, en  difant,  Voulez- vous 
que  je  vous  relâche  le  Roi 
des  Juifs?  (Car  il  fa  voit  bien 
que  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs l'avoient  livré  par 
envie.  Mais  les  principaux 
Sacrificateurs  excitèrent  le 
peuple  à  demander,  que  plu- 
tôt il  relâchât  Barrabas.  Et 
Pilate  leur  répondant,  leur 
dit  encore  ,  Que  voulez- 
vous  donc  que  je  fafle  de  ce- 
lui que  vous  appeliez  Roi 
des  Juifs  ?  Et  ils s'écnérent 
encore,  Crucifie-ïe.  Alors 
Pilate  leur  dit.  Mais  quel 
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mal  a-t-il  fait?  Et  ils  s'écriè- 
rent encore  plus  fort,  Cru- 
cifie-le. Pilate  donc  voulant 
contenter  le  peuple ,  leur 
relâcha  Barrabas  ;  &  après 
avoir  fait  fouetter  Jéfus,  il 
le  livra  pour  être  crucifié.  A- 
lors  les  foldats  l'emmenè- 
rent dans  la  cour,  qui  eft  le 
Prétoire  :&  toute  la  Bande 
s'étant-là  aflemblée  ,  ils  le 
vêtirent  d'une  robe  de  pour- 
pre ;  &  ayant  fait  une  cou- 
ronne d'épines  entrelaffées 
l'une  dans  l'autre,  ils  la  lui 
mirent  fur  la  tête:  Puis  ils 
commencèrent  à  lefaluer, 
en  lui  difant,  Bien  te  foit, 
Roi  des  Juifs:  Et  ils  lui  frap- 
poient  la  tête  avec  un  ro- 
feau,  &  crachoient  contre 
lui  ;  &  fe  mettant  à  genoux , 
ils  lui  faifoient  la  révérence. 
Et  après  s'être  ainfi  moqués 
de  lui,  ils  le  dépouillèrent  de 
la  robe  de  pourpre  ,&  le  re- 
vêtirent de  fes  habits  ,  & 
l'emmenèrent  dehors  pour 
le  crucifier.  Et  ils  contrai- 
gnirent un  certain  homme, 
nommé  Simon  ,Cyrénien, 
père  d'Alexandre  &deRu- 
îiis,  qui  paffoit  par-là,  re* 
venant  des  champs,  dépor- 
ter fa  croix.  Et  ils  le  mené* 
rent  au  lieu  appelle  Golgo- 
F  4,  tha, 
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tha,  c'efl-à-dire,le  lieu  du  fin  que  nous  le  voyions  & 


Teft.  Et  ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mixtionné  avec 
de  la  mirrhe,  mais  il  ne  le 
prit  point.  Et  quand  ily  reti- 
rent crucifié ,  ils  partagèrent 
ks  vêtemens,en  les  jettant 
au  fort  pour  favoir  ce  que 
chacun  en  auroit.  Orilétoit 
trois  heures  quand  ils  le  cru- 
cifièrent. Et  Técriteau  con- 
tenant la  caufe  de  fa  con- 
damnation étoit,  Le  Roi 
des  Juifs.  Ils  crucifièrent 
aufli  avec  lui  deux  bri- 
gands, l'un  à  fa  main  droi- 


que  nous  croyions.  Ceux 
auQi  qui  ètoient  crucifiés 
avec  lui  ,  lui  difoient  des 
outrages.  Mais  quand  il 
fut  Gx  heures,  il  y  eut  des 
ténèbres  fur  tout  lepaïs  juf- 
qu'à  neuf  heures.  Et  à  neuf 
heures  Jéfus  cria  à  haute 
voix,  difant;  Eloï,  Eloï, 
lamma  fabachthani  ?  c'eft- 
à- dire,  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'as-tu  a- 
bandonné?  Ce  que  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  é- 
toient-là  préfens,  ayant  en- 


te, &  l'autre  à  fa  gauche,  tendu,  ils  dirent:  Voilà,  il 
Et  ainfi  fut  accomplie  TE-  appelle  Elie.  Et  quelqu'un 
criture,  qui  dit,  ht  il  a  été  (  accourut ,  qui  emplit  une  é- 
mis  au  rang  des  malfaiteurs,  iponge  de  vinaigre,  &  qui 
Et  ceux  qui  palToient  près  [l'ayant  mife  autour  d'un  ro 


de-là ,  lui  difoient  des  outra- 
ges, branlant  la  tête,  & 
difant:  Hé!  Toi,  qui  dé- 
truis le  Temple,  &  qui  le 
rebâtis  en  trois  jours,  Sau- 


feau,  lui  en  donna  à  boire, 
en  difant:  LaifTez,  voyons 
fi  Elie  viendra  pour  l'ôter. 
Et  Jéfus  ayant  jette  un 
grand  cri ,  rendit  l'efprit.  Et 
ve-toi  toi-même,  &  defeen  le  voile  du  Temple  fedéchi- 


de  la  croix.  Pareillement 
les  principaux  Sacrifica- 
teurs eux-mêmes  fe  mo- 
quant avec  les  Scribes,  di- 
foient entre  eux,  11  a  fauve 
les  autres,  il  ne  fe  peut  fau- 
ver  lui-même.  Que  le  Chrift , 
le  Roi  d'Ifraël  ,  defeende 
maintenant  de  la  croix,  a- 


ra  en  deux ,  depuis  le  haut 
jufqu'en-bas.  Et  le  Cente- 
nier  quiétoit-là  vis-à-vis  de 
lui,  voyant  qu'il  avoit ren- 
du l'efprit  en  criant  ainfi, 
dit:  Véritablement  cet  hom- 
me étoit  le  Fils  de  Dieu. 


& 
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LEpitre  ,  Héb.  îx.  16. 

CAR  où  il  y  a  un  tefta- 
ment ,  il  eft  néceflaire 
que  la  mort  du  teftateur  in- 
tervienne. Parce  que  c'eft 
par  la  mort  du  tefhteur 
qu'un  teftament  eft  rendu 
ferme,  vu  qu'il  n'a  point  en- 
core de  vertu  durant  que  le 
teitateur  eft  en  vie.  Ceft 
pourquoi  le  premier  tefta- 
ment  lui-même  n'a  point  été 
établi  fans  du  fang.  Car 
après  queMoïfe  eut  récité  à 
tout  le  peuple  tous  les  com- 
mandemens  félon  la  Loi  , 
ayant  pris  le  fang  des  veaux 
&  des  boucs ,  avec  de  l'eau  & 
de  la  laine  teinte  en  pour- 
pre, &  de  l'hyfope,il  en  fit 
afperfion  fur  le  Livre,  &  fur 
tout  le  peuple,  endifant: 
Ceft  ici  le  fang  du  Tefta- 
ment, lequel  Dieu  vous  a 
établi.  11  fit  auiTi  afperfion  du 
fang  femblablement  fur  le 
Tabernacle,  &  fur  tous  les 
vaiffeaux  du  fer  vice.  Et  pref- 
que  toutes  chofes  félon  la 
Loi  font  purifiées  par  le 
fang,  &  fans  effiifion  de  fang 
il  ne  fe  fait  point  de  remif 
fion.  Il  a  donc  falu  que  les 
chofes  qui  repréfentoient 
celles  qui  font  aux  Cieux , 
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fuflent  purifiées  par  de  telles 
chofes;  mais  que  lescéleltes 
le  fuffent  par  des  iacnhces 
plus  excellens  que  ceux  ■  là. 
Car  Chnft  n'eft  point  encre 
dans  les  Lieux  Saints  faits 
de  main, qui  étoient  des  fi- 
gures correfpondantes  aux; 
vrais;  mais  il  eft  entre  au 
Ciel  même, afin  de  com 
roître     maintenant     pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu. 
Non  qu'il  s'offre  plufkurs 
fois  lui-même,  ainfi  que  le 
Souverain-Sacrificateur  en- 
tre  dans   les  Lieux  Saints 
chaque  année,  avec  un  au- 
tre fang  :  (Autrement  il  au- 
roit  falu  qu'il  eût  fouffert 
plufieurs  fois  depuis  la  fon- 
dation  du  Monde)    mais 
maintenant  en  la  confom- 
mation  des  fiécles ,  il  eft 
comparu  une  feule  fois  pour 
l'abolition  du  péché,  par  le 
facrifice  de  foi -même.     Et 
comme  il  eft  ordonné  aux 
hommes  de  mourir  une  feule 
fois,  &  qu'après  cela  fuit 
le  jugement  :  pareillement 
aufli  Chnft ,  ayant  été  offert 
une  feule  fois ,  pour  ôter  les 
péchés  de  plufieurs,  appa- 
roîtra  une  féconde  fois  fans 
péché  à  ceux  qui  l'attendent 
à  falut. 

F  s  VE- 
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L'Evangile,  S.  Luc  xxn.  i.  j  trera.  Et  dites  au  maître  de 
R  la  Fête  desPains  fans  la  maifon:  Le  Maître  t'  en- 
levain  5  qu'on  appelle  jvoye  dire  ,  Où  eft  le  logis  où 
Pâque,  approchoit.  Et  les  i  je  mangerai  l'Agneau  de 
principaux  Sacrificateurs  &,  Pâque  avec  mes  Diiciples? 
lesScribescherchoientcom-  Et  il  vous  montrera  une 
ment  ils  le  pourroient  faire  (grande  chambre  haute,  pa- 


mourir;  car  ils  craignoiènt 
le  peuple.  Mais  Satan  entra 
dans  Judas  ,furnommélfca- 
riot,  qui  étoit  du  nombre 
des  douze.  Lequel  s'en  alla  , 
&  parla  avec  les  principaux 
Sacrificateurs  &  les  Capitai 


ree ,  aprêtcz-là  l'Agneau 
ue  Pà^iie.  S'en  étant  donc 
allés  5  ils  trouvèrent  félon 
qu'il  leur  avoit  dit,  &  ils  ap- 
prêtèrent l'Agneau  de  Pà- 
que.  Et  quand  l'heure  fut  ve- 
nue ,  il  fe  mit  à  table ,  &  les 


nés,  de  la  manière  dont  il  le  douze  Apôtres  avec  lui.  Et 
leur  livreroit.  Et  ils  en  fu-  !  il  leur  dit  :  J'ai  fort  défiré  de 
rent  joyeux,  &  convinrent; manger  cet  Agneau  de  Pâ- 
qu'ils  lui  donneroient  de  ■  que  avec  vous  avant  que  je 
l'argent.  Et  il  le  leur  promit,  jfouffre.  Car  je  vous  dis,  que 
&  cherchoit  le  tems  propre;  je  n'en  mangerai  plus  jufqu'à 


pour  le  leur  livrer  fans  tu- 
multe. Or  le  jour  des  Pains 
fans  levain, auquel  il  falloit 
facrifier  l'Agneau  de  Pâque, 
arriva.  Et  Jéiùs  envoya  Pier- 
re &  Jean,  en  leur  difànt  : 
Allez,  &  apprêtez-nous  l'A- 
gneau de  Pâque  ,  afin  que 
nous  le  mangions.  Et  ils  lui 


ce  qu'il  foit  accompli  dans  le 
Royaume  de  Dieu.  Et  ayant 
pris  la  coupe,  il  rendit  grâ- 
ces^ il  dit:  Prenez-la,  & 
la  diftribuez  entre  vous.  Car 
je  vous  dis  que  je  ne  boirai 
plus  du  fruit  de  la  vigne ,  jus- 
qu'à ce  que  lellégne  de  Dieu 
foit  venu.    Puis  prenant  le 


dirent ,  Où  veux  tu  que  nous ;  pain,  &  ayant  rendu  grâces , 


l'aprêtions:  Et  il  leur  dit 
Voici,  quand  vous  ferez  en- 
trés dans  la  ville  vous  ren- 
contrerez un  homme  por- 
tant une  cruche  d'eau,  fui- 
vez-le  en  la  maifon  où  il  en* 


il  le  rompit, &  le  leur  don- 
na, en  difant:  Ceci  eft  mon 
corps,  qui  eft  donné  pour 
vous:  faites  ceci  en  mémoi- 
re de  moi.  Pareillement  auC- 
fi  il  leur  donna  la  coupe  a- 

près 
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près  le  fouper,  en  difant: 
Cette  coupe  eft  le  Nouveau 
Teftament  en  mon  fang, 
qui  eft  répandu  pour  vous. 
Cependant  voici  la  main 
de  celui  qui  me  trahit  eft 
avec  moi  à  table.  Et  certes 
le  Fils  de  l'homme  s'en  va, 
félon  ce  qui  eft  déterminé  : 
toutefois  malheur  à  cet 
homme  par  qui  il  eft  trahi. 
Alors  ils  fe  mirent  à  s'en- 
tredemander  Pun  à  l'autre, 
qui  feroit  celui  d'entre  eux 
à  qui  il  arriveroit  de  com- 
mettre cette  aftion.  Il  ar- 
riva suffi  une  conteftation 
entre  eux,  pour  favoir  le- 
quel d'entre  eux  feroit  efti- 
mé  le  plus  grand.  Mais  il 
leur  dit:  Les  Rois  des  na- 
tions les  maîtrifent,&  ceux 
qui  ufent  d'autorité  fur  elles 
font  nommés  bienfaiteurs. 
Mais  il  n'en  fera  pas  ainfi 
de  vous  :  au  contraire,  que 
le  plus  grand  entre  vous 
foit  comme  le  moindre,  & 
celui  qui  gouverne  comme 
celui  qui  fer  t.  Car  lequel 
eft  le  plus  grand ,  celui  qui 
eft  à  table ,  ou  celui  qui  fert  ? 
n'eft-  ce  pas  celui  qui  eft  à  ta- 
ble? or  je  fuis  au  milieu  de 
vous  comme  celui  qui  fert. 
Or  vous  êtes  ceux  qui  avez 


perfévéré  avec  moi  dans  mes 
tentations.  C'eft  pourquoi 
je  vous  difpofe le  Royaume, 
comme  mon  Père  me  l'a  dif. 
pofé.  Afin  que  vous  man- 
giez &  que  vous  buviez  à  ma 
table  dans  mon  Royaume; 
&  que  vous  foyez  alfis  fur 
des  trônes ,  jugeant  les  dou- 
ze Tribus  d'Ilraël.  Le  Sei- 
gneur dit  aufli :  Simon, Si- 
mon ,  voici  Satan  a  deman- 
dé inftamment  à  vous  cribler 
comme  le  blé,  mais  j'ai  prié 
pour  toi  que  ta  foi  ne  défail- 
le point:  Toi  donc,  quand 
tu  feras  un  jour  converti,for- 
tifie  tes  frères.  Et  Pierre  lui 
dit:  Seigneur,  je  fuis  tout 
prêt  d'aller  avec  toi ,  foit  en 
prifon ,  foit  à  la  mort.  Mais 
Jéfus  lui  dit:  Pierre,  je  te 
dis  que  le  coq  ne  chantera 
point  aujourd'hui ,  que  pre- 
mièrement tu  ne  renies  par 
trois  fois  de  m'avoir  connu. 
Puis  il  leur  dit  :  Quand  je 
vous  ai  envoyés  fans  bourfe, 
fans  malette,  &  fans  fou- 
liers,avez-vous  manqué  de 
quelque  chofe?  Et  ils  répon- 
dirent, De  rien.  Et  il  leur 
dit:  Mais  maintenant  que 
celui  qui  a  une  bourfe,  la 
prenne,  &  de  -  même  celui 
qui  a  une  malette ,  &  que  ce- 
lui 
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Ju i  qui  n'a  point  d'épée,  ven- 
de la  robe ,  &  achette  une  é- 
pée.  Car  je  vous  dis  qu'il  faut 
que  ceci  aufli  qui  eft  écrit, 
foit  accompli  en  moi  :  Et  il  a 
été  mis  au  rang  des  iniques. 
Car  certainement  les  chofes 
qui  ont  été  prédites  de  moi , 
s'en  vont  être  accomplies. 
Et  ils  dirent,  Seigneur ,  voi- 
ci deuxépées.  Et  il  leur  dit, 
Ceft  aiïez.  Puis  il  partit  ,& 
s'en  alla, félon  fa  coutume, 
au  mont  des01iviers,&fes 
Difciples  le  fuivirent.  Et 
quand  il  fut  arrivé  en  ce  lieu- 
là  ,  il  leur  dit  :  Priez  que  vous 
n'entriez  point  en  tentation. 
Puis  s'étant  éloigné  d'eux 
d'environ  un  jetdepierre,& 
s'étant  misa  genoux  il  prioit, 
difant:  Père,  fi  tuvoulois 
tranfporter  cette  coupe  loin 
de  moi:  toutefois  que  ma  vo- 
lonté ne  foit  point  faite,mais 
la  tienne.  Et  un  Ange  lui  ap- 
parut du  Ciel,  le  fortifiant. 
Et  lui  étant  en  agonie,  prioit 
plusinftamment:  &fafueur 
devint  comme  des  gru- 
meaux de  fang  découlant  en 
terre.  Puis  s'étant  levé  de  fa 
prière,  il  revint  à  {es  Difci- 
ples, lefquels  il  trouva  dor- 
mant de  triftefle  :  Et  il  leur 
dit,Pourquoi  dormez-vous  :  I 
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levez-vous,&  priez  que  vous 
n'entriez  pointcn  tentation. 
Et  comme  il  parloit  encore, 
voici  une  troupe,  &  celui  qui 
avoit  nom  Judas,  l'un  des 
douze,  vint  devant  eux,<Sc 
s'aprocha  de  Jéfus  pour  le 
baifer.  Et  Jéfus  lui  dit  :  Ju- 
das ,  trahis-  tu  le  Fils  de 
l'homme  par  un  baifer?  A- 
lors  ceux  qui  étoient  autour 
de  lui ,  voyant  ce  qui  alloit 
arriver  ,  lui  dirent  :  Sei- 
gneur ,  frapperons-nous  de 
fépéeîEt  l'un  d'eux  frappa 
le  ferviteur  du  Souverain- 
Sacrificateur,  &  lui  emporta 
l'oreille  droite.  Mais  Jéfus 
prenant  la  parole  dit,Laif- 
fez-les  faire  jufques  ici.  Et  lui 
ayant  touché  l'oreille,  il  le 
guérit.  Puis  Jéfus  dit  aux 
principaux  Sacrificateurs , 
&  aux  Capitaines  du  Tem- 
ple, &  aux  Anciens  qui  é- 
toient  venus  contre  lui,Etes* 
vous  fortis  comme  après  un 
brigand  avec  des  épées  & 
des  bâtons  ?  Quoique  j'aye 
été  tous  les  jours  avec  vous 
au  Temple,  vous  n'avez  pas 
mis  la  main  fur  moi:  mais 
c'eft  ici  votre  heure,  &  la 
puiflance  des  ténèbres.  Se 
faififfant  donc  de  lui,ils  l'em- 
menèrent ,  &  le  firent  entrer 
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dans  la  maifon  du  Souve- 
rain-Sacrificateur ,  &  Pierre 
fuivoit  de  loin  :  Or  ces  gens 
ayant  allumé  du  feu  au  mi- 
lieu de  la  cour,  &  étant  affis 
enfemble ,  Pierre  s'affit  auffi 
parmi  eux.  Et  unefervante 
le  voyant  affis  auprès  du  feu, 
&  ayant  l'œil  arrêté  fur  lui , 
dit.  Celui-ci  auffi  étoit  avec 
lui:  mais  il  le  nia,  difant, 
Femme  ,  je  ne  le  connois 
point.  Et  un  peu  après,  un 
autre  le  voyant ,  dit,  Tu  es 
auffi  de  ceux-là  :  mais  Pierre 
dit ,  O  homme  !  je  n'en  fuis 
point.  Et  environ  l'efpace 
d'une  heure  après,  quelque 
autre  affirmoit  ,  &  difoit: 
Certainement  celui-ci  auffi 
étoit  avec  lui,  car  il  eft  Gali- 
léen.  Et  Pierre  dit ,  O  hom- 
me !  je  ne  fai  ce  que  tu  dis. 
Et  dans  ce  moment,  com- 
me il  parloit  encore, le  coq 
chanta.  Et  le  Seigneur  fe 
tournant,  regarda  Pierre: 
&  Pierre  fe  relïbuvint  de  la 
parole  du  Seigneur, qui  lui 
avoit  dit  :  Avant  que  le  coq 
chante ,  tu  me  renieras  trois 
fois.  Alors  Pierre  étant  for- 
ti  dehors,pieura  amèrement. 
Or  ceux  qui  tenoient  Jéfus, 
fe  moquoient  de  lui,  &  le 
^rappoient.  Et  Payant  ban- 
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dé  lui  donnoient  des  coups 
fur  le  vifage,  &  Pinterro- 
geoient,  difant, Prophétife 
qui  eft  celui  qui  t'a  frappé. 
Et  ils  difoient  plufieurs  au- 
tres chofes  contre  lui,  en 
l'outrageant  de  paroles.  Et 
quand  le  jour  fut  venu,  les 
Anciens  du  peuple,  &  les 
principaux  Sacrihcateurs:& 
les  Scribes  s'afTemblérenc, 
&  l'emmenèrent  dans  le 
Confeil,&  lui  dirent:  Si  tu 
es  le  Chrift, dis-le-nous.  Et 
il  leur  répondit  :  Si  je  vous  le 
dis,  vous  ne  le  croirez  point. 
Que  fi  auffi  je  vous  interro- 
ge, vous  ne  me  répondrez 
point ,  ni  ne  me  laifTerez 
point  aller.  Déformais  le  Fils 
de  l'homme  fera  affis  à  la 
droite  de  la  puilTance  de 
Dieu.  Alors  ils  dirent  tous , 
Es-tu  donc  le  Fils  de  Dieu? 
Il  leur  dit ,  Vous  dites  vous- 
mêmes  que  je  le  fuis.  Et  ils 
dirent  :  Qu'avons-nous  be- 
foin  encore  de  témoignage  ? 
car  nous-mêmes  l'avons  ouï 
de  fa  bouche. 
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L'Epitre,  i  Cor  xi.  17. 

OR  en  ceci  que  je  vais 
vous  dire,  je  ne  vous 
loue  point;  c'eft  que  vous 
ne  vous  affemblez  pas  en 
mieux , 


9f  Le  Jeudi  avant  Paqi/e. 

mieux,  mais  en  pis.  Car  faites  ceci  en  mémoire  de 
premièrement,  quand  vous  moi.  De-même  auili  après 
vous  allemblez  dans  TEgli-  le  fouper,  il  prit  la  coupe, 
fe,  j'apprens  qu'il  y  a  des  en  difanc:  Cette  coupe  elt 
partialités  parmi  vous,  &  la  nouvelle  alliance  en  mon 
j'en  crois  une  partie: Car  il  fang  :  faites  ceci ,  toutes 
faut  qu'il  y  ait  même  des  les  lois  que  vous  en  boirez, 
héréfies  parmi  vous;  afin]  en  mémoire  de  moi.  Car 
que  ceux  qui  font  dignes  toutes  les  fois  que  vous  boi- 
d'approbation,  foient  ma- Irez  de  cette  coupe,  vous 
nifcftés  parmi  vous.  Quand 'annoncerez  la  mortduSei- 
donc  vous  vous  aflemblez'gneur  jufques  à  ce   qu'il 


ainlitousenfemble,  cen'eft 
pas  manger  la  Cène  du  Sei- 
gneur. Car  lorfqu'il  s'agit 
de  prendre  le  repas,  chacun 
prend  par  avance  fon  fou- 
per particulier  ;  enforte 
que  l'un  a  faim ,  &  l'autre 
fait  bonne  chère.  W'avez- 
vous  donc  pas  de  maifons 
pour  manger  &  pour  boire? 
Ou  mépnfez-vous  l'Eglife 
de  Dieu  ,  &  faites  -  vous 
honte  à  ceux  qui  n'ont  rien  ? 
Que  vous  dirai -je?  Vous 
louerai-je  ?  je  ne  vous  loue 
point  en  ceci.  Car  j'ai  re- 
çu du  Seigneur  ce  qu'auffi 
je  vous  ai  donné:  c'eft  que 
le  Seigneur  Jéfus,  la  nuit 
qu'il  fut  trahi ,  prit  du  pain  ; 
&  après  avoir  rendu  grâces 
il  le  rompit,  &  dit:  Prenez, 
mangez  :  ceci  eft  mon  corps 
qui  eft  rompu  pour  vous  : 


vienne.  C'clt  pourquoi  qui- 
conque mangera  de  ce  pain, 
ou  boira  de  la  coupe  du 
Seigneur  indignement,  fe- 
ra coupable  du  corps  &  du 
fang  du  Stigneur.  Que 
chacun  donc  s'éprouve  foi- 
même,  &  ainfi  qu'il  mange 
de  ce  pain,  &  boive  de 
cette  coupe  :  Car  celui  qui 
en  mange  &  qui  en  boit 
indignement ,  mange  & 
boit  fon  jugement,  ne  dif- 
cernant  point  le  corps  du 
Seigneur.  Et  c'eft  pour  ce- 
la que  plufieurs  font  foibles 
&  malades  parmi  vous,  & 
que  plufieurs  dorment.  Car 
(i  nous  nous  jugions  nous- 
mêmes  ,  nous  ne  ferions 
point  jugés.  Mais  quand 
nous  fommes  jugés,  nous 
fommes  enfeignés  par  le 
Seigneur;  afin  que  nous  ne 

fo. 
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foyons   point    condamnés  entendit  parler  de  la  Gali- 


avec  le  monde.  Ceft  pour- 
quoi ,  mes  frères ,  quand 
vous  vous  affemblez  pour 
manger  ,  attendez- vous  Pun 
l'autre.  Et  fi  quelqu'un  a 
faim ,  qu'il  mange  en  fa 
maîfon;  afin  que  vous  ne 
vous  aflembliez  point  en 
jugement.  Touchant  les 
autres  points,  fen  ordon- 
nerai quand  j^ferai  arrivé. 
L'Evangile,  S.  MattkTxxiii.  i. 

PUis  ils  fe  levèrent  tous, 
&  le  menèrent  à  Pila- 
te.  Et  ils  fe  mirent  à  l'ac- 
cufer,  difant:  Nous  avons 
trouvé  cet  homme  perver- 
tiiïant  la  nation  ;  &  défen- 
dant de  donner  le  tribut  à 
Céfar;  &  fe  difant  être  le 
Chrift,le  Roi.  Et  Pilate 
l'interrogea,  difant,  Es-tu 
le  Roi  des  Juifs?  Et  Jéfus 
répondant,  lui  dit,  Tu  le 
dis.  Alors  Pilate  dit  aux 
principaux  Sacrificateurs , 
&  à  la  troupe  du  peuple, 
Je  ne  trouve  aucun  crime 
en  cet  homme.  Mais  ils 
infiftoient  encore  davanta- 
ge ,  difant:  Il  émeut  le 
peuple, enfeignant  par  tou- 
te la  Judée,  &  ayant  com- 
mencé depuis  la  Galilée  juf- 
ques  ici.    Or  quand  Pilate 


lée,il  demanda  fi  cet  hom- 
me étoitGaliléen.  Et  ayant 
appris  qu'il  étoit  de  la  ju- 
rifdidion  d'Hérode ,  il  le 
renvoya  à  Hérode,  qui  en 
ces  jours-là  étoit  auffi  k  Jé- 
rufalem.  Et  lorsqu'HeVo- 
de  vit  Jéfus ,  il  en  fut  fort 
joyeux  ;  car  il  y  a  voit  long- 
tems  qu'il  défiroit  de  le 
voir,  à  caufe  qu'il  enten- 
doit  dire  plufieurs  chofesde 
lui  ;  &  il  efpéroit  qu'il  lui 
verroit  faire  quelque  mira- 
cle. Il  l'interrogea  donc 
par  divers  difcours,  mais 
Jéfus  ne  lui  répondit  rien. 
Et  les  principaux  Sacrifica- 
teurs &  les  Scribes  compa- 
rurent, l'accufant  avec  une 
grande  véhémence.  Mais 
Hérode  avec  ces  gens  l'a- 
yant méprifé,  &  s'étant 
moqué  de  lui  >  après  qu'il 
l'eut  revêtu  d'un  vêtement 
blanc ,  le  renvoya  à  Pilate. 
Et  en  ce  même  jour  Pilate 
&  Hérode  devinrent  amis 
entre  eux,  car  auparavant 
ils  étoient  en  inimitié  en- 
femble.  Alors  Pilate  ayant 
appelle  les  principaux  Sa- 
crificateurs^ les  Gouver- 
neurs, &  le  Peuple ,  il  leur 
dit:  Vous  m'avez  préfenté 

cet 
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cet  homme  comme  perver-jdemandoient,fûtfait.  Et  il 
t  liant  Je  peuple:  &  voici,, leur  reJâcha  celui  qui  pour 
]\n  ayant  fait  répondre  de-,  fédition  &  pour  meurtre 
vaut  vous,  je  n'ai  trouvé  en  avoit  été  mis  en  prifon,  & 
cet  homme  aucun  des  cri-  lequel  ils  demandoient;  & 
nus  dont  vous  Taccufez.  Ni,  il  abandonna  Jéfus  à  leur 
Ilcrodenon  phiSjCar  je  vous i  volonté.  Et  comme  ils  l'em- 
ai  renvoyés  à  lui;  &  voici,  menoient,  ils  prirent  un  cer 


rien  ne  lui  a  été  fait  qui  mar- 
que qu'il  /bit  digne  de  mort. 
Quand  donc  je  l'aurai  fait 
fouetter ,  je  le  relâcherai.  Or 
il  faloit  qu'il  leur  relâchât 
quelqu'un  à  la  Fête.  Et  tou- 
tes les  troupes  s'écrièrent 
enfemble,  difant:  Gte  ce- 
lui ci,&  reîâche-nous  Barra- 
bas  ,  qu  i  a voj t  été  mih  en  pri- 
fon pour  quelque  fédition 
faite  dans  la  ville  avec  meur- 
tre. Pilate  donc  leur  parla 
encore ,  voulant  relâcher 
Jéfus.  Mais  ils  s'écrioient, 


tain  Simon,  Cyrénien,qui 
venoit  des  champs,  &  le 
chargèrent  de  la  croix  pour 
la  porter  après  Jéfus.  Or  il 
étoitfuivi  d'une  grande  mul- 
titude de  peuple ,  &  de  fem- 
mes qui  fe  frappoient  la 
poitrine ,  &  le  pleuroient. 
Mais  Jéfus  fe  tournant  vers 
elles ,  leur  dit  :  Filles  de  Je* 
rufalem,ne  pleurez  point  fur 
moi ,  mais  pleurez  fur  vous- 
mêmes  &  fur  vos  enfans. 
Car  voici  les  jours  vien- 
dront auxquels  on   dira, 


difant ,  Crucifie ,  crucifie-le.  Bienheureufes  font  les ftéri- 
Et  il  leur  dit  pour  la  troifié- Iles;  &  bienheureux  les  ven* 
me  fois ,  Mais  quel  mal  a  fait !  très  qui  n'ont  point  enfanté, 
cet  homme?  Je  ne  trouvej&  les  mammelles  qui  n'ont 
rienen  hn  qui  ioit  digne  de  point  allaité.  Alors  ils  fe 
mort:  l'ayant  donc  fait|mettrontà  direaux  monta- 
fouetter  ,  je  le  relâcherai,  gnes,  Tombezfur  nous, & 
Mais  ils  infiftoientàgrands  auxcôteaux,Couvrez-nous. 
cris  ,  demandant  qu'il  fùtCar  s'ils  font  ces  chofes  au 


crucifié  ;  &  leurs  cris  &  ceux 
des  principaux    Sacnfica 
teursferentorçoient.  Alors 


bois  verd,  que  fera-t-il  fait 
au  bois  fecr  Deux  autres  auf- 
fi,  qui  étoient  des  malfai- 


Pilate  prononçaque  ce  qu'ils  teurs ,  furent  menés  pour  les 

fai- 
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Faire  mourir  avec  lui.  Et 
quand  ils  furent  venus  au 
lieu  qui  efl  appelle  leTeft, 
ils  le  crucifiérent-là ,  &  les 
malfaiteurs  aufli ,  l'un  à  la 
droite  ,  &  l'autre  à  la  gau- 
che. Mais  Jéfus  difoit  :  Père, 
pardonne-leur,  car  ils  ne  fa- 
vent  ce  qu'ils  font.  Ils  firent 
enfuite  le  partage  de  fes  vê- 
temens ,  &  les  jettérent  au 
fort.  Et  le  peuple  fe  tenoit- 
là,  regardant:  &  les  Gou- 
verneurs aufli  femoquoient 
de  lui  avec  eux,difant:  Il  a 
fauve  les  autres,  qu'il  fe  fau- 
ve lui-même,  s'il  eft  le 
Chrift,  Télu  de  Dieu.  Les 
foldats  aufli  fe  moquoient  de 
lui,  s'approchant ,  &  lui  pré  - 
fentant  du  vinaigre,  &  di- 
fant,  Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs, 
fauve-toi  toi-même.  Or  il  y 
avoit  au-deffus  de  lui  un  é- 
criteau  en  lettres  Grecques , 
&  Romaines,&  Hébraïques, 
en  ces  mots:  Celui-ci  est 
le  roi  des  Juifs.  Et  l'un 
des  malfaiteurs  qui  étoient 
pendus ,  l'outrageoit ,  di- 
fant  :  Si  tu  es  le  Chrift,  fauve- 
toi  toi-même,  &  nous  aufli. 
Mais  l'autre  prenant  la  pa- 
role le  tanfoit,  difant:  Au 
moins  ne  crains -tu  point 


même  condamnation  ?  Et 
pour  nous,  nous  y  fommes 
juftement3carnous  recevons 
des  chofcs  dignes  de  nos  for- 
faits, mais  celui-ci  n'a  rien 
fait  qui  ne  fe  dût  faire.  Puis  il 
difoit  à  Jéfus;  Seigneur,  fou- 
vien-toi  de  moi  quand  tu 
viendras  en  ton  Régne.  Et 
Jéfus  lui  dit,  En  vérité  je  te 
dis,  qu'aujourd'hui  tu  feras 
avec  moi  en  Paradis.  Or  il 
étoit  environ  fix  heures,  &  il 
fe  fit  des  ténèbres  par  tout  le 
païs  jufqu'à  neuf  heures.  Et 
le  Soleil  fut  obfcurci ,  &  le 
voile  du  Temple  fe  déchira 
par  le  milieu.  Et  Jéfus  criant 
à  haute  voix  dit ,  Père ,  je  re- 
mets mon  efprit  entre  tes 
mains.  Et  ayant  dit  cela ,  il 
rendit  l'efpnt.  Or  le  Cente- 
nier  voyant  ce  qui  étoit  ar- 
rivé, glorifia  Dieu,  difant, 
Certes  cet  homme  étoit  juf- 
te.  Et  toutes  les  troupes  qui 
s'étoient  affemblées  à  ce 
fpectacle ,  voyant  les  chofes 
qui  étoient  arrivées  ,  s'en 
retournoient  frappant  leurs 
poitrines.  Et  tous  ceux  de 
fa  connoifTance,&les  fem- 
mes qui  l'avoient  fuivi  de 
Galilée  ,  fe  tenoient  loin , 
regardant  ces  chofes. 

G  Le 
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Les  Collettes. 

VEuille ,  Seigneur,  re- 
garder favorablement 
cette  tienne  famille ,  pour 
laquelle  notre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrift a  bien  voulu  être 
trahi,  &  livré  entre  les  mains 
des  médians,  pour  fouffrir 
la  mort  de  la  croix  ;  lequel 
maintenant  vit  &  régne 
avec  toi,  &  avec  le  Saint 
Efprit,  un  feul  Dieu,  bénit 
éternellement.  Amen. 
"pxlEU  Tout-puiffant  & 


edi    Saint. 

Aye  pitié  de  tous  les  Juifs, 
de  tous  les  Turcs,  de  tous  les 
Infidèles,  &  de  tous  les Hé- 
rétiques;ôte-leur  touteigno- 
rance,  tout  endurciflement 
de  cœur,  &  tout  mépris  de 
ta  Parole.  Veuilles, ô  notre 
bon  Dieu ,  les  ramener  à  ta 
bergerie  ;  afin  qu'ils  foient 
fauves  avec  le  refte  des  véri- 
tables Ifraélites,  ne  faifànt 
plus  qu'un  feul  troupeau  fous 
un  feul  Pafteur  Jéfus-Chrift 
notre  Sauveur,  qui  vit  &  qui 
régne  avec  toi ,  &  avec  le 


Eternel,  qui  conduis  Saint  Efprit,  un  feul  Dieu 
&  fanétifies  par  ton  Saint  Ef- 1  bénit  éternellement.  Amen. 


prit  tout  le  Corps  de  PEglife, 
reçoi  les  prières  &  les  fuppli- 
cations  que  nous  te  préfen- 
tonspour  toutes  les  différen- 
tes conditions  de  ceux  qui  le 


LEpitre  ,    Héb.  x.   I. 

A  Loi  ayant  l'ombre 
des  biens  à  venir,  & 
non  la  vive  image  des  cho- 
fes,  ne  peut  jamais  par  les 


L 


compofent  ;  afin  que  chacun  i  mêmes  facrifices,que  Ton  of- 
de  fes  membres  te  puifTe  fer-  fre  continuellement  chaque 
vir  en  toute fincénté  ,& en  année,  fandtifier  ceux  qui 
toute  piété ,  félon  fa  charge  s'y  adreffent.     Autrement 


&  fa  vocation ,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur  & 
Sauveur.  Amen. 

ODieu  mifericordieux , 
qui  as  créé  tous  les 
hommes ,  &  qui  ne  hais  rien 
de  ce  que  tu  as  fait;  quiaulfi 
ne  demandes  point  la  mort 
du  pécheur,mais  plutôt  qu'il 


n'eufTent-ilspas  ceffé  d'être 
offerts  ;  puifque  les  facrifians 
étant  une  fois  purifiés,  ils 
n'eufTent  plus  eu  aucune 
confeience  de  péché.  Or  il 
y  a  dans  ces  làcrifices  une 
commémoration  des  péchés 
réitérée  d'année  en  année. 
Car  il  eft  impolfible  que  le 
fe  convertifTe  &  qu'il  vive;1  fang  des  taureaux  &  des 

boucs 
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boucs  ôte  les  péchés.  C'eft  ] péchés,  s 'eft  aflis  pour  tou- 
pourquoi  Jéfus-Chrift,  en  jours  à  la  droite  de  Dieu:  At- 
entrant  au  Monde,  adit:  Tu  tendant  ce  qui  refte,favoir 
n'as  point  voulu  de  facrifi-jque  fes  ennemis  foient  mis 
ce ,  ni  d'offrande ,  mais  tu  pour  le  marchepié  de  fes 
m'as  approprié  un  corps:  tu  pies.  Car  par  une  feule 
n'as  point  pris  plaifir  aux  oblation  il  a  confacré  pour 


holocauftes,  ni  h  l'oblation 
pour  le  péché.  Alors  j'ai 
dit,  Me  voici,  je  viens:  il 
eft  écrit  de  moi  au  commen- 
cement du  Livre,  Que  je 
faffe,  ô  Dieu,  ta  volonté. 
Ayant  dit  auparavant:  Tu 
n'as  point  voulu  de  facrifi- 
ce,  ni  d'offrande,  ni  d'ho- 
loca  uftes,  ni  d'oblation  pour 
le  péché, &  tu  n'y  as  point 
pris  plailir ,  lefquelles  chofes 
font  pourtant  offertes  félon 
la  Loi,  alors  il  a  dit,  Me 
voici,  je  viens  afin  de  faire, 
ô  Dieu,  ta  volonté.  11  ôte 
donc  le  premier ,  afin  d'éta- 
blir le  fécond.  Or  c'eft  par 
cette  volonté  que  nous  fem- 
mes fanétitiés  ;  favoir  par 
l'oblation  qui  a  été  faite  une 
feule  fois  du  corps  de  Jéfus- 
Chrift.  Tout  Sacrificateur 
donc  affifte  chaque  jour ,  ad- 
miniftrant&  offrant  fouvent 
les  mêmes  facrifices  qui  ne 
peuvent  jamais  ôter  les  pé- 
chés: mais  celui-ci  ayant  of- 
fert un  fëul  facrifice  pour  les 


toujours  ceux  qui  font  fanc- 
tifiés.  Eft  c'eft  aufli  ce  que  le 
Saint  Efprit  nous  témoigne; 
car  après  avoir  dit  première- 
ment ;  C'eft  ici  le  Teftament 
que  je  difpoferai  envers  eux 
après  ces  jours-là ,  dit  le  Sei- 
gneur ;  c'eft  que  je  mettrai 
mes  loix  dans  leurs  cœurs , 
&  les  écrirai  dans  leur  en- 
tendement; &jenemefou- 
viendraiplus  de  leurspéchés, 
ni  de  leurs  iniquités.  Or  où  il 
y  a  remi  [fion  de  ces  chofes,  il 
n'y  a  plus  d'oblation  pour  le 
péché.  Puis  donc ,  mes  frè- 
res, que  nous  avons  la  liber- 
té d'entrer  dans  les  Lieux 
Saints  par  le  fang  de  Jéfus, 
qui  eft  le  chemin  nouveau  & 
vivant  qu'il  nous  a  confacré; 
que  nous  avons,  dis-je,  la 
liberté  d'y  entrer  par  le  voi- 
le ,  c'eft-à-dire,  paria  propre 
chair;  &  que  nous  avons  un 
grandSacrificateur  établi  fur 
la  maifon  de  Dieu:  Allons 
avec  un  vrai  cœur,&  avec 
une  pleine  certitude  de  foi, 
G  2  ayant 
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ayant  les  cœurs  purifiés  de 
mauvaife  confcience,  &  le 
corps  lavé  d'eau  nette.  Re- 
tenons la  profèilion  de  no- 
tre efpérance  fans  varier; 
car  celui  qui  nous  a  Fait  les 
promeiïes    eft    fidèle.     Et 


edi    Saint. 

te  leur  dit,  Voici  l'homme.' 
Mais  quand  les  principaux 
Sacrificateurs  &lesSergens 
le  virent, ils  s'écrièrent, en 
difant ,  Crucifie  ,  crucifie. 
Pilate  leur  dit:  Prenez- le 
vous-mêmes ,  &  le  crucifiez, 


prenons  garde  l'un  à  Tau-  j  car  je  ne  trouve  point  de  en- 
tre, afin  de  nous  inciter  à I  me  en  lui.  Les  Juifs  lui  ré- 
la  charité  &  aux  bonnes  .pondirent:  Nous  avons  une 
œuvres:  Ne  quittant  point' loi,  &  félon  notre  loi  il  doit 
notre  aflcmblée  ,  comme  !  mourir;  car  il  s'eft  fait  Fils 
quelques-  uns  ont  accoutu-jde  Dieu.  Or  quand  Pilate 
mé  de  faire,  mais  nous  ex- j  eut  ouï  cette  parole,  il  crai- 
hortant  l'un  l'autre  :&  celagnit  encore  davantage.  Et 


d'autant   plus  ,    que   vous 

voyez  approcher  le  jour. 

L'Evangile,  S.  Jean  xix.  i. 


il  rentra  dans  le  Prétoire ,  & 
dit  à  Jéfus ,  D'où  es- tu  ?  Mais 
Jéfus  ne  lui  donna  point  de 

Pilate  fit  donc  alors  pren-jréponfe.    Et  Pilate  lui  dit, 
dre  Jéfus,&  le  fit  fouet-  Ne  parles-tu  point  à  moirne 
ter:  Et  les  foldats  plièrent  i  fais-tu  pas  que  j'ai  le  pouvoir 


une  couronne  d'épines , 
qu'ils  mirent  fur  fa  tête ,  &  le 
vêtirent  d'un  vêtement  de 
pourpre.  Puis  ils  lui  di- 
foient,  Roi  des  Juifs,  bien  te 
foit;  &  ils  lui  donnoientdes 
coups  avec  leurs  verges.  Et 
Pilate  fortit  encore  dehors , 
&  leur  dit:  Voici,  je  vous 
l'amène  dehors ,  afin  que 
vous  fâchiez  que  je  ne  trou- 
ve aucun  crime  en  lui.  Jé- 
fus donc  fortit  ,  portant  la 
couronne  d'épines ,  &  le  vê- 
tement de  pourpre  ;&Pila« 


de  te  crucifier,  &  le  pou- 
voir de  te  délivrer  ?  Jéfus  lui 
répondit:  Tu  rfaurois  au- 
cun pouvoir  fur  moi, s'il  ne 
t'étoit  donné  d'enhaut  :  c'eft 
pourquoi  celui  qui  m'a  livré 
à  toj,a  fait  un  plus  grand  pé- 
ché. Depuis  cela  Pilate  tâ- 
choit  de  le  délivrer  :  mais  les 
Juifs crioient, en  difant, Si 
tu  délivres  celui-ci,  tu  n'ea 
point  ami  de  Céfir:  car  qui- 
conque fe  fait  Roi,eft  con- 
traire à  Ctfar.  Quand  Pila- 
te eut  ouï  cette  parole ,  il  a- 

me- 


Le    Vendre 

mena  Jéfus  dehors,  &  suf- 
fit au  Siège  judicial,  dans  le 
lieu  qui  eft  appelle  Pave- 
ment ,  &  en  Hébreu  Gabba- 
tha.  Or  c'étoit  la  prépara- 
tion de  la  Pâque,&  ilétoit 
environ  fix  heures  :  &  Pilate 
dit  aux  Juifs,  Voilà  votre 
Roi.  Mais  ils  crioient,  Ote, 
ôte,  crucifie-le.  Pilate  leur 
dit  ,  Crucifierai  -  je  votre 
Roi?  Les  principaux  Sacri- 
ficateurs répondirent,  Nous 
n'avons  point  d Vitre  Roi 
que  Céfar.  Alors  donc  il  le 
leur  livra  pour  être  crucifié. 
Ils  prirent  donc  Jéfus,  & 
remmenèrent.  Et  Jéfus  por- 
tant fa  croix,  vint  au  lieu 
appelle  le  Teft,  &  en  Hé- 
breu Golgotha ,  où  ils  le  cru- 
cifièrent,  &  deux  autres 
avec  lui,  l'un  deçà,  &  l'autre 
delà ,  &  Jéfus  au  milieu.  Or 
Pilate  fit  un  écriteau ,  qu'il 
mit  fur  la  croix, où  étoient 
écrits  ces  mots:  Jésus  Na- 

ZARIEN   LE  ROI  DES  JUIFS 


d  i    Saint.      ioi 

dirent    à    Pilate  :    N'écri 
point ,  le  Roi  des  Juifs  ;  mais 


que  celui-ci  a  dit,  Je  fuis  le 
Roi  des  Juifs.  Pilate  répon- 
dit, Ce  que  f ai  écrit,  je  l'ai 
écrit.  Or  quand  les  Soldats 
eurent  crucifié  Jéfus,  ils  pri- 
rent fes  vêtemens,&  en  fi- 
rent quatre  parts,  une  part 
pour  chaque  foldat  :  ils  pri- 
rent aufli  lefaye;  mais  le  fa- 
ye  étoit  fans  couture,  tiflii 
depuis  le  haut  jufqu'en-bas. 
Et  ils  dirent  entre  eux ,  Ne 
le  mettont  point  en  pièces, 
mais  jettons-le  au  fort ,  pour 
favoir  à  qui  il  fera.  Et  cela  ar- 
riva ainfi  ,  afin  que  l'Ecritu- 
re fût  accomplie,  difant:  Ils 
ont  partagé  entr'eux  mes 
vêtemens,&  ils  ont  jette  au 
fort  ma  roberles  foldats  donc 
firent  ces  chofes.  Or  près  de 
la  croix  de  Jéfus  étoit  fa  mè- 
re ,^qui  étoit  Marie  femme 
de  Cléopas ,  &  Marie  Mag- 
delaine.  Et  Jéfus  voyant  fa 
mère,  &  auprès  d'elle  le  Dif- 


Et  plufieurs  des  Juifs  lurent  ciple  qu'il  aimoit,  il  dit  à  fa 
cet  écriteau,  parce  que  le  mère,  Femme,  voilà  ton 


lieu  où  Jéfus  étoit  crucifié, 
étoit  près  de  la  ville,  &  que 
cet  écriteau  étoit  en  Hé- 
breu ,  en  Grec ,  &  en  Latin. 
Ceft  pourquoi  les  princi- 
paux Sacrificateurs  des  Juifs 


Fils.  Puis  il  ditauDifciple, 
voilà  ta  Mère  :  &  dès  cette 
heure-là  ce  Difciple  la  reçut 
chez  lui.  Après  cela  Jéfus 
fâchant  que  toutes  chofes 
étoient  déjà  accomplies,  il 
G  3  dit, 
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dit,  afin  que  l'Ecriture  fût 
accompli,  J'ai  foif.  Et  il  y 
avoit*là  un'vafe  plein  de  vi- 
naigre: ils  emplirent  donc 
de  vinaigre  une  éponge,  & 
la  mirent  àl'entourdel'hy- 
fope ,  &  la  lui  préfentérent 
à  la  bouche.  Et  quand  Jéfus 
eut  pris  le  vinaigre,  il  dit, 
Tout  eft:  accompli  :  &  ayant 
baiffé  la  tête,  il  rendit  l'ef- 
prit.  Alors  les  Juifs,  afin 
que  les  corps  ne  demeuraf» 
fent  point  en  croix  au  jour 
du  Sabbat ,  parce  que  c'était 
la  préparation,  (or  c'était 
un  grand  jour  de  Sabbat) 
prièrent  Pilate  qu'on  leur 
rompît  les  jambes  ,&  qu'on 
les  ôtât.  Les  foldats  donc 
-vinrent ,  &  rompirent  les 
jambes  au  premier,  &  de- 
même  à  l'autre  qui  était  cru- 
cifié aveclui.  Puis  étant  ve- 
nus à  |éfus,&  voyant  qu'il 
étoit  déjà  mort,  ils  ne  lui 
rompirent  point  les  jambes 


arrivées ,  afin  que  cette  Ecri- 
ture fût  accomplie,  Pas  un 
de  fes  os  ne  fera  cafTé  :  Et  en- 
core une  autre  Ecriture, qui 
dit.  Ils  verront  celui  qu'ils 
ont  percé. 

La   Veille   de  Paq^ue. 
La  Collette. 

FAI ,  Seigneur ,  que  com- 
me nous  fommes  batifés 
en  la  mort  de  ton  Fils  Jéfus- 
Chrift  notre  Sauveur, nous 
foyons  enfévelis  avec  lui  par 
une  continuelle  mortifica- 
tion de  nos  affrétions  cor- 
rompues;^ qu'au  travers 
du  fépulcre&de  la  porte  de 
la  mort  nous  pallions  à  la 
joye  de  notre  réfurreétion , 
par  les  mérites  de  celui  qui 
eft  more, qui  aétéenféveli, 
&  qui  eft  refTufcité  pour 
nous,  Jéfus-Chrift  ton  Fils 
notre  beigneur.  Amen. 
L'Epitre,  i  S.  Pierre,  ni.  17. 
L  vaut  mieux  que  vous 
fouffriezen  faifant  bien, 


1 


Mais  un  des  foldats  lui  perça  (i  la  volonté  de  Dieu  eft  que 
le  côté  avec  une  lance,  &  vous fouffriez, qu'en  faifant 
incontinent  il  en  fortit  du  imal.  Car  aufliChriftafouf- 

iàng&de1' 


eau.  Et  celui  qui 
l'a  vu, l'a  témoigné, &  fon 
témoignage  eft  digne  de 
foi  :  &  celui-là  fait  qu'il  dit 
wai ,  afin  que  vous  le  cro- 
yiez. Car  çeschofes-làibnt 


fert  une  fois  pour  les  péchés, 
lui  jufte  pour  les  injuftes , 
afin  de  nous  amener  à  Dieu  ; 
étant  mort  en  la  chair,  mais 
vivifié  par  l'Efprit;  par  le- 
quel aulli  étant  allé  3  il  a  prê- 
ché 
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ché  aux  Efprits  qui  font  dans  cre  neuf,  qu'il  avoit  taillé 


la  prifon  :  lit  qui  avoient  été 
autrefois  incrédules, quand 
la  patience  de  Dieu  les  at- 
tendoitune  fois, durant  les 
jours  de  Noé,  tandis  que 
l'Arche  fe  préparoic,  dans 
laquelle  un  petit  nombre, 
favoir  huit  perfonnes,|fûrent 
fauvées  de  l'eau.     A  quoi 


dans  le  roc:  &  après  avoir 
roulé  une  grande  pierre  à  la 
porte  du  fépulcre,  il  s'en  al- 
la. Et  là  étaient  Marie  Mag- 
delaine,  &  l'autre  Marie, 
affifes  vis-à-vis  du  fépulcre. 
Or  le  lendemain  ,  qui  eft 
après  la  préparation  du  Sab- 
bat ,  les  principaux  Sacrifi- 


auffi  maintenant  répond  àjcateurs  &lesPhariGenss'af- 


l'oppofite  la  figure  qui  nous 
fauve,  c'eft-à-dire,  le  Ba- 
tême:  non  point  celui  par 
lequel  les  ordures  de  la  chair 
font  nettoyées  ;  mais  l'at- 
teftation  d'une  bonne  con- 
fcience  devant  Dieu, par  la 
réfurre&ion  de  Jéfus-Chrift; 
qui  eft  à  la  droite  de  Dieu, 
étant  allé  au  Ciel  ;  &  auquel 
font  affujettis  les  Anges, & 
les  Dominations ,  &  les 
PuifTances. 


femblérent  vers  Pilate,  &  lui 
dirent:  Seigneur,il  nous  fou* 
vient  que  ce  Séduéieur  di- 
foit ,  quand  il  étoit  encore  en 
vie, Dans  trois  jours  je  re£ 
fufciterai.  Commande  donc 
que  le  fépulcre  foit  gardé  fu- 
rement  jufques  au  troifiéme 
jour,  de  peur  que  fes  Difci- 
ples  ne  viennent  de  nuit  & 
ne  le  dérobent, &  qu'ils  ne 
difent  au  peuple,  Il  eft  ref- 
fufcité  des  morts  ;  car  ce  der- 


i,£^«^,S.Matth.xxvn.57Jnier  abus  feroit  pire  que  le 

LE  foir  étant  venu,  un  [premier.  Mais  Pilate  leur 
homme  riche  d'Arima-j dit:  Vous  avez  la  garde, 
thée,  nommé  Jofeph,  qui  allez  &  aflurez-le  comme 
même  avoit  étéDifciple  de  vous  l'entendrez.  Ils  s'en 
Jéiusj  vint  à  Pilate,  &  de- (allèrent  donc,&  alTurérent 
manda  le  corps  de  Jéfus.  Et  le  fépulcre,  fcellant  la  pier* 


en  même  tems  Pilate  com 
manda  que  le  corps  fût  ren 
du.  Ainli Jofeph  prit  le  corp 
&  l'enveloppa  d'un  linceu 
net ,  &  le  mit  dans  fon  fépul 


J5 


re ,  &  y  mettant  des  gardes. 


G4 


Le 


Le    Jour 

Jour   de  Paque. 


10+ 
Le 

Jux  Prières  du  Matin  ,  au-lici: 
du  Pfcawne  ,  Venez ,  chan- 
tons à  l'Eternel ,  fcfa  feront 
chantées  ou  récitées  ces  An- 
tiennes. 


DE      P   A   Q^  U  E. 

lement  aufli  tous  font  vivi- 
fiés en  Chrift.  i  Cor.  xv.  20. 

Gloire  (bit  au  Père,  &c. 

Comme  il  étoit  &c. 
La  Collette. 


CHrift  notre  Pàque  a  été 
facrifié  pour  nous.  Ceft 
pourquoi  faîfons  la  fête,  non 
point  avec  le  vieux  levain, 
ni  avec  un  levain  de  mé- 
chanceté &  de  malice,  mais 
avec  les  pains  (ans  levain  de 
la  iincérité  &  de  la  vérité. 
1  Cor.  v.  7. 

CHrift  étant  reiïufcité 
des  morts,  ne  meurt 
plus,&  la  mort  n'a  plus  de 
domination  fur  lui:  car  ce 
qu'il  eft  mort,  il  eft  mort 
pour  une  fois  au  péché; 
mais  ce  qu'il  eft  vivant,  il 
eft  vivant  à  Dieu.  Vousauf 
fi  tout  de  même  faites  vo- 
tre compte  que  vous  êtes 
morts  au  péché,  mais  vi- 
vans  à  Dieu  en  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Rom.  vl.  9. 

CHrift  eft  reffufeité  des 
morts,  &  il  a  été  fait 
les  prémices  de  ceux  qui 
dorment.  Car  puifque  la 
mort  eft  par  un  feul  hom- 
me ,  la  réfurreclion  des 
morts  eft  aufli  par  un  feul 
homme.  Car  comme  tous 
meurent  en  Adam ,  pareil- 


Dleu  Tout-puifTant,  qui 
par  Jéfus-Chrift  ton 
Fils  Unique  as  vaincu  la 
mort,  &  nous  as  ouvert  la 
porte  de  la  vie  éternelle, 
fai-nous  refftifciter  enluien 
nouveauté  de  vie.  Et  com- 
me par  ta  grâce  prévenan- 
te tu  nous  infpires  de  bons 
défirs ,  fais  aufli  que  par  un 
continuel  fecours  de  cette 
même  grâce  ,  nous  puif. 
fions  les  mettre  en  effet, 
par  Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
gneur, qui  vit  &  qui  régne 
avec  toi ,  &  avec  le  Saint 
Efprit ,  un  feul  Dieu  bénit 
éternellement.  Amen. 
L'Epitre,  Col.  ni.  1. 

SI  donc  vous  êtes  refTuf- 
cités  avec  Chrift ,  cher- 
chez les  chofes  qui  font  en 
haut,  où  Chrift  eft  aflis  à 
la  droite  de  Dieu:  Penfez 
aux  chofes  qui  font  en  haut, 
&  non  point  à  celles  qui 
font  fur  la  terre.  Car  vous 
êtes  morts  ,  &c  votre  vie 
eft  cachée  avec  Christ  en 
Dieu.  Quand  Chrift,  qui 
eft  votre  vie,  apparoîtra, 

vous 
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vous  paroîtrez  aufîi  alors  a- 
vec  lui  en  gloire.  Morti- 
fiez donc  vos  membres  qui 
font  fur  la  terre  ;  la  paillar- 
dife,  la  fouillure,  les  affec- 
tions déréglées ,  la  mau- 
vaife  convoitife ,  &  Pava- 


il  vit  bien  les  linges  mis  à 
côté ,  mais  il  n'y  entra  point. 
Alors  Simon  Pierre  qui  Je 
fuivoit ,  arriva  ,  &  entra 
dans  le  fépulcre,  &  vit  les 
linges  mis  à  côté ,  &  le 
couvre -chef  qui  avoit  été 


rice  qui  eft  une  idolâtrie;  i fur  la  tête  de  Jéfus,  lequel 
pour  lefquelles  chofcs  la  co-  n'étoit  point  mis  avec  les 
1ère  de  Dieu  vient  fur  les  linges ,  mais  étoit  enve- 
enfans  derebellion,&dansjloppé  dans  un  lieu  à  part, 
lefquelles  vous  avez  mar-  Alors  l'autre  Difciple  qui  é- 


ché  autrefois ,  quand  vous 
viviez  en  elles. 
L  Evangile ,  S.  Jean.  xx.  1. 

LE  premier  jour  delafe- 
maine ,  Marie  Mag- 
delaine  vint  le  matin  au  lé- 
pulcre,  comme  il  faifoit  en- 
core obfcur;  &  eile  vit  que 
la  pierre  étoit  ôtée  du  fé- 
pulcre. Et  elle  courut,  & 
vint  à  Simon  Pierre,  &  à 
l'autre  Difciple  que  Jéfus  ai- 
moit,  &  elle  leur  dit:  On 
a  enlevé  le  Seigneur  hors 
du  fépulcre,  mais  nous  ne 
favons  point  où  on  Ta  mis. 
Alors  Pierre  partit  avec 
l'autre  Difciple,  &  ils  s'en 
allèrent  au  fépulcre  ;  &  ils 
couroient  tous  deux  enfem- 
ble  ;  mais  l'autre  Difciple 
couroit  plus  vite  que  Pier- 
re,  &  arriva  le  premier  au 


toit  arrivé  le  premier  au  fé- 
pulcre, y  entra  auiïi,  &  il 
vit  &  crut:  car  ils  ne  fa- 
voient  pas  encore  l'Ecritu- 
re, qui  porte  qu'il  devoit 
reffufciter  des  morts.  Et  les 
Difciples  s'en  retournèrent 
chez  eux. 

Le  Lundi  de  la  Semaine  de 

Paque. 

La  Collette. 

Dieu  Tout-puiflTant,  qui 
par  Jéfus- Chrift  ton 
Fils  unique  as  vaincu  la 
mort,  &  nous  as  ouvert  la 
porte  de  la  vie  éternelle, 
lai -nous  reffufciter  en  lui 
en  nouveauté  de  vie.  Et 
comme  par  ta  grâce  préve- 
nante tu  nous  infpires  de 
bons  défirs,  fais  auiïi  que 
par  un  continuel  fecoursde 
cette   même  grâce  ,  nous 


fépulcre:  &  s'étant  baille,  puiiïions  les  mettre  en  ef- 

G  j  fet, 
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fet,  par  Jéfus-Chrift  notre 
îSeigneur,qui  vit  &  qui  ré- 
gne avec  toi ,  &  avec  le 
Saint  Efprit,  un  feul  Dieu 
bénit  éternellement.  Amen. 
Pour  l'Epitrc,  Aft.  i.  34. 

Pierre  prenant  la  parole, 
dit  :  En  vérité  je  re- 
connois  que  Dieu  n'a  point 
d'égard  à  l'apparence  des 
perfbnnes,  mais  qu'en  tou- 
te nation  celui  qui  le  craint, 
&  qui  s'adonne  à  lajuftice, 
lui  eft  agréable.  Cell  ce 
qu'il  a  envoyé  fignifier  aux 
Enfans  d'Ifraël,  en  annon- 
çant la  paix  par  Jéfus-Chrift, 
qui  eft  le  Seigneur  de  tous. 
Vous  favez  ce  qui  eft  arri- 
vé dans  toute  la  Judée,  en 
commençant  par  la  Galilée 
après  le  Batême  que  Jean  a 


Dieu  l'a  reffufcité  letroifié- 
me  jour,  &  l'a  donné  pour 
être  manifefté,  non  à  tout 
le  peuple,  mais  aux  té- 
moins auparavant  ordonnés 
de  Dieu;  à  nous,  dis -je, 
qui  avons  mangé  &  bû  a- 
vec  lui,  après  qu'il  a  été 
reffufcité  des  morts;  &  il 
nous  a  commandé  de  prê- 
cher au  peuple ,  &  de  té- 
moigner que  c'eft  lui  qui 
eft  ordonne  de  Dieu  pour 
être  le  Juge  des  rivans  & 
des  morts.  Tous  les  Pro- 
phètes lui  rendent  témoi- 
gnage, que  quiconque  croi- 
ra en  lui,recevra  la  remiiïion 
de  fes  péchés  par  fon  Nom. 
L'Evangile  y  S.  Luc.  xxiv.  13. 

VOici,  deux  d'entre  eux 
étoient  ce  jour -là  en 


prêché:  Savoir,  Comment' chemin  pour  aller  à  une 
Dieu  a  oint  du  Saint  Ef-j  bourgade  nommée  Em- 
prit  &  de  force  JéfusleNa-  maûs,  qui  étoit  loin  de  Jé- 
fcarien,  qui  a  paire  de  lieu  ruftilem  d'environ  foixante 
en  lieu, en  faifant  du  bien,'ftades;&  ilss'entretenoient 


&  guériffant  tous  ceux  qui 
étoient  opprefTés  du  Dia- 
ble; car  Dieu  étoit  avec  lui. 
Et  nous  fommes  témoins 
de  toutes  les  chofes  qu'il  a 
faites ,  tant  au  païs  des  Juifs, 
qu'à  Jérufelem  ;  &  com- 
ment ils  l'ont  fait  mourir  le 
pendant    au  bois.     Mais 


enfemble  de  toutes  ces  cho- 
fes qui  étoient  arrivées.  Et 
il  arriva  que  comme  ils  par- 
taient, &  conféroient  entre 
eux,Jéfus  lui-même s'étant 
approché  fe  mit  à  marcher 
avec  eux,  mais  leurs  yeux 
étoient  retenus,  afin  qu'ils 
ne  le  puffent  reconnoîcre: 

& 
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ces  difcours  que  vous  tenez 
entre  vous  en  marchant?  & 
pourquoi  êtes  -  vous  tout 
trilles  ?  Et  l'un  d'eux ,  qui 
avoit  nom  Cléopas,  répon- 
dit, &  lui  dit:  Es -tu  feul 
étranger  dans  Jérufalem, 
qui  ne  fâches  point  les  cho- 
fes  qui  y  font  arrivées  ces 
jours- ci  ?  Et  il  leur  dit , 
Quelles  ?  Ils  répondirent. 
C'eft  touchant  Jéfus  le  Na- 
zarien ,  qui  a  été  homme 
Prophète,  puiflant  en  œu- 
vres &  en  paroles  devant 
Dieu  ,  &  devant  tout  le 
peuple  :  &    comment    les 


eft  vivant.  Et  quelques-uns 
des  nôtres  font  allés  au  fé- 
pulcre,  &  ont  trouvé  ainfi 
que  les  femmes  avoientdit  ; 
mais  pour  lui,  ils  ne  l'ont 
point  vu.  Alors  il  leur  dit: 
O  gens  dépourvus  de  fens, 
&  tardifs  de  cœur  à  croire 
toutes  les  chofes  que  les  Pro- 
phètes ont  prononcées  !  Ne 
failloit-il  pas  que  le  Chrift 
fouffrît  ces  chofes,  &  qu'il 
entrât  en  fa  gloire  ?  Puis 
commençant  par  Moïfe,  & 
continuant  par  tous  les  Pro- 
phètes ,  il  leur  expliquoit 
dans  toutes  les   Ecritures 


^ 


principaux    Sacrificateurs,  les  chofes  qui  le  regardoi- 


&  nos  Gouverneurs  l'ont 
livré  pour  être  condamné 
à  mort ,  &  l'ont  crucifié. 
Or  nous  efpérions  que  ce 
feroit  lui  qui  délivreroit  If- 
rafil;  mais  avec  tout  cela, 
c'eft  aujourd'hui  le  troifié- 
me  jour  que  ces  chofes  font 
arrivées.  Toutefois  quel- 
ques femmes  des  nôtres 
nous  ont  fort  étonnés,  car 
elles  ont  été  de  grand  ma- 
tin au  fépulcre;  &  n'ayant 
point  trouvé  fon  corps,  el- 
les font  revenues ,  en  di- 
fant  que  même  elles  avoi- 
ent    vu    une    apparition 


cnt.  Et  comme  ils  furent 
près  de  la  bourgade  où  ils 
alloient,  il  faifoit  fèmblant 
d'aller  plus  loin.  Mais  ils 
le  forcèrent  en  difant ,  De- 
meure avec  nous  ;  car  le 
foir  approche ,  &  le  jour 
eft  déjà  décliné.  11  entra 
donc  pour  demeurer  avec 
eux.  Et  il  arriva ,  que  com- 
me il  étoic  à  table  avec  eux, 
il  prit  le  pain ,  &  rendit 
grâces;  &  l'ayant  rompu, 
il  le  leur  diftribua.  Alors 
leurs  yeux  furent  ouverts, 
enforte  qu'ils  le  reconnu- 
rent :  mais  il  difparut  de 

de- 
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devant  eux.  Et  ils  dirent  en- 
tre eux  :  Notre  cœur  ne  bru- 
loi  t-il  pas  au-dtdans  de  nous, 
lorsqu'il  parloitànousparle 
chemin, &  qu'il  nousexpli- 
quoic  les  Ecritures? Et  fe le- 
vant dans  ce  moment  ils  s'en 
retournèrent  à  Jérufalem, 
où  ils  trouvèrent  les  onze  af- 
femblés,&  ceux  quiétoient 
avec  eux,  quidiloient:  Le 
Seigneur  eft  véritablement 
reiïiifcité,  &  il  eft  apparu  à 
Simon.  Et  ceux-ci  auiïi  ra- 
contèrent les  chofes  qui  leur 
étoient  arrivées  en  chemin, 
&  comment  il  avoit  été  re- 
connu d'eux  en  rompant 
le  pain. 

Le  Mardi  de  la  Semaine  de  Fa  que. 
La  Collecte. 

Dieu  Tout-puiffant,qui 
par  Jéfus-Chrift  ton 
Fils  Unique  as  vaincu  la 
mort,  &  nous  as  ouvert  la 
porte  de  la  vie  éternelle ,  fai- 
nous  reffufeiter  en  lui  en 
nouveauté  de  vie.  Et  com- 
me par  ta  grâce  prévenante 
tu  nous  infpires  de  bons  dé- 
Iîrs,fais  aulli  que  par  un  con- 
tinuel fecours  de  cette  même 
grâce  ,  nous  puiiïïons  les 
mettre  en  effet,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur ,  qui 
vit  &  qui  régne  avec  toi ,  & 


avec  Je  Saint  Efprit ,  un  feul 
Dieu  bénit  éternellement. 
Amen. 
Pour  l'Epitre  ,   A£t.  xiiï.  16. 

HOmmes  Frères ,  enfans 
de  la  race  d'Abraham, 
&  ceux  d'entre  vous  qui 
craignez  Dieu,c'cft  à  vous 
que  la  parole  de  ce  falut  a  été 
envoyée.  Car  les  habitans 
de  Jérufalem  &  leurs  Gou- 
verneurs ne  l'ayant  point 
connu ,  ont  même  en  le  con- 
damnant accompli  les  paro- 
les des  Prophètes  qui  fe  li- 
fent  chaque  Sabbat.  Et  quoi- 
qu'ils ne  trouvaient  rien  en 
lui  qui  fût  digne  de  mort ,  ils 
prièrent  Pilate  de  le  faire 
mourir.  Et  après  qu'ils  eu- 
rent accompli  toutes  les  cho- 
fes qui  avoient  été  écrites  de 
lui, on  l'ôta  du  bois,  &on 
le  mit  dans  un  fépulcre.Mais 
Dieu  l'a  refTufcité  des  morts. 
Et  il  a  été  vu  durantplufieurs 
jours  par  ceux  qui  étoient 
montés  avec  lui  de  Galilée  à 
Jérufalem ,  qui  font  fes  té- 
moins devant  le  peuple.  Et 
nous vous  annonçons  quant 
k  lapromefTe  qui  a  été  faite 
à  nos  Pérès ,  que  Dieu  l'a  ac- 
complie envers  nous  qui 
fommes  leurs  enfans, ayant 
fufeité  Jéfus,  félon  qu'il  eft 

écrit 


Le  Mardi  de  la  Semaine  de  Paque.     109 

écrit  auPfèaumeSecond:Tu    V Evangile ,  S.  Luc  xxiv.  36. 


es  mon  Fils,  je  t'ai  aujour- 
d'hui engendré.  Et  pour 
montrer  qu'il  Ta  reflufcité 
des  morts,  afin  de  ne  devoir 
plus  retourner  au  fépulcre, 
il  a  dit  ainfi ,  Je  vous  donne- 
rai les  faintetésde  David  af- 
furées.  Ceft  pourquoi  il  dit 
aulTi  dans  un  autre  endroit. 
Tu  ne  permettras  point  que 
ton  Saint  fente  la  corrup- 
tion. Car  certes  David  3  a- 
près  avoir  fervi  en  fontems 
au  confeil  de  Dieu ,  s'eft  en- 
dormi^ a  été  mis  avecfes 
pères,  &  a  fenti  la  corrup- 
tion.  Mais  celui  que  Dieu  a 
reflufcité, n'a  point  fenti  de 
corruption.  Sachez  donc , 
Hommes  Frères,  que  c'eft 
par  lui  que  vous  eft  annon- 
cée la  remifïion  des  péchés  ; 
&  que  de  tout  ce  dont  vous 
n'avez  pu  être  juftifiés  par  la 
Loi  de  Moïfe  ,  quiconque 
croit  eft  juftifié  par  lui.  Pre- 
nez donc  garde  qu'il  ne 
vous  arrive  ce  qui  eft  dit  dans 
les  Prophètes:  Voyez, con- 
tempteurs ,  &  vou  s  en  éton- 
nez, &  foyez  diflipés;  car 
je  m'en  vais  faire  une  œuvre 
en  votre  tems ,  unt  œuvre 
que  vous  ne  croirez  point 
fi  quelqu'un  vous  la  raconte. 


J 


Efus  fe  préfenta  lui-même 
au  milieu  d'eux, &  leur 
dit5Que  la  paix  foit  avec 
vous.  Mais  eux, tout  trou- 
blés &  épouvantés ,  cro- 
yoient  voir  unEfprit.  Et  il 
leur  dit.  Pourquoi  vous  trou- 
blez-vous.^ pourquoi  mon- 
te- t-il  des  penfées  dans  vos 
cœurs  ?  Voyez  mes  mains  & 
mes  pies ,  car  c'eft  moi-mê- 
me :  touchez-moi ,  &  me 
confidérez  bien  ;  car  un  Ef- 
prit  n'a  ni  chair ,  ni  os ,  com- 
me vous  voyez  que  j'ai.  Et 
en  difant  cela ,  il  leur  montra 
(es  mains  &  fes  pies.  Mais 
comme  encore  de  joye  ils  ne 
croyoient  point,&  qu'ils  s'é- 
tonnoient ,  il  leur  dit,  Avez- 
vous  ici  quelque  chofe  à  man- 
ger? Et  ils  lui  préfentérent 
une  piécedepoiflbnrôti,& 
d'un  rayon  de  miel.  Et  Pa- 
yant pris,  il  mangea  devant 
eux.  Puis  il  leur  dit,  Ce  font 
ici  les  difcours  que  je  vous  te- 
nois,  quand  j'étois  encore 
avec  vous  ;  qu'il  falloit  que 
toutes  les  chofes  qui  font  é- 
crites  de  moi  dans  la  Loi  de 
Moïfe,  &  dans  les  Prophè- 
tes, &  dans  les  Pfeaumes, 
fuflent  accomplies.  Alors  il 
leur  ouvrit  l'entendement 

pour 
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pour  entendre  les  Ecritures. 
Et  il  leur  dit:  11  eitainfi  écrit, 
&  ainfi  il  falloit  quele  Chrifl 
fouffrît  ,  &  qu'il  reflufcitât 


Ceft  cejéfus  qui  eft  venu  par 
eau  &  par  fang  ;  &  non  feu- 
lement par  eau  ,  mais  par 
'eau  &  le  fang  :&  c'eftl'Ef- 


des  morts  le  troifiéme  jour: '•prit  qui  en  témoigne  :  or 
Etqu'on  prêchât  en  fonNom  l'Efpnt  eft  la  vérité.  Car  il  y 
]a  repentance,  &  la  remif-ïen  a  trois  dans  le  Ciel  qui 
{ion  des  péchés  parmi  toutes  rendent  témoignage  ;  le  Pè- 
les nations,  en  commençant  re,  la  Parole,  &  le  Saint  Ef- 


par  Jérufalem.  Etvousctes 
témoins  de  ces  chofes. 
Le  premier  Dimanche  après 

PAQ.UE. 

La  Collette. 
Dieu  &  Père  Célefte, 


o 


prit:  &  ces  trois-la  ne  font 
qu'un.  11  y  en  a  aulTi  trois 
qui  rendent  témoignage  en 
laTerre;favoir  l'Efprit,reau, 
&  le  fang:&  ces  trois-là  fe  ra- 
portent  à  un.  Si  nousrece- 
qui  as  voulu  que  ton  vons  le  témoignage  des 
Fils  bien-aimé  mourût  pour  hommes, le  témoignage  de 
nos  oifenfes,  &  qu'il  refluf-  Dieu  eft  plus  grand:  or  c'eft- 
citàt  pour  notre  juftifica-  là  le  témoignage  de  Dieu, 
tion,  fai  par  ta  grâce  que  lequel  il  a  rendu  defonFils. 
nous  renoncions  à  tout  le- ,  Celui  qui  croit  au  Fils  de 
vain  de  malice  &  de  mé-iDieu,  a  au -dedans  de  lui- 
chanceté,  pour  te  fervircon-  même  le  témoignage  de 
ftamment  en  fincérité  &  en  Dieu  :  mais  celui  qui  ne  croit 
pureté  de  vie, par  les  méri-  point  Dieu  ,  le  fait  men- 
teur; car  il  n'a  point  cru  au 
témoignage  que  Dieu  a  ren- 
du de  lbn  Fils.  Etc'efticile 


tes  de  Jéfus-Chrift  ton  Fils 
notre  Seigneur.  Amm. 
L'Epitre,  i  S.  Jean  v.  4* 


T 


Out  ce  qui  eft  né  de  témoignage ,  favoir  ,  que 
Dieu  ,  furmonte  le  j  Dieu  nous  a  donné  la  vie  é- 
monde  ;  &  ce  qui  nous  fait  ternelle,  &  cette  vie  eft  en 
remporter  la  victoire  fur  le  fon  Fils.  Celui  qui  a  le  Fils ,  a 
monde,  c'eft  notre  foi.  Qui  la  vie:  celui  qui  n'a  point  le 


eft  celui  qui  furmonte  le 
monde ,  finon  celui  qui  croit 
que  Jélus  eft  le  Fils  de  Dieu? 


Fils  de  Dieu,  n'a  point  la  vie. 


Z/£- 
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L'Evangile ,   S.  Jean  xx.  19. 

QUand  le  foir  de  ce 
jour -là,  qui  étoit  le 
premier  de  la  femai- 
ne ,  fut  venu ,  &  que  les  por- 
tes du  lieu  où  les  Difciples  é- 
toient  affemblés,à  caufe  de 
la  crainte  qu'ils  avoient  des 
Juifs,  étoient  fermées,  Jé- 
fus  vint,  &  fut-là  au  milieu 
d'eux ,  &  leur  dit ,  Paix  vous 
foit.  Et  quand  il  leur  eut  dit 
cela,  il  leur  montra  fes  mains 
&  fon  côté.  Et  les  Difciples 
eurent  une  grande  joye  , 
quand  ils  virent  le  Seigneur. 
Étjéfus  leur  dit  encore,Paix 
vous  foit  :  comme  mon  Père 
m'a  envoyé,  ainfi  je  vous 
envoyé,  lit  quand  il  eut  dit 
cela,  il  fouffia  fur  eux,  & 
leur  dit,Rece  vez  le  Saint  Ef- 
prit.  A  quiconque  vous  par- 
donnerez les  péchés,  ils  fe- 
ront pardonnés;&  à  quicon- 
que vous  les  retiendrez,  ils 
feront  retenus. 
Le  fécond  Dimanche  après  Paque. 
La  Collecle. 

Dieu  Tout-puiirant,qui 
nous  as  donné  ton 
Fils  Unique  en  facrifice  pour 
le  péché  5  &  en  exemple  d'u- 
ne fainte  vie,  fai-nous la  grâ- 
ce que  nous  recevions  a- 
vec  une  parfaite  reconnoif- 


e  apre's  Paque.  m 
fance  un  fi  ineftimable  bien- 
fait, &  que  nous  puiffions 
conftamment  marcher  fur 
fes  traces ,  par  le  même 
Jéfus-Chrilt  notre  Seigneur. 
Amen. 
L'Epitrc,  1  S.  Pierre  11.  19. 

C'Eft  unechofe  agréable, 
fi  quelqu'un,^  caufe  de 
la  confcience  qu'il  a  envers 
Dieu,  endure  des  affligions, 
fouffrant  injuftement.  Au- 
trement, quel  honneur  vous 
fera-ce,fi  recevant  des  fouf- 
flets  pour  avoir  malfait,  vous 
le  foufFrez  patiemment?mais 
fi  en  faifant  bien ,  vous  êtes 
pourtant  affiigés,&  que  vous 
le  fouffriez  patiemment,voi- 
là  où  Dieu  prend  plaifir.  Car 
auffi  vous  êtes  appelles  à  ce- 
la: vu  même  que  Chrift  a 
fouffert  pour  nous ,  nous 
laifTant  un  patron,  afin  que 
vous  fuiviez  fes  traces  ;  lui 
qui  n'a  point  commis  de  pé- 
ché,&  dans  la  bouche  duquel 
il  n'a  point  été  trouvé  de 
fraude.  Qui  lorsqu'on  lui 
difoit  des  outrages,n'en  ren- 
doit  point;  &  quand  on  lui 
faifoit  du  mal, n'ufoit point 
de  menaces,  mais  il  fe  remet- 
toit  à  celui  qui  juge  jufte- 
ment.  Lequel  même  a  porté 
nos  péchés  en  fon  corps  fur 

le 
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le  bois:  afin  qu'étant  morts 
au  péché,  nous  vivions  à  Ja 
ju  fuce  ;  &  par  la  meurtrifïure 
duquel  même  vous  avez  été 
guéris.  Car  vous  étiez  com- 
me des  brebis  errantes ,  mais 
maintenant  vous  êtes  con- 
vertis au  Pafteur  «Se  Evêque 
de  vos  âmes. 
L'Evangile,  S.  Jean  x.  n. 

JE  fuis  le  bonBergenle  bon 
Berger  met  fa  vie  pour 
fes  brebis:  mais  le  mer- 
cenaire ,  &  celui  qui  n'eft 
point  Berger,  à  qui  n'appar- 
tiennent point  les  brebis  , 
voyant  venir  le  loup,  aban- 
donne les  brebis ,  &  s'enfuit, 
&  le  loup  ravit  &  difperfe  les 
brebis.  Ainfi  le  mercenaire 
s'enfuit, parce  qu'il  eft mer- 
cenaire^ qu'il  ne  fefoucie 
point  des  brebis.  Je  fuis  le 
bon  Berger ,  &  je  connois 
mes  brebis ,  &  mes  brebis  me 
connoiffent.  Comme  lePé- 
re  me  connoit,  je  connois 
auffi  le  Père  :  &  je  mets  ma 
vie  pour  mes  brebis.  J'ai  en- 
core d'autres  brebis  qui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie, 
&  il  me  les  faut  auffi  amener, 
&  elles  entendront  ma  voix  : 
&  il  y  aura  un  feul  troupeau , 
&  un  feul  Berger. 


e  atre's  Paque: 

Le  troifiéme  Dimanche  après 

Paque. 

La  Cullcâc 

Dieu  Tout-puiflant ,  qui 
montres  la  lumière  de 
ta  vérité  à  ceux  qui  font 
dans  les  ténèbres  de  l'er- 
reur ,  afin  qu'ils  rentrent 
dans  les  voyesde  lajultice, 
fai  la  grâce  à  tous  ceux  qui 
font  dans  la  fociété  de  l'E- 
glife  de  ton  Fils,  de  vivre 
conformément  à  la  profef- 
(ion  qu'ils  font  d'être  Chré- 
tiens ,  &  d'éviter  tout  ce 
qui  eft  contraire  à  leur  falo- 
te vocation  ,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.  A* 
men. 
LEpltre  ,    i  S.  Pierre  n.  ir. 

Bien -aimés,  je  vous  ex- 
horte, que  comme  é- 
trangers  &  voyageurs ,  vous 
vous  abfteniez  des  convoi- 
tifes  charnelles,  qui  font  la 
guerre  à  l'ame:  Ayant  une 
convention  honnête  avec 
les  Gentils  ;  afin  qu'au-lien 
qu'ils  médifent  de  vous 
comme  d^  malfaiteurs,  ils 
glorifient  Dieu  au  jour  de  la 
vifitation  ,  pour  vos  bon- 
nes œuvres  qu'ils  auront 
vues.  Rendez  -  vous  donc 
fujets  à  tout  Ordre  humain  , 
pour  l'amour  de  Dieu:  foie 

au 
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au  Roi,  comme  à  celui  qui 
eft  par  deflus  les  autres  :  foit 
aux  Gouverneurs,  comme 
à  ceux  qui  font  envoyés  par 
lui  pour  exercer  vengeance 
fur  les  malfaiteurs ,  &  à  la 
louange  de  ceux  qui  font 
bien.  Car  c'efUlà  la  volon- 
té de  Dieu ,  qu'en  faifant 
bien ,  vous  fermiez  la  bou- 
che à  l'ignorance  des  hom- 
mes fous.  Comme  libres , 
&  non  pas  comme  ayant  la 
liberté  pour  couverture  de 
malice  ;  mais  comme  fervi- 
teurs  de  Dieu.  Portez  hon- 
neur à  tous.  Aimez  la  fra- 
ternité. Craignez  Dieu.  Ho- 
norez le  Roi. 
V Evangile,  S.  Jean  xvi.  16. 

JEfus  dit  à  fes  Difciples,Un 
peu  de  tems ,  &  vous  ne 
me  verrez  point;  &  enco- 
re un  peu  de  tems ,  &  vous 
me  verrez  ;  car  je  m'en  vais  à 
mon  Père.  Et  quelques-uns 
de  fes  Difciples  dirent  entre 
°ux  ,  Qu'eft-ce  qu'il  nous 
dit ,  Un  peu  de  tems,  &  vous 
ne  me  verrez  point  ;  &  en- 
core un  peu  cte  tems ,  &  vous 
me  verrez; car  je  m'en  vais 
à  mon  Père  ?  Ils  difoient 
donc,  Qu'eft-ce  qu'il  dit ,  Un 
peu  de  tems  ?  Nous  ne  fa- 
voris ce  qu'il  dit.    Et  Jéfus 
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connoiflant  qu'ils  le  vou- 
loient  interroger ,  leur  dit  : 
Vous  demandez  entre  vous 
touchant  ce  que  j'ai  dit:  Un 
peu  de  tems,&  vous  ne  me 
verrez  plus;  &  puis  encore 
un  peu  de  tems ,  &  vous  me 
verrez.  En  vérité,  en  véri- 
té je  vous  dis,  que  vous  pleu- 
rerez &  lamenterez ,  &  le 
monde  fe  réjouira  :  vous  fe- 
rez, dis-je ,  contriftés ,  mais 
votre  triftefle  fera  changée 
en  joye.  Quand  la  femme 
enfante ,  elle  fent  des  dou- 
leurs ,  parce  que  fon  terme 
eft  venu  :  mais  après  qu'elle 
a  fait  un  petit  enfant,  il  ne 
lui  fouvient  plus  de  l'an- 
goifle ,  à  caufe  de  la  joye 
qu'elle  a  de  ce  qu'une  créa- 
ture humaine  eft  née  au 
monde.  Vous  avez  donc 
aufll  maintenant  de  la  trifc 
teffe:  mais  je  vous  reverrai 
encore,  &  votre  cœur  fe  ré- 
jouira, &  perfonne  ne  vous 
ôtera  votre  joye. 
Le  quatrième  Dimanche  après 
P  a  au  E. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puiflant,  qui 
feul  peux  reprimer  les 
volontés  &  les  affe&ions 
déréglées  des  pécheurs,  fai 
la  grâce  à  ton  peuple  d'ai- 
H  nier 
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mer  ce  que  tu  commandes, 
&  de  defirer  ce  que  tu  pro- 
mets ;  afin  que  parmi  les 
diverfes  vicillîtudes  de  ce 
monde  ,  nos  cœurs  s'atta- 
chent où  fe  trouve  le  véri- 
table bonheur ,  par  Jéfus- 
Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 

L'Epitrc  ,  Jaq.  i.  17. 

TOute  bonne  donation, 
&  tout  don  parfait 
eft  d'enhaut ,  defcendant 
du  Père  des  lumières  ;  par 
devers  lequel  il  n'y  a  point 
de  variation ,  ni  d'ombre 
de  changement.  Il  nous  a, 
de  fà  propre  volonté ,  en- 
gendres  par  la  parole  de  la 
vérité,  afin  que  nous  fuf- 
fions  comme  les  prémices 
de  fes  créatures.  Ainfi , 
mes  frères  bien-aimés,  que 
tout  homme  foit  prompt  à 
écouter,  lent  à  parler,  & 
lent  à  la  colère:  car  la  co- 
lère de  l'homme  n'accom- 
plit point  la  jufticedeDieu. 
Ceft  pourquoi ,  rejettant 
toute  ordure  &  toute  fu- 
perfluïcé  de  malice ,  rece- 
vez avec  douceur  la  parole 
plantée  en  vous ,  laquelle 
peut  fauver  vos  âmes. 


e  apre's  Paque, 

L'Evangile,  S.  Jean  xvi.  5. 

JEfus  dit  à  fes  Difciples: 
Je  m'en  vais  à  celui  qui 
m'a  envoyé,&  aucun  de 
vous  ne  me  demande,  Où 
vas- tu?  Mais  parce  que  je 
vous  ai  dit  ces  chofes ,  la 
trifteiïe  a  rempli  votre  cœur. 
Toutefois  je  vous  dis  la  vé- 
rité: il  vous  eft  expédient 
que  je  m'en  aille:  car  fi  je 
ne  m'en  vais,  le  Confola- 
teur  ne  viendra  point  à 
vous;  mais  ii  je  m'en  vais, 
je  vous  l'envoyerai.  Et 
quand  il  fera  venu ,  il  con- 
vaincra le  monde  de  pé- 
ché,  de  juftice,  &  de  ju- 
gement. De  péché;  par- 
ce qu'ils  ne  croyent  point 
en  moi.  De  juftice;  par- 
ce que  je  m'en  vais  à  mon 
Père ,  &  que  vous  ne  me 
verrez  plus*  De  jugement  ; 
parce  que  le  Prince  de  ce 
Monde  eft  déjk  jugé.  J'ai 
a  vous  dire  encore  plufieurs 
chofes ,  mais  vous  ne  les 
pouvez  point  porter  main- 
tenant. Mais  quand  celui- 
là,  fa  voir  rEfprit  de  véri- 
té ,  fera  venu  ,il  vous  con- 
duira en  toute  vérité  ;  car 
il  ne  parlera  point  de  foi- 
même,  mais  il  dira  tout  ce 
qu'il  aura  ouï,  &  il  vous 

an- 


Le  V.  Dimanch 
annoncera  les  chofes  à  ve- 
nir.  Celui-là  me  glorifiera  ; 
car  il  prendra  du  mien ,  & 
il  vous  l'annoncera.   Tout 
ce  que  mon  Père  a,  eft  mien; 
c'eft  pourquoi  j'ai  dit,  qu'il 
prendra  du  mien,  &  qu'il 
vous  l'annoncera. 
Le  cinquième  Dimanche  après 
Paq.ue. 
La  Collette. 

ODieu,  de  qui  defcend 
tout  don  parfait,  fai- 
nous  la  grâce  que  par  tes 
faintes  infpirations  nous 
ayons  toujours  de  bonnes 
penfées;  &  que  fous  ta  di- 
rection nous  puiffions  les 
mettre  en  effet ,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.  A- 
men. 

L'Epitre  ,    S.  Jaq.  î.  22. 

MEttez  en  exécution  la 
Parole,  &  nel'écou- 
tez  pas  feulement,  en  vous 
décevant  vous-mêmes  par 
de  vains  difcours.  Car  fi 
quelqu'un  écoute  la  Parole, 
&  ne  la  met  point  en  exé- 
cution ,  il  eft  femblable  à 
un  homme  qui  confidére 
dans  un  miroir  fa  face  na- 
turelle ;  car  après  s'être 
confidére  foi-même, &  s'en 
être  allé,  il  a  auflï-tôt  ou- 
blié quel  il  étoit.  Mais  ce- 


E   APRE'S    PAQ_UE.        Iîf 

lui  qui  regarde  au -dedans 
de  la  Loi  parfaite,  qui  eft 
la  Loi  de  la  liberté;  &  qui 
aura  perfévéré  ,  n'étant 
point  un  auditeur  oublieux, 
mais  mettant  en  effet  l'œu- 
vre, celui-là  fera  heureux 
dans  ce  qu'il  aura  fait.  Si 
quelqu'un  entre  vous  penfe 
être  religieux ,  &  il  ne  tient 
point  en  bride  fa  langue  , 
mais  féduit  fon  cœur  ,  la 
Religion  d'un  tel  homme 
eft  vaine.  La  Religion  pu- 
re &  fans  tache  envers  no- 
tre Dieu  &  notre  Père,  c'eft 
de  vifiter  les  orphelins  & 
les  veuves  dans  leurs  tribu- 
lations, &  de  fe  conferver 
fans  être  entaché  de  ce 
monde. 
L 'Evangile ,  S.  Jean  xvi.  23. 

EN  vérité,  en  vérité  je 
vous  dis ,  que  toutes 
les  chofes  que  vous  deman- 
derez au  Père  en  mon  Nom , 
il  vous  les  donnera.  JuP- 
qu'à  préfent  vous  n'avez 
rien  demandé  en  mon  Nom: 
demandez ,  &  vous  rece- 
vrez ,  afin  que  votre  joye 
foit  accomplie.  Je  vous  ai 
dit  ces  chofes  par  des  Simi- 
litudes: mais  l'heure  vient 
que  je  ne  parlerai  plus  à 
vous  par  de*  Parabole?  , 
H  2  mau 


Le 
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mais  je  vous  parlerai  ouver- 
tement de  mon  Père.     En 
ce  jour -là  vous  demande- 
rez en  mon  Nom  ,  &  je 
ne  vous  dis  pas  que  je  prie- 
rai le  Père  pour  vous  :  car 
le  Père  lui-même  vous  ai- 
me ;  parce  que  vous  m'a- 
vez aimé,  &  que  vous  avez 
cru  que  je  fuis  ifTu  de  Dieu. 
Je  fuis  ilfu  du  Père,  &fuis 
venu  au  monde :& encore, 
je  laiffe  le  monde  , 
m'en  vais  au  Père.  Ses  Dit 
ciples  lui  dirent  :   Voici , 
maintenant  tu  parles  ou- 
vertement^ tu  n'ufesplus 
de  Paraboles.    Maintenant 


Jour  de  l'Ascension. 
La  Collette. 
AI -nous   la   grâce ,  ô 
Dieu   Tout-puiflant, 
que  comme  nous  croyons 
que  ton  Fils  Unique  Jéfus- 
Chrilt  notre  Seigneur  eft 
monté  aux  Cieux,  nous  y 
montions  aufll  du  cceur  & 
de  la  penfée,  pour  habiter 
continuellement  avec  lui , 
qui  vit  &  qui  régne  avec 
&  je  toi,&  avec  le  Saint Efpric, 
un  feul  Dieu  bénit  éternel- 
lement. Amen. 

Pour  FEpitrc  ,   A  6t.  I.  r. 

NOus  avons  fait  le  pre- 
mier traité,  ô  Théo- 
nous  connoiiïbns  que  tulphile,  touchant  toutes  les 
fais  toutes  chofes,  &  que  tu  chofes  que  Jéfus  s'eft  mis  à 


n'as  pas  befoin  que  perfon 
ne  t'interroge  :  par  cela 
nous  croyons  que  tu  es  ifTu 
de  Dieu.  Jéfus  leur  répon- 
dit, Croyez -vous  mainte- 
nant? Voici  l'heure  vient, 
&;  elle  eft  déjà  venue,  que 
vous  ferez  difperfés  l'un  de- 
çà &  l'autre  delà ,  &  vous 
me  bifferez  feul,  car  le  Pè- 
re eft  avec  moi.  Je  vous 
ai  dit  ces  cbofes,  afin  que 
vous  ayez  la  paix  en  moi. 
Vous  aurez  de  i'angoifTeau 
monde:  mais  ayez  bon  cou- 
rage, j'ai  vaincu  le  monde. 


faire  &  .à  enfeigner  juf. 
qu'au  jour  qu'il  fut  reçu  en- 
haut  ,  après  avoir  donné 
par  le  Saint  Efprit ,  fes  or- 
dres aux  Apôtres  qu'il  avoit 
élus.  A  qui  auflî  ,  après 
avoir  fouffert ,  il  fe  préfen- 
ta  foi -même  vivant,  avec 
pluiïeurs  preuves  aflurées, 
étant  vu  par  eux  durant 
quarante  jours,  &  parlant 
des  chofes  qui  regardent  le 
Royaume  de  Dieu.  Et  les 
ayant  aflemblés  ,  il  leur 
commanda  de  ne  partir 
point  de   Jérufalem;  mais 

d'y 


Le  Jour  de 
d'y  attendre  l'effet  de  la 
promeiïe  du  Père,  laquel- 
le, dit t il,  vous  avez  ouïe 
de  moi.  Car  Jean  a  batifé 
d'eau ,  mais  vous  ferez  ba- 
tifés  du  Saint  Efprit  dans 
peu  de  jours.  Eux  donc 
étant  aifemblés  l'interro- 
gèrent, difant  :  Seigneur, 
fera-ce  en  tems-ci  que  tu 
rétabliras  le  Royaume  à  lf- 
raël?  Mais  il  leur  dit:  Ce 
n'eft  point  à  vous  de  con- 
noîcre  les  tems  ou  les  fai- 
fons ,  '  que  le  Père  a  réfer- 
vées  en  fa  propre  puiffan- 
ce.  Mais  vous  recevrez 
la  vertu  du  Saint  Efprit  qui 
viendra  fur  vous;  &  vous 
me  ferez  témoins  tant  à  jé- 
rufalem  qu'en  toute  la  Jul 
dée,&  dans  la  Samarie,  & 
jufqu'au  bout  de  la  Terre. 
Et  quand  il  eut  dit  cescho- 
fes,  il  fut  élevé,  eux  le  re- 
gardant :  &  une  nuée  le 
Soutenant ,  l'emporta  de  de- 
vant leurs  yeux.  Et  com- 
me ils  avoient  les  yeux  ar- 
rêtés vers  le  Ciel,  à  mefure 
qu'il  s'en  alloit ,  voici  deux 
hommes  en  vêtemens 
blancs  fe  préfentérent  de- 
vant eux,  qui  leur  dirent: 
Hommes  Galiléens,  pour- 
quoi vous  arrêtez- vous  à 


L'Ascension.  u? 

regarder  au  Ciel?  Ce  Jéfus 
qui  a  été  élevé  d'avec  vous 
au  Ciel ,  viendra  ainfi  que 
vous  l'avez  contemplé  mon- 
tant au  Ciel. 
L'Evangile,  S.  Marc  xvi.  14. 

JEfus  fe  montra  aux  on- 
ze, qui  étoient  affis  en- 
femble,&  il  leur  repro- 
cha leur  incrédulité  &  leur 
dureté  de  cœur,  en  ce  qu'ils 
n'avoient  point  cru  ceux 
qui  l'avoient  vu  reffufcité. 
Et  il  leur  dit  :  Allez  par 
tout  le  monde,  &  prêchez 
l'Evangile  à  toute  créatu- 
re. Celui  qui  aura  cru,& 
qui  aura  été  batifé  ,  fera 
fauve;  mais  celui  qui  n'au- 
ra point  cru,  fera  condam- 
né. Et  ce  font  ici  les  lignes 
qui  accompagneront  ceux 
qui  auront  cru  :  ils  jette- 
ront hors  les  Diables  en 
mon  Nom  :  ils  parleront 
de  nouveaux  langages:  ils 
chafferont  les  ferpens  :  & 
quand  ils  auront  bu  quel- 
que chofe  mortelle,  elle  ne 
leur  nuira  point:  ils  pofe- 
ront  les  mains  fur  les  ma- 
lades ,  &  ils  fe  porteront 
bien.  Or  le  Seigneur, après 
leur  avoir  parlé ,  fut  élevé 
en- haut  au  Ciel,  &  s'aflità 
la  droite  de  Dieu.  Et  eux 
II  3  étant 


nS  Le  Dimanche  àpre's  L'Ascension. 


étant  partis  prêchèrent  par- 
tout;^ le  Seigneur  coopè- 
rent avec  eux,  Scconfirmoit 
la  parole  par  les  prodiges 
qui  l'accompagnoient. 
Le  Dimanche  après  l  Ascen- 
sion. 
La  Collette. 

O  Dieu,  le  Roi  de  gloi- 
re ,  qui  as  élevé  en 
grand  triomphe  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils  Unique 
dans  ton  Royaume  cé- 
lefte ,  nous  te  fùpplions  de 
ne  nous  laifTer  paslànscon- 
folation ,  mais  de  nous  en- 
voyer ton  Saint  Efprit,  qui 
nous  confole,&  nous  élève 
au  lieu  où  notre  Sauveur  Jé- 
fus-Chrift  eft  allé  avant 
nous ,  &  où  il  vit  &  régne  a- 
vec  le  Saint  Efprit ,  un  feul 
Dieu  bénit  éternellement 
Amen. 

VEphre ,  i  S.  Pierre  iv.  7. 

LA  fin  de  toutes  chofes 
eft  proche.  Soyez  donc 
fobres  &  vigilans  à  prier 
Mais  fur- tout  ayez  entre 
vous  une  ardente  charité; 
car  la  charité  couvrira  une 
multitude  de  péchés.  So- 
yez hofpitaliers  les  uns  en- 
vers les  autres  fans  murmu- 
res   Que  chacun ,  félon  le 


pour  le  fervice  des  autres, 
comme  bons  difpenfateurs 
de  la  différente  grâce  de 
Dieu.  Si  quelqu'un  parle , 
qu'il  parle  comme  annon- 
çant les  paroles  de  Dieu  :  fi 
quelqu'un  adminiftre,  qu'il 
adminiftre  comme  par  la 
puiffance  que  Dieu  lui  a 
fournie;  afin  qu'en  toutes 
chofes  Dieu  foit  glorifié  par 
Jéfus-Chrift,  auquel  appar- 
tient la  gloire  &  la  force 
aux  fiécles  des  fiécles.  A* 
men. 

L'Evangile,  S.  Jean^v.  26.  & 
S.  Jean  xvi.  1. 

QUand  leConfolateur  fe- 
ra venu ,  lequel  je  vous 
envoyerai  de  la  part 
de  mon  Père,  fa  voir  î'Ef- 
prit  de  vérité,  qui  procède 
de  mon  Père,  celui-là  ren- 
dra témoignage  de  moi.  Et 
vous  aulîi  en  rendrez  té- 
moignage ;  car  vous  êtes 
dès  le  commencement  avec 
moi.  Je  vous  ai  dit  ces  cho- 
fes, afin  que  vous  ne  foyez 
point  feandalifés.  Ils  vous 
chafleront  des  Synagogues  : 
même  le  tems  vient ,  que 
quiconque  vous  fera  mourir 
croira  taire  fervice  à  Dieu. 
Et  ils  vous  feront  ces  chofes, 


don  qu'il  a  reçu ,  l'employé !  parce   qu'ils   n'ont   point 


con- 


Le  Joua  de  l 
connu  le  Père  ni  moi.  Mais 
je  vous  aiditceschofès,afin 
que  quand  l'heure  fera  ve- 
nue ,  il  vous  fouvienne  que 
je  vous  les  ai  dites. 
Le  Jour  de  la  Pentecôte. 
La  Collette. 

O  Dieu,  qui  dans  un  jour 
pareil  à  celui-ci  éclai- 
ras ton  peuple  fidèle  par 
l'envoi  &  par  la  lumière  de 
ton  Saint  Efprit,  fai-nous 
la  grâce  que  par  ce  même 
Efprit  nous  puiflions  juger 
fainement  de  toutes  chofes, 
&  nous  réjouir  toujours 
dans  le  fèntiment  de  tes 
confolations  ,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.  A- 
nien. 

Peur  PEpitre*  A  6t.  n.  r. 

COmme  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte s'accomplifToit, 
ils  étoient  tous  d'un  accord 
dans  un  même  lieu.Et  il  fe  fit 
tout  à  coup  un  fondu  Ciel, 
comme  eft  le  fon  d'un  vent 
qui  (buffle  avec  véhémence, 
&  il  remplit  toute  la  maifon 
où  ils  étoient  alïis.  Et  il  leur 
apparut  des  langues  divifées 
comme  de  feu,  qui  fepofé- 
rent  fur  chacun  d'eux.  Et 
ils  furent  tous  remplis  du 
Saint  Efprit ,  &  commencè- 
rent k  parler  des  Langues  é- 


a  Pentecôte.  up 
trangéres ,  félon  que  VE£ 
prit  leur  donnoit  à  parler. 
Or  il  yavoità  Jérufalemdes 
Juifs  qui  y  féjournoient , 
hommes  dévots ,  de  toute 
nation  qui  eft  fous  le  Ciel.  Et 
ce  bruit  ayant  été  fait, une 
multitude  vint  enfemble, 
qui  fut  toute  émue  de  ce  que 
chacun  les  entendoit  parler 
en  fa  propre  Langue.  Ils  en 
étoient  donc  tout  furpris ,  &c 
s'en  étonnoient,difant  l'un 
à  l'autre  :  Voici ,  tous  ceux- 
ci  qui  parlent,  ne  font -ils 
pas  Galiléens?  Comment 
donc  chacun  de  nous  les 
entendons  -  nous  parler  la 
propre  Langue  du  païs  où 
nous  fommes  nés?Parthes, 
Medes,  Elamites,  &  nous 
qui  habitons,  les  uns  dan9 
la  Méfopotamie,  les  autres 
en  Judée,  &  en  Cappado- 
ce,  au  païs  du  Pont,  &  en 
A  fie ,  en  Phrygie,en  Pam- 
phylie,en  Egypte, &  dans 
les  quartiers  de  la  Libye  qui 
eft  près  de  Cyréne,&  nous 
qui  demeurons  à  Rome, 
tant  Juifs  que  Profélites, 
Cretois  &  Arabes,  nous  les 
entendons  parler  ,  chacun 
en  notre  Langue ,  les  cho- 
fes magnifiques  de  Dieu. 


H  4- 
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V  Evangile ,  S.  Jean  xiv.  15. 

JEfus  dit  à  fes  Difciples , 
Si  vous  m'aimez ,  gardez 
mes  commandemens.  Ec 
je  prierai  le  Pére,&  il  vous 
donnera  un  autre  Confola- 
teur,  pour  demeurer  avec 
vous  éternellement.  Savoir 
riifprit  de  vérité,  lequel  le 
monde  ne  peut  point  rece- 
voir; parce  qu'il  ne  le  voit 
point, &  qu'il  ne  leconnoit 
point  ;  mais  vous  le  connoif- 
fez  ,  car  il  demeure  avec 
vous,&ilferaenvous.  Je  ne 
vous  laifferai  point  orphe- 
lin? ,  je  viendrai  vers  vous. 
Encore  un  peu  de  tems,!& 
le  monde  ne  me  verra  plus, 
mais  vous  me  verrez  ;  &  par- 
ce que  je  vis, vous  aufli  vi- 
vrez. En  ce  jour -là  vous 
connoîtrez  que  je  fuis  en 
mon  Père ,  &  vous  en 
moi ,  &  moi  en  vous.  Celui 
qui  a  mes  commandemens, 
&  qui  les  garde,  c'eft  celui 
qui  m'aime  ;  &  celui  qui 
m'aime,  fera  aimé  de  mon 
Père ,  &  je  l'aimerai, &  me 
déclarerai  à  lui.  Jude  (non 
pas  Ifcariot)  lui  dit  :  Sei- 
gneur, d'où  vient  que  tu  te 
déclareras  à  nous,  &  non 
pas  au  monde  ?Jéfus  répon- 
dit, &  lui  dit;  Si  quelqu'un 


m'aime,  il  gardera  ma  pa- 
role^ mon  Père  l'aimera, 
&  nous  viendrons  à  lui ,  & 
ferons  notre  demeure  chez 
lui.  Celui  qui  ne  m'aime 
point,  ne  garde  point  mes 
paroles.  Et  la  parole  que 
vous  entendez  n'eft  point 
ma  parole,  mais  c'eft  la  pa- 
role du  Père  qui  m'a  envo- 
yé. Je  vousaiditeeschofes 
demeurant  avec  vous.  Mais 
le  Confolateur ,  qui  eft  le 
Saint  Efprit ,  que  le  Père  en- 
voyera  en  mon  Nom ,  vous 
enleignera  toutes  chofes,& 
vous  réduira  en  mémoire 
toutes  les  chofes  que  je  vous 
ai  dites.  Je  vous  laifTe  la 
paix  ,  je  vous  donne  ma 
paix,  je  ne  vous  la  donne 
point  comme  le  monde  la 
donne  :  que  votre  cœur  ne 
foit  point  troublé,  &  ne  foit 
point  craintif.  Vous  avez 
entendu  que  je  vous  ai  dit, 
Je  m'en  vais,&  je  reviens  à 
vous.  Si  vous  m'aimiez  , 
vous  feriez  certes  joyeux  de 
ce  que  j'ai  dit,  Je  m'en  vais 
au  Père;  car  le  Père  eft  plus 
grand  que  moi.  Et  mainte- 
nant je  vous  l'ai  dit  avant 
que  cela  foit  arrivé,  afin  que 
quand  il  fera  arrivé  vous 
croyiez,  Je  ne  parlerai  plus 

gué- 
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guéres  avec  vous  ;    car  le 

Prince  de  ce  Monde  vient, 

mais  il  n'a  rien  en  moi.  Mais 

afin  que  le  Monde  connoif- 

fe  que  j'aime  le  Père ,  &  que 

je  fais  comme  le  Père  m'a 

commandé. 

Le  Lundi  de  la  Semaine  de  la 

Pentecôte. 

La  Collette. 

ODieu,  qui  dans  un  jour 
pareil  à  celui-ci  éclai- 
ras ton  peuple  fidèle  par 
Penvoi  &  par  la  lumière  de 
ton  Saint  Efprit  ,  fai-nous  la 
grâce  que  par  ce  même  Ef- 
prit  nous  puiffions  juger  fai- 
nement  de  toutes  chofes  ,  & 
nous  réjouir  toujours  dans 
le  fentiment  de  tes  confe- 
ctions, par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 
Pour  l'Epitre,  A£t.  x.  34. 

A  Lors  Pierre  prenant  la 
parole  ,  dit ,  En  vé- 
rité je  reconnois  que  Dieu 
n'a  point  d'égard  à  l'appa- 
rence des  perfonnes  ;  mais 
qu'en  toute  nation  ,  celui 
qui  le  craint  5  &  qui  s'adon- 
ne à  lajuftice,  lui  eft  agréa- 
ble. Ceft  ce  qu'il  a  envoyé 
lignifier  aux  enfans  d'ifracl , 
en  annonçant  la  paix  par 
Jéfus-Chrill,  qui  eft  le  Sei- 
gneur de  tous,  Vousfavez 


ce  qui  eft  arrivé  dans  toute 
la  Judée,  en  commençant 
par  la  Galilée, après  le  Ba- 
tême  que  Jean  a'prêché:  Sa- 
voir, comment  Dieu  a  oint 
du  Saint  Efprit  &  de  force 
JéfusleNazarien,quiapa£- 
lé  de  lieu  en  lieu,  en  faifant 
du  bien  ,  &  en  guériflant 
tous  ceux  qui  étoient  op- 
prefles  du  Diable;  car  Dieu 
étoic  avec  lui.  Et  nous 
fommes  témoins  de  toutes 
les  chofes  qu'il  a  faites,  tant 
au  païs  des  Juifs  qu'à  Jéru- 
falem  ;  &  comment  ils  l'ont 
fait  mourir  ,  le  pendant  au 
bois.  Mais  Dieu  Ta  reiïufci- 
té  le  troifiéme  jour;  &  l'a 
donné  pour  être  manifefté, 
non  à  tout  le  peuple,  mais 
aux  témoins  auparavant  or- 
donnés de  Dieu;  à  nous, 
dis-je,  qui  avons  mangé  & 
bu  avec  lui,  après  qu'il  a  été 
reffufcité  des  morts.  Et  il 
nous  a  commandé  de  prê- 
cher au  peuple ,  &  de  témoi- 
gner que  c'eft  lui  qui  eft  or- 
donné de  Dieu  pour  être  le 
Juge  des  vivans  &  des 
morts.  Tous  les  Prophètes 
lui  rendent  témoignage, 
que  quiconque  croira  en  lui, 
recevra  la  remiffion  de  fes 
péchés  par  fon  Nom.  Com- 
Hy  me 
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me  Pierre  tenoit  encore  ce  'déjà  condamné, parce  qu'il 
difcours,  le  Saint  Efpritdef-!  n'a  point  cru  au  Nom  du 
cendit  fur  tous  ceux  qui  Fils  Unique  de  Dieu.  Or 
écoutoient  la  parole.  Mais  c'eft  ici  la  condamnation, 
les  Fidèles  de  la  Circonci-  que  la  lumière  eft  venue  au 
fion,qui  étoient  venus  avec  I  monde,  &  que  les  hommes 
Pierre,  s'étonnèrent  de  ce 'ont  mieux  aimé  les  téné- 


que  le  don  du  Saint  Efprit 
étoit  auÛi  répandu  fur  les 
Gentils;  car  'ils  les  enten- 
doient  parler  diverfes  lan- 
gues, &  glorifier  Dieu.  A- 
lors  Pierre  prenant  la  paro- 
le, dit:  Qu'eft-ce  qui  pour- 
roi  t  s'oppoferàce  que  ceux- 
ci,  qui  ont  reçu  comme  nous 
le  Saint  Efprit ,  ne  foient  ba- 
tifés  d'eau  ?  Il  commanda 
donc  qu'ils  furent  batifés 
au  Nom  du  Seigneur.  Alors 
ils  le  prièrent  de  demeurer- 
là  quelques  jours. 
L'Evangile,  S.  Jean  m.  i<5. 

Dieu  a  tant  aimé  le 
monde,  qu'il  a  don- 
né fon  Fils  Unique ,  afin  que 
quiconque  croit  en  lui  ne 
périffe  point,  mais  qu'il  ait 
la  vie  éternelle.  Car  Dieu 
n'a  point  envoyé  fon  Fils  au 
monde, pour  condamner  le 
monde  ,  mais  afin  que  le 
monde  foit  fauve  par  lui. 
Celui  qui  croit  en  lui ,  ne  fe- 
ra point  condamné;  mais 
celui  qui  ne  croit  point, eft 


bres  que  la  lumière;  parce 
que  leurs  œuvres  étoient 
mauvaifes.  Car  quiconque 
s'adonne  à  des  chofes  mau- 
vaifes, hait  la  lumière,  & 
ne  vient  point  à  la  lumière, 
de  peur  que  fes  œuvres  ne 
foient  redarguées.  Mais  ce- 
lui qui  s'adonne  à  la  vérité 
vient  à  la  lumière, afin  que 
fes  œuvres  foient  manifef- 
tées ,  parce  qu'elles  font 
faites  félon  Dieu. 
Le  Mardi  de  la  Semaine  de  la 
Pentecôte. 
La  Collette. 

O  Dieu,  qui  dans  un  jour 
pareil  à  celui-ci  éclai- 
ras ton  peuple  fidèle  par 
l'envoi  &  par  la  lumière  de 
ton  Saint  Efprit,  fai-nous 
la  grâce  que  par  ce  même 
Efprit  nous  puillions  juger 
fainement  de  toutes  chofes, 
&  nous  réjouir  toujours 
dans  le  fentiment  de  tes 
confolations  ,  par  Jéfus- 
Gbrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

Pour 


Le  Dimanche  d 

Pour  FEpitre,   A  6t.  vin.  14. 

QUand  les  Apôtres ,  qui 
étoient  à  Jérufalem, 
eurent  entendu  que  la 
Samarie  avoitreçu  la  parole 
de  Dieu ,  ils  leur  envoyèrent 
Pierre  &  Jean;  qui  y  étant 
defcendus  prièrent  pour 
eux,  afin  qu'ils  reçufTent  le 
Saint  Efprit.  Car  il  n'étoit 
pas  encore  defcendu  fur  au- 
cun d'eux ,  mais  feulement 
ils  étoient  batifés  au  Nom 
du  Seigneur  Jéfus.  Puis  ils 
leur  impoférent  les  mains, 
&  ils  reçurent  le  Saint  Ef- 
prit. 

L Evangile,  S.  Jean  x.  1. 

EN  vérité,  en  vérité  je 
vous  dis,  que  celui  qui 
n'entre  point  par  la  porte 
dans  la  bergerie  des  brebis, 
mais  y  monte  par  ailleurs, 
eft  un  larron  &  un  voleur. 
Mais  celui  qui  entre  par  la 
porte ,  eft  le  Berger  des  bre- 
bis. Le  portier  ouvre  à  celui- 
là^  les  brebis  entendent  fa 
voix ,  &  il  appelle  fes  pro- 
pres brebis  par  leur  nom ,  & 
les  mène  dehors.  Et  quand 
il  a  mis  fes  brebis  dehors,  il 
va  devant  elles,  &  les  bre- 
bis le  fui  vent ,  parce  qu'elles 
connoiflent  fa  voix.  Mais 
elles  ne  fuivront  point  un 
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étranger ,  au  contraire  elles 
le  fuiront, parce  qu'elles  ne 
connoiflent  point  la  voix 
des  étrangers.  Jéfus  leur 
dit  cette  Parabole,  mais  ils 
ne  comprirent  point  ce 
qu'il  leur  difoit.  Jéfus  donc 
leur  dit  encore: En  vérité, 
en  vérité  je  vous  dis,  que 
je  fuis  la  porte  des  brebis. 
Tout  autant  qu'il  en  eft  ve- 
nu avant  moi ,  font  des  lar- 
rons &  des  voleurs;  mais 
les  brebis  ne  ks  ont  point 
écoutés.  Je  fuis  la  porte  :  li 
quelqu'un  entre  par  moi,  il 
fera  fauve  ;  &  il  entre- 
ra, &  fortira,  &  il  trou- 
vera de  la  pâture.  Le  larron 
ne  vient  que  pour  dérober, 
&  pour  tuer  &  détruire.  Je 
fuis  venu  afin  qu'elles  ayent 
la  vie ,  &  qu'elles  l'ayent 
même  en  abondance. 
Le  Dimanche  de  la  Trinité*. 
La  Collefte. 

Dieu  Tout-puiflant  & 
Eternel,  qui  as  fait  la 
grâce  à  tes  ferviteurs  de 
reconnoître,  par  la  confef- 
fion  d'une  foi  véritable,  la 
gloire  de  Péternelle  Trini- 
té, &  d'adorer  l'Unité  dana 
la  puiffance  &  dans  la  ma- 
jefté  de  PEfTence  Divine, 
nous  te  fupplions  de  nous 

afc 
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affermir  dans  cette  foi,  &.  de 
nous  défendre  pour  jamais 
de  toute  adverfité,  ô  Toi 
qui  vis  5  &  qui  régnes  à  tou- 
jours, un  feul  Dieu  bénit 
éternellement.  Amen. 
Pour  l'Epitre,  Apoc.  iv.  r. 

A  Près  ces  choies  je  regar- 
dai ,  &  voici  une  por- 
te fut  ouverte  au  Ciel,  &  la 
première  voix  que  j'avois 
ouïe  comme  d'une  trompet- 
te ,  &  qui  parloit  avec  moi , 
ine  dit  :  Monte  ici ,  &  je  te 
montrerai  les  chofes  qui  doi- 
vent arriver  à  l'avenir.  Et 
incontinent  je  fus  ravi  en 
cfprit ,  &  voici  un  trône 
étoit  pofé  au  Ciel ,  &  quel- 
qu'un étoit  affis  fur  le  trône. 
Et  celui  qui  y  étoit  affis ,  pa- 
roiflbit  femblable  à  une  pier- 
re de  jafpe,  &  de  fardoine; 
&  autour  du  trône  paroifToit 
un  arc-en-ciel,  femblable  à 
une  émeraude.  Et  il  y  avoit 
autour  du  trône  vingt-qua- 
tre fiéges  ;  &  je  vis  fur  les  Gé- 
rés vingt -quatre  Anciens 
affis ,  vêtus  d'habillemens 
blancs,  &  ayant  fur  leurs  tê- 
tes des  couronnes  d'or.  Et 
du  trône  fortoient  des 
éclairs,  &  des  tonnerres, & 
des  voix  :  &  il  y  avoit  de- 
vant le  trône  fept  lampes  de 
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feu  ardentes,  qui  font  le» 
fept  Efprits  de  Dieu.  Et  au 
devant  du  trône  il  y  avoit 
une  mer  de  verre ,  femblable 
à  du  cryftal  :  &  au  milieu 
du  trône,  &  autour  du  trô- 
ne quatre  animaux,  pleins 
d'yeux  devant  &  derrière. 
Et  le  premier  animal  étoit 
femblable  à  un  lion:  &  le  fé- 
cond animal^  femblable  k 
un  veau:  &letroifiéme ani- 
mal avoit  la  face  comme  un 
homme  ,  &  le  quatrième 
animal  étoit  femblable  à  une 
aigle  volante.  Et  les  quatre 
animaux  avoient  chacun  à 
part  foi  (ix  ailes  àPentour, 
&  par  dedans  ils  étoient 
pleins  d'yeux  :  &  ils  n'ont 
point  de  cefle  ni  jour  ni  nuit, 
difant  :  Saint ,  Saint ,  Saint , 
le  Seigneur  Dieu  Touc- 
puifTant ,  qui  Etoit  ,  & 

QUI  EST,  &  QUI  EST  A  VE- 
NIR !  Or  quand  les  animaux 
donnoient  gloire,  &  hon- 
neur ,  &  aûion  de  grâces ,  k 
celui  qui  étoit  affis  fur  le  trô- 
ne ,  à  celui  qui  eft  vivant  aux 
fiéclesdesfiécles,  les  vingt- 
quatre  Anciens  fe  profter- 
noient  devant  celui  qui  étoit 
affis  "fur  le  trône ,  &  ado- 
roient  celui  qui  eft  vivant 
aux  fiécles  des  fiécles,&ils 

jet- 
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jettoient  leurs  couronr>ès  pas  de  ce  que  je  t'ai  dit,  Il 
devant  le  trône,  en  difant: 
Seigneur ,  tu  es  digne  de  re- 
cevoir gloire,  &  honneur, 
&  puiffance:  car  tu  as  créé 
toutes  chofes ,  &  à  ta  volon- 
té elles  font,  &  elles  ont  été  ainfi  de  tout  homme  qui  eft 


vous  faut  être  nés  de  nou- 
veau. Le  vent  fouffle  où  il 
veut ,  &  tu  en  entens  le 
fon  ;  mais  tu  ne  fais  d'où  il 
vient,  ni  où  il  va:  il  en  eft 


créées. 
1! Evangile  1  S.  Jean  m.  1. 

IL  y  avoit  un  homme 
d'entre  les  Pharifiens, 
nommé  Nicodéme,  qui  é- 
toit  un  des  principaux  d'en- 
tre les  Juifs,  lequel  vint  de 
nuit  à  Jéfus ,  &  lui  dit  :  Maî- 
tre, nous  favons  que  tu  es  un 
Doéteur  venu  de  Dieu  ;  car 
perfonne  ne  peut  faire  ces  li- 
gnes que  tu  fais,fi  Dieu  n'eft 
avec  lui.  Jéfus  répondit, & 
lui  dit  :  En  vérité ,  en  véri 


né  de  l'Efprit.  Nicodéme 
répondit,  &  lui  dit,  Com- 
ment fe  peuvent  faire  ces 
chofes?  Jéfus  répondit,  & 
lui  dît: Tu  esDodeur  d'If- 
raël ,  &  tu  ne  connois  point 
ces  chofes!  En  vérité,  en 
vérité  je  te  dis.  Que  ce  que 
nous  favons ,  nous  le  di- 
fons  ;  &  ce  que  nous  avons 
vu,nous  le  témoignons:  mais 
vous  ne  recevez  point  notre 
témoignage.  Si  je  vous  ai  dit 
des  chofes  terreftres,  &  vous 


té  je  te  dis,  fi  quelqu'un  n'eft  ne  les  croyez  point,  com- 
né  de- nouveau,  il  ne  peut  ment  croirez- vous  fi  je  vous 
point  voir  le  Royaume  de j  dis  des  chofes  céleftes?  Car 
Dieu.  Nicodéme  lui  dit  .-'perfonne  n'eft  monté  au 
Comment  peut  naître  un  !  Ciel  ,finon  celui  qui  eft  de£ 


homme  quand  il  eft  vieux.'1 
peut-il  encore  entrer  au 
ventre  de  fa  mère,  &  naî 
tré? Jéfus  répondit, En  vé- 
rité, en  vérité  je  te  dis,  fi 
quelqu'un  n'eft  né  d'eau  & 
d'Efprit,  il  ne  peut  point  en- 
trer dans  le  Royaume  de 
Dieu.  Ce  qui  eft  né  de  l'Ef- 
prit, eft  efprit.  Ne  t'étonne 


cendu  du  Ciel  ,favoir  le  Fils 
de  l'homme  qui  eft  au  Ciel. 
Or  comme  Moïfe  éleva  le 
ferpent  auDéfert,ainfi  il  faut 
que  le  Fils  de  l'homme  foit 
élevé;  afin  que  quiconque 
croit  en  lui  ne  périlTe  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 
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Le  premier  Dimanche  après  la 
Trinité*. 
La    Collette. 

ODicu,  qui  es  la  force 
de  tous  ceux  qui  met- 
tent leur  confiance  en  toi ,  e- 
xauce  nos  prières  par  ta  mi- 
féricorde.  Ec  puifqu'àcaufe 
de  la  foiblefle  de  notre  natu- 
re, nous  ne  faurions  faire 
aucun  bien  fans  toi, accor- 
de-nous le  fecours  de  ta  grâ- 
ce ;  afin  qu'obfervant  tes 
faints  commandemens  , 
nous  te  foyons  agréables 
dans  nos  penfées  &  dans  nos 
adtions  ,  par  Jéfus-  Chrilt 
notre  Seigneur.  Amen. 
UEpitre,  i  S.  Jean  iv.  7. 

Bien  -  aimés  ,    aimons- 
nous  l'un  l'autre ,  car  la 
charité  eft  de  Dieu  ;  &  qui- 


péchés.  Mes  bien-aimés,fi 
Dieu  nous  a  ainfi  aimés, 
nous  devons  auiîi  nous  ai- 
mer l'un  l'autre.  Perfonne 
n'a  jamais  vu  Dieu:  fi  nous 
nous  aimons  l'un  l'autre* 
Dieu  demeure  en  nous,  &  fa 
charité  eft  accomplie  en 
nous.  A  ceci  nous  connoif- 
fons  que  nous  demeurons  en 
lui,  &  lui  en  nous ,  qu'il  nous 
a  donné  de  fon  Efprit.  Et 
nous  l'avons  vu,  &  nous  té- 
moignons que  le  Père  a  en- 
voyé leFils  pour  être  le  Sau- 
veur du  Monde.  Quiconque 
confeffera  que  Jéfus  eft  le 
Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure 
en  lui,&  lui  en  Dieu.  Et  nous 
avons  connu  &  cru  la  chari- 
té que  Dieu  a  pour  nous. 
Dieu  eft  charité;  &  celui 


conque  aime,eft  né  de  Dieu,  qui  demeure  en  la  chari- 
&  connoit  Dieu.  Celui  qui  té,  demeure  en  Dieu,  & 
n'aime  point,  n'a  point  con-  j  Dieu  en  lui.  En  ceci  eft  ac- 
nu  Dieu;  car  Dieu  eft  chari- complie  la  charité  envers 
té.  En  ceci  eft  manifeftée  la  'nous,  afin  que  nous  ayons 
charité  deDieu  envers  nous,1  aflurance  pour  le  jour  du  Ju- 
queDieu  a  envoyé  fon.  Filsgement,  que  tel  qu'il  eft, 


unique  au  monde,  afin  que 
nous  vivions  par  lui.  Et  ceci 
eft  la  charité  ;  non  que  nous 
ayons  aimé  Dieu,  mais  en 
ce  que  lui  nous  a  aimés ,  & 
qu'il  a  envoyc  fon  Fils  pour 


Inous  fommes  tels  en  ce 
monde.  Il  n'y  a  point  de 
peur  dans  la  chanté ,  mais  la 
parfaite  charité  chaffe  de- 
hors la  peur;  car  la  peur  ap- 
porte de  la  peine  :  or  celui 


être  la  propiciation  pour  nos  1  qui  a  peur ,  n'elï  pas  accom- 
pli 
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pli  dans  la  charité.  Nous 
l'aimons  ,  parce  qu'il  nous  a 
aimés  le  premier.  Si  quel- 
qu'un dit:  J'aime  Dieu,  & 
cependant  il  hait  fon  frère, 
il  eil  menteur  :  car  comment 
celui  qui  n'aime  point  fon 
frère,  lequel  il  voit, peut-il 
aimer  Dieu ,  lequel  il  ne  voit 
point  ?  Et  nous  avons  ce 
commandement  de  fa  part, 
Que  celui  qui  aime  Dieu, 
aime  aulTi  fon  frère. 
L'Evangile,  S.  Luc.  xvi.  19. 

IL  y  avoit  un  homme  ri- 
che, qui  fe  vêtoit  de 
pourpre  &  de  lin  lin  ,  & 
qui  tous  les  jours  fe  traitoit 
bien  &  magnifiquement. 
11  y  avoit  aulîi  un  Pauvre, 
nommé  Lazare,  couché  à 
la  porte  du  Riche,  &  tout 
plein  d'ulcères,  &  qui  dé- 
firoit  d'être  rafTafié  des 
miettes  qui  tomboient  de 
la  table  du  Riche;  &  même 
les  chiens  venoient,  &  lui 
lechoient  fes  ulcères.  Et  il 
arriva  que  le  Pauvre  mou- 
rut ,  &  fut  porté  par  les 
Anges  au  fein  d'Abraham  : 
le  Riche  mourut  auffi,  & 
fut  enféveli.  Et  étant  en 
Enfer ,  &  élevant  fes  yeux , 
comme  il  étoit  dans  les 
tourmens,  il  vit  de  loin 


Abraham ,  &  Lazare  dans 
fon  fein.  Et  s'écriant  il  dit, 
Père  Abraham,  aye  pitié 
de  moi,  &  envoyé  Laza- 
re, qui  mouillant  dans  l'eau 
le  bout  de  fon  doigt, vien- 
ne rafraîchir  ma  langue; 
car  je  fuis  grièvement  tour- 
menté dans  cette  flame.  Et 
Abraham  répondit  :  Mon 
Fils,  fouviens-toi  que  tu  as 
reçu  tes  biens  en  ta  vie ,  & 
que  Lazare  y  a  eu  fes  maux  : 
mais  il  eft  maintenant  con- 
folé ,  &  tu  es  grièvement 
tourmenté.  Et  outre  tout 
cela  il  y  a  un  grand  abî- 
me entre  nous  &  vous,  tel- 
lement que  ceux  qui  veu- 
lent pafler  d'ici  vers  vous, 
ne  le  peuvent,  ni  de -là 
pafler  ici.  Et  il  dit  :  Je  te 
prie  donc,  Père,  de  l'en- 
voyer en  la  maifon  de  mon 
père,  car  j'ai  cinq  frères; 
afin  qu'il  leur  rende  témoi- 
gnage de  l'état  où  je  fuis, 
de  peur  qu'eux  auffi  ne 
viennent  dans  ce  lieu  de 
tourment.  Abraham  lui 
répondit,  Us  ont  Moïfe  & 
les  Prophètes,  qu'ils  les 
écoutent.  Mais  il  dit,  Non, 
Père  Abraham,  mais  fi 
quelqu'un  des  morts  va  vers 
eux  ,  ils  fe  repentiront.  Et 

A- 
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Abraham  lui  dit  :  S'ils  n'é- 
coutent point  MoïTe  &  les 
Prophètes  ,  ils  ne  feront 
pas  non  plus  perfuadés, 
quand  quelqu'un  des  morts 
reiïufciteroir. 

Le  fécond  Dimanche  après 

la  Trinité*. 

La  Collette. 

O  Seigneur  ,  qui  ne 
manques  point  de 
conduire  &  d'alMer  ceux 
à  qui  tu  as  fait  la  grâce  de 
t'aimer  &  de  te  craindre, 
garde-nous  fous  la  puiffan- 
te  protection  de  ta  Provi- 
dence, &  nous  affermi  pour 
jamais  dans  la  crainte  & 
dans  l'amour  de  ton  faint 
Nom ,  par  Jéfus-Chrift  no* 
tre  Seigneur.  Ametu 
L'Epitrc,  i  Jean  ni.  13. 

Mes  frères  ,  ne  vous 
étonnez  point  fi  le 
monde  vous  hait.  En  ce 
que  nous  aimons  nos  frè- 
res, nous  favons  que  nous 
fommes  transférés  de  la 
mort  à  la  vie:  celui  qui  n'ai- 
me point  fon  frère ,  de- 
meure en  la  mort.  Qui- 
conque hait  fon  frère,  eft 
meurtrier  ;  &  vous  favez 
qu'aucun  meurtrier  n'a  la 
vie  éternelle  demeurante 
en  lui.   A  ceci  nous  ayons 


ArRE's  la  Trinité'. 
connu  la  charité,  c'eft  qu'il 
a  mis  fa  vie  pour  nous: 
nous  devons  donc  aulïi 
I  mettre  nos  vies  pour  nos 
frères.  Or  celui  qui  aura 
des  biens  de  ce  monde,  & 
qui  voyant  fon  frère  avoir 
nccefllté  lui  fermera  fes 
entrailles,  comment  eft-ce 
que  la  charité  de  Dieu  de- 
meure en  lui  ?  Mes  petits 
enfans ,  n'aimons  pas  de 
parole ,  ni  de  la  langue , 
mais  par  des  effets  &  en 
vérité.  Car  c'eft  par-là  que 
nous  connoiflbns  que  nous 
fommes  de  la  vérité ,  & 
nous  afTurons  ainfi  nos 
cœurs  devant  lui.  Que  fi 
notre  cœur  nous  condam- 
ne,  certes  Dieu  eft  plus 
grand  que  notre  cœur,  & 
il  connoit  toutes  chofes. 
Mes  bien- aimés,  fi  notre 
cœur  ne  nous  condamne 
point,  nous  avons  afTuran- 
ce  envers  Dieu.  Et  quoi 
que  nous  demandions, 
nous  le  recevons  de  lui; 
parce  que  nous  gardons  fes 
commandemens  ,  &  que 
nous  faifons  les  chofes  qui 
lui  font  agréables.  Et  c'eft 
ici  fon  commandement, 
Que  nous  croyions  au  Nom 
de  fon  Fils  Jéfus-Chrift,  & 

que 
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que  nous  nous  aimions  l'un  tre.  Alors  le  Père  de  fa- 
l'autre,  comme  il  nous  en1  mille  tout  en  colère  ,  dit  à 
a    donné    le    commande-  fon  ferviteur:  Va-t-en  vi- 


nrent. Et  celui  qui  garde 
fes  commandemens,  demeu- 
re en  Jéfus-Chrift,  &  Jéfus- 


tement  dans  les  places  & 
dans  les  rues  de  la  ville,  & 
amène  ici  les  pauvres,  & 


Chrift  demeure  en  lui,  &iles  impotens ,  &  les  boi- 


(jae 


par  ceci  nous  connoiiïbns 
qu'il  demeure  en  nous ,  fa- 
voir  par  l'Efprit  qu'il  nous 
a  donné. 
L'Evangile y  S.Luc,  xiv.  16. 

JEfus  dit: Un  Homme  fit 
un  grand  fouper ,  &  y 
convia    beaucoup    de 
gens.  Et  à  l'heure  du  fouper 
il  envoya  fon  ferviteur  pour 
dire  aux  conviés.  Venez, 
car  tout  eft  déjà  prêt.  Mais 
ils     commencèrent     tous 
unanimement  à  s'excufer. 
Le  premier  lui  dit  :  J'ai 
acheté  un  héritage ,  &  il  me 
faut  nécefTairement  partir 
taour  l'aller  voir:  je  te  prie, 
tien -moi  pour  excufé.    Un 
autre  dit  :  J'ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs ,  &  je 
m'en  vais  les  éprouver  :  je 
te  prie,  tien-moi  pour  ex- 
cufé.   Et  un  autre  dit:  J'ai 
pris  une  femme  en  maria- 
ge ,  c'eft  pourquoi  je  n'y 
puis  aller.    Ainfi  le  fervi- 
teur s'en  retourna,  &  rap- 
porta ces  chofes  à  ion  Maî- 


teux,  &  les  aveugles.  Puis 
le  ferviteur  dit  :  Maître,  il 
a  été  fait  ainfi  que  tu  l'as 
commandé,  &  il  y  a  enco- 
re de  la  place.  Et  le  Maî- 
tre dit  au  ferviteur  :  Va 
dans  les  chemins  &  le  long 
des  hayes,  &  ceux  que  tu 
trouveras,contrain-  les  d'en  < 
trer ,  afin  que  ma  maifon 
foit  remplie.  Car  je  vous 
dis  qu'aucun  de  ces  hom- 
mes qui  avoient  été  con- 
viés ,  ne  goûtera  de  mon 
fouper. 
Le  troijîéme  Dimanche  après 
la  Trinité'. 

La  Collette. 
Seigneur  ,  noua  te 
fupplions  de  nous 
exaucer  par  ta  miféricorde. 
Et  puifque  tu  nous  as  don- 
né une  ardente  afFeftion  à 
te  prier,  accorde-nous  auf- 
fi  ton  fecourspuiflant,pour 
nous  confoler ,  &  nous  dé- 
fendre au  milieu  de  toutes 
fortes  de  dangers  &  de  dif 
grâces  ,  par  Jéfus  -  Chrift, 
I  no- 


o 
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notre  Seigneur.   Amen. 
JJEpitrc ,  i  S.  Pierre  v.  5. 

AYant  tous  de  la  fou- 
miiïion  l'un  pour  l'au- 
tre ,  foyez  parés  par  de- 
dans d'humilité;  parce  que 
Dieu  réfifte  aux  orgueil- 
leux, mais  il  fait  grâce  aux 
humbles.  Humiliez  -  vous 
donc  fous  la  puiffante  main 
de  Dieu  ,  afin  qu'il  vous 
élève  quand  ilenferatems: 
Déchargeant  tout  votre 
fouci  fur  lui ,  car  il  a  foin 
de  vous.  Soyez  fobres,  & 
veillez:  car  le  Diable,  vo- 
tre adverfaire,  tourne  au- 
tour de  vous  comme  un 
lion  rugiffant,cherchant  qui 
il  pourra  dévorer.  Réiif 
tez-lui  donc  9  en  demeu- 
rant fermes  dans  la  foi,  fa- 
chant  que  les  mêmes  fouf- 
frances  s'accompliflent  en 
la  compagnie  de  vos  frè- 
res y  qui  eft  dans  le  Mon- 
de. Or  le  Dieu  de  toute 
grâce,  qui  nous  as  appel- 
lés  à  fa  gloire  éternelle  en 
Jéfus  -  Chrift  ,  aprè3  que 
vous  aurez  fouffert  un  peu 
de  tems,  vous  rende  ac- 
complis,  vous  affermilTe, 
vous  fortifie,  &  vous  éca- 
blifle.  A  lui  foit  gloire,  & 
force ,  aux  fiécles  des  lié- 
clés.  Amm. 


apre's  la  Trinité1. 

V Evangile ,  S.  Luc  xv.  r. 

OR  touslesPéagers,& 
les  gens  de  mauvai- 
fe  vie  s'approchoient  de  lui 
pour  l'entendre.     Mais  les 
Pharifiens    &   les  Scribes 
murmuroient,  difant:  Ce- 
lui -  ci  reçoit  les  gens  de 
mauvaifè  vie,    &  mange 
avec  eux.  Mais  il  leur  pro- 
pofa  cette  Parabole ,   di- 
fant :  Qui     eft    l'Homme 
d'entre  vous  qui  ayant  cent 
brebis,   s'jI  en  perd  une, 
ne  laifle  les  quatre- vingt 
dix-neuf  au  défert ,  &  ne 
s'en  aille  après  celle  qui  eft 
perdue  ,    jufqu'à  ce  qu'il 
l'ait  trouvée  ;&  qui  l'ayant 
trouvée ,   ne  la  mette  fur 
fes  épaules  bien  joyeux  ;  & 
étant  de  retour  en  îarnaifon 
n'appelle  fes    amis  &  fes 
voifins ,  &  ne  leur  dife, 
Réjouïirez-vous  avec  moi, 
car  j'ai   trouvé  ma  brebis 
qui  étoit  perdue?  Je  vous 
dis,  qu'ainfi  il  y  aura  joye 
au  Ciel   pour  un  feul  pé- 
cheur qui  vient  à  fe  repen- 
tir, plus  que  pour  quatre- 
vingt  dix  -  neuf  jaftss  qui 
n'ont  pas  befoin  de  fepen- 
tance.     Ou  qui  eft  la  Fem- 
me   qui  ayant  dix  drach- 
mes >  fi  elle  perd  une  drach- 
me y  n'allume    la    chan- 
del- 
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'délie,  &  ne  balaye  la  mai- 
fon ,  &  ne  la  cherche  dili- 
gemment, jufqu'à  ce  qu'el- 
le Tait  trouvée  ;  &  qui,  après 
l'avoir  trouvée ,  n'appelle 
fes  amies  &  fes  voifines,en 
leur  difant,  RéjouïfTez-vous 
avec  moi, car  j'ai  trouvé  la 
drachme  que  j'avois  perdue  ? 
Ainfi  je  vous  dis, Qu'il  y  a 
de  la  joye  devant  les  Anges 
de  Dieu  pour  un  feul  pé- 
cheur qui  vient  à  fe  repentir. 
Le  quatrième  Dimanche  après 
la  Trinité'. 
La  Collette. 

ODieu,  qui  es  le  Pro- 
tecteur de  tous  ceux 
qui  mettent  leur  confiance 
en  toi ,  fans  lequel  il  n'y  a 
rien  de  fort,  ni  de  faint, 
augmente  &  multiplie  tes 
miféricordes  fur  nous;  afin 
que  gouvernés  par  ta  Pro- 
vidence ,  &  conduits  par 
ton  Efprit,  nous  ufions  de 
telle  forte  des  biens  de  la 
vie  préfente,  que  nous  ne 
perdions  point  les  biens  de 
l'éternité.  Exauce  -  nous , 
ô  Père  Célefte ,  pour  l'a- 
mour de  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.   Amen. 

L Epitre,  Rom.  vin.  18. 

J'tltime  que  les  fouffran- 
ces  du  tems  préfent  ne'  ferez 
1  2 


font  point  à  contrepefer  à 
la  gloire  à  venir ,  qui  doit 
être  révélée  en  nous.  Car 
le  grand  &ardent  défir  des 
créatures  eft ,  qu'elles  at- 
tendent que  les  enfans  de 
Dieu  foient  révélés  :  (Par- 
ce que  les  créatures  font  fu- 
jettes  à  la  vanité,  non  de 
leur  volonté ,  mais  à  caufe 
de  celui  qui  les  y  a  affujet- 
ties)  elles  l'attendent,  dis- 
je,  dans  l'efpérance  qu'el- 
les feront  aulîi  délivrées  de 
la  fervitude  delà  corruption, 
pour  être  en  la  liberté  de  la 
gloire  des  Enfans  de  Dieu. 
Car  nous  favons  que  toutes 
les  créatures  foupirent,  & 
font  en  travail  enfemblejuf- 
ques  à  maintenant.  Et  non 
feulement  elles ,  mais  nous 
auflï ,  qui  avons  les  prémi- 
ces de  l'Efprit;  nous-mê- 
mes, dis -je,  foupirons  en 
nous-mêmes,  en  attendant 
l'adoption,  c'eli-à-dire,  la 
rédemption  de  notre  corps. 
L'Evangile,  S.  Luc  vi.  36. 

S  Oyez  donc  miféricor- 
dieux ,  comme  votre 
Père  eft  miféricordreux.  Et 
ne  jugez  point,  &  vous  ne 
ferez  point  jugés:  Ne  con- 
damnez point,  &  vous  ne 
point  condamnés: 
Qui- 
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Quitez,  &  il  vous  fera  qui- 
té: Donnez, &  il  vous  fera 
donné.  On  vous  donnera 
dans  le  fein  bonne  mefure, 
preffée  &  entafTée ,  &  qui 
s'en  ira  par-deflus  :  car  de  la 
mefure  que  vous  mefurerez  , 
on  vous  mefurera  récipro- 
quement. Il  leur  difoit  auffi 
cette  Similitude:  Eft-il  pof- 
fible  qu'un  aveugle  puifTe 
mener  un  autre  aveugle? 


Le  cinquième  Dimanche  après  h 
T  r  i  n  1  t  e\ 
La  Collette. 

SEigneur ,  nous  te  fup- 
plions  que  le  cours  des 
affaires  de  ce  Monde  foit 
tellement  réglé  &  maintenu 
en  paix  par  ta  Providence, 
que  ton  Eglife  puifle  tou- 
jours te  fervir  avec  joye  dans 
une  fainte  tranquilité,  par 
Jéfus  -  Chrift     notre    Sei- 


ne tomberont-ils  pas  tousjgneur.  Amen. 
deux  dans  la  fofle  ?  Le  difci-  LEpitre ,  i  S.  Pierre  ni.  8. 
pie  n'eft  point  par  -  defTusiO  Oyez  tous  d'un  confen- 
fon  Maître:  mais  tout  difci-1  O  tement ,  &  pleins  de 
pie  qui  fera  bien  accompli,' compaffion  l'un  en  vers  l'au- 
fera  rendu  conforme  à  fon  tre  ,  vous  entr'aimant  fra- 
Maître.  Et  pourquoi  regar-jternellement  ,  miféricor- 
des-tu  le  fétu  qui  eft  dans ,  dieux  ,  &  doux.  Ne  ren- 
rœil  de  ton  frère,  &  tu  dant  point  ma]  pour  mal,  ni 
n'apperçois  pas  un  chevron  outrage  pour  outrage,  mais 
dans  ton  propre  œil?  Ou(au  contraire  béni/Tant:  fa- 
comment  peux-tu  dire  à  ton  chant  que  vous  êtes  appelles 
frère  :  Mon  frère ,  permets  ;  à  cela ,  afin  que  vous  héritiez 


que  j'ôte  le  fétu  qui  eft  dans 
ton  œil ,  toi  qui  ne  vois 
point  un  chevron  qui  eft 


la  bénédiéhon.  Car  celui 
qui  veut  aimer  fa  vie ,  &  voir 
{es  jours  bienheureux,  qu'il 


dans  ton  œil  ?  Hypocrite,  garde  fa  langue  de  mal ,  & 
ôte  premièrement  le  che-  fes  lèvres  de  prononcer  au- 
vron  de  ton  œil,  &  après  cune  fraude.  Qu'il  fedétour- 
cela  tu  verras  comment  tu  ne  du  mal ,  &  qu'il  fafTe  le 
ôteras  le  fétu  qui  eft  dans  bien:  qu'il  recherche  la  paix, 


l'œil  de  ton  frère. 


&  qu'il  tâche  de  fêla  procu- 
rer. Car  les  yeux  du  Sei- 
gneur font  fur  les  juftes,  & 

fes 
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fes  oreilles  font  attentives  à 
leurs  prières;  mais  la  face 
du  Seigneur  eft  contre  ceux 
qui  font  les  rtiaux.  Or  qui  eft- 
ce  qui  vous  fera  du  mal,  fi 
vous  fuivez  le  bien  ?  Que  fi 
toutefois  vous  fbuffrez  quel- 
que chofe  pour  la  juftice, 
vous  êtes  bien  heureux: 
mais  ne  craignez  point  les 
maux  dont  ils  veulent  vous 
faire  peur ,  &  n'en  foyez 
point  troublés ,  mais  fanéti- 
fiez  le  Seigneur  dans  vos 
cœurs. 

L Evangile,  S.  Luc  v.  1. 

IL  arriva, comme  la  foule 
fe  jettoit  toute  fur  lui 
pour  entendre  la  parole  de 
Dieu  ,  qu'il  fe  tenoit  fur  le 
bord  du  lac  de  Génézareth. 
Et  voyant  deux  nacelles  qui 
étoient  au  bord  du  lac,  & 
dont  les  pêcheurs  étoient 
defeendus  &  lavoient  leurs 
rets,  il  monta  dans  Tune  de 
ces  nacelles  qui  étoit  3  Si- 
mon ,  &  il  le  pria  de  la  me- 
ner un  peu  loin  de  terre; 
puis  s'étant  aflTis  il  enfei- 
gnoit  de-deflus  la  nacelle  le& 
troupes  du  peuple.  Et  quand 
il  eut  achevé  de  parler ,  il  dit 
à  Simon  :  Mène  en  pleine 
eau ,  &  lâchez  vos  filets  pour 
pêcher.    Et  Simon  répon- 


dant, lui  dit  :  Maître,  nous 
avons  travaillé  toute  la  nuit 
&  n'avons  rien  pris,  toute- 
fois à  ta  parole  je  lâcherai  les 
filets.  Ce  qu'ayant  fait,  ils 
enfermèrent  une  fi  grande 
quantité  de  poiflbns ,  que 
leurs  filets  ferompoien t.  Et 
ils  firent  figne  à  leurs  com- 
pagnons qui  étoient  dans 
l'autre  nacelle,  de  venir  les 
aider;&  étant  venus  ils  rem- 
plirent les  deux  nacelles, 
tellement  qu'elles  s'enfon- 
çoient.  Et  quand  Simon 
Pierre  eut  vu  cela,  il  fe  jetta 
aux  genoux  de  Jéfus ,  en  lui 
difant:  Seigneur,  retire-toi 
de  moi, car  je  fuis  un  hom- 
me pécheur.  Parce  que  la 
frayeur  l'avoit  faifi,  lui  & 
tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui ,  à  caufe  de  cette  grande 
prife  de  poiflbns  qu'ils  ve- 
ndent de  faire;  de  même 
que  Jaques  &  Jean ,  fils  de 
Zébédée,qui  étoient  com- 
pagnons de  Simon.  Alors 
Jéfus  dit  à  Simon:  N'aye 
point  de  peur, d'oréna van t 
tu  feras  preneur  d'hommes 
vivans.  Et  quand  ils  eurent 
amené  les  nacelles  à  terre  » 
ils  quitérent  tout,  &  le  fui- 
virent. 

I  3  & 
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Le  ftxicmc  Dimanche  après 

la  Trinité. 

La  Collette, 

ODieu,  qui  as  préparé 
à  ceux  qui  t'aiment, 
des  biens  qui furpaflent  l'en- 
tendement humain  ,  fai 
qu'en  t'aimant  de  notre  cô- 
té par-deflus  toutes  cliofes  , 
nous  obtenions  l'effet  de  ces 
promettes,  qui  font  au-def- 
fus  de  nos  penfées&de  nos 
défirs,  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 
L'Epitre,  Rom.  vi.  3. 

NE  favez-vous  pas  que 
nous  tous  qui  avons 
été  batifés  en  Jéfus-  Chrift, 
avons  été  batiiés  en  fa  mort  ? 
Nous  fommes  doncenféve- 
]is  avec  lui  en  fa  mort  par  le 
Batême  ;  afin  que  comme 
Chrift  eft  refTufcité  des  morts 
par  la  gloire  du  Père  ,  nous 
aulTi  pareillement  mar- 
chions en  nouveauté  de  vie. 
Car  fi  nous  avons  été  faits  u- 
ne  même  plante  avec  lui  par 
la  conformité  de  fa  mort, 
nous  le  ferons  aufîî  parla 
conformité  de  fa  rélurrec- 
tion.  Sachant  ceci  5  que  no- 
tre vieil-homme  a  été  cruci- 
fié avec  lu'i,pour  que  le  corps 
du  péché  foit  réduit  à  néant, 
1    afin  que  nous  ne  fervions 


plus  le  péché.  Car  celui  qui 
eft  mort,  eft  quite  du  pè- 
che. Or  fi  nous  fommes 
morts  avec  Chrift ,  nous 
croyons  que  nous  vivrons 
aulli  avec  lui  :  Sachant  que 
Chrift  étant  refTufcité  des 
morts  ne  meurt  plus ,  &  que 
la  mort  n'a  plus  de  domina- 
tion fur  lui.  Car  ce  qu'il  eft 
mort,  il  eft  mort  pour  une 
fois  au  péché;  mais  cequ'H 
eft  vivant ,  il  eft  vivant  à 
Dieu.  Vous  aufii  tout  de 
même  faites  votre  compte 
que  vous  êtes  morts  au  pé- 
ché ,  mais  vivans  à  Dieu 
en  Jéfus- Chrift  notre  Sei- 
gneur. 
L'Evangile  y  S.  Matth.  v.  20. 

JEfus  dit  à  fes  Difciples  :  Si 
votre  juftice  ne  furpafTe 
celle  des  Scribes  &  des 
Pharifiens,  vous  n'entrerez 
point  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  Vous  avez  entendu 
qu'il  a  été  dit  aux  Anciens: 
Tu  ne  tueras  point,  &  qui 
tuera  fera  punifiable  par  ju- 
gement. Mais  moi  je  vous 
dis:  Que  quiconque  fe  met 
en  colère  fans  caufe  contre 
fon  frère,  fera  punifiable 
par  jugement:  &  celui  qui 
dira  à  fon  frère,  Racha, fe- 
ra punifiable  par  le  Confeil  : 

& 
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&  celui  qui  lui  dira,  Fou , 
fera  punirtable  par  la  géhen- 
ne du  feu.  Si  donc  tu  ap- 
portes ton  offrande  à  PAu- 
tel ,  &  que-là  il  te  fouvien- 
ne  que  ton  frère  a  quelque 
chofe  contre  toi,  Laiffe-là 
ton  offrande  devant  PAu- 
tel ,  &  va  te  réconcilier  pre- 
mièrement avec  ton  frère; 
puis  viens,  &  offre  ton  of- 
frande. Sois  bientôt  d'ac- 
cord avec  ta  partie  ad  verfe, 
tandis  que  tu  es  en  chemin 
avec  elle:  de  peur  que  ta 
partie  ad  verfe  ne  te  livre  au 
Juge,  &  que  le  Juge  ne  te 
livre  au  fergent ,  &  que  tu 
ne  fois  mis  en  prifon.  En 
vérité  je  te  dis,  que  tu  ne 
fortiras  point  de-là,  jufqu'à 
ce  que  tu  ayes  rendu  le 
dernier  quadrain. 

Le  fepttême  Dimanche  après  la 
Trinité'. 
La  Colkfte. 
Teu  Tout-puiflant ,  à 
qui  appartient  la  for- 
ce, &  qui  es  PAuteur  de 
tout  bien  &  de  tout  don 
parfait ,  imprime  dans  nos 
cœurs  Pamour  de  ton  Nom  ; 
augmente  en  nous  la  véri- 
table piété;  rempli-nous  de 
toutes  les  vertus,  &  nous  y 
affermi  par  Jéfus- Chrift  no- 


D 


*3? 

tre  Seigneur.   Amen. 
UEpitre,  Rom.  vi.  19. 

JE  parle  à  la  façon  des 
hommes ,  à  caufe  de  Pin- 
firmité  de  votre  chair. 
Comme  donc  vous  avez  ap- 
pliqué vos  membres  pour 
fervir  à  la  feuillure  &  h  Pi- 
niquité  pour  commettre 
l'iniquité,  ainfi  appliquez 
maintenant  vos  membres 
pour  fervir  à  la  juftice  en 
fainteté.  Car  lorlque  voua 
étiez  efclaves  du  péché, 
vous  étiez  libres  quant  à  la 
juftice.  Quel  fruit  donc 
aviez-vous  alors  des  chofè& 
dont  maintenant  vous 
avez  honte  ?  certes  leur  fin 
eft  la  mort.  Mais  mainte- 
nant que  vous  êtes  affran- 
chis du  péché,  &  aflervis  à 
Dieu,  vous  avez  votre  fruit 
dans  la  fan&ification ,  & 
pour  fin  la  vie  éternelle.  Car 
les  gages  du  péché,  c'eft  la 
mort,  mais  le  don  de  Dieu, 
c'eft  la  vie  éternelle ,  par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur. 
L'Evangile ,  S.  Marc  vin.  1. 

EN  ces  jours-là,  comme 
il  y  avoit-îà  une  fort 
grande  multitude, &  qu'ils 
n'avoient  rien  à  manger, 
Jéfus  appella  fesDifciples, 
I  4  & 
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:  •::   ';* 


O 


Trinité'. 

La  Cékài. 

Dieu ,  dont  la 

Provi- 

dence  i 

ré- 

compaflion    envers    cette 
multitude;  car  il  y  a  déjà 
trois  je.         ïknebbqgc 
cTavec  moi,  Se  ils  n'ont  r 

-     L: 

voye  à  jeun  en  lenrs  ir.ai-  gle  tout  fur  la  Terre  Scdans 

tomberont  en  c  Ciel,  éloigne  de  nous, 

ince  par  le  chemin ,  car  \  nous   tien   iupplions  ,    les 

:  ...i:.:-.f  .:r.s  ^'z.  x  :':r.:  •  r-  c/.cies  cui  pourroient  nous 

sefeloin.  Et  fësDi  re,  &  nous  accorde  i 

lui  réoondirent  ;  DU  la  tel     ..i  nous  ion:  ble- 


pourra-t-on    raffaCer    de 
r:.n,  ici  dan?  e:t?  Et 

demanda,  Coml 
a ez  vous  de  pains?  lis  lui 
dirent, Sept.  Alors  il  com- 
manda aux  troupes  ce  s'a:"- 
feo::  par  terre  ;  6c  i 


ment     ut^es ,   par 
Chriit  notre  Seigneur.  A- 


UEfkre,  Rom.  nn.  ri. 

M  Es  frères,  ne 
~e-    ... 


ou 


non 

t  à  la  chair, pour  v 


*":::  pains.  6c  ?r:   :    •    :.;  :elon  la  char.     Car  fi  vo'JS 
rendu  grac;: .  il  les  rompît,  vivez  félon  la  chair,  vous 


&  les  don 
pour  les 


-    T^ 


s  T:0:.:;rci  :  mail  fi  pir  PcC 
s  cri:  vols  mortifiez  . 


dirent  de-  du  corps,  vous  vivrez.  Or 
tant  elle'.    Ils  avoient  :  :»  ceux  qui 


il 


de  petits  par  FEforit  de  Dieu,  font 


poiflbns;  &  après  qu'LI  eut  er.fans  de  Dieu.    Car  vous 
:er.  -:...  comrranda  n'avez  point  reçu  un  Efj 

ls  les  leur  miflent  auffi  de  fcrviimle,  pour  ctft  en- 


c.vanr.     L:  :.s  en  mang< 
: .  Se  Gnénc  r  :  v 

.uporta  du  re 


I  L 

donc 


dans  !a  crainte;  on 

i  reçu  l*Eipri:  d 
ion  , 


.,&ptcorbeil-  ALL-a,  Pcre.     Ceft 

:  ce  même  Efprit  qui  rend  t6 


SB 

quatre  mille)  &  i  ii'qi 


ge avec  notre  eiprir, 

nmes  enfânsdc 

Dieu* 
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Dieu.  Et  fi  nous  fouî- 
mes en t ans  ,  nous  iom- 
mes  donc  héritiers  ;  héri- 
tiers, dis-ie3  de  D:eu5  & 

cohéritiers    de    Chrift  :    fi 


T  1 1  ■  1  T  e\ 


D 


îe  -  n.jus   ,      Sri- 


bui 


nous    :  en 


nous  îbiirtrons  avec  lui,  c'eft  fup  plions  ,  fLfcrit  de  dit 
ar.n  que  nous  foyens  auifi  cernement ,  pour  ne  rien 
glcri^cs  avec  îui.  penfer  &  ne  rien  fa    -  _..: 

r£«wgifc,  S.  Matth.  vn.  15.  ne  foie  jufie  &  droit;  iiifl 

TH\Onnez  -  vous     ^i:zz  cue3  comme  la 


OJl  1JUUS 

-tes  .  ne      savons    rzire    aucun 
n  ha-  bien,  nous  recevions  ce  toi 


«     t*.s»    .  A 


des  faux  pr 
qui  viennent  a  vo: 
bit  de  brebis,  ma. 
cecaus  font  c-s  lo 
fans.  Vous  les  c: 
à  leurs  fruits:  eue. 
ks  r 

les  ugues  ces  ctardorts  ?  \/fLS  îreres, 
Ainfi  tout  bon  arbre  fait  de  }S\  pas  eue 
bon  fruit,  ma 


ces  ep;nes ,    eu 


i:rez  jzr:s  -  Cr.ri.it    notre    Se> 
:  -  c  n  gneur.  Amen. 

LEpnre,  1  Cor.x.  1. 

ve  ne  veur; 

veus  ;uuo- 

nez  3   que   nos   Pères   :nt 


arbre  fait  de  mauvais  fruit,  tous  ete  fous  la  nu-e  ;   &c 
Le  bon  arbre  ne  peut  point  qu'ils  ont  tous  paflfe  par  ia 

faire  de  mauvais  fruit  .m  le  mer.  Se  qu'ils  ont  tous  été 
mauvais  arbre  faire  ce  bon  batifts  par  Moue  ,  en  ia 
fruit.  Tout  arbre  qui  ne  rner;&  qu'ils  on:  tous  man- 
fa.it  point  de  boa  fruit ,  efl  gc  d'une  même  viande  fpi- 
coupe  &  jette  au  feu.  Vous  rituelle;  6c  cu'.ls  en:  : 
les  connaîtrez  donc  a  leurs  bu  d'un  même  breuvage 
fruits.  Tous  ceux  qui  me  fpirituel  :  car  ils  buvoient 
diientj  Seigneur,  Seigneur  ,Mc  la  pierre  fpirituelle  qui  les 
n'entreront  pas  dansieRc-  fuivoit  ,  vS:  la  p. erre  etc.: 
yaume  des  Ceux,  mais  ce-  Chrift.  Mais  Dieu  n'a  peint 
lui   qui  fait  .a  volonté  de  pris     plaifir     en    p -fleurs 


mon  Père  quiçftauxCieux.  d'eux,  car  il?  en:  .-te 

blés  au  défert.    Orcescho- 

:es   ont   cte  des  exemples 
I  5  pour 
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pour  nous;  afin  que  nous,fidéle 


ne  convoitions  point  des 
chofes  mauvaifes ,  comme 
eux-mêmes  les  ont  convoi- 
tées, lit  que  vous  ne  deve- 
niez point  idolâtres,  com- 
me quelques-uns  d'eux, 
ainli  qu'il  eft  écrit  :  Le  peu- 
ple s'eft  alTis  pour  manger 
&  pour  boire ,  &  puis  ils  le 
font  levés  pour  jouer.  Et 
afin  que  nous  ne  paillar- 
dions  point,  comme  quel- 
ques-uns d'eux  ont  paillar- 
de, &  il  en  eft  combe  en  un 
jour  vingt-trois  mille.  Et 
que  nous  ne  tentions  point 
Chrift  ,  comme  quelques- 
uns  d'eux  l'ont  tenté ,  & 
ont  été  détruits  par  les  fer- 
pens.  Et  que  vous  ne  mur- 
muriez point ,  comme  quel- 
ques-uns d'eux  ont  mur- 
muré^ font  péris  par  ledef- 
tru&eur.  Or  toutes  ces  cho- 
fes leur  arrivoientenexem- 


la  Trinité'. 

>  qui   ne  permettra 


J 


point  que  vous  foyez  tentés 
au-delà  de  vos  forces;  mais 
avec  la  tentation  il  vous 
donnera  l'iflue  ,  afin  que 
vous  la  puifliez  foutenir. 
L Evangile ,  S.  Luc  xvi.  1. 
Efus  dit  à  fes  Difciples  :  Il 
y  avoit  un  Homme  ri- 
che ,  qui  avoit  un  maître- 
d'hôtel  ,  qui  fut  aceufé 
devant  lui  comme  diflîpa- 
teur  de  fes  biens.  Sur  quoi 
Payant  appelle,  il  lui  dit, 
Qu'eft-ce  que  j'entens  dire 
de  toi  ?  Rends  compte  de 
ton  adminiftration ,  car  tu 
n'auras  plus  la  puiiïance 
d'adminiftrer  mes  biens.  A- 
lors  le  Maître-d'hôtel  dit  en 
lui-même  ,  Que  ferai -je  , 
puisque  mon  Maître  m'ôte 
î'adminiftration?  je  ne  puis 
pas  fouir  la  terre ,  &  j'ai 
honte  de  mendier.  Je  fai  ce 
que  je  ferai, afin  que  quand 


fons.  Alors  il  appella  cha- 
cun des  débiteurs  de  fon 


ple;&  elles  font  écrites  pour  |  mon  adminiftration  me  fe« 
notre  inftru&ion  ,  comme,  ra  ôtée ,  quelques-uns  me 
étant  ceux  auxquels  les  der-i  reçoivent  dans  leurs  mai- 
niers  tems  font  parvenus 
Que  celui  donc  qui  croit  de- 
meurer debout,  prenne  Maître,  &  il  dit  au  premier, 
garde  qu'il  ne  tombe.  Au- Combien  dois-tu  à  mon 
cune  tentation  ne  vous  a  Maître?  Il  dit ,  Cent  mefu- 
faifis,  qui  n'ait  été  uneten-  res  d'huile.  Et  il  lui  dit: 
tatien  humaine  :&  Dieu  eft  Pren  ton  obligation,   & 

t'af- 
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tMieds  vite,  &  n'en  écri 
que  cinquante.  Puis  il  dit  à 
un  autre,  Et  toi,  combien 
dois-tu^Et  il  dit,  Cent  me- 
fures  de  froment.  Et  il  lui 
dit  :  Pren  ton  obligation, 
&  n'en  écri  que  quatre- 
vingt.  Et  le  Maître  loua  le 
maître -d'hôtel  inique  ,  de 
ce  qu'il  avoit  fait  prudem- 
ment. Ainfi  les  enfans  de 
ce  fiécle  font  plus  prudens 
en  leur  génération,  que  les 
enfans  de  lumière.  Et  moi 
auffi  je  vous  dis  :  Faites- 
vous  des  amis  des  richeffes 
iniques ,  afin  que  quand 
vous  dèfaudrez  ils  vous  re- 
çoivent dans  les  taberna- 
cles éternels. 
Le   dixième  Dimanche  après  la 

Trinité'. 

La  Collette. 
Miféricordieux   Sei- 


o 


veux  point, mes  frères, que 
vous  en  foyez  ignorans. 
Vous  favez  que  vous  étiez 
Gentils ,  tranfportés  après 
les  Idoles  muettes  ,  félon 
que  vous  étiez  menés.  C'eft 
pourquoi  je  vous  fais  (avoir, 
que  nul  parlant  par  l'Lfprit 
de  Dieu,  ne  dit  que  J6fus 
eft  malédiction  ;  &  que  nul 
ne  peut  dire  que  par  le  Saint 
Efprit.,  que  Jéfus  eft  le  Sei- 
gneur. Or  ilyadiverlicéde 
dons,  mais  il  n'y  a  qu'un 
même  Efprit.  Il  y  a  auffi  di- 
verfité  de  miniftéres,  mais 
il  n'y  a  qu'un  même  Sei- 
gneur. 11  y  a  pareillement 
diverfité  d'opérations ,  mais 
il  n'y  a  qu'un  même  Dieu 
qui  opère  toutes  chofes  en 
tous.  Or  à  chacun  eft  don- 
née lamanifeftationdel'Ef- 
prit,  pour  ce  qui  eft  expé- 


gneur,  prête  l'oreil- dient.  Car  à  l'un  eft  donnée 


le  aux  prières  de  tes  hum 
blés  ferviteurs:  Et  afin  qu'ils 
puiffent  obtenir  ce  qu'ils  de- 
mandent, fai-leurla  grâce 
de  ne  demander  que  des 
chofes  qui  te  foient  agréa- 
bles, par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 

L'Epitre,  1  Cor.  xn.  1. 

POur  ce  qui  regarde  les 
dons  Ipirituels,  je  ne 


par  PEfprit,la  parole  defa- 
geffe;  &  à  l'autre,  par  le 
même  Efprit,  la  parole  de 
connoiflance;  &  à  un  au- 
tre, la  foi  par  ce  même  Et 
prit  ;  à  un  autre ,  les  dons  de 
guérifon  par  ce  même  Et 
prit;  &  à  un  autre,  les  o- 
pérations  des  miracles  ;  à  un 
autre  ,  la  prophétie  ;  à  un 
autre,  le  don  dedifcerner 

les 
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les  Efprits;  à  un  autre,  la 
diverfité  de  langues;  &  à 
un  autre  ,  le  don  d'inter- 
préter les  langues.  Mais 
un  feul  &  même  Efprit  fait 
toutes  ces  chofes  5  diftribu- 
ant  particulièrement  à  cha- 
cun félon  qu'il  veut. 
L'Evangile,  S.  Luc  xix.  41. 

ET  quand  il  fut  proche, 
voyant  la  ville,  il  pleu- 
ra fur  elle,  difant  :  O  fi  toi 
aufli  eufles  connu ,  au  moins 
en  cette  tienne  journée , 
les  chofes  qui  appartien- 
nent à  ta  paix  !  mais  main- 
tenant elles  font  cachées 
devant  tes  yeux.  Car  les 
jours  viendront  fur  toi, que 
tes  ennemis  t'afliégeront 
de  tranchées,  &  t'enferre- 
ront  de  tous  côtés  ;&  te  ra- 
ieront toi,&  tes  enfansqui 
font  au-dedans  de  toi  ;&  ils 
ne  laifTeront  en  toi  pierre 
fur  pierre ,  parce  que  tu  n'as 
point  connuletemsdetavi- 
fitation.  Puis  étant  entré 
au  Temple,  il  commença 


toit    tous  les  jours  enfèï- 

gnant  dans  le  Temple. 

L'onzième   Dimanche  après 

la  Tri  mi  te*. 

La  Colleàc. 

ODieu,  qui  manifeftes 
la  Toute  -  puiffance 
de  ta  force  ,  principale- 
ment lorsque  tu  fais  mifé- 
ricorde ,  &  que  tu  as  com- 
paflion ,  répan  fur  nous  a- 
bondamment  ta  grâce  ;  afin 
que  marchant  dans  les  fen- 
tiers  de  tes  commande- 
mens,  nous  puilfions  obte- 
nir l'effet  de  tes  promeffes 
gratuites ,  &  être  faits  par- 
ticipai de  tes  tréfors  Cé- 
leftes,  par  Jéfus-Chrift  no* 
tre  Seigneur.  Amen. 
L'Epitre  ,    1  Cor.  xv.  1. 

M  Es  frères,  je  vous  fais 
favoir  l'Evangile  que 
je  vous  ai  annoncé ,  &  que 
vous  avez  reçu ,  &  auquel 
vous  vous  tenez  fermes ,  & 
par  lequel  vous  êtes  fauves, 
fi  vous  retenez  en  quelle 
manière  je  vous  l'ai  annon- 


à  jetter  dehors  ceux  qui  y  ce,  à  moins  que  vous  n'ayez 

cru  envain.  Car  avant  tou- 
tes chofes,  je  vous  al  don- 
né ce  que  j'avoisauffireçu, 
favoir,  que  Chrift  eft  mort 
pour  nos  péchés,  félonies 
iicritures;  &  qu'il  a  été  en- 

fé- 


vendoient,  &  qui  y  ache 
toient.  Leur  difant  :  Il  eft 
écrit ,  Ma  Maifon  eft  la 
Maifon  de  prière ,  mais 
vous  en  avez  fait  une  ca- 
verne de  voleurs.    Et  il  6- 
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féveli,  &  qu'il  eftreffufcité 
le  troifiéme  jour ,  félon  les 
Ecritures  ;  &  qu'il  a  été  vu 
de  Céphas,  &  enfuite  des 
Douze.  Depuis  il  a  été  vu 
de  plus  de  cinq  cens  frères 
à  une  fois,  dont  plufieurs 
font  encore  vivans ,  &  quel- 
ques-uns dorment.  En- 
fuite  il  a  été  vu  de  Jaques, 
&  puis  de  tous  les  Apô- 
tres. Et  après  tous,  il  a 
été  vu  aufll  de  moi,  com- 
me d'un  avorton.  Car  je 
fuis  le  moindre  des  Apô- 
tres, qui  ne  fuis  pas  digne 
d'être  appelle  Apôtre, par- 
ce  que  j'ai  perfécuté  l'Egli- 


hommes  montèrent  au 
Temple  pour  prier  ;  l'un 
PbariGen  ,  &  l'autre  Péa- 
ger.  Le  Pharifien  fe  tenant 
à  l'écart  prioit  en  lui-mê- 
me ,  difant  de  telles  cho- 
fës  :  O  Dieu  !  je  te  rends 
grâce?  ,  de  ce  que  je  ne 
luis  point  comme  le  refte 
des  hommes,  qui  font  ra- 
viffeurs,  injuiles,  adultè- 
res, ni  même  comme  ce 
Péager.  Je  jeûne  deux  fois 
la  lemaine,  &  je  donne  la 
dîme  de  tout  ce  que  je  pof- 
féde.  Mais  le  Péager  fe  te- 
nant loin ,  n'ofoit  pas  mê- 
me lever  les  yeux  vers  le 


fe  de  Dieu.     Mais  par  la  Ciel,  mais  frappoit  fa  poi- 
grace  de  Dieu  je  fuis  ce  trine,  en  difant:  ODieu! 


que  je  fuis,  &  fa  grâce  en- 
vers moi  n'a  point  été  vai- 
ncrais j'ai  travaillé  beau- 
coup plus  qu'eux  tous  : 
toutefois  non  point  moi , 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui 
eft  avec  moi.  Soit  donc 
moi,  foit  eux,  nous  prê- 
chons ainfi,  &  vous  l'avez 
cru  ainfi. 
L'Evangile,  S.  Luc  xvin.  9. 

JEfus  dit  cette  Parabole  à 
quelques-uns  qui  fe  con- 
fioient  en  eux  -  mêmes 
d'être  ju(tes3&quitenoient 
les  autres  pour  rien.  Deux 


fois  appaifé  envers  moi  qui 
fuis  pécheur.     Je  vous  dis 
que  celui-ci .defcendit  en  fa 
maifon  juflifîé,  plutôt  que 
l'autre.     Car  quiconque  s'é- 
lève, fera  abaiffé;  &  qui- 
conque s'abaifïe,fera  élevé. 
Le  douzième  Dimanche  après 
la  Trinité'. 
La  Collette. 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puiffant,  qui  es  tou- 
jours plus  prompt  à  nous 
exaucer ,  que  nous  ne  le 
fommes  à  te  prier  ;  &  qui 
as  accoutumé  de  nous  don- 
ner 
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ncr  plus  que  nous  ne  méri- 
tons, &  que  nous  ne  de- 
mandons ;    répans    abon- 
damment   tes    grâces    fur 
nous  ;    nous     pardonnant 
tout  ce  qui  pourroit  trou- 
bler notre  confcience  ;nous 
donnant  les  biens  que  nous 
ne  fommes  pas  dignes  de 
demander ,  finon   par  les 
mérites  &  par  PinterceÊ 
fîon  de  Jéfus- Chrift  ton  Fils, 
notre  Seigneur.     Amen. 
L'Epitre,  2  Cor.   ni.  4. 
•X  j  Ous  avons  une  telle 
JlN    confiance    en   Dieu 
par  Chrift.     Non  que  nous 
ïbyons  capables   de  nous- 
mêmes  de  penfer  quelque 
chofe  ,    comme   de  nous- 
mêmes  ;  mais  notre  capa- 
cité eft  de  Dieu,  qui  nous 
a  aufli  rendus  capables  d'ê- 
tre Minières  du  Nouveau 
Teftament;  non  de  la  let- 
tre ,  mais  de  TEfprit  ;  car 
la  lettre  tue,   mais  PEfprit 
vivifie.     Or  fi  le  Mihiftére 
de  mort  écrit  avec  des  let- 
tres, &  gravé  fur  des  pier- 
res, a  été  glorieux,  telle- 
ment que  les  EnfansdMfraël 
ne   pouvoient   regarder  le 
vifage  de  Moïfe ,   à  caufe 
de  la  g'oire  de  fon  vifà^e, 
laquelle  devoit  prendre  lin; 
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comment  le  Minifiére  de 
TEfprit  ne  fera-t-il  pas  plus 
glorieux?  Car  fi  le  Minis- 
tère de  la  condamnation  a 
été  glorieux,  le  Miniftére 
de  la  juftice  le  furpaffe  de 
beaucoup  en  gloire. 
[L'Evangile,  S.  Marc.  vu.  31. 

JEfus  étant  encore  parti 
des  frontières  de  Tyr& 
de  Sidon,ilvintàlaraer 
de  Galilée  par  le  milieu  du 
païs  de  Décapolis.  Et  on 
lui  amena  un  fourd  qui  a- 
voit  la  parole  empêchée ,  & 
on  le  pria  de  pofer  les  mains 
fur  lui.  Et  Jéfus  Payant 
tiré  à  part  hors  de  la  foule, 
lui  mit  Iqs  doigts  dans  les 
oreilles  ,  &  ayant  craché 
lui  toucha  la  langue.  Puis 
regardant  vers  le  Ciel  il 
foupira,  &  lui  dit,  Heph- 
phatah ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Ou- 
vre-toi. Et  aulïï-tôt  feso- 
reilles  s'ouvrirent,  &  le  lien 
de  fa  langue  fe  délia  ,  &  il 
parla  ailément.  Et  Jéfus 
leur  commanda  de  ne  le 
dire  à  perfonne;  mais  plus 
il  le  défendoit,  plus  ils  le 
publioient.Et  ils  en  étoient 
extrêmement  étonnés,  di- 
fant,  Il  a  tout  bien  fait:  il 
fait  ouïr  les  fourds,  &  par- 
ier les  mucfts. 

Le 
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Le  treizième  Dimanche  après 

la  Trinité'. 

La  Collette. 

ODieu  Tout  -  puiffant 
&  tout  miféricordi- 
eux  ,  qui  feul  donnes  à  ton 
peuple  fidèle  de  te  rendre 
un  jufte  &  louable  fervice  , 
fai-nous  la  grâce,  nous  t'en 
fupplions,  de  te  fervir  fi  fi- 
dèlement fur  la  Terre, que 
nous  ne  manquions  point 
d'obtenir  enfin  dans  le  Ciel 
l'effet  de  tespromeffes,par 
les  mérites  de  Jéfus- Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 
V Evangile  y  Gai.  ni.  i<5. 

LEs  promettes  ont  été 
faites  à  Abraham,  & 
à  là  femence.  11  n'eft  pas 
dit ,  &  aux  femences, com- 
me s'il  avoit  parlé  de  plu- 
fieurs  ;  mais  comme  par- 
lant d'une  feule ,  &  à  fa 
femence ,  qui  eft  Chrift. 
Voici  donc  ce  que  je  dis: 
c'eft  que  quant  à  l'alliance 
qui  a  été  auparavant  con- 
firmée par  Dieu  en  Chrift, 
la  Loi  qui  eft  venue  qua- 
tre cent  trente  ans  après , 
ne  la  peut  point  annuller 
pour  abolir  la  promeffe. 
Car  fi  l'héritage  eft  par  la 
Loi  5  il  n'eft  point  par  la 
promeffe  :  or  Dieu  l'a  don- 
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né  à  Abraham  par  la  pro- 
meffe. A  quoi  donc  fert  la 
Loi  ?  Elle  a  été  ajoutée  à 
caufe  des  tranfgreflions , 
jufqu'à  ce  que  vînt  1a  fe- 
mence à  l'égard  de  laquel- 
le la  promeffe  avoit  étéfair 
te;  &  elle  a  été  ordonnée 
par  les  Anges,  par  le  mi- 
niftére  d'un  Médiateur.  Or 
le  Médiateur  n'eft  pas 
d'un  feul,  mais  Dieu  eft 
un  feul.  La  Loi  donc  a-t- 
elle  été  ajoutée  contre  les 
promeffes  de  Dieu  ?  ainfi 
n'avienne  :  car  fi  la  Loi  eût 
été  donnée  pour  pouvoir 
vivifier ,  véritablement  la 
juftice  feroit  de  la  Loi. 
Mais  l'Ecriture  a  tout  en- 
clos fous  le  péché  ,  afin 
que  la  promeffe  par  la  foi 
en  Jéfus-  Chrift  fût  donnée 
à  ceux  qui  croyent. 
L'Evangile,  S.Luc  x.  23. 

Bienheureux  font  les 
yeux  qui  voyent  ce 
que  vous  voyez.  Car  je 
vous  dis  ,  que  plufieurs 
Prophètes  &  plufieurs  Rois 
ont  déliré  de  voir  les  cho- 
ks  que  vous  voyez,  &  ils 
ne  les  ont  point  vues  5  & 
d'entendre  les  choies  que 
vous  entendez ,  &  ils  ne 
les   ont   point  entendues. 

Alors 
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Alors  voici  un  Dofteur  de 
]a  Loi  s'étant  levé  pour  l'é- 
prouver ,  lui  die:  Maître, 
que  dois-je  faire  pour  avoir 
la  vie  éternelle  ?  Et  il  lui 
dit ,  Qu'efl:  -  il  écrit  dans  la 
Loi:  comment  lis -tu?  Et 
il  répondit  &  dit,  Tu  aime- 
ras le  Seigneur  ton  Dieu 
de  tout  ton  cœur  ,  &  de 
toute  ton  ame,  &  de  tou- 
te ta  force ,  &  de  toute  ta 
penfée;  &  tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-mê- 
me. Et  Jéfus  lui  dit, Tu  as 
droitement  répondu  :  fai 
cela ,  &  tu  vivras.  Mais  lui 
fe  voulant  juftifier ,  dit  à  Jé- 
fus ,  Et  qui  eft  mon  pro- 
chain ?  Et  Jéfus  répondant, 
lui  dit:  Un  homme  defeen- 
doit  de  Jérufalem  à  Jérico, 
&  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs ,  qui  le  dépouillè- 
rent ,  &  qui  après  l'avoir 
bleffé  de  plufieurs  coups , 
s'en  allèrent ,  le  laiflant  à 
demi-mort.  Or  par  rencon- 
tre ,  un  Sacrificateur  def- 
cendoit  par  le  même  che- 
min, &  quand  il  le  vit,  il 
pafla  de  l'autre  côté.  Un 
Lévite  aulfi  étant  arrivé  en 
cet  endroit -la,  &  voyant 
cet  homme,  pafla  tout  de 
même  de  l'autre  côté.  Mais 
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un  Samaritain  faifant  fon 
chemin  ,  vint  à  lui,  &  Je 
voyant  il  fut  touché  de 
compaifion.  Et  s'appro- 
chant  il  lui  banda  fesplayes, 
&  y  verfa  de  l'huile  &  du 
vin  ;  puis  le  mit  fur  fa  bête, 
&  le  mena  dans  l'hôtellerie, 
&  eut  foin  de  lui.  Et  le  len- 
demain en  partant,  il  tira 
deux  deniers,  &  les  donna 
à  l'hôte,  enluidifant,  Aye 
foin  de  lui,  &  tout  ce  que 
tu  dépenferas  déplus,  je  te 
le  rendrai  à  mon  retour.  Le- 
quel donc  de  ces  trois  te 
femble-t-il  avoir  été  le  pro* 
chain  de  celui  qui  étoit  tom- 
bé entre  les  mains  des  vo- 
leurs ?  11  répondit ,  Ceft 
celui  qui  a  ufé  de  miséricor- 
de envers  lui.  Jéfus  donc 
lui  dit,  Va,  &toiauffifai 
de  même. 

Le  quatorzième  Dimanche  aprir 

la  Trinitl'. 

La  Collcclc. 

Dieu  Tout  -  puiflant  & 
Eternel ,  augmente- 
nous  la  foi,  Pefpérance  & 
la  charité  :  &  afin  que  nous 
obtenions  ce  que  tu  nous 
promets ,  fai  que  nous  ai- 
mions ce  que  tu  nous  com- 
mandes ,  par  Jéfus- Chrift 
notre  Seigneur,  Amen. 
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LEphre  ,    Gai.  v.  16. 

JE  vous  dis  donc,  Mar- 
chez félon  PEfprit ,  & 
vous  n'accomplirez 
point  les  convoitifes  de  la 
chair:  Car  la  chair  convoite 
contre  Pefprit  ,  &  Pefprit 
contre  la  chair  :&  ces  chofes 
font  oppofées  Tune  à  l'au- 
tre, tellement  que  vous  ne 
faites  point  les  chofes  que 
vous  voudriez.  Or  fi  vous 
êtes  conduits  par  PEfprit , 
vous  n'êtes  point  fous  la 
Loi.  Car  les  œuvres  de  la 
chair  font  manifeftes  ,  lef- 
quelles  font  Padultére ,  la 
paillardife ,  la  feuillure  3  l'in- 
folence  ,  l'idolâtrie ,  Pem- 
poifonnement ,  les  inimi- 
tiés, les  querelles,  les  dé- 
pits,  les  colères ,  les  dif 
[fènfions,  les  divifions,  les 
héréfies ,  les  envies ,  les 
meurtres,  les  ivrogneries, 
les  gourmandifes ,  &  les 
chofes  femblables  à  celles- 
là  :  au  fujet  defquelles  je  vous 
prédis,  comme  je  vous  Pai 
déjà  dit, que  ceux  qui  com- 
mettent de  telles  chofes 
n'hériteront  point  le  Ro- 
yaume de  Dieu.  Mais  le 
fruit  de  PEfprit  efl  la  chari- 
té, la  joye,  la  paix,  un  ef- 
prit  patient,  la  bénignité, 
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la  bonté,  la  fidélité,  la  dou- 
ceur, la  tempérance.  La 
Loi  ne  s'adreiïe  point  con- 
tre de  telles  chofes.  Or  ceux 
qui  font  de  Chrift,  ont  cru- 
cifié la  chair  avec  fes affec- 
tions &  fes  convoitife?. 
L'Evangile,  S.  Luc  xvn.  n. 

A  Liane  à  Jérufalem ,  il 
paffoit  par  le  milieu 
de  la  Samarie  &  de  la  Gali- 
lée. Et  comme  il  entroit 
dans  une  bourgade ,  dix 
hommes  lépreux  le  rencon- 
trèrent, &  ils  s'arrêtèrent 
de  loin  ,  &  élevant  leurs 
voix,  ils  lui  dirent  :  Jéfus, 
Maître,  aye  pitié  de  nous. 
Et  quand  il  les  eut  vus ,  il 
leur  dit:  Allez,  montrez- 
vous  aux  Sacrificateurs.  Et 
il  arriva  qu'en  s'en  allant  ils 
furent  rendus  nets.  Et  l'un 
d'eux  voyant  qu'il  étoit 
guéri,  s'en  retourna,  glo- 
rifiant Dieu  à  haute  voix, 
&fejetta  en  terre  fur  fa  face 
aux  pieds  de  Jéfus,  lui  ren- 
dant grâces  :  or  c'étoit  un 
Samaritain.  Alors  Jéfus 
prenant  la  parole  dit,  Les 
dix  n'ont-ils  pas  été  rendus 
nets  ?  &  les  neuf  où  font-ils  ? 
11  n'y  a  eu  que  cet  étranger 
qui  foit  retournée  pour  ren- 
dre gloire  à  Dieu.  Alors  il 
K  lui 
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lui  dit ,  Léve-toi ,  va-t-en  ; 

ta  foi  t'a  fauve. 

Le  quinzième  Dimanche  après 

la  Trinité'. 

La   Collecte. 

VEuilles ,  ô  Seigneur  , 
par  ta  miféricorde 
protéger  continuellement 
ton  fcglife  :  Et  puisque  la 
fragilité  de  l'homme  eft  tel- 
le que  nous  ne  pouvons  de- 
meurer fermes  fans  ton  fè- 
cours  ,  garanti  -  nous  de 
tout  ce  qui  peut  nous  nui- 
re, &  condui-nous  à  celles 
qui  peuvent  avancer  notre 
Salut ,  par  Jéfus  -  Chrift  no- 
tre Seigneur.  Jmen. 
VEpitre,  Gai.  vi.  n. 

VOus  voyez  quelle 
grande  lettre  je  vous 
ai  écrite  de  ma  propre  main. 
Tous  ceux  qui  cherchent  u- 
ne  belle  apparence  en  la 
chair  ,  font  ceux  qui  vous 
contraignent  d'être  circon- 
cis, afin  feulement  qu'ils  ne 
fouffrent  point  persécution 
pour  la  croix  de  Chrift.  Car 
ceux-là  mêmes  qui  font  cir- 
concis, ne  gardent  point  la 
Loi  :  mais  ils  veulent  que 
vous  foyez  circoncis,  afin 
de  fe  glorifier  en  votre 
chair.  Mais  pour  moi,  à 
Dieu  ne  plaîfe  que  je  me  glo- 


rifie, finon  en  la  croix  de 
notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift,  par  lequel  le  mon- 
de m'eft  crucifié  ,&  moi  au 
monde.  Car  en  Jéfus- 
Chrift  ,  ni  la  circoncilion 
ni  le  prépuce  n'ont  aucune 
vertu,  mais  la  nouvelle  cré- 
ature. Et  à  l'égard  de  tous 
ceux  qui  marcheront  félon 
cette  régie ,  que  la  paix  & 
la  miféricorde  foient  fur 
eux ,  &  fur  l'ifraël  de  Dieu. 
Au  refte,  que  perfonne  ne 
me  donne  de  la  fâcherie;  car 
je  porte  en  mon  corps  les 
flétriffures  du  Seigneur  Jé- 
fus. Mes  frères,  la  grâce 
de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  foit  avec  votre  efprit. 
Amen. 
L'Evangile,  S.  Matth.  vi.  24. 

NUI  ne  peut  fervir  deux 
Maîtres; car  ou  il  haï- 
ra l'un,  &  aimera  l'autre; 
ou  il  s'attachera  à  l'un ,  & 
méprifera  l'autre:  vous  ne 
pouvez  fervir  Dieu ,  & 
Mammon.  C'eft  pourquoi 
je  vous  dis  :  Ne  foyez  point 
en  fouci  pour  votre  vie, de 
ce  que  vous  mangerez  ,  & 
de  ce  que  vous  boirez  ;  ni 
pour  votre  corps,  de  quoi 
vous  ferez  vêtus.  La  vie" 
n'eft-elle  pas  plus  que  la 

nour- 
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nourriture,  &  le  corps  plus 
que  le  vêtement  ?  Regar- 
dez les  oifeaux  du  Ciel  ;  car 
ils  ne  fément,  ni  ne  moif- 
fonnent ,  ni  n'afTemblent 
dans  des  greniers  ,  &  ce- 
pendant votre  Père  célefte 
les  nourrit:  n'êtes-vous  pas 
beaucoup  plus  excellens 
qu'eux  ?  Et  qui  eft  celui 
d'entre  vous, qui  puiffe  par 
fon  fouci  ajouter  une  cou- 
dée à  faftature?  Et  pour- 
quoi êtes- vous  en  fouci  du 
vêtement  ?  Apprenez  com- 
ment croiffent  les  lis  des 
champs;  ils  ne  travaillent, 
ni  ne  filent;  cependant  je 
vous  dis, que  Saiomon  mê- 
me ,  dans  toute  fa  gloire, 
d'à  pas  été  vêtu  comme  l'un 
d'eux.  Si  donc  Dieu  revêt 
ainfi  l'herbe  des  champs , 
qui  eft  aujourd'hui ,  &  qui 
demain  fera  mife  au  four, 
ne  vous  vêtira- t-il  pas  beau- 
coup plutôt,  ô  gens  depe-| 

tite  foi:   Ne  foyez  donc  fouffre  pour  l'amour  de  vpu*, 
point  en  fouci,  difant,Que=  ce  qui  eft  votre  gloire.  A  eau- 


chofes.  Mais  cherchez  pre- 
mièrement le  Royaume  de 
Dieu  &  fa  juftice,  &  tou- 
tes ces  chofes  vous  feront 
données  par*deffus.  Ne 
foyez  donc  point  en  fouci 
pour  le  lendemain,  car  le 
lendemain  fe  fouciera  de  ce 
qui  le  concerne.  A  chaque 
jour  fuffit  fa  peine. 
Le  friziême  Dimanche  après 
la  Trinité*. 

La  Collette. 
Seigneur,    nous  te 
fupplions  de  purifier 
&  de  défendre  continuelle- 
ment ton  Eglife  :  &  parce 
qu'elle  ne  peut  fubfifterfans 
ton  fscours  ,  conferve  -  la 
toujours  par  ta  bonté,  & 
par  ton  affiftance,  pour  l'a- 
mour de  Jéfus-Chrift  no» 
tre  Seigneur.  Amen. 
L'Epitrc,  Eph.  ni.  13. 

JE  vous  prie  de  ne  vous 
point  relâcher  à  caufe  de 
mes  afflidions,  que  je 


o 


mangerons  -  nous  r  ou  que 
boirons-  nous  ?  ou  de  quoi 
ferons-nous  vécus?  Vu  que 
les  Payens  recherchent  tou- 
tes ces  chofes;  car  votre  Pè- 
re célefte  connoit  que  vous 
avez  befoin  de  toutes  ces 


fe  de  cela  je  fléchis  mes  ge- 
noux devant  le  Père  de  no- 
tre Seigneur  Jéfus-Chrift, 
duquel  toute  la  parenté  eft 
nommée  dans  les  Cieux  & 
fur  la  Terre.  Afin  que  félon 
les  richeffes  de  fa  gloire,  il 
K  2  vous 
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vous  donne  d'être  puiffam- 
ment  fortifies  par  ion  Ef- 
prit  en  rhomme  intérieur: 
Tellement  que  Chrift  habi- 
te dans  vos  cœurs  par  la  foi  ; 
afin  quêtant  enracinés,  & 
fondés  dans  la  charité ,  vous 
puiiïiez  comprendre   avec 
tous  les  Saints, quelle  eit  la 
largeur  &  la  longueur,  la 
profondeur  &  la  hauteur; 
&  connoître  la  charité  de 
Chrift,  laquelle  furpafTe tou- 
te connoiffance  ,  afin  que 
vous  foyez  remplis  de  toute 
plénitude  de  Dieu.  Or  à  ce- 
lui qui,  par  lapuiflaneequi 
agit  en  nous  avec  efficace, 
peut  faire  en  toute  abon- 
dance au-delà  de  tout  ce 
que    nous    demandons  & 
penfons ,  à  lui  foit  gloire 
dans   FEglife  ,    en    Jéfus- 
Chrift,  dans  tous  les  âges 
au  liécle  des  fiécles.  Amen. 
U Evangile,  S.  Luc.  vu.  11. 

ET  le  jour  d'après  il  arri- 
va que  Jéfus  alloit au- 
ne ville  nommée  Naïn ,  & 
plufieurs  de  fes  Difciples  & 
une  grofle  troupe  alloient 
avec  lui.  Et  comme  il  ap- 
prochoit  de  la  porte  de  la 
ville,  voici  on  portoit  de- 
hors un  mort,  fils  unique 
de  fa  mère,  qui  étoit  veu- 
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ve:  &  une  grande  troupe 
de  la  ville  étoit  avecelle.  Et 
quand  le  Seigneur  Teut  vue , 
il  fut  touché  de compalTion 
envers  elle,  &  lui  dit,  Ne 
pleure  point.     Puis  s'étant 
approché,  il  toucha  la  biè- 
re; &  ceux  qui  portoient  le 
corps  s'arrêtèrent  3  &  il  dit  : 
Jeune  homme,  je  te  dis, 
léve-toi.  Et  le  mort  fe  leva 
fur  fon  féant,& commença 
à  parler ,  &  Jéfus  le  rendit  à 
là  mère.    Et  ils  furent  tous 
faifis  de  crainte,  &  glori- 
fioient  Dieu,  difant:  Cer- 
tainement un  grand  Pro- 
phète s'eft  levé  parmi  nous, 
&  certainement  Dieuavilî- 
té  fon  peuple.     Et  le  bruit 
de  ce  miracle  fe  répandit 
dans  toute  la  Judée, &dans 
tout  le  pais  circonvoilin. 
Le  dix-feptiéme  Dimanche  après 
la  Tkinite'. 
La  Collecle. 

SEigneur,  nous  te  prions 
que  ta  grâce  nous  pré- 
vienne, &  nous  accompa- 
gne fans  cefle  ;  &  qu'elle 
nous  porte  continuelle- 
ment à  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 


LE- 


Le  XVII.  Dimanche 

L'Epitre,  Eph.  iv.  I. 

JE  vous  prie  donc,moi  qui 
fuis  prifonnier  pour  le 
Seigneur ,  de  vous  con- 
duire d'une  manière  digne 
de  la  vocation  à  laquelle 
vous  êtes  appelles  ;  avec 
toute  humilité  ,  &  douceur  ; 
avec  un  efprit  patient,  vous 
fupportant  Fun  l'autre  en 
charité  ;  étant  foigneux  de 
garder  l'unité  de  l'Efprit 
par  le  lien  de  la  paix.  Il  y  a 
un  ieul  corps ,  &  un  fèul 
Efprit ,  comme  auffi.  vous 
êtes  appelles  à  une  feule  ef- 
pérance  de  votre  vocation. 
11  y  a  un  feul  Seigneur ,  une 
feule  foi,  un  feul  batême, 
un  feul  Dieu ,  &  Père  de 
tous ,  qui  e(l  fur  tous,  & 
parmi  tous ,  &  en  vous 
tous. 

L Evangile ,  S.  Luc  xiv.  r. 

IL  arriva  aufli  que  Jéfus 
étant  entré  un  jour  de 
Sabbat  dans  la  maifon  d'un 
des  principaux  des  Phari- 
iiens  pour  prendre  (on  re- 
pas, ils  l'obfèrvoient.  Et 
Jéfus  prenant  la  parole  , 
parla  aux  Doéteurs  de  la 
Loi,  &  aux  Pharifiens,di 
fant ,  EfUl  permis  de  gué- 
rir au  jour  du  Sabbac  ?  Et 
Us  ne  dirent  mot.  Alors  a- 
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yant  pris  le  malade,  il  le 
guérit ,  &  le  ren  voya.   Pu  is 
s'adreffant  à  eux  ,  'il  leur 
dit  :  Qui  fera  celui  d'entre 
vous,  qui  ayant  un  âne  ou 
un  bœuf  qui  vienne  à  tom- 
ber dans  un  puits ,  ne  l'en 
retire  incontinent  le  jour 
du  Sabbat?  Et  ils  ne  pou- 
voient  répliquer  à  ces  cho- 
ies.    11  propofoit  aufli  aux 
conviés    une    Similitude , 
prenant  garde  comment  ils 
choififlbient  les  premières 
places  à  table ,  &  il  leur  di- 
foit  :  Quand  tu  feras  convié 
par  quelqu'un  à  des  noces, 
ne  te  mets  point  à  table  au 
plus  haut  lieu,  de  peur  qu'il 
n'arrive  qu'un  plus  honora- 
ble que  toi  foit  convié  par 
lui  ;  &  que  celui  qui  aura 
convié  &  toi  &  lui ,  ne  vien- 
ne^ ne  te  dife,  Donne  ta 
place  à  celui-ci,  &  qu'alors 
tune  commences  avec  hon- 
te de  te  mettre  au  plus  bas 
lieu.     Mais  quand  tu  feras 
convié,  va,  &  te  mets  au 
plus  bas  lieu;  afin  que  quand 
celui  qui  t'a  convié  viendra  , 
il  te  dife,  Mon  ami,  mon- 
te plus  haut:  &  alors  cela 
te  tournera  à  honneur  de- 
vant tous  ceux  qui  feront  à 
table  avec  toi.  Car  quicon- 
K  3  que 
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que  s'élève,  fera  abaiffé;  & 
quiconque  s'abaiife  ,  fera 
élevé. 

Le  dix- huitième  Dimanche  après 

la  Trinité'. 

La  Collcfte. 

O  Seigneur  ,  nous  te 
fupplions  de  (aire  la 
grâce  à  ton  peuple  de  réfi- 
iter  aux  tentations  du  mon- 
de, de  la  chair,  &  du  dia- 
ble ;  &  de  te  fuivre  en  pure- 
té de  cœur  &  d'efprit,  toi 
qui  es  le  feul  vrai  Dieu, par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen, 

L'Epitre,  i  Cor.  I.  4. 

JE  rens  toujours  grâces  à 
mon  Dieu  à  caufe  de  vous, 
pour  la  grâce  de  Dieu 
qui  vous  a  été  donnée  en 
Jéfus-Chrift,  de  ce  qu'en 
toutes  chofes,vous  êtes  en- 
richis en  lui  de  tout  don  de 
parole  ,  &  de  toute  con- 
noiflance,  félon  que  le  té- 
moignage de  Jéfus- Chrifl 
a  été  confirmé  en  vous. 
Tellement  qu'il  ne  vous 
manque  aucun  don  ,  pen- 
dant que  vous  attendez  la 
manifeftation  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift,  qui  auf- 
II  vous  affermira  jufques  à  la 
fin,  pour  être irrepréhenfi- 
bles  en  la  journée  de  notre 
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Seigneur  Jéfus-Chrift. 
L'Evangile,  S.  Matih.  xxh.  34. 

QUand  les  Pharifiens  eu- 
rent appris  qu'il  avoit 
fermé  la  bouche  aux 
Sadducéens,  ils  s'aflemblé- 
rent  d'un  accord.  Et  l'un 
d'eux,qiu  étoit  Doéteur  de  la 
Loi ,  l'interrogea  pour  l'é- 
prouver ,  en  difant.  Maître, 
lequel  eft  le  grand  Comman- 
dement de  la  Loi? Jéfus  lui 
dit,  Tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  cœur, 
&  de  toute  ton  ame,  &  de 
toute  ta  penfée.  Celui  ci  eft 
le  premier  &  le  grand  Com- 
mandement: &  le  fécond, 
femblable  à  celui  -là  ,  eft, 
Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même.  De  ces 
deux  Commandemens  dé- 
pendent toute  la  Loi  &  les 
Prophètes.  Et  lés  Phari- 
iiens  étant  aflemblés,  Jéfus 
les  interrogea,  difant:  Que 
vous  femble-t- il  du  Chrift? 
De  qui  eft-il  Fils?  Us  lui  ré- 
pondirent ,  De  David.  Et 
il  leur  dit  :  Comment  donc 
David  parlant  par  PEfprit, 
l'appelle-t-il  fon  Seigneur  , 
difant,  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur,  Aflîeds-toi 
à  ma  droite,  jufqu'à  ce  que 
j'aye  mis  tes  ennemis  pour 

le 
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le  marchepied  de  tes  pieds?  lure,  à  qui  en  feroit  pis, 


Si  donc  David  l'appelle  fon 
Seigneur,  comment  eft -il 
fon  Fils: Et  perfonne  ne  lui 
pouvoit  répondre  un  feul 
mot  ,  ni  perfonne  n'ofa 
plus  1  interroger  depuis  ce 
jour-là. 

Le  dix  -  neuvième  Dimanche  après 

la  Trinité'. 

La  Collecte. 

ODieu,puifqiïe  fans  toi 
nous  ne  faurions  fê- 
tre  agréables ,  fai  -  nous  la 
grâce  que  ton  Saint  Efprit 
nous  dirige  &nouscondui- 
fe  dans  toutes  nos  voyes, 
par  Jéfus-  Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

L'Epitre$  Eph.  iv.  17. 

JE  vous  dis  donc  ,  &  je 
vous  conjure  delà  part  du 
Seigneur,  de  ne  vous 
conduire  plus  comme  le  ref- 
te  des  Gentils,  qui  fui  vent 
la  vanité  de  leurs  penfées  : 
Ayant  leur  entendement 
obfcurci  de  ténèbres,  &  é- 
tant  éloignés  de  la  vie  de 
Dieu,  à  caufe  de  ignoran- 
ce qui  elt  en  eiu  par  l'en- 
durciffement  de  leur  cœur. 
Lefquels  ayant  perdu  tout 
fentiment ,  fc  font  aban- 
donnés   k  la  diffolution  1 


Mais  vous  n'avez  pas  ainfl 
appris  Chrift  :  Si  toutefois 
vous  Pavez  écouté ,  &  fi 
vous  avez  étéenfeignéspar 
lui,  félon  que  la  vérité  eft 
en  Jéfùs:  Savoir, que  vous 
dépouilliez  le  vieil- homme 
quant  à  la  converfation  pré- 
cédente, lequel  fe  corrompt 
par  les  convoitifes  qui  fé- 
duifent:  Et  que  vousfoyez 
renouvelles  dans  Pefprit  de 
votre  entendement: Et  que 
vous  foyez  revêtus  du  nou- 
vel-homme ,  créé  félon  Dieu 
en  juftice  &  en  vraye  fain- 
teté.  Ceft  pourquoi  ayant 
dépouillé  le  menfonge, par- 
lez en  vérité  chacun  avec 
fon  prochain  ;  car  nous  fom- 
mes  membres  les  uns  des 
autres.  Courroucez-vous , 
&  ne  péchez  point.  Que  le 
Soleil  ne  fe  couche  point  fur 
votre  courroux.  Et  ne  don- 
nez point  lieu  au  diable. 
Que  celui  qui  déroboit ,  ne 
dérobe  plus;  mais  que  plu- 
tôt il  travaille  en  fanant  de 
fes  mains  ce  qui  eft  bon  , 
afin  qu'il  ait  pour  départir 
à  ceiui  qui  en  a  befoin. 
Qu'aucun  difcours  mal- 
honnête ne  forte  de  votre 


pour  commettre  toute  fouil-  [bouche,  mais  feulement  ce- 

K  4.  lui 
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lui  qui  eft  bon  à  Pufage  de  péchés  te  font  pardonnes,' 


l'édification, afin  qu'il  don- 
ne grâce  à  ceux  qui  l'en- 
tendent. Et  ne  contriftez 
point  le  Saint  Efprit  de 
Dieu,  par  lequel  vous  avez 
été  fceliés  pour  le  jour  de 
la  Rédemption.  Que  toute 
amertume  ,  &  colère  ,  & 
courroux ,  &  crierie  ,  &  mé- 
difance,foient  ôtées  du  mi- 
lieu de  vous,  avec  toute  ma- 
lice. Mais  foyez  bénins  les 
uns  envers  les  autres,  pleins 
de  compaflion,&fvouspar- 
donnanc  les  uns  aux  autres, 
ainfi  que  Dieu  vous  a  par- 
donné par  Chrift. 
L'Evangile,  S.  Matth.  ix.  i. 

Jcfus  étant  entré  dans  la 
nacelle ,  il  repafla  la  mer, 
&  vint  en  fa  ville.  Et  voi- 
ci on  lui  préfenta  un  para- 
lytique couché  dans  un  lit. 
Ht  Jéfus  voyant  leur  foi , 
dit  au  paralytique  :  Aye  bon 


ou  de  dire,  Lève -toi,  & 
marche?  Or  afin  que  vous 
fâchiez  que  le  Fils  de  l'hom- 
me a  le  pouvoir  fur  la  Terre 
de  pardonner  les  péchés,  il 
dit  alors  au  paralytique ,  Lè- 
ve-toi,  charge  ton  lit,  & 
t'en  va  en  ta  maifon.  Et  H 
fe  leva,  &  s'en  alla  en  fa 
maifon.  Ce  que  les  troupes 
ayant  vu,  elles  s'en  éton- 
nèrent ,&  glorifièrent  Dieu 
de  ce  qu'il  avoit  donné  une 
telle  puiiïance  aux  hommes. 
Le  vingtième  Dimanche  après  la 

Trinité. 

La  Colk&e. 

Dieu  Tout  -  puifTant  & 
très-miféricordieux  , 
préferve-nous  par  ta  gran- 
de bonté  de  tout  ce  qui 
nous  pourroit  nuire  ;  afin 
qu'étant  bien  difpofés  de 
corps  &  d'efprit ,  nous  te 
fervions  avec  joye  félon  ta 
courage,  mon  fils,  tespé-  fàinte  volonté  ,  par  Jéfus- 

A- 


çhés  te  font  pardonnes.  Et 
voici  quelques-uns  des 
Scribes  difoient  en  eux-mê- 
mes, Celui-ci  blafphême. 
Mais  Jéfus  voyant  leurs 
penfées,leur  dit,  Pourquoi jduirez  foigneufement ;  non 
penfez-vous  du  mal  dans) point  comme  étant dépour- 
vos  cœurs?  Car  lequel  eft  le  vus  defageile,  mais  com- 
plus aifé,  ou  de  dire,  Tes  me  étant  fages:  Rachetant 

le 


Chrift  notre  Seigneur. 
men. 

L'Epitre,  Eph.  v.  15. 

PRenez  donc  garde  com- 
ment vous  vous  con- 
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le  tems,  car  les  jours  font 
mauvais.  Ceft  pourquoi 
ne  foyez  point  fans  pru- 
dence, mais  entendez  bien 
quelle  eft  la  volonté  du  Sei- 
gneur. Et  ne  vous  eni- 
vrez point  de  vin  ,  auquel 
il  y  -a  de  la  diflblution: 
mais  foyez  remplis  de  l'Ef- 
prit,  vous  entretenant  par 
des  Pfeaumes ,  des  Canti- 
ques, &  des  Chanfons  fpi- 
rituelles,  chantant  &  pfal- 
modiant  de  votre  cœur  au 
Seigneur.  Rendant  tou- 
jours grâces  pour  toutes 
chofes,  au  Nom  de  notre 
Seigneur  Jéfus-Chrift  ,  à 
notre  Dieu  &  Père.  Vous 
foumettant  les  uns  aux  au- 
tres, en  la  crainte  de  Dieu. 
■L'Evangile,  S.  Matth.  xxn.  1. 

A  Lors  Jéfus  prenant  la 
parole ,    leur    parla 


j'ai  aprêté  mon  diner,  mes 
taureaux  &  mes  bêtes  graf- 
fes  font  tuées,  &  tout  eft 
prêt  ;  venez  aux  noces. 
Mais  eux  n'en  tenant  point 
de  compte,  s'en  allèrent, 
l'un  à  fa  métairie,  &  Tau- 
tre  à  fon  trafic.  Et  les  au- 
tres prirent  fes  ferviteurs , 
&  les  outragèrent ,  &  les 
tuèrent.  Quand  le  Roi  l'en- 
tendit, il  fe  mit  en  colère; 
&  y  ayant  envoyé  fes  trou- 
pes, il  fit  périr  ces  meur- 
triers-là ,  &  brûla  leur  vil- 
le. Puis  il  dit  à  ibs  fervi- 
teurs :  Eh  bien  !  les  noces 
font  aprêtées ,  mais  ceux 
qui  y  étoient  conviés,  n'en 
étoient  pas  dignes.  Allez 
donc  aux  carrefours  des 
chemins, &  autant  de  gens . 
que  vous  trouverez ,  con- 
viez-les aux  noces.    Alors 


encore  par  Similitudes,  di-jfes  ferviteurs  fortirent  vers 
fant.  Le  Royaume  des  les  chemins,  &  aflemblé- 
•  Cieux  eft  femblable  à  unirent  tous  ceux  qu'ils  trou- 
Roi  qui  fit  les  noces  de  fon  j  vérent  ,  tant  mauvais  que 


Fils.  Et  il  envoya  fes  fer 
viteurs,  pour  appeller  ceux 
qui  avoient  été  conviés  aux 
noces,  mais  ils  n'y  voulu- 
rent point  venir.     Jl  en- 


bons  ,  tellement  que  le  lieu 
des  noces  fut  rempli  de 
gens  qui  étoient  à  table.  Et 
le  Roi  étant  entré  pour  voir 
ceux  qui  étoient  à  table,  y 


voya  encore  d'autres  fervi-i  vit  un  homme  qui  n'étoit 
teurs ,  difant  :  Dites  à  ceux  pas  vêtu  d'une  robe  de  nô 


qui  étoient  conviés,  Voici 


ces  :  Et  il  lui  dit 
K  S 


Compa- 
gnon, 
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gnon ,  comment  es-tu  en- 
tré ici  fans  avoir  une  ro- 
be de  noces  ?  Et  il  eut  la 
bouche  clofe.  Alors  le  Roi 
dit  aux  ferviteurs:  Liez-le 
pieds  &  mains  5  emportez- 
le,  &  le  jetcez  dans  les  té- 
nèbres de  dehors,  là  il  y 
aura  des  pleurs  &  des  grin- 
cemens  de  dents.  Car  il  y 
a  beaucoup  d'appellés ,  mais 
peu  d'élus. 

Le  vingt  -  unième  Dimanche  après 

la  Trinité'. 

La  Colkfte. 

ACporde  à  ton  peuple 
fidèle  ,  ô  miféricor- 
dieux  Seigneur ,  ton  par- 
don &  ta  paix  ;  afin  qu'é- 
tant purifié  de  tous  fes  pé 
chés,  il  te  ferve  en  tran- 
quillité d'efprit,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.  A- 
men. 

L'Ephre,  Eph,  vi.  10. 

M  lis  frères  ,  fortifiez- 
vous  en  notre  Sei- 
gneur ,  &  en  la  puiiïance 
de  fa  force.  Soyez  revêtus 
de  toutes  les  armes  de  Dieu , 
^fin  que  vous  puilliez  réfif- 
ter  aux  embûches  du  Dia- 
ble. Car  nous  n'avons 
point  la  lutte  contre  le  fang 
&  la  chair;  mais  contre  les 
Principautés ,    contre  les 


Puiffances,  contre  les  Sei- 
gneurs du  Monde ,  Gou- 
verneurs des  ténèbres  de 
ce  fiécle,  contre  les  Mali- 
ces fpirituelles  qui  font  dans 
les  Lieux  Céleftes.  Ceft 
pourquoi  prenez  toutes  les 
armes  de  Dieu  ,  afin  que 
vous  puifliez  réfifter  au 
mauvais  jour  ,  &  après 
avoir  tout  furmonté,  de- 
meurer fermes.  Soyez  donc 
fermes ,  ayant  vos  reins 
ceints  de  la  vérité,  &  étant 
revêtus  de  la  cuirafle  de  la 
juftice:  Et  ayant  les  pieds 
chauffés  de  la  préparation 
de  l'Evangile  de  paix  :  Pre- 
nant fur-tout  le  bouclier  de 
la  foi ,  par  lequel  vous  puif- 
liez éteindre  tous  les  dards 
enflammés  du  malin.  Pre- 
nez aulïï  lecafqueduSalut, 
&  l'épée  de  PEfprit ,  qui  elt 
la  Parole  de  Dieu.  Priant 
en  votre  efprit  par  toutes 
fortes  de  prières  &  de  ap- 
plications en  tout  tems, 
veillant  à  cela  avec  une  en- 
tière perfévérance  ,  & 
priant  pour  tous  les  Saints, 
&  pour  moi  auffi  ;  afin  qu'il 
me  foit  donné  de  parler  à 
bouche  ouverte ,  &  avec 
hardiefle  ,  pour  donner  à 
connoître  le    myftére  de 

TE- 
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PEvangile ,  pour  lequel  je 
fuis  Ambaffadeur  en  la 
chaîne;  afin,  dis -je,  que 
îe  parle  librement,  ainfi 
qu'il  faut  que  je  parle. 
L'Evangile,  S.  Jean  iv.  46. 

IL  y  avoit  à  Capernaum 
un  Seigneur  de  Cour, 
duquel  le  fils  étoit  malade, 
qui  ayant  entendu  que  Jé- 
fus  étoit  venu  de  Judée  en 
Galilée,  s'en  alla  vers  lui 
&  le  pria  de  defcendre  pour 
guérir  fon  fils  5  car  il  s'en 
alloit  mourir.  Mais  Jéfus 
lui  dit:  Si  vous  ne  voyez 
des  prodiges  &  des  mira- 
cles, vous  ne  croyez  point- . 
Et  ce  Seigneur  de  Cour  lui 
dit  :  Seigneur  ,  defcends 
avant  que  mon  fils  meure. 
Jéfus  lui  dit  :  Va-t-en ,  ton 
fils  vit.  Cet  homme  crut 
à  la  parole  que  Jéfus  lui 
avoit  dite,  &  il  s'en  alla.  Et 
comme  déjà  il  defcendoit 


Le  vingt 


v 


me  heure -là  que  Jéfus  lui 
avoit  dit ,  Ton  fils  vit.  Et 
il  crut,  avec  toute  fa  mai- 
fon.  Jéfus  fit  encore  ce  fé- 
cond miracle,  quand  il  fut 
venu  de  Judée  en  Galilée. 

deuxième  Dimanche 
après  la  Trinité'. 

La  Collecte. 

Euille,  Seigneur,  en- 
tretenir l'Eglife,  qui 
eft  ta  famille,  dans  l'exer- 
cice d'une  piété  continuel- 
le ;  afin  qu'exempte  d'ad- 
verlité  fous  ta  puiiTante 
protection ,  elle  s'adonne 
à  ton  fervice ,  &  à  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres, 
pour  glorifier  ton  Saint 
Nom ,  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 

LEpiîre ,  Phil.    1.  3, 

E  rends  grâces  à  mon 
Dieu,toutes  les  fois  que  je 
fais  mention  de  vous  :  en 


J 


fes  ferviteurs  vinrent  au- de* 'priant  toujours  pour  vous 


vant  de  lui,  &  lui  ap- 
portèrent des  nouvelles, 
difant,  Ton  fils  vit.  Et  il 
leur  demanda  à  quelle  heu- 
re il  s'étoit  trouvé  mieux  : 
Et  ils  lui  dirent,  Hier  fur 
les  fept  heures  la  fièvre  le 
quitta.  Le  père  donc  con- 
nut que  c'étoit  à  cette  mê- 


tous  avec  joye,dans  toutes 
mes  prières  :  à  caufe  de  votre 
attachement  à  PEvangile, 
depuis  le  premier  jour  juf- 
qu'à  maintenant  :  étant  af- 
(uré  de  cela  même,  que  ce- 
lui qui  a  commencé  cette 
bonne  œuvre  en  vous,  Pa- 
chévera  jufqu'à  la  journée 

de 
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de  Jéfus-Girift:  comme  il 
m'eit  raifonnable  de  pen- 
fer  cela  de  vous  tous  ;  par- 
ce que  je  retiens  dans  mon 
cœur  que  vous  avez  tous 
été  participans  de  la  grâce 
avec  moi  dans  mes  liens, 
&  dans  la  défenfè&  la  con- 
firmation de  l'Evangile. 
Car  Dieu  m'eft  témoin  que 
je  vous  aime  tous  d'une 
cordiale  affection  en  Jéfus- 
Chrift.  Et  je  le  prie  de  ce- 
ci ,  que  votre  charité  abon- 
de encore  de  plus  en  plus, 
avec  connoifTance  &  toute 
intelligence,  afin  que  vous 
difcerniez  les  chofes  con- 
traires, pour  être  purs  & 
fans  achoppement  jufqu'à 
la  journée  de  Chrifl:  étant 
remplis  de  fruits  de  Juftice , 
qui  font  par  Jéfus- Chrift,  & 
sàJa  gloire  &  à  la  louange  de 
Dieu. 
L  Evangile ,  S.  Mmh.xvm.  21. 

Pierre  dit  à  Jéfus  :  Sei- 
gneur, jufques  à  corn- 
bien  de  fois  mon  frère  pé- 
chera-t-il  contre  moi,  &  je 
lui  pardonnerai  ?  Sera-ce 
jufqu'à  fept  fois?  Jéfus  lui 
répondit,  je  ne  te  dis  pas 
jufqu'à  fept  fois,  mais  juC 


me  des  d'eux. eft  fembla- 
ble  à  un  Roi,  qui  voulut 
compter  avec  fes  ferviteurs: 
Et  quand  il  eut  commencé 
à  compter,  on  lui  en  pré- 
fenta  un  qui  lui  devoit  dix- 
mille  talens.  Et  parce 
qu'il  n'avoit  pas  dequoî 
payer,  fon  Seigneur  com- 
manda qu'il  fût  vendu ,  lui, 
&  fa  femme,  &  fes  enfans, 
&  tout  ce  qu'il  aveit,  & 
que  la  dette  fût  payée. 
Mais  ce  ferviteur  fe  jettant 
à  fes  pieds ,  le  fupplioit,  en 
difant,  Seigneur,  aye  pa- 
tience ,  &  je  te  rendrai  tout. 
Alors  le  Seigneur  de  ce 
ferviteur,touchéde  compaf- 
fion  ,  le  relâcha ,  &  lui 
quitta  la  dette.  Mais  ce  fer- 
viteur étant  forti,  rencon- 
tra un  de  fes  compagnons 
de  fervice,  qui  lui  dévoie 
cent  deniers ,  &  l'ayant 
pris,  il  l'étrangloit,  en  lui 
difant,  Paye-moi  ce  que  tu 
me  dois.  Mais  fon  com- 
pagnon de  fervice  fe  jettant 
à  fes  pieds ,  le  prioit,  en 
difant,  Aye  patience,  & 
je  te  rendrai  tout.  Mais  il 
n'en  voulut  rien  faire, &  il 
s'en  alla,  &  le  mit  en  pri- 


qu'à  fept  fois  feptante  fois,  fon,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pa- 
Ceft  pourquoi  le  Royau-  '  yé  la  dette.    Or  fes  autres 

corn- 
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compagnons  de  fer  vice ,  vo- 
yant ce  qui  étoit  arrivé,  en 
furent  extrêmement  tou- 
chés ;  &  ils  s'en  vinrent ,  & 
déclarèrent  à  leur  Seigneur 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé. 
Alors  fon  Seigneur  le  fit 
venir 5  &  lui  dit:  Méchant 
ferviteur,je  t'ai  quitté  tou- 
te cette  dette ,  parce  que 
tu  m'en  as  prié  :  Ne  te  fal- 
loit-il  pas  auDTi  avoir  pitié 
de  ton  compagnon  de  fer- 
vice  ,  comme  fa  vois  eu  pitié 
de  toi  ?  Et  fon  Seigneur 
étant  en  colère  le  livra  aux 
fergeans,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
eût  payé  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû.  C'eft  ainfi  que  vous  fera 
inion  Père  célefte,  fi  vous 
ne  pardonnez  de  tout  votre 
cœur  chacun  à  fon  frère  fes 
fautes. 

Le  vingt  •  troifiéme  Dimanche 

après  la  Trinité. 

La  Collette. 

/^\  Dieu  notre  retraite  & 
I  v>/  notre  force  ,  qui  es 
l'Auteur  de  toute  piété , 
prête  l'oreille  aux  prières 
ardentes  de  ton  Eglife;  & 
fai  que  les  chofes  que  nous 
demandons  avec  foi,  nous 
les  obtenions  en  effet,  par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur.   Amen. 


s 


L'Epittc,  Phil.  m.  17. 

Oyez  tousenfemble  mes 
imitateurs ,  mes  frè- 
res ;  &  confidcrez  ceux  qui 
marchent  comme  vous  nous 
avez  pour  modèle.  Car  il  y 
en  a  plufieurs  qui  marchent 
de  telle  manière  que  je  vous 
ai  fouvent  dit,&  maintenant 
je  vous  le  dis  encore  en 
pleurant,  qu'ils  font  enne- 
mis de  la  croix  de  Chrift: 
defquels  la  fin  eft  la  perdi- 
tion ;  defquels  le  Dieu  elt  le 
ventre;  &  defquels  la  gloi- 
re eft  dans  la  confufion  ;  n'a- 
yant d'affe&ion  que  pour 
les  chofes  de  la  Terre.  Mais 
notre  converfation  eft  celle 
des  bourgeois  des  Cieux, 
d'où  aufll  nous  attendons 
le  Sauveur,  le  Seigneur  Jé- 
fus -  Chrift  ,  qui  transfor- 
mera notre  corps  vil  afin 
qu'il  foit  rendu  conforme  à 
fon  corps  glorieux ,  félon 
cette  efficace  par  laquelle 
il  peut  même  s'affujettir 
toutes  chofes. 
L'Evangile,  S.  Matth  xxil  15. 

A  Lors  lesPharifïenss'é* 
tant  retirés,  conful- 
térent  enfemble  comment 
ils  le  furprendroient  en  pa- 
roles. Et  lui  envoyèrent 
leurs  difciples  avec  des  Hé- 

ro- 
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rodiens ,  en  difant  :  Mai-  péchés  que  notre  infirmi- 
ère, nous  favons  que  tu  es  té  nous  a  fait  commettre, 
•véritable,  &  que  tu  enfei-jFai-nous  cette  grâce,  ôPé- 
gnes  la  voyedeDieuen  vé-re  célefte,  pour  l'amour  de 
nté,  &  ne  te  foucies  de  per-|  Jéfus -Chrill  ton  Fiis  notre 
fonne;  car  tu  ne  regardes  Seigneur  &  Sauveur.    A* 


point  a  l'apparence  des  men* 
hommes.  Dis-nous  donc  ce 
qu'il  te  femble  de  ceci  r  Eft- 
il  permis  de  payer  le  tribut 
à  Céfar,  ou  non?  Et  Jéfus 
connoifîant  leur  malice, 
dit:  Hipocrites ,  pourquoi 
me  tentez-vous?  Montrez- 
moi  la  monnoye  du  tribut. 
Et  ils   lui  présentèrent  un 


VEpitre,  Col.  i.  3, 


NGus  rendons  grâces  à 
Djeu,  qui  eflle  Pcre 
de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift,  &  nous  prions  tou- 
jours pour  vous  ;  ayant  ouï 
parler  de  votre  foi  en  Jéfus- 
Chrift,  &  de  votre  charité 
envers  tous  les  Saints  :  & 
denier.    Et  il  leur  dit,  Dekaafe    de   Tempérance    des 


qui  eft  cette  image,  &  cette 
infeription?  Ils  lui  répondi- 
rent, De  Céfar.  Alors  il 
leur  dit:  Rendez  donc  à  Cé- 
far les  chofes  qui  font  à  Cé- 
far, &  à  Dieu  celles  qui  font 
à  Dieu.  Et  ayant  entendu 
cela  ils  en  furent  étonnés; 
&  le  laiflant ,  ils  s'en  allè- 
rent. 

Le  vingt  •  quatrième  Dimanche 

après  la  Trinité'. 

La  Collette. 

NOus  te  fupplions,  ô 
Seigneur  ,  d'abfou- 
dre  ton  peuple  de  fes  ofîen- 
fes;  afin  que  par  ta  grande 
bonté  nous  foyons  affran- 
chis des  liens  de  tous  les 


biens  qui  vous  fontréfervés 
dans  les  Cieux,  &  dont  vous 
avez  eu  ci-devant  connoif- 
fance  par  la  Parole  de  véri- 
té ;  c7eft-à-dire ,  l'Evangi- 
le, qui  eft  parvenu  jufqu'à 
vous,  comme  il  l'eft  auffi 
dans  tout  le  Monde  ;&  il  y 
fructifie,  de  même  que  par- 
mi vous, depuis  le  jour  que 
vous  avez  entendu  &  con- 
nu la  grâce  de  Dieu  dans  la 
vérité;  comme  vous  avez 
été  inltruits  auiïi  par  Epa- 
phras  notre  cher  compa- 
gnon de  fervice ,  qui  eft  fi- 
dèle Miniftre  de  Chrift  pour 
vous,  &  qui  nous  a  apris 
quelle  eft  la  chanté  que 

vous 
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vous  avez  en  l'Efprit.  Ceft 
pourquoi ,  depuis  le  jour  que 
nous  avons  apris  ces  chofes  , 
nous  ne  celions  point  de 
prier  pour  vous ,  &  de  de- 
mander à  Dieu  que  vous 
foyez  remplis  de  la  connoif- 
fancedefa  volonté, en  tou- 
te fageffe  &  intelligence 
Ipirituelle  :  Afin  que  vous 
vous  conduifiez  digne- 
ment, comme  il  eft  féant 
félon  le  Seigneur,  en  lui 
plaîfant  entièrement,  fruc- 
tifiant en  toute  bonne  œu- 
vre ,  &  croiffant  en  la  con- 
noiflance  de  Dieu.  Etant 
fortifiés  en  toute  force  fé- 
lon la  puiffance  de  fa  gloi- 
re, en  toute  patience,  & 
tranquilité  d'efprit  ,  avec 
joye.  Rendant  grâces  au 
Père,  qui  nous  a  rendus  ca- 
pables de  participer  à  l'hé- 
ritage des  Saints  dans  la 
lumière. 
L'Evangile,  S.  Matth.  ix.  18. 

COmme  Jéfus  difoit  ces 
chofes  aux  Difciples 
de  Jean ,  voici  venir  un  Sei- 
gneur, qui  fe  profterna  de- 
vant lui,  en  lui  difant:  Ma 
fille  eft  dtjk  morte  ,  mais 
viens ,  &  pofe  ta  main  fur 
elle  »  &  elle  vivra,  ht  Jéfus 
s'ctant  levé,  le  fuivit  avec 


fes  Difciples.    Et  voici  une 
Femme  travaillée  d'une  per- 
te de  fang  depuis  douze  ans, 
vint  par  derrière,  &  toucha 
le  bord  de  fon  vêtement: 
car  elle  difoit  en  elle-mê- 
me, Si  feulement  je  touche 
fon  vêtement,  je  ferai  gué- 
rie. Et  Jéfus  s'étant retour- 
né, &  la  regardant, lui  dit: 
Aye  bon  courage,  ma  fille, 
Ta  foi  ta  fauvée  :  Et  dans 
ce  moment  la  Femme  fut 
guérie.  Or  quand  Jéfus  fut 
arrivé  à  la  maifon  de  ce  Sei- 
gneur, &  qu'il  eut  vu  les 
joueurs    d'inftrumens ,    & 
une  troupe  de  gens  qui  fai- 
foient  un  grand  bruit ,  il  leur 
dit:  R étirez- vous  ;  car  la 
jeune  fille  n'eft  pas  morte, 
mais  elle  dort.  Ètilsfemo- 
quoient  de  lui.  Après  donc 
qu'on  eut  fait  fortir  toute 
cette  troupe,  il  entra,  & 
prit  la  main  de  la  jeune  fil- 
le, &  elle  fe  leva.  Etde  bruit 
s'en  répandit  '  par  tout  ce 
païs-lk. 
Le  vingt  *  cinquième  Dimanche 
après  la  Trinité'. 
La  Collette. 

VEuille  ,  ô  notre  bon 
Dieu,  toucher  telle- 
ment le  cœur  de  tes  Fidè- 
les, que  portant  abondam- 
ment 
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ment  les  fruits  d'une  fincé-  'grandes  troupes  venoientà 
re  repentance,  ils  en  ob-  lui,  dit  à  Philippe,  D'où 
tiennent  une  abondante  achetterons-nous  des  pains, 
rémunération,  par  Jéfus- j  afin  que  ceux-ci  ayent  à 


Chrift  ton  très-cher  Fils  no- 
tre Seigneur.   Amen. 
Pour  fEpiTKE,   Jér.  xxm.  5. 

VOici,  les  jours  vien- 
nent ,  dit  l'Eternel,  que 
je  ferai  lever  à  David  un 
Germe  jufte ,  qui  régnera 
comme  Roi  :  il  profpérera , 
&  exercera  jugement  &juf- 
tice  fur  la  Terre.  En  fes 
jours  Juda  fera  fauve ,  & 
Ifrad  habitera  en  afTuran- 
ce;  &  c'eft  ici  le  nom  du- 
quel on  l'appellera, L'Eter- 
nel notre  juftice.  Ceft  pour- 
quoi voici  les  jours  vien- 
nent, dit  l'Eternel,  qu'on 
redira  plus:  L'Eternel  eft 
vivant, qui  a  fait  remonter 


manger  t  Or  il  difoit  cela 
pour  l'éprouver,  car  il  fa- 
voit  bien  ce  qu'il  devoit  fai- 
re. Philippe  lui  répondit: 
Quand  nous  aurions  pour 
deux  cent  deniers  de  pain, 
cela  ne  leur  fuffiroit  pa?, 
quoique  chacun  d'eux  n'en 
prît  que  tant  foit  peu.  Ec 
l'un  de  fes  Difciples,  favoir 
André,  frère  de  Simon  Pier- 
re ,  lui  dit  :  Il  y  a  ici  un  pe- 
tit garçon  qui  a  cinq  pains 
d'orge  &  deux  poiilbn.s, 
mais  qu'eft-eeque  cela  pour 
tant  de  gens?  Alors  Jéfus 
dit,  Faites  afTeoir  les  gens 
(Or  il  y  avoit  beaucoup 
d'herbe  en  ce  lieu  •  là.)  Les 
les  enfans  d'Ifraël  du  païs  î  gens   donc    s'affirent    au 


d'Egypte  :  Mais ,  l'Eternel 
eft  vivant ,  qui  a  fait  remon- 
ter^ qui  a  ramené  la  pof- 


nombre  d'environ  cinq  mil* 
le.  Et  Jéfus  prit  les  pains, 
&  après  avoir  rendu  grâces 


térité  de  la  maifon  d'Ifraël,  il  les  diftribua  aux  Difciples, 
du  païs  de  devers  l'Aqui-;&  les  Difciples  à  ceux,  qui 
Ion,  &de  tous  les  païs  aux-  létoientaffis;&  pareillement 
quels  je  les  avois  chafTésrjdes  poifTons,  autant  qu'ils 

envouloient.  Et  après  qu'ils 
furent  rafTafiés,  il  die  à  fes 
Difciples  :  AmafTez  les  piè- 
ces qui  font  de  refte,  afin 
que  rien  ne  foit  perdu.    Ils 

les 


&   ils  habiteront  en  leur 
terre. 
L'Evangile  9  S.  Jean  vi.  5. 

JEfus  donc  ayant  levé  les 
yeux,  &  voyant  que  de 
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les  amafférent  donc,  &  ils  fus-CJirift  notre  Seigneur, 
remplirent  douze  corbeilles  Amen. 


de  pièces  de  cinq  pains  d'or- 
ge, qui  étoient  demeurées 
de  refte  à  ceux  qui  en 
avoient  mangé.  Or  ces  gens 
ayant  vu  le  miracle  que  Jé- 
fus  avoit  fait,difoient:  Ce- 
lui-ci eft  véritablement  le 
Prophète  qui  devoit  venir 
au  Monde. 

S'il  y   a  encore  des  Dimanches 
avant  le  Dimanche  de  l'Avent , 
on  prendra   le  fervice  âe  quel- 
qu'un des  Dimanches  qui  auront 
été  omis  après  /'Epiphanie  pour 
.  ceux  qui  manqueront    ici.     Et 
s'il  y  en  a  moins  qu'il  n'y  en  a 
de  marqués  ici  ,    on  omettra  le 
refte  ,    pourvu  qu'on  dife  tou- 
jours cette  dernière  Collette  y  cet- 
te Epitre  £5'  cet  Evangile  ,    le 
Dimanche  qui  précède  Y  Avent. 
Le  Jour  de  S.  Andr£\ 
La  Collette. 

Dieu  Tout- puifTant,  qui 
as  fait  la  grâce  à  ton 
Apôtre  S.  André  d'obéir 
promptement  à  la  vocation 
de  ton  fils  Jéfus-Chrift,  & 
de  le  fuivre  fans  aucun  dé- 
lai; fai-nous  aufli  à  tous 
cette  grâce  ,  qu'étant  ap- 
pelles par  ta  Sainte  Parole, 
nous  nous  portions  inconti- 
nentàfuivreen  toute obéif- 
fance  tes  Saints  Comman- 
demens,  par  le  même  Jé- 


L Epitre  9  Rom.  x.  9. 

SI  tu  confefTes  le  Seigneur 
Jéfusde  ta  bouche,  & 
que  tu  croyes  en  ton  cœur 
que  Dieu  Ta  reifufeité  des 
morts,  tu  feras  fauve.  Car 
de  cœur  on  croit  à  juftice ,  & 
de  bouche  on  fait  confeflîon 
à  falut.  Car  l'Ecriture  dit  : 
Quiconque  croit  en  lui,  ne 
fera  point  confus.  Parce 
qu'il  n'y  a  point  de  différen- 
ce du  Juif  &  du  Grec;  car  il 
y  a  un  même  Seigneur  de 
tous,  qui  eft  riche  envers 
tous  ceux  qui  l'invoquent. 
Car  quiconque  invoquera  le 
Nom  du  Seigneur,  fera  fau- 
ve. Mais  comment  invo- 
queront-ils celui  en  qui  ils 
n'ont  point  cru  ?  &  com- 
ment croiront  -  ils  en  celui 
dont  ils  n'ont  point  enten- 
du parler?  &  comment  en- 
tendront-ils, s'il  n'y  a  quel- 
qu'un qui  leur  prêche?  & 
comment  prêchera  - 1 -  on , 
fi'non  qu'il  y  en  ait  qui  foienc 
envoyés?  ainfi  qu'il  eft  é- 
crit:  O  que  les  pieds  de  ceux 
qui  annoncenc  la  paix  font 
beaux;  les  pieds,  dis -je, 
de  ceux  qui  annoncent  de 
bonnes  chofes  !  Mais  tous 
L  n'ont 
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n'ont  pas  obéi  â  l'Evangile  : 
car  Efaïe  dit,  Seigneur, 
Qui  eft-ce  qui  a  cru  a  notre 
prédication  ?  La  foi  donc 
cit  de  Ponïe,&  l'ouïe  par  la 
parole  de  Dieu.  Mais  je  de- 
mande, Ne  l'ont-ils  point 
ouï  ?  Au  contraire ,  leur 
fon  eftallé  par  toute  la  Ter- 
re, &  leur  parole  jufques 
aux  bouts  du  Monde.  Mais 
je  demande,  Ifraëlnel'a-t-il 
point  connu?  Moïfe  le  pre- 
mier dit ,  Je  vous  provoque- 
rai à  lajaloufiepar  celui  qui 
n'ell  point  peuple;  je  vous 
exciterai  à  la  colère  par  une 
nation  delhtuée  d'intelli- 
gence. Et  Efaïe  s'enhardit 
tout-à-fait,  &  dit:  J'ai  été 
trouvé  de  ceux  qui  ne  me 
cherchoient  point, &  je  me 
fuis  clairement  manifefté  à 
ceux  qui  ne  s'enqnéroient 
point  de  moi.  Maisquantà 
ifracfl,  il  dit:  J'ai  tout  le  jour 
étendu  mes  mains  vers  un 
peuple  rebelle  &  contre- 
difant. 
V 'Evangile,  S.  Matth.  iv.  18. 

ET  comme  Jéfus  mar- 
choit  le  long  de  la  mer 
de  Galilée,  il  vit  deux  frè- 
res ,  favoir ,  Simon  ,  qui 
fut  appelle  Pierre,  &  An- 
dré Ion  frère,  quijettoient 
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leurs  filets  dans  la  mer;  car 
ils  étoient  pêcheurs.  Et  il 
leur  dit:  Venez  après  moi, 
&  je  vous  ferai  pêcheurs 
d'hommes.  Et  ayant  aulTi- 
tôt  quité  leurs  filets,  ils  le 
fuivirent.  Et  delà  étant  allé 
plus  avant,  il  vit  deux  au- 
tres frères,  Jaques  fils  de 
Zébédée,  &  Jean  fon  frè- 
re, dans  une  nacelle  avec 
Zébédée  leur  père ,  qui  ra- 
commodoient  leurs  filets, 
&  il  les  appella.  Et  ayant 
aulTi-tôt  quité  leur  nacelle  I 
6c  leur  père ,  ils  le  fuivirent. 
S.  Thomas  dpôtre. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puiflant  & 
Eternel,  qui  as  per-  ' 
mis  que  Thomas  un  de  tes  ! 
Apôtres  doutât  de  la  réfur- 
reétion  de  ton  Fils ,  pour 
avoir  lieu  d'en  mieux  con- 
firmer la  vérité  ;  fai-nous  la 
grâce  de  nous  attacher  à  no- 
tre Sauveur ,  par  une  foi  1 
vive,  ferme,  inébranlable, 
&  qui  te  foit  agréable  en  ton 
Fils  Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

LEpitre,  Eph.  11.  19. 

VOus  n'êtes  donc  plus 
étrangers  ni  forains, 
mais  concitoyens  des 
Saints,  &  domeftiques  de 

Dieu  : 
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Dieu:  Etant  édifiés  fur  le 
fondement  des  Apôtres  & 
des  Prophètes  :  &  Jéfus- 
Chrift  lui-même  étant  la 
maîtreffe- pierre  du  coin ,  en 
qui  tout  l'édifice  pofé,&a- 
fufté  enfemble,fe  lève  pour 
être  un  "Temple  faint  au 
Seigneur:  en  qui  vous  êtes 
édifiés  enfemble,  pour  être 
un  tabernacle  de  Dieu  en 
cfprit. 
U Evangile  i  S.  Jean  xx.  24. 

OR  Thomas ,  appelle 
Didyme  ,  qui  étoit 
l'un  des  douze,  n'étoit  point 
avec  eux  quand  Jéfus  vint. 
Et  les  autres  Difciples  lui  di- 
rent ,  Nous  avons  vu  le  Sei- 
gneur. Mais  il  leur  dit  :  Si 
je  ne  vois  les  marques  des 
doux  en  fes  mains ,  &  fi  je 
ne  mets  mon  doigt  où 
étoient  les  doux,  &  fi  je  ne 
mets  ma  main  dans  fon cô- 
té, je  ne  le  croirai  point.  Et 
huit  jours  après,  fes  Difci- 
ples étoient  encore  dans  la 
maifon,  &  Thomas  avec 
eux  :  &  Jéfus  vint ,  les  por- 
tes étant  fermées,  &  fut-là 
au  milieu  d'eux  ,  &  leur 
dit,  Paix  vous  foit.  Puis  il 
dit  à  Thomas  :  Mets  ton 
doigt  ici,  &  regarde  mes 
mains:  avance  auffi  ta  main, 
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&  la  mets  dans  mon  côté, 
&  ne  fois  point  incrédule 
mais  fidèle.  Et  Thomas  ré- 
pondit ,&  lui  dit:  Mon  Sei- 
gneur, &  mon  Dieu  !  Jéfus 
lui  dit,  Parce  que  tu  m'as 
vu,  Thomas,  tu  as  cru: 
bien-heureux  font  ceux  qui 
n'ont  point  vu ,  &  qui  ont 
cru.  Jéfus  fit  auffi  en  la  pré- 
fence  de  fes  Difciples  plu- 
fieurs  autres  miracles,  qui 
ne  font  point  écrits  dans  ce 
Livre.  Mais  ces  choies  font 
écrites ,  afin  que  vous  cro- 
yiez que  Jéfus  eft  leChrift, 
le  Fils  de  Dieu,  &  qu'en 
croyant  vous  ayez  la  vie  par 
fon  Nom. 
La  Convcrjîon  de  S.  Paul. 
La  Collette. 

O  Dieu,  qui  par  la  pré- 
dication du  bien-heu- 
reux Apôtre,  S.  Paul,  as 
fait  refplendir  la  lumière  de 
l'Evangile  par  tout  le  Mon- 
de, nous  te  prions  que ,  nous 
fouvenant  defamerveilieu- 
fe  converfion,nous  t'en  té- 
moignions notre  reconnoif- 
fance,  en  fuivant  la  faiftte 
Doftrine  qu'il  a  enfeignée 
par  Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 
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Pour  rEpitrc,  A6i.  ix.  i. 

OR  Saul  tout  enflammé 
encore  de  menaces  & 
de  tuerie  contre  les  Diici- 
ples  du  Seigneur  ,  s'étant 
adrefle  au  Souverain-Sacri- 
ficateur ,  lui  demanda  des 
lettres  de  fa  part  pour  porter 
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vantés  5  entendant  bien  la 
voix ,  mais  ne  voyant  per- 
fonne.  Et  Saul  iè  leva  de 
terre,  &  ouvrantlesyeuxil 
ne  voyoit  perfonne  ;  c'eft 
pourquoi  ils  le  conduifirent 
par  la  main  ,&le  menèrent 
à  Damas ,  où  il  futtrois  jours 
à  Damas  aux  Synagogues;! fans  voir,  &  fans  manger 
afin  que  s'il  en  trouvoitjni  boire.  Or  il  yavoitàDa- 
quelques-uns  de  cette fecle,  mas  un  certain  Difciple, 
foit  hommes,  foit  femmes,' nommé  Ananias,  à  qui  le 
il  les  amenât  liés  à  Jérufa-j  Seigneur  dit  en  vifion,  A- 
lem.  Orilarriva  qu'en  mar-|nanias:  &  il  répondit,  Me 
chant  il  approcha  de  Da-  voici,  Seigneur.  Et  le  Sei- 
mas,&  tout  à  coup  une  lu-  gneur  lui  dit:  Léve-toi,  & 
miére  refplendit  du  Ciel  t'en  va  en  la  rue  nommée  la 
comme  un  éclair  tout  au-! droite,  &  cherche  dans  la 
tour  de  lui.  Et  étant  tombé  maifon  de  Judas  un  homme 
par  terre,  il  entendit  une  appelle  Saul,  qui  eft  de  Tar- 
voix  qui  lui  difoit ,  Saul,  fe;  car  voilà  il  prie.  Or  Saul 
Saul,  pourquoi  me  perfécu^javoit  vu  en  vifion  un  hom- 
tes-tu?  Et  il  répondit, Qui  me  nommé  Ananias ,  en- 
es-tu  Seigneur?  Et  le  Sei- 1 trant ,    &  lui  impofant  la 


gneur  dit ,  Je  fuis  Jéfus ,  que 
tu  perfécutes  :  il  t'eft  dur  de 
regimber  contre  les  aiguil- 
lons. Et  lui  tout  tremblant 
&  tout  effrayé,  dit,  Sei- 
gneur, que  veux-tu  que  je 
tafle?  Le  Seigneur  lui  dit: 
Léve-toi ,  &  entre  dans  la 
ville,  &  là  il  te  fera  dit  ce 
que  tu  dois  faire.  Et  les  hom- 
mes qui  marchoient  avec 
lui  s'arrêtèrent  tout  épou- 


main ,  afin  qu'il  recouvrât  la 
vue.  Et  Ananias  répondit, 
Seigneur,  j'ai  ouï  parlera 
plulieurs  de  cet  homme-là, 
&  combien  de  maux  il  a  fait 
à  tes  Saints  dansjérufalem. 
lia  même  ici  autorité ,  de  la 
part  des  principaux  Sacrifi- 
cateurs, de  lier  tous  ceux 
qui  invoquent  ton  Nom. 
Mais  le  Seigneur  lui  dit, 
Va  :  car  il  m'eil  un  inftru- 

ment 
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ment  d'élite ,  pour  porter 
mon  Nom  devant  les  Gen- 
tils, &  les  Rois,  &  les  En- 
fans  d'Ifraël;  car  je  lui  mon- 
trerai combien  il  aura  à  fouf- 
frir  pour  mon  Nom.  Ana- 
nias  donc  s'en  alla,  &  en* 
tra  dans  la  maifon,  &  lui 
impofant  le?  mains  il  lui 
dit:  Saul  frère,  le  Seigneur 
Jéfus ,  qui  t'eft  apparu  dans 
le  chemin  par  oùtuvenois, 
m'a  envoyé  afin  que  tu  re- 
couvres la  vue ,  &  que  tu  fois 
rempli  du  Saint  Efprit.  Et 
auffi-tôt  il  tomba  de  fes 
yeux  comme  des  écailles, 
&  à  rinfhnt  il  recouvra  la 
vue  ;  puis  il  fe  leva,  &  fut 
batîfé.  Et  ayant  mangé  il 
reprit  fes  forces.  Et  Saul 
fut  quelques  jours  avec  les 
Difciples  qui  étoient  à  Da- 
mas. Et  il  prêcha  inconti- 
nent dans  les  Synagogues, 
que  Chrift  étoit  le  Fils  de 
Dieu.  Et  tous  ceux  qui  l'en- 
tendoient,  étoient  comme 
ravis  hors  d'eux-mêmes  ,& 
difoient:N'eft-ce  pas  celui- 
là  qui  a  détruit  à  Jérufalem 
ceux  qui  invoquoient  ce 
Nom,  &  qui  eft  venu  ici 
exprès  pour  les  amener  liés 
aux  principaux  Sacrifica- 
teurs ?  Mais  Saul  fe  forti- 
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fioitdeplusenplus,  &con- 
fondoïc  les  Juifs  quidemeu- 
roient  à  Damas,  prouvant 
que  Jéfus  étoit  le  Chrift. 
L'Evangile,  S.  Matth.  xix.  27. 

A  Lors  Pierre  prenant  la 
parole,  dit  à  Jéfus: 
Voici  nous  avons  tout  qui- 
té ,  &  t'avons  fuivi  ,  que 
nous  en  arrivera- t-il  donc? 
Et  Jéfus  leur  dit:  En  véri- 
té je  vous  dis ,  que  vous  qui 
m'avez  fuivi  dans  la  régé- 
nération, quand  le  Fils  de 
l'homme  fera  affis  fur  le  trô- 
ne de  fa  gloire,  vous  auffi. 
ferez  affis  fur  douze  trônes , 
jugeant  les  douze  Tribus 
d'Ifraël.  Et  quiconque  au- 
ra quité ,  ou  maifons,  ou 
frères,  ou  fœurs,  ou  père, 
ou  mère,  ou  femme,  ou 
enfans,  ou  champs  à  caufe 
de  mon  Nom,  il  en  recevra 
cent  fois  autant,  &  hérite- 
ra la  vie  éternelle.  Mais 
plufieurs  qui  font  les  pre- 
miers feront  les  derniers, 
&  les  derniers  feront  les 
premiers. 
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La  Préfentaîion  de  Jesus-Chkist 
dm  s  le  Temple  ,  appelle  e  com- 
munément la  Puriïication  de 
Marie  la  Sze.  Vierge. 

La  Collette. 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puiffant ,  nous  fup- 
pliona  humblement  ta  divi- 
ne M?j--fte ,  que  comme 
Jéfus-Chrift  ton  Fils  Uni- 
que t'a  été  préfenté  dans  ce 
jour  au  Temple  dans  no- 
tre propre  chair ,  nous  auf- 
fi  comparoiffions  devant  toi 
en  pureté  de  cœur,  parle 
même  Jéfus-Chrift  ton  Fils 
notre  Seigneur.  Amen. 
Tour  l Epine,  Malach.  ni.  i. 

VOici ,  je  m'en  vais  en- 
voyer mon  MefTager, 
&  il  préparera  la  voye  de- 
vant moi  ,  &  incontinent 
]e  Seigneur  que  vous  cher- 
chez, entrera  dans  fon 
Temple,  l'Ange,  dis -je, 
de  l'alliance  ,  lequel  vous 
fouhaitez  :  voici  il  vient, 
a  dit  l'Eternel  des  armées. 
Mais  qui  pourra  foutenir  le 
jour  de  fa  venue  ,  &  qui 
pourra  fubfïfter  quand  il  pa- 
roîtra  ?  car  il  fera  comme 
le  feu  de  celui  qui  rafine, 
&  comme  le  favon  des  fou- 
lons. Et  il  fera  affis  com- 
me celui  qui  ratine ,  &  qui 


purifie  l'argent  :  il  netto- 
yera  les  fils  de  Lévi,  il  les 
épurera  comme  l'or  &  l'ar- 
gent, &  ils  feront  offrant 
à  l'Eternel  l'oblation  dans 
la  juftice.  L'ohlation  de 
Juda  &  de  Jérufalem  fera 
agréable  k  l'Eternel,  com- 
me dans  les  jours  d'autre- 
fois ,  &  comme  dans  les 
premières  années.  Je  m'ap- 
procherai de  vous  pour  fai- 
re jugement,  &  je  ferai  té- 
moin fubit  contre  les  en- 
chanteurs ,  &  contre  les 
adulcéres,  &  contre  ceux 
qui  jurent  faufTement,  & 
contre  ceux  qui  fraudent  le 
loyer  du  mercenaire,  qui 
oppriment  la  veuve  &  l'or- 
phelin ,  &  qui  font  tort  à 
l'étranger ,  &  qui  ne  me 
craignent  point ,  a  dit  l'E- 
ternel des  armées. 
L'Evangile,  S.  Luc  n.  22. 

ET  quand  les  jours  de  la 
purification  de  Marie 
turent  accomplis  félon  la 
Loi  de  Moïfe,  ils  le  portè- 
rent à  Jérufalem,  pour  le 
préfenter  au  Seigneur,  fé- 
lon ce  qui  eft  écrit  dans  la 
Loi  du  Seigneur:  Que  tout 
mâle  ouvrant  la  matrice 
fera  appelle  faint  au  Sei- 
gneur,    Et  pour  offrir  l'o- 

bU- 
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blation   prefcrite   dans   la .  étoient  dites  de  lui    Fc  Si« 


Loi  du  Seigneur ,  favoir 
une  paire  de  tourterelles, 
ou  deux  pigeonneaux.  Or 
voici  il  y  avoit  à  Jérufalem 
un  homme  qui  avoit  nom 
Siméon  ;  &  cet  homme 
étoit  jufte  &  craignantDieu, 
&  il  attendoit  la  confola- 
tion  d'ifraêll,  &  le  Saint  Ef- 
prit  étoit  fur  lui.  Et  il 
avoit  été  averti  divinement 
par  le  Saint  Efprit ,  qu'il 
ne  verrait  point  la  mort, 
que  premièrement  il  n'eût 
vu  le  Chrifl  du  Seigneur. 
Lui  donc  étant  pouffé  par 
TEfprit  vint  au  Temple; 
&  comme  le  père  &  la  mè- 
re portoient  dans  le  Tem- 
ple le  petit  enfant  Jéfus, 
pour  faire  de  lui  félon  fu- 
fage  de  la  Loi ,  il  le  prit 
entre  fes  bras ,  &  bénit 
Dieu,  &  dit  ,  Seigneur, 
tu  Iaifles  maintenant  aller 
ton  ferviteur  en  paix  félon 
ta  parole.  Car  mes  yeux 
ont  vu  ton  falut ,  lequel 
tu  as  préparé  devant  la  fa- 
ce de  tous  les  peuples.  La 
lumière  pour  éclairer  les 
nations ,  &  pour  être  la 
gloire  de  ton  peuple  d'If- 
raël.  Et  Jofeph  &  fa  mère 
s'étonnoient  des  choies  qui 


méon  le^bénit  ,  &  dit  à 
Marie  fa  mère  :  Voici,  ce- 
lui-ci eft  mis  pour  le  trtbu- 
chement  &  pour  le  relève- 
ment de  pluiieursen  Ifraël, 
&  pour  être  un  fîgne  au- 
quel on  contredira.  (  Et 
même  auiîi  une  épée  per- 
cera-ta  propre  ame)  afin 
que  les  penfèes  de  plufieurs 
cœurs  foient  découvertes. 
11  y  avoit  atiffi  Anne  la 
Prophéteffe ,  fille  de  Pha- 
miel  de  la  Tribu  d'Afer, 
qui  étoit  déjà  avancée  en 
âge,  &  qui  avoit  vécu  avec 
fon  mari  fept  ans  depuis 
fa  virginité  :  Et  veuve 
d'environ  quatre  -  vingt- 
quatre  ans  ,  elle  ne  bou- 
geoit  point  du  Temple, 
férvant  Dieu  en  jeûnes  & 
en  prières  ,  nuit  &  jour. 
Elle  étant  donc  furvenue  en 
ce  même  moment,  louoit 
aufïl  de  fa  part  le  Seigneur, 
&  parloit  de  lui  à  tous  ceux 
qui  attendoient  la  délivrant 
cq  à  Jérufalem.  Et  quand 
ils  eurent  accompli  tout  ce 
qui  eft  ordonné  par  la  Loi 
du  Seigneur ,  ils  s'en  retour- 
nèrent en  Galilée,  à  Naza- 
reth leur  ville.  Et  le  petit 
enfant  croiffoit  &  fe  forti- 
L  4*v  fioit 


168        Le   Jour   de   S.   Matthias: 

fioit  en  efprit,  étant  rempli  le  milieu,  &  toutes  fes  en- 
ci^  fagefle:  &  la  grâce  de  trailles  ont  été  répandues. 


Dieu  étoit  fur  lui. 
Le  Jour  de  S.  Matthias. 

La  Collette. 
TTXleu  Toutpuiflant,qui 


Ce  qui  a  été  connu  de  tous 
les  habitans  de  Jérufalem  : 
tellement  que  ce  champ-là  a 
été  appelle  en  leur  propre 


as  élu  Matthias,  ton! langue,  Hazeldama,  c'eft- 
fidéle  ferviteur,  pour  être  à- dire,  le  champ  du  fang. 


du  nombre  des  douze,  en 
la  place  du  traître  Judas; 
fai  que  ion  Eglife  étant 
toujours  gardée  de  faux 
Apôtres ,  (bit  conduite  & 
gouvernée  par  de  vrais  & 
fidèles  Pafburs ,  par  Jé- 
fus-Chrift  notre  Seigneur. 
.Amen. 

PourTEpitre,   Aft.   i.  15. 

EN  ces  jours-là  Pierre  fe 
leva  au  milieu  des  Dit 
ciples  (or  là  étoit  affemblée 
une  compagnie  d'environ 
iix  vingt  perfonnes)  &  il 
dit  :  Hommes  frères ,  il  fal- 
loit  que  fût  accompli  ce  qui 
a  été  écrit,  &  que  le  Saint 
Efprit  a  prédit  par  la  bouche 
de  David  touchant  Judas, 
qui  a  été  le  guide  de  ceux 
qui  ont  pris  jéfus  ;  car  il 
étoit  du  nombre  avec  nous , 
&  il  avoit  reçu  fa  part  de  ce 
miniftére.  Mais  s'étant 
aquis  un  champ  du  fi ilaire  de 
fa  méchanceté,  &  s'étant 
précipité,  il  s'elt  crevé  par 


Car  il  eft  écrit  au  Livre  des 
Pfeaumes  :  Que  fa  demeure 
foit  déferte ,  &  qu'il  n'y  aie 
nul  qui  y  habite,  &  qu'un 
autre  prenne  fon  adminis- 
tration. 11  faut  donc  que 
d'entre  ces  hommes,  qui  fe 
font  aflemblés  avec  nous, 
tout  le  tems  que  le  Seigneur 
Jéfus  eft  allé  &  venu  entre 
nous,  en  commençant  de- 
puis le  batême  de  Jean, jus- 
qu'au jour  qu'il  a  été  enlevé 
d'avec  nous ,  quelqu'un 
d'entr'eux  foit  témoin  avec 
nous  de  fa  réfurreftion.  Ec 
ils  en  préfentérent  deux ,  fa- 
voir  Jofeph ,  appelle  Barfa- 
bas ,  qui  étoit  furnommé 
Jufte ,  &  Matthias.  Et  en 
priant ,  ils  dirent  :  Toi, 
Seigneur,  qui  connois  les 
cœurs  de  tous ,  montre  le- 
quel de  ces  deux  tu  as  élu; 
afin  qu'il  prenne  fa  part  de 
ce  Miniftére  &  Apoftolat, 
dont  Judas  s'efl:  détourné 
pour  s'en  aller  en  fon  lieu. 

Puis 


L'A  N  N  O  N 

Puis  ils  les  tirèrent  au  fort: 
&  le  fort  tomba  fur  Mat- 
thias, qui  d'un  communac- 
cord  fut  mis  au  nombre  des 
onze  Apôtres. 
L'Evangile,   S.  Matth.  xi.  25. 

EN  ce  tems-là  Jéfus  pre- 
nant la  parole,  dit ?. Je 
te  rens  grâces ,  ô  Père ,  Sei- 
gneur du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re, de  ce  que  tu  as  caché  ces 
chofes  aux  fages  &  aux  en- 
tendus, &  que  tu  les  as  ré- 
vélées aux  petits  enfans.  11 
eft  ainfi,  ô  Père, parce  que 
tel  a  été  ton  bon  -  plaifir. 
Toutes  chofès  m'ont  été 
données  en  main  par  mon 
Père  :  mais  perfonne  ne 
connoit  le  Fils,  que  le  Pè- 
re; &  perfonne  ne  connoit 
le  Père,  que  le  Fils,  &  ce- 
lui à  qui  le  Fils  l'aura  voulu 
révéler.  Venez  à  moi ,  vous 
tous  qui  êtes  travaillés  & 
chargés,  &  je  vous  foula- 
gérai.  Chargez  mon  joug 
fur  vous,  &  apprenez  de 
moi  que  je  fuis  débonnaire 
&  humble  de  cœur ,  &  vous 
trouverez  le  repos  de  vos  a- 
mes.  Car  mon  joug  eft  aifé, 
&  mon  fardeau  eft  léger. 


c  1  a  t  1  6  n.  \6g 

L'Annonciation  de  la 

Bienbeureufc  Vierge  Marie. 

La  Collette. 

NOus  te  prions,  Sei- 
gneur, de  répandre 
ta  grâce  dans  nos  cœurs  ; 
afin  que  comme  par  l'envoi 
d'un  Ange, nous  avons  ap- 
pris l'incarnation  de  ton 
Fils,  nous  foyons  auffi con- 
duits par  fa  croix  &  par  fa 
paffion  à  la  gloire  de  (a  ré- 
iurre&ion  ,  par  le  même 
Jéfus  -  Chrilc  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

Pour  ÏEpiîre,  Ef.  viï.  10. 

ET  l'Eternel  continua  de 
parler  avec  Acbas,en 
difant  :  Demande  un  figne 
pour  toi  de  l'Eternel  ton 
Dieu,  demande-le,  foit  au 
plus  bas  lieu ,  foit  au  plug 
haut.  Et  Achasdit:Jerren 
demanderai  point  ,  &  ne 
tenterai  point  l'Eternel. 
Alors  Efaïe  dit  :  Ecoutez 
maintenant,  ô  Maifon  de 
David  :  Vous  eft-ce  peu  de 
chofe  de.  travailler  les  hom- 
mes ,  que  vous  travailliez 
aufll  mon  Dieu  ?  C'eft  pour- 
quoi le  Seigneur  lui  -  même 
vous  donnera  un  figne  : 
Voici  une  Vierge  fera  en- 
ceinte ,  &  elle  enfantera  un 
fils,  &  appellera  fon  Nom 
L  $  Em- 
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Emmanuel:  il  mangera  du  de  Jacob  éternellement,  & 
beurre  &  du  miel,  jufqu'à,  il  n'y  aura  point  de  fin  à  fon 


ce  qu'il  fâche  rejetter  le  mal  5 
&  chojfir  le  bien. 
L Evangile,  S.  Luc  i.  *6. 

OR  au  fixiéme  mois  , 
l'Ange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  dans  une 
ville  de  Galilée  ,  appel'ée 
Nazareth ,  vers  une  vierge 
fiancée  <\  un  homme  nom- 
mé Jofeph ,  qui  étoit  de  la 
maifon  de  David  ;&  le  nom 
de  la  viergeétoit  Marie.  Et 
PAnge  étant  entré  dans  le 
lieu  où  elle  étoit,  lui  dit: 
Bien  te  foit,ô  toi  qui  es  re- 
çue en  grâce  :  le  Seigneur 
eft  avec  toi:  tu  es  bénie  en- 
tre les  femmes.  Lt  quand 
elle  Peut  vu,  elle  fut  fort 
troublée  à  caufe  de  fes  pa- 
roles ;  &  elle  confidéroit  en 
elle-même  quelle  étoit  cette 
falutation.  Et  l'Ange  lui 
dit, Marie, ne  crain  point, 
car  tu  as  trouvé  grâce  de-  j 


régne.  Alors  Marie  dit  à 
l'Ange ,  Comment  arrivera 
ceci ,  vu  que  je  ne  connois 
point  d'homme  ?  Et  l'Ange 
répondant ,  lui  dit  :  Le 
Saint  Efprit  furviendra  en 
toi  5  &;  la  vertu  du  Souverain 
t'énombrera:c\ft  pourquoi 
ce  qui  naîtra  de  toi  Saint, 
fera  appelle  le  Fils  de  Dieu. 
Et  voici  hlizaberh,  ta  cou* 
(ine,a  autïi  conçu  un  fils  en 
fa  vieilleiTe;  &  c'elt  ici  le  fi. 
xiéme  mois  a  celle  qui  étoit 
appellée  ftenle.  Car  aucu- 
ne choie  ne  feraimpolTibleà 
Dieu,  ht  Marie  dit:  Voici  la 
fervante  du  Seigneur,  qu'il 
me  foit  fait  félon  ta  parole. 
Et  l'Ange  fe  retira  d'avec 
elle. 

Le   Jour  de  S.  Marc 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puiflant,qui 
as  inftruit  ton  Egli- 


vant  Dieu.  Et  voici ,  tujlè  par  la  dodrinecéleftede 
concevras  en  ton  ventre, &  ton  EvangélifteS.Marc,ne 
tu  enfanteras  un  fils,  &  tu!  permets  pas  que  comme  des 


appelleras  fon  nom  Jésus. 
11  (èra  grand, &  fera  appel- 
lé  le  Fils  du  Souverain ,  &  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera 
le  trône  de  David  fon  père. 
Et  il  régnera  fur  la  maiibn 


enfans  flottans  nouslbyons 
emportés  çà  &  là  à  tous 
vents  de  doctrine  :  fai  plu- 
tôt par  ta  grâce  que  nous 
demeurions  bien  affermis 
&  bien  fondés  en  la  vérité 

de 


L 
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de  ton  Saint  Evangile, par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

V "Epure ,  Eph.  iv.  7. 

A  grâce  eft  donnée  à 
chacun  de  nous ,  fé- 
lon la  mefure  du  don  de 
Chrift.  Ceft  pourquoi  il 
eft  dit  :  Etant  monté  en 
haut ,  il  a  amené  captive 
une  grande  multitude  de 
captùs,  &  il  a  donné  des 
dons  aux  hommes.  Or  ce 
qu'il  eft  monté,  qu'eft-ce 
autre  chofe,  finon  que  pre- 
mièrement il  étoit  defcen- 
du  dans  les  parties  les  plus 
baffes  de  la  Terre  ?  Celui 
qui  eft  defcendu  ,  c'eft  le 
même  qui  eft  monté  audef- 
fus  de  tous  les  Cieux,  afin 
qu'il  remplît  toutes  chofes. 
Lui-même  donc  a  donné 
les  uns  pour  être  Apôtres,  & 
les  autres  pour  être  Prophè- 
tes, &  les  autres  pour  être 
Evangéliftes ,  &  les  autres 
pour  être  Pafteurs  &  Doc- 
teurs :  Pour  l'affemblage 
des  Saints;  pour  l'œuvre j 
<lu  Miniftére;  pour  l'édifi- ' 
cation  du  corps  de  Chrift,! 
jufqu'à  ce  que  nous  nous, 
rencontrions  tous  dans  l'u-j 
nité  de  la  foi,&  de  la  con-j 
noiffance  du  Fils  de  Dieu,' 
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en  homme  parfait,  à  la  me- 
fure de  la  parfaite  ftature 
de  Chrift.  Afin  que  nous 
ne  foyons  plus  des  enfans 
flottans ,  &  emportés  çà  & 
là  à  tous  vents  dedo&rine, 
par  la  tromperie  des  hom- 
mes, &  par  leur  rufe  a  fé- 
duire  artificieufement.Mais 
afin  que  fuivant  la  vérité  a- 
vec  la  charité,  nous  croif- 
fions  en  toutes  chofes,  en 
celui  qui  eftleChef,c'eft-à- 
dire  5  Chrift  :  Duquel  tout 
le  corps  bien  ajufté  &  ferré 
enfemble  par  toutes  les 
jointures  du  fourniflement, 
prend  l'accroiflement  du 
corps,  félon  la  vigueur  qui 
eft  dans  la  mefure  de  cha- 
que partie  ,  pour  l'édifica- 
tion de  foi -même,  encha- 
nté. 

L'Evangile,  S.  Jean  xv.  1. 

JE  fuis  le  vrai  Sep ,  &  mon 
Père  eft  le  Vigneron.  11 
retranche  tout  le  far- 
inent qui  ne  porte  point  de 
fruit  en  moi,  &  il  émonde 
tout  celui  qui  porte  du  fruit , 
afin  qu'il  porte  plus  de  fruit. 
Vous  êtes  déjà  nets  par  la 
parole  que  je  vous  ai  dite. 
Demeurez  en  moi,  &  moi 
en  vous:  comme  lefarment 
ne  peut  point  de  lui-même 

por- 
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meure  au  fep;  vous  ne  le  S.  Jaques. 

pouvez  point  au (Ti,  fi  vous  La  Collecte. 

ne  demeurez  en  moi.     Je  *P\leu  Tout-puifTant3eii 


D 


fuis  le  Sep,  &  vous  en  êtes  1^/  la  vraye  connoiffan 
les  farmens  :  celui  qui  de-  ce  duquel  confifte  la  vie  é- 
meure  en  moi,  &  moi  enternelle,  fai- nous  la  grâce 
lui  5  porte  beaucoup  de  fruit;  de  connoître  parfaitement 


car  hors  de  moi,  vous  ne 
pouvez  rien  faire.  Si  quel- 
qu'un ne  demeure  en  moi  > 
il  eft  jette  hors  comme  le 
farment ,    &  il  fe  féche  ; 


que  ton  Fils  Jéfus-Chrifteft 
le  chemin,  la  vérité,  &la 
vie  ;  afin  que  fuivant  les  tra- 
ces de  tes  Apôtres  S.  Phi- 
lippe &  S.  Jaques,  nous  mar« 


puis  on  famafTe,  &  on  léchions  conftamment  dans 
met  au  feu,  &  il  brûle.  Si  le  chemin  qui  mène  à  la  vie, 
vous  demeurez  en  moi,  &  [par  le  même  Jéfiis  Chnft 
que  mes  paroles  demeurent 'ton  Fils,  notre  Seigneur. 


en  vous ,   demandez  tout  Amen, 


ce  que  vous  voudrez,  &  il 
vous  fera  fait.  En  ceci  mon 


L'Epitre,  S.  Jaq.  I.  i. 
A.ques,  ferviteur  de  Dieu 


Père  eft  glorifié,  que  vous  &  du  Seigneur  Jéfus- 
portiez  beaucoup  de  fruit  ;  ^  Chrift,  aux  douze  Tri- 
&  vous  ferez  alors  mes  Dil-  bus, qui  êtes  difperfées5falut. 
ciples.  Comme  le  Père  m  Y  Mes  frères,  tenez  pour  une 
aimé  ,  ainli  je  vous  ai  ai-  parfaite  joye  quand  vous 
mes:  demeurez  en  mon  a-  tomberez  en  diverfes  ten- 
mour.  Si  vous  gardez  mes  tations ,  fâchant  que  Té- 
commandemens ,  vous  de-  \ preuve  de  votre  foi  produit 
meurerez  en  mon  amour 


comme'  j'ai  gardé  les  com- 
mandemens  de  mon  Père, 
&  je  demeure  en  fon  amour. 
Je  vous  ai  dit  ces  chofes,a- 
nn  que  ma  joye  demeure  en 
vous,&  que  votre  joye  foit 
accomplie. 


la  patience.  Mais  il  faut 
que  la  patience  ait  une  œu- 
vre parfaite,  afin  que  vous 
foyez  parfaits  &  accom- 
plis ,  deforte  que  rien  ne 
vous  manque.  Que  fi  quel- 
qu'un de  vous  manque  de 
fageffc,  qu'il  la  demande  il 

Dieu, 
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Dieu  5  qui  la  donne  a  tous 
bénignement,  &  qui  ne  la 
reproche  point,  &  elle  lui 
fera  donnée.  Mais  qu'il  la 
demande  avec  foi ,  ne  dou- 
tant nullement  :  car  celui 
qui  doute  eft  femblable  au 
flot  de  la  mer  ,  agité  du 
vent  5  &  jette  ça  &  là.  Or 
qu'un  tel  homme  ne  s'at- 
tende point  à  recevoir  au- 
cune chofe  du  Seigneur. 
L'homme  double  de  cœur 
eft  inconftant  en  toutes  fes 
voyes.  Or  que  Je  frère  qui 
eft  de  baffe  condition  fe  glo- 
rifie en  fon  élévation.  Et 
que  le  riche,  au  contraire, 
fe  glorifie  en  fa  baffe  condi- 
tion ;  car  il  pafTera  comme 
la  fleur   de  l'herbe.     Car  donc  pouvons-nous  favoir 


L Evangile  y  S.  Jean  xiv.  1. 
Efus  dit  à  fes  Difciples, 
que  votre  cœur  ne  foie 
point  troublé  :  vous  cro- 
yez en  Dieu,  croyez  aufli 
en  moi.  11  y  a  plufieurs  de- 
meures dans  la  Maifon  de 
mon  Père;  s'il  étoit  autre- 
ment,  je  vous  l'euffe  dit; 
je  vais  vous  préparer  le  lieu. 
Et  quand  je  m'en  ferai  allé, 
&  que  je  vous  aurai  préparé 
le  lieu,  je  retournerai,  & 
vous  recevrai  à  moi;  afin  que 
là  où  je  fuis,  vous  y  foyez 
aufli.  Et  vous  favez  où  je 
vais ,  &  vous  en  favez  le 
chemin.  Thomas  lui  dit: 
Seigneur ,  nous  ne  favons 
point  où  tu  vas ,  comment 


comme  le  foleil  ardent  n'eft 
pas  plutôt  levé,  que  l'her- 
be eft  brûlée ,  &  fa  fleur  eft 
tombée,  &  fa  belle  appa- 
rence eft  périe  ;  ainfi  le  ri- 
che fe  flétrira  avec  fes  en- 
treprifes.  Bien  -  heureux  eft 
l'homme  qui  endure  la  ten- 
tation ;  car  quand  il  aura 
été  éprouvé,  il  recevra  la 
couronne  de  vie, que  Dieu 
a  promife  k  ceux  qui  l'ai- 
ment. 


le  chemin ?Jéfus lui  dit:  Je 
fuis  le  chemin ,&  la  vérité, 
&  la  vie  :  nul  ne  vient  au  Pè- 
re que  par  moi.  Si  vous  me 
connoiiflez,  vous  connoî- 
criez  aufli  mon  Père  :  mais 
dès  maintenant  vous  le 
connoiffez,  &  vous  l'avez 
vu.  Philippe  lui  dit  :  Sei- 
gneur, montre- nous  le  Pè- 
re, &  cela  nousfuffit.  Jéfus 
lui  répondit:  Je  fuis  depuis 
fi  long-tems  avec  vous,  & 
tu  ne  m'as  point  connu  ? 
Philippe,  celui  qui  m'a  vu 
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a  vu  mon  Père  ;  &  comment 
dis-tu,  Montre-nous  le  Pé- 
re?  Ne  crois-tu  pas  que  je 
fuis  en  mon  Pére,&  que  le 
Père  elt  en  moi  ?  Les  paroles 
que  je  vous  dis ,  je  ne  les  dis 
pas  de  moi-même;  mais  le 
Père  qui  demeure  en  moi  , 
eft  celui  qui  fait  les  œuvres. 
Croyez  -  moi  que  je  fuis  en 
mon  Père,  &  que  le  Père 
eft  en  moi  :  linon ,  croyez- 
moi  à  caufe  de  ces  œuvres. 
En  vérité,  en  vérité  je  vous 
dis:  Celui  qui  croit  en  moi, 
fera  les  œuvres  que  je  fais, 
&  en  fera  même  de  plus 
grandes  que  celles-ci;  par- 
ce que  je  m'en  vais  à  mon 
Père.  Et  quoi  que  vous  de- 
mandiez en  mon  Nom,  je 
le  ferai. 

S.  Barnabas  dpôtre. 
La  Collette. 

SEigneur  Dieu  tout-puif- 
fant,qui  as  enrichi  ton 
Saint  Apôtre  Barnabas  des 
dons  excellens  du  Saint  Ef 
prit ,  ne  permets  pas  que 
nous  foyons  deftituésdetes 
dons  qui  font  divers  &  en 
grand  nombre  ;  ni  de  la  grâ- 
ce d'en  bien  ulèr  toujours  à 
ton  honneur  &  à  ta  gloire, 
par  Jéfus-  Chrilt  notre  Sei- 
gneur. Amen» 


S.  Barnabas. 

Pour  ÏEpitre,A&.  xi.  2;. 

ET  le  bruit  en  vint  aux 
oreilles  de  PEglife  qui 
étoitàjérufalem ,  c'eiî  pour- 
quoi ils  envoyèrent  Barna- 
bas pour  palier  à  Antioche. 
Lequel  y  étant  arrivé  ,  & 
i ayant  vu  la  grâce  de  Dieu, 
il  s'en  réjouît,  &  il  les  ex- 
portait tous  h  perfévérer 
avec  fermeté  de  cœur  au 
Seigneur.  Car  il  étoit  hom- 
me de  bien  ,  &  plein  du 
Saint  Efprit,  &  de' foi:  & 
un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  fe  joignirent  au  Sei- 
gneur. Puis  Barnabas  s'en 
alla  à  Tarfe ,  pour  chercher 
Saul.  Et  Tayant  trouvé ,  il 
le  mena  à  Antioche  ;  &  il 
arriva  que  durant  un  an  tout 
entier  ils  s'affemblérent  a- 
vec  PEglife ,  &  enfeignerent 
un  grand  peuple  /deforte 
que  ce  fut  premièrement  à 
Antioche  que  les  Difciples 
furent  nommés  Chrétiens. 
Or  en  ces  jours-là  quelques 
Prophètes  defeendirent  de 
Jérufalem  à  Antioche.  Et 
Tun  d'eux  5  nommé  Agabns, 
fe  leva,  &  déclara  par  PEf- 
prit  qu'une  grande  famine 
devoit  arriver  dans  tout  le 
Monde :&  en  effet, elle  ar- 
riva fous  Claude  Céfar.    Et 

les 
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les  Difciples,  chacun  félon 
fon  pouvoir,  déterminèrent 
d'envoyer  quelque  chofe 
pour  fubvenir  aux  frères  qui 
demeuroient  en  Judée.  Ce 
qu'ils  tirent  auiïi,l'envoyant 
aux  Anciens  par  les  mains 
de  Barnabas  &  de  Saul. 
JJ Evangile ,  S,  Jean  xv.  12. 

C'Eft  ici  mon  comman- 
dement ,  que  vous  vous 
aimiez  Pun  l'autre,  comme 
je  vous  ai  aimés.  Perfonne 
n'a  un  plus  grand  amour 
que  celui-ci,  favoir,  quand 
quelqu'un  met  fa  vie  pour 
fès  amis?.  Vous  ferez  mes  a- 
mis,  fi  vous  faites  tout  ce  que 
je  vous  commande.  Je  ne 
vous  appelle  plus  ferviteurs , 
car  le  ferviteur  ne  fait  point 
ce  que  fon  Maître  fait:  mais 
je  vous  ai  appelles  mes  amis , 
parce  que  je  vous  ai  fait  con- 
noître  tout  ce  que  j'ai  ouï  de 
mon  Père.  Ce  n'eft  pas  vous 
qui  m'avez  élu,  mais  c'eft 
moi  qui  vous  ai  élus,  &  qui 
vous  ai  établis  ;  afin  que  vous 
alliez,  &  portiez  du  fruit, 
&  que  votre  fruit  foit  per- 
manent ;  afin  que  tout  ce  que 
vous  demanderez  au  Père 
en  mon  Nom ,  il  vous  le 
donne. 


Jean  Batiste.       j^y 

S.  Jean  Batijle. 
La  Collette. 

Dieu  Tout  -puiflant,  qui 
après  avoir  fait  naître 
miraculeufement  Jean  Ba- 
tifte, l'envoyas  pour  prépa- 
rer le  chemin  à  ton  Fils  no- 
tre Sauveur ,  en  prêchant  la 
repentance  ;  fai-nous  la  grâ- 
ce de  nous  conformer  ii  bien 
à  fa  dcétrine  &  à  fon  exem- 
ple ,  que  nous  ayons  une  vé- 
ritable repentance  ,  telle 
qu'il  a  prêchée  ;  &  qu'à  fon 
imitation  nous  propofions 
fincérement  la  Do&rine  du 
Salut  ;  deforte  que  nous  re- 
prenions hardiment  le  vice, 
&  que  nous  fouiïrions  pa- 
tiemment pour  la  caufe  de 
la  vérité,  par  Jéfus - Chnft 
notre  Sauveur.  Amen. 
Pour  l'Epure  ,   Ef.  xl.  i. 


COnfclez ,  confolez  mon 
peuple ,    dira    votre 
Dieu.  Parlez  à  Jérufalem  fé- 
lon fon  cœur ,  &  lui  criez  que 
fon  tems  préiix  eft  accom- 
pli ;  que  fon  iniquité  eft  te- 
!  nue  pour  acquitée  ;  qu'elle 
|  a  reçu  de  la  main  del'Eter- 
!  nel  le  double  pour  tous  fes 
!  péchés.  La  voix  de  celui  qui 
crie  au  défert  eft:  Préparez 
le  chemin  de  l'Eternel,  dref- 
fez  parmi  les  landes  les  fen- 

tiers 
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tiers  à  notre  Dieu.  Toute:  vers  lui,  &  fon  loyer  mar- 
vallée  fera  comblée  ;&tou-|che  devant  lui.  11  paîtra  fon 
te  montagne  &  tout  coteau  troupeau,  comme  un  Ber- 
feront  abaiffés;  &  les  lieux  !ger  ;  il  affemblera  les  a- 
tortus  feront  redrefTés;  &  gneaux  entre  Tes  bras,  &  les 


les  lieux  rabotteux  feront 
applanis.  Alors  la  gloire  de 
l'Eternel  fe  manifeftera,  & 
toute  chair  enfemble  la  ver- 
ra; car  la  bouche  de  l'Eter- 
nel a  parlé.  La  voix  dit, 
Crie  :  Et  on  a  répondu ,  Que 
crierai-je?  Toute  chair  eft 
comme  l'herbe,  &  toute  fa 
grâce  eft  comme  la  fleur 
d'un  champ.  L'herbe  eft 
fechée,  &  la  fleur  eft  tom-' 
bée,  parce  que  le  vent  de 
l'Eternel  a  fouffîé  deflus  : 
vraiment  le  peuple  eft  com- 
me l'herbe.  L'herbe  eft  fe- 
chée ,&  la  fleur  eft  tombée; 
mais  la  parole  de  notre 
Dieu  demeure  éternelle- 
ment. Sion,qui  annonces 
de  bonnes  nouvelles ,  monte 
fur  une  haute  montagne  : 
Jérufàlem,qui  annonces  de 
bonnes  nouvelles,  élève  ta 
voix  avec  force,  éléve-la, 
ne  crain  point  :  dis  aux  villes 
de  Juda,  Voici  votre  Dieu. 
Voici ,  le  Seigneur  l'Eter- 
nel viendra  contre  le  fort, 
&  fon  bras  dominera  fur  lui  : 


lèvera  en  fon  fein  :  il  con- 
duira celles  qui  allaitent. 
L'Evangile,  S.  Luc  i.  57. 

OR  le  terme d'Elizabeth 
fut  accompli  pour  en- 
fanter, &  elle  enfanta  un 
fils.  Et  fesvoiiins,&fespa- 
rens  ayant  apris  que  le  Sei- 
gneur a  voit  amplement  dé- 
claré fi  miféricorde  envers 
elle, s'en  réjouïfToient  avec 
elle.  Et  il  arriva  qu'au  hui- 
tième jour  ils  vinrent  pour 
circoncire  le  petit  enfant, 
&  ils  l'appelloient  Zacha- 
rie ,  du  nom  de  fon  père. 
Mais  fa  mère  prit  la  parole, 
&  dit,  Non,  mais  il  fera 
nommé  Jean.  Et  ils  lui  di- 
rent, 11  n'y  a  perfonneen  ta 
parenté  qui  foit  appelle  de 
ce  nom.  Alors  ils  firent  fi- 
gne  à  {on  père, qu'il  décla- 
rât comment  il  vouloit  qu'il 
fût  nommé.  Et  Zaclu- 
rie  ayant  demandé  des 
tablettes  ,  écrivit  ,  Jean 
eft  fon  nom  :  &  tous  en  fu- 
rent étonnée.  Et  à  l'inftant 
fa  bouche  fut  ouverte,  &fa 


voici, fon  falaire  eft  par  de-l  langue  déliée , 


tellement 
qu'il 
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qirïJ  parloit  en  louant  Dieu. 
Et  tous  les  voifins  en  furent 
faifis  de  crainte  ;  &  toutes 
ces  chofes  furent  divulguées 
dans  tout  le  pais  des  monta- 
gnes de  Judée.  Et  tous  ceux 
qui  les  entendirent  les  mi- 
rent en  leur  cœur,  difant, 
Que  fera  *  ce  de  ce  petit  en- 
fant ?  Et  la  main  du  Sei- 
gneur étoit  avec  lui.  Alors 
Zacharie  fon  père  fut  rem- 
pli du  Saint  Efprit ,  &  il  pro- 
phétifa,  difant  :  Béni  foit  le 
Seigneur,  le  Dieud'Jfraël, 
de  ce  qu'il  a  vifité&  délivré 
fon  peuple,  &  qu'il  nous  a 
élevé  la  corne  du  falutdans 
la  maifon  de  David  ,fon  fer- 
viteur.  Selon  qu'il  avoit  dit 
par  la  bouche  de  fes  Saints 
Prophètes,  qui  ont  été  de 
tout  tems:  Que  nous  ferions 
fauves  de  la  main  de  nos  en- 
nemis ,  &  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïflent,  pour 
exercer  miféricorde  envers 
nos  pères ,  &  avoir  mémoi- 
re defafainte  alliance,  qui 
eft  le  ferment  qu'il  a  fait  à 
Abraham  notre  père:  favoir, 
qu'il  nous  donneroit,  qu'é- 
tant délivrés  de  la  main  de 
nos  ennemis, nous  le  fervi- 
rions  fans  crainte ,  en  fainte- 
té,&  en  juftice  devant  lui, 


tous  ks  jours  de  notre  vie- 
Et  toi  petit  enfant, tu  feras 
appelle  le  Prophète  du  Sou- 
verain :  car  tu  iras  devant  la 
face  du  Seigneur  pour  pré- 
parer fes  voyes  ;    &  pour 
donner  connoiffance  dufa- 
lut  à  fon  peuple ,  dans  lare- 
miflion  de  leurs  péchés,  par 
les  entrailles  delà  miféricor- 
de de  notre  Dieu ,  defquelles 
l'Orient  d'enhaut  nous  a  vi- 
fîtes  ;  alin  de  reluire  à  ceux 
qui  font  affis  dans  les  ténè- 
bres, &  dans  l'ombre  de  la 
mort  ;  &  pour  adrefler  nos 
pieds  au  chemin  de  la  paix. 
Et  le  petit  enfant  croifToit, 
&  il  fut  dans  les  défertsjuf- 
qu'au  jour  qu'il  devoit  être 
manifefté  à  Ifraël. 
Le  Jour  de  S.  Pierre. 
La  Collette. 
leu    Tout  -  puiflant , 
qui  as  rempli  de  dons 
excellens    ton    Apôtre  S.- 
Pierre ,  &  lui  as  expreffé- 
ment  commandé  de  paître 
ton  troupeau ,  nous  te  fup- 
piions  de  faire  que  tous  les 
Pafteurs  prêchent  diligem- 
ment ta  Sainte  Parole,  & 
que  le  peuple  s'y  foumette 
en   toute  obéiflance ,  afin 
que  lesuns&lesautrespuif- 
fent  obtenir  la  couronne  in- 
M  cor- 


D 


178  Le  Jour  de 
corruptible  de  gloire,  par 
Jéfus-Chrift  notre  Seigneur. 
j4men. 

Four  VEpitrc,  A  6t.  xn.  i. 

IpN  ce  même  temsleRoi 
^  Hérode  fc  mit  à  mal- 
traiter quelques-uns  de  ceux 
de  l'Eglife,  &  fie  mourir  par 
Tépée  Jaques ,  frère  de  Jean. 
Et  voyant  que  cela  étoit  a- 
gréable  aux  Juifs,  il  conti- 
nua, en  faifant  prendre  auf- 
fi  Pierre.  Or  c'étoit  les  jou  rs 
des  Pains  fans  levain.  Et 
quand  il  Peut  fait  prendre, 
il  le  mit  en  prifon ,  &  le  don- 
na à  garder  à  quatre  bandes , 
de  quatre  foldats  chacune, 
le  voulant  produire  au  fup- 
plice  devant  le  peuple  après 
la  Fête  de  Pàque.  Ainfi  Pier- 
re étoit  gardé  dans  la  prifon, 
mais  l'Eglife  faifoit  fans  cet 
fe  des  prières  à  Dieu  pour 
lui.  Or  dans  letemsqu'Hé- 
rode  étoit  prêt  de  l'envoyer 
au  fupplice,  cette  nuit-là 
même  Pierre  dormoit  entre 
deux  foldats ,  lié  de  deux 
chaînes ,  &  les  Gardes  qui  é- 
toient  devant  la  porte,  gar- 
doient  la  prifon.  Et  voici 
un  Ange  du  Seigneur  fur- 
vint ,  &  une  lum îére  refplen 
dit  dans  la  prifon, &  l'An- 
ge frappant  le  côté  de  Pier- 


S.  Pierre. 
re,Ie  réveilla,enluidifant: 
Léve-toi  légèrement  ,&  les 
chaînes  tombèrent  de  fes 
mains.  Et  l'Ange  lui  dit, 
'Cein-toi,&  chaude  tesfou- 
liers  :  ce  qu'il  fit.  Puis  il  lui 
dit.  Jette  ta  robe  fur  toi,& 
me  lui.  Lui  donc  fortant ,  le 
fuivit  ;  mais  il  ne  favoit  point 
que  ce  qui  fe  faifoit  par  l'An- 
ge fût  vrai,  &  il  croyoit  voir 
quelque  vilion.  Et  quand  ils 
eurent  paflé  la  première  & 
la  féconde  garde ,  ils  vinrent 
à  la  porte  de  fer,  par  où  l'on 
|  va  à  la  ville ,  &  cette  porte 
;  s'ouvrit  à  eux  d'elle-même  ; 
&  étant  fortis  ils  paflerent  u- 
ne  rue ,  &  incontinent  l'An- 
ge fe  retira  d'auprès  de  lui. 
Alors  Pierre  étant  revenu  à 
foi,  dit:  Je  connoisà  cette 
heure  véritablement  que  le 
Seigneur  a  envoyé  fon  An- 
ge; &  qu'il  m'a  délivré  de 
la  main  d'Hérode ,  &  de 
toute  l'attente  du  Peuple 
Juif. 
L'Evangile,  S.  Matth.  xvi.  13. 

ET  Jéfus  venant  aux 
quartiers  de  Céfarée  de 
Philippe,  interrogea  fes  Dif- 
ciples,  en  difant,  Qui  di- 
(ent  les  hommes  que  je  fuis, 
moi  le  Fils  de  l'homme?  Et 
ils  lui  répondirent  ;    Les 

uns 
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Uns  difenc  que  tu  es  Jean  affe&ions  de  la  chair  &  du 
Batifte  ;  les  autres,  Elie  ;  monde,  être  toujours  prêts  à 
&  les  autres  Jérémie ,  ou  obéir  à  tes  Saints  Comman- 
l'un  des  Prophètes.  Il  leur  j  démens ,  par  Jéfus -Chrift 
dit, Et  vous, qui  dites-vous; notre  Seigneur.  Amen. 


que  je  fuis  ?  Simon  Pierre 
répondit,  &  dit:  Tu  es  le 
Chrift,  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant. Et  Jéfus  répondit  & 
dit:  Tu  es  bien-heureux, 
Simon  fils  de  Jona  ;  car  la 
chair  &  le  fang  ne  te  Ta  pas 
révélé,  mais  mon  Père  qui 
eft  aux  Cieux.  Et  je  te  dis 
aulTi,  que  tu  es  Pierre,  & 
fur  cette  Pierre  j'édifierai 
mon  Eglife,  &  les  portes 
de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle.  Et  je  te 
donnerai  les  clefs  du  Ro- 
yaume des  Cieux  :  &  tout 
ce  que  tu  auras  délié  fur  la 
Terre,  fera  délié  dans  les 
Cieux. 

S.  Jaques,  Apôtre 
La    Collette. 

ODieu  très-miféricor- 
dieux ,  fai  -  nous  la 
grâce ,  que  comme  ton  bien- 
heureux Apôtre  S.  Jaques 
quita  fins  délai  fon  père, 
&  tout  ce  qu'il  avoit ,  & 
fut  obéiflant  à  la  vocation 


PourTEphre,  A  6t.  xi.  27. 
&  XII.   1. 

EN  ces  jours-là  quelques 
Prophètes  defeendirent 
de  Jérufalem  à  Antioche. 
Et  Pun  d'eux ,  nommé  A- 
gabus,  feleva,  &  déclara 
parPEfprit,  qu'une  grande 
famine  devoit  arriver  dans 
tout  le  Monde:  &  en  efftt 
elle  arriva  fous  Claude  Cé- 
far.  Et  les  Difciples ,  cha- 
cun félon  fon  pouvoir , 
déterminèrent  d'envoyer 
quelque  chofe  pour  fub venir 
aux  frères  qui  demeuroient 
en  Judée.  Ce  qu'ils  firent 
auQi,  l'envoyant  aux  An- 
ciens par  les  mains  de  Bar- 
nabas  &  de  Saul.  Et  en  ce 
même  tems  le  Roi  Hérode 
fe  mit  à  maltraiter  quelques- 
uns  de  ceux  de  l'Eglife,  & 
il  fit  mourir  par  l'épée  Ja- 
ques frère  de  Jean.  Et^  o- 
yant  que  cela  étoit  agréa- 
ble aux  Juifs,  il  continua ,  en 
faifant  prendre  âufli  Pierre. 


de  ton  Fils  Jéfus  -Chrift  ,&c  L'Evangile,  S  Matth.  xx.  20. 
le  fuivit,nouspuiflionsauf-j  A  Lors  la  mère  des  fils  de 
fi,  en  renonçant  à  toutes  les  |xV  Zebédée  vint  à  Jéfus 

M  2  avec 


i8o        Le  Jour  de  S.  Barthelemi. 


avec  fes  fils,feprofternant, 
&  lui  demandant  quelque 
chofe.  Et  il  lui  dit,  Que 
veux-tu?  Elle  lui  dit:  Or- 
donne que  mes  deux  fils  qui 
font  ici ,  foient  aflis  l'un  k  ta 
main  droite,  &  l'autre  à  ta 
gauche  dans  ton  Royaume. 
Et  Jéfus  répondit,  &  dit, 
Vous  ne  favez  ce  que  vous 
demandez.  Pouvez  -  vous 
boire  la  coupe  que  je  dois 
boire, &  être  batifés  du  ba- 
tême  dont  je  dois  êtrebati- 
fé  ?  Ils  lui  répondirent , 
Nous  le  pouvons.  Et  il  leur 
dit:  11  eft  vrai  que  vous  boi- 
rez ma  coupe  &  que  vous 


entre  vous,  qu'il  foit  votre 
ferviteur.  Et  quiconque 
voudra  être  le  premier  en- 
tre vous  ,  qu'il  foit  votre 
ferviteur.  De-même  que  le 
Fils  de  l'homme  n'eft  pas 
venu  pour  être  fervi ,  mais 
pour  fervir,&  afin  de  don- 
ner fa  vie  en  rançon  pour 
plufieurg. 

S.  Barthelemi,  Apttrt. 
La  Collecte. 
Dieu  Tout-puilTant 
&  Eternel,  qui  as  fait 
la  grâce  à  ton  Apôtre  Bar- 
thelemi de  croire  iïncére- 
ment  &  de  prêcher  ta  Paro- 
le; donne  à  ton  Eglife,  & 


o 


E 


ferez  batifés  du  batême  dont  d'aimer  ta  Parole  qu'il  a 
je  ferai  batifé;  mais  d'êtreicrue,  &  de  recevoir  &de 
affis  à  ma  droite  ou  à  ma  prêcher  ce  qu'il  a  enfeigné 
gauche,  ce  n'eft  point  à  moi  par  Jéfus -Chrift  notre  Sei- 
le  le  donner ,  mais  il  fera  gneur.  Amen. 

Pour  rEpitre,  A&.  v.  12* 
T  beaucoup  de  prodi- 
ges &  de  miracles  fe 
faiioient  parmi  le  peuple 
par  les  mains  des  Apôtres, 
&  ils  étoient  tous  d'un  ac- 
cord au  portique  de  Salo- 
mon.  Cependant  nul  des 
autres  n'ofoit  fe  joindre  k 
eux ,  mais  le  peuple  les  louoi  t 
hautement.  Et  le  nom- 
bre de  ceux  qui  croyoient 


donné  à  ceux  à  qui  il  eft 
préparé  par  mon  Père.  Les 
dix  autres  ayant  entendu 
cela,  furent  indignés  con- 
tre les  deux  frères.  Mais 
Jéfus  les  ayant  appelles , 
leur  dit  :  Vous  favez  que  les 
Princes  des  nations  les  mai- 
trifent,  &  que  les  Grands 
ufent  d'autorité  fur  elles. 
Mais  il  n'en  fera  pas  ainfi  en- 
tre vous: au  contraire, qui 


conque  voudra  être  grand 'au  Seigneur,  tant  d'hom- 
mes 
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mes  que  de  femmes,  fe  mul- 
tiplient de  plus  en  plus.  Et 
on  apportait  les  malades 
dans  les  rues,&  on  les  met- 
toit  fur  de  petits  lits  &  fur 
des  couchettes  ;  afin  que 
quand  Pierre  viendroit,  au 
moins  fon  ombre  paflàt  fur 
quelqu'un  d'eux.  Le  peu- 
ple auffî  des  villes  voifines 
l'affembloit  à  Jérufalem ,  ap- 
portant les  malades ,  & 
ceux  qui  étoient  tourmen- 
tés des  Efprits  immondes: 
&  tous  étoient  guéris. 
L'Evangile,  S.  Luc  xxn.  24. 
L  arriva  auffi  une  con- 
teftation  entre  eux ,  pour 
lavoir  lequel  d'entre  eux  fe- 
roit  eftimé  le  plus  grand. 
Mais  il  leur  dit:  Les  Rois 
des  nations  les  maîtrifent; 
&  ceux  qui  ufent  d'autori- 
té fur  elles,  font  nommés 
bienfaiteurs.  Mais  il  n'en 
fera  pas  ainfi  de  vous:  au 
contraire, que  leplusgrand 
entre  vous  foit  comme  le 
moindre,  &  celui  qui  gouv 
verne  comme  celui  qui  (ère. 
Car  lequel  eft leplusgrand, 
celui  qui  eft  à  table ,  ou  ce- 
lui qui  fert?  n'eft-ce  pas  ce- 
lui qui  eft  à  table?  or  je  fuis 
au  milieu  de  vous  comme 
celui  qui  fert.  Or  vous  êtes 


1 
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ceux  qui  avez  perfévéré  a- 
vec  moi  dans  mes  tenta- 
tions. C'eft  pourquoi  je  vous 
difpofele  Royaume,  com- 
me mon  Père  me  Ta  dipofé. 
Afin  que  vous  mangiez  & 
buviez  à  ma  table  dans  mon 
Royaume ,  &  que  vous  fo- 
yez  affis  fur  des  prônes,  ju- 
geant les  douze  Tribus 
d'ifraël. 

S.  Matthieu  ,  JpStre. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puifTant ,  qui 
par  ton  Fils  bien-ai- 
mé  as  appelle  Matthieu  du 
lieu  du  péage  à  la  charge 
d'Apôtre  &  d'Evangélifte; 
fai-nous  la  grâce  de  renon- 
cer à  tous  défirs  d'avarice, 
&  à  tout  amour  déréglé  des 
richefles;  &  de  fuivre  ton 
Fils  Jéfus-Chrift,  qui  en 
l'unité  du  Saint  Efprit  vit 
&  régne  avec  toi,  un  feul 
Dieu  éternellement.  A- 
men. 

LxEpitre,  2  Cor  iv.  1. 

C'Ell  pourquoi  ayant  ce 
Miniftére  félon  la  mi- 
féneorde  que  nous  avons 
reçue,  nous  ne  nous  relâ- 
chons point.  Mais  nous  a- 
vons  entièrement  rejette  les 
cachettes  de  honte ,  ne  mar- 
chant point  avec  rufe ,  & 
M  3  ne 


]$*    Le    J  o  u 

ne   falfitiant  point 
rôle  de  Dieu 
rendant 


la 


de    S.   Michel, 


pa-  j  fuivit.     Et  comme  Jéfus  é- 

;   mais  nous  toit  à  table  dans  la  maifon 

approuvés  à  toute  de    Matthieu,   voici   plu- 


confaence  des  hommes  de-fieurs  péagers,  &  des  gens 
vantDieu,parlamanifefta-[de  mauvaife  vie  qui  étoient 
tion  de  la  vérité.     Que  fi,  venus-là,  fe  mirent  à  table 


notre  Evangile  eft  encore 
cou\crt ,  il  eft  couvert  à 
ceux  qui  périflent:  d.efquels 
le  Dieu  de  ce  ficelé  a  aveu- 


avec  Jéfus  &  fes  Difciples. 
Ce  que  les  Pharifiens  ayant 
vu,  ils  dirent  à  fes  Difci- 
ples, Pourquoi  votre  M  ai- 


gle les  entendemens,  c'eft-  tre  mange-t-il  avec  des  pé- 


à-dire  ,  des  incrédules;  a- 
fin  que  la  lumière  de  l'E- 
vangile   de    la    gloire  de 


agers  &  des  gens  de  mau- 
vaife vie  ?  Mais  Jéfus  Pa- 
yant entendu,  leur  dit:  Ceux 


Chrift,  lequel  eft  l'image  de  j  qui  font  en  fanté  n'ont  pas 
Dieu  ,  ne  leur  refplendît  ;  befoin  de  Médecin  ,  mais 
point,     Car  nous  ne  nous  j  ceux   qui   fe  portent  mal. 


prêchons  pas  nous-mêmes, 
mus  nous  prêchons  Jéfus- 
Chrift  le  Seigneur;  &nous 
déclarons  que  nous  fommes 


Mais  allez,  &  apprenez  ce 
que  veulent  dire  ces  paro- 
les ,  Je  veux  miféricorde, 
&c  non  pas  facritice  :  car  je 


vos  ferviteurs  pour  l'amour  ne  fuis  pas  venu  pour  ap- 
de  Jéfus.     Car  Dieu  ,  qui  peller  k  la  repentance  les 
a  dit  que  la  lumière  refplen-  jultes,  mais  les  pécheurs, 
dît  des  ténèbres,  eft  celui  S.  Michel  &?  tous  les  Anges. 


qui  a  relui  dans  nos  cœurs, 
pour  donner  l'illumination 
de  la  connoiflance  de  la 
gloire  de  Dieu ,  en  la  face 
de  Jéfus -Chrift. 
L Evangile,  S.  Matth.  ix.  9. 

PUis  Jéfus  pafTant  plus  a- 
vant  vit  un  homme  , 
nommé  Matthieu,  aflis  au 
lieu  du  Péage, &  il  lui  dit, 
Sui-moi;  &  il  fe  leva>&le 


o 


La  Collette. 
Dieu  Eternel, qui  as 
établi  &  réglé  les  di- 
vers miniftéres  des  Anges 
&  des  hommes  dans  un  or* 
dre  admirable ,  fai  par  ta 
grâce ,  que  comme  tes 
Saints  Anges  te  fervent 
continuellement  dans  le 
Ciel,  ils  nous  fecourent  & 
nous  défendent  fans  cette 

par 


ET      DE      TOUS 

par  ton  ordre  fur  la  Terre, 
par  Jéfus  -  Clirift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 
Pour  ï 'Epitre ,  Apoc.  xii.  7. 

ET  il  y  eut  une  bataille 
au  Ciel ,  Michel  &  Tes 
Anges  combattaient  con- 
tre le  Dragon  ;  &  le  Dra- 
gon &  fes  Anges  combat- 
taient, mais  ils  ne  furent 
pas  les  plus  forts ,  &  leur 
place  ne  fut  plus  trouvée 
dans  le  Ciel.  Et  le  grand 
Dragon ,  le  Serpent  ancien , 
appelle  le  Diable  &  Satan, 
qui  fôduit  le  Monde  ,  fut 
précipité  en  la  Terre,  &  fes 
Anges  furent  précipités  a- 
vec  lui.  Alors  j'ouïs  une 
grande  voix  dans  le  Ciel , 
qui  difoit:  Maintenant  eft 
le  falut,  &  la  force,  &  le 
régne  de  notre  Dieu ,  &  la 
puiflance  de  fon  Chrift  ;  car 
Faccufateur  de  nos  frères, 
qui  les  accufoit  devant  no- 
tre  Dieu  jour  &  nuit,  a  été 
précipité.  Et  ils  l'ont  vain- 
cu à  caufe  du  fang  de  l'A- 
gneau ,  &  à  caufe  de  la  pa- 
role de  leur  témoignage  ;& 
ils  n'ont  point  aimé  leurs 
vies,  mais  les  ont expofées 
à  la  mort.  Ceft  pourquoi 
réjouïflTez-vous,  Cieux,  & 
vous  qui  y  habitez  :  mais 
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malheur  à  vous  habitansde 
la  Terre  &  de  la  Mer  ;  car 
le  Diable  eft  defcendu  vers 
vous  en  grande  fureur,  fa- 
chant  qu'il  a  peu  de  tems. 
L'Evangile,  S.  Matth.  xvm.  1. 

EN  cette  même  heure-là 
les  Difciples  vinrent  k 
Jéfus,  en  luidifant,Quieft 
le  plus  grand  au  Royaume 
des  Cieux?  Et  Jéfus  ayant 
appelle  un  petit  Enfant  5  le 
mit  au  milieu  d'eux  ,&  leur 
dit:  En  vérité  je  vous  dis, 
que  fi  vous  n'êtes  changés, 
&  ne  devenez  comme  de 
petits  Enfans  ,  vous  n'en* 
trerez  point  dans  le  Ro- 
yaume des  Cieux.  Ceft 
pourquoi  quiconque  fe  fera 
humilié  foi-même,  com- 
me eft  ce  petit  Enfant, 
celui-là  eft  le  plus  grand 
au  Royaume  des  Cieux. 
Et  quiconque  reçoit  un  tel 
petit  Enfant  en  mon  Nom , 
il  me  reçoit.  Mais  qui- 
conque fcandalife  un  de  ces 
petits  qui  croyent  en  moi, 
il  lui  vaudroit  mieux  qu'on 
lui  pendît  une  meule  d'àne 
au  cou,&  qu'on  le  jettâtau 
fond  de  la  mer.  Malheur 
au  monde  à  caufe  des  fcan- 
dales  :  car  il  eft  néceffaire 
qu'il  arrive  des  fcandales, 
M  4,  tou- 
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toutefois  malheur  à  l'hom- 
me par  qui  le  fcandale  arri- 
ve. Que  fi  ta  main ,  ou  ton 
pied  te  fait  broncher,  cou 
pe-les,  &  les  jette  loin  de 
toi  :  car  il  vaut  mieux  que 
tu  entres  boiteux,  ou  man- 
chot dans  la  vie ,  que  d'avoir 
d-.ux  pieds,  ou  deux  mains, 
&  d'être  jette  au  feu  éter- 
nel, fctfitonœiltefaitbroo- 
cher,  arrache-le,  &  le  jet- 
te loin  de  toi  :  car  il  vaut 
mieux  que  tu  entres  dans  la 
vie  ,  n'ayant  qu'un  œil  , 
que  d'avoir  deux  yeux ,  & 
d'être  jette  dans  la  géhenne 
du  feu.  Prenez  garde  de  ne 
mépnfer  aucun  de  ces  pe- 
tits ;  car  je  vous  dis ,  que 
dans  les  Cieux  leurs  Anges 
regardent  toujours  la  face 
de  mon  Père  qui  eft  aux 
Cieux. 

S.  Luc  ï Evangélijle. 
La  Collette.  * 

Dieu  Tout-puiflant,  qui 
as  appelle  Luc  le  Mé- 
decin ,  dont  la  louange  eft 
en  l'Evangile,  pour  être  ton 
Kvangélifte  &  notre  Méde- 
cin fpirituel, donne  efficace 
par  ta  grâce  aux  remè- 
des falutairesde  fa  doctrine , 
pour  guérir  toutes  les  mala 


mérites  de  ton  Fils  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur,  y/- 
men. 

L Epitre ,    2  Tim.  iv.  5. 

M  Aïs  toi,  veille  en  ton- 
tes chofes,foufïreles 
afflidions,  fai  l'œuvre  d'un 
Evangéhfte,ren  ton  MiniG- 
tére  pleinement  approuvé. 
Car  pour  moi ,  je  m'en  vais 
maintenant  être  mis  pour 
afperiion  du  facrifice ,  & 
le  tems  de  mon  déloge- 
ment eft  proche.  J'ai 
combattu  le  bon  combat , 
j'ai  achevé  la  courfe  ,  j'ai 
gardé  la  foi  :  Quant  au 
refte,  la  couronne  de  Jufti- 
ce  m'eft  réfervée,&  le  Sei- 
gneur jufte  juge  me  la  ren* 
dra  en  cette  journée -là;  & 
non  feulement  à  moi, mais 
aufli  k  tous  ceux  qui  auront 
aimé  fon  apparition.  Hâte- 
toi  de  venir  bientôt  vers 
moi.  Car  Démas  m'a  aban- 
donné, ayant  aimé  le  pré- 
fent  fiécle,&  il  s'en  eft  allé 
à  ThefTalonique;  Crefcens 
eft  allé  en  Galatie,  &Tite 
en  Dalmatie.  Luceftfeula- 
vec  moi.  Pren  Marc,  &a- 
méne-le  avec  toi ,  car  il  m'eft 
fort  utile  pour  leMiniftére. 
J'ai  aufTi  envoyé  Tichique  à 


diçs  de  notre  ame>  par  les  ;iipliéfe.  Quand  tu  viendras, 
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apporte  avec  toi  le  manteau 
que  j'ai  laiffé  à  Troas  chez 
Carpe,  &  les  livres  auffi, 
mais  principalement  les 
parchemins,  Alexandre  le 
Forgeron  m'a  fait  beaucoup 
de  maux,  le  Seigneur  lui 
rende  félon  fes  œuvres.  Gar- 
de-toi donc  de  lui ,  car  il  s'eft 
fort  oppofé  à  nos  paroles. 
L'Evangile  ,  S.  Luc  x.  i. 

OR  après  ces  chofes ,  le 
Seigneur  en  ordonna 
aulïi  foixante-dix  autres ,  & 
les  envoya  deux  à  deux  de- 
vant lui,  dans  toutes  les  vil- 
les &  dans  tous  les  lieux  où 
ildevoit  aller.  Et  il  leur  di- 
foit  :  La  moiflbn  eft  grande , 
mais  i!  y  a  peu  d'ouvriers: 
priez  donc  le  Seigneur  de  la 
moiflbn  qu'il  pouffe  des  ou- 
vriers dans  fa  moiffon.  Al 
lez,  voici  je  vous  envoyé 
comme  des  agneaux  au  mi- 
lieu des  loups.   Ne  portez , 
ni  bourfe ,  ni  malette,  ni 
fouliers  ;  &  ne  faluez  perfon- 
ne  dans  le  chemin.     Et  en 
quelque  maifon  que  vous  en- 
triez, dites  premièrement, 
Paix   foit  à  cette  maifon. 
Que  s'il  y  a-là  quelqu'un  qui 
foit  digne  de  paix,  votre 
paix  repofera  fur  lui,  finon 
elle  retournera  à  vous.    Et 


demeurez  dans  cette  mai- 
fon, mangeant  &  buvant 
de  ce  qui  fera  mis  devant 
vous:  car  l'ouvrier  eft  di- 
gne de  fon  falaire. 
S.  Simon  &f  Jude, 
Apôtres. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puifTant,  qui 
as  édifié  ton  Eglife  fur 
le  fondement  des  Apôtres 
&   des  Prophètes,  Jéfus- 
Chrift  lui-même  étant  la 
maîtrefle- pierre  du  coin; 
fai  que  nous  foyons  telle- 
ment joints  enfemble  en  l'u- 
nité de  l'Efprit  par  leur  doc- 
trine, que  nous  foyons  faits 
un  faint  Temple  qui  te  foit 
agréable ,  par  Jéfus  -  Chriit 
notre  Seigneur.   Amen. 
L'Epitre,  S.  Jude  i. 
Ude  ferviteur  de  Jéfus- 
Chrift ,  &  frère  de  Ja- 
ques, aux  appelles  qui 
font  fanétifiés  en  Dieu  le 
Père,  &  confervés  par  Jéfus- 
Chrift,miféricorde,&  paix 
&    dileétion    vous  foient 
multipliées.    Mes  bien-ai- 
més ,  comme  je  m'étudie  en- 
tièrement à  vous  écrire  du 
falutqui  nous  eft  commun, 
il  m'a  été  nécefTairedevous 
écrire ,  pour  vous  exhorter 
à  foutenir  le  combat  pour  la 
M  $  foi* 


j 
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foi, qui  a  été  une  fois  don- 
née aux  Saints.  Car  quel- 
ques-uns fefont  glifTés  par- 
mi vous, qui  dès  long-tems 
auparavant  ont  été  écrits 
pour  une  telle  condamna- 
tion; gens  fans  piété,  qui 
changent  la  grâce  de  notre 
Dieu  en  diflblution,  &  qui 
renoncent  le  feul  Domina- 
teur Jéfuf-Chrift  notre  Dieu 
&  Seigneur.  Or  je  veux 
vous  faire  fouvenir  d'une 
chofe,que  vous  favez  déjà; 
c'eft  que  le  Seigneur  ayant 
délivré  le  peuple  du  païs 
d'Egypte,  il  détrufit  enfui- 
te  ceux  qui  n'avoient  point 
cru.  Et  qu'il  a  réfervé  fous 
l'obfcurité ,  dans  des  liens 
éternels  3  jufqu'au  jugement 
de  la  grande  journée ,  les 
Anges  qui  n'ont  pas  gardé 
leur  origine,  mais  qui  ont 
abandonné  leur  propre  de- 
meure. Et  que  Sodome  & 
Gomorrhe,&les  villes  voi- 
fines ,  qui  s'étoient  aban- 
données de  la  même  maniè- 
re que  celles-ci  à  l'impureté , 
&  s'étoient  débordées  après 
une  autre  chair ,  ont  été  mi- 
fes  pour  fer vir  d'exemple ,  a- 
yant  reçu  la  punition  du  feu 
éternel.  Nonobftant  cela, 
ceux-ci  tout  de  même  s'é- 


j 


tant  endormis  dans  le  vice  3 
fouillent  leur  chair,  mépn- 
fent  la  domination, &  blâ- 
ment les  dignités. 
L'Evangile,  S.  Jean  xv.  17. 
E  vous  commande  ces 
chofes ,  afin  que  vous 
vous  aimiez  Tun  l'autre. 
Si  le  monde  vous  a  en  haine, 
fâchez  qu'il  m'a  eu  en  haine 
avant  vous.  Si  vous  eulfiez 
été  du  monde,  le  monde  ai- 
meroit  ce  qui  feroit  fien: 
mais  parce  que  vous  n'êtes 
pas  du  monde ,  &  que  je 
vous  ai  élus  du  monde,  à 
caufe  de  cela  le  monde  vous 
a  en  haine.  Souvenez-vous 
de  la  parole  que  je  vous  ai  di- 
te, que  leferviteur  n'eft  pas 
plus  grand  que  fon  Maître, 
S'ils  m'ont  perfécuté  ,  ils 
vous  perfécuteront  aulfi; 
s'ils  ont  gardé  ma  parole, 
ils  garderont  auffi  la  vôtre. 
Mais  ils  vous  feront  toutes 
ces  chofes  à  caufe  de  mon 
Nom,  parce  qu'ils  ne  con- 
noiffent  point  celui  qui  m'a 
envoyé.  Si  je  ne  fufle  point 
venu ,  &  que  je  n'eufTe  point 
parlé  à  eux,  ils  n'auroient 
point  de  péché  ;  mais 
maintenant  ils  n'ont  point 
d'excufe  de  leur  péché. 
Celui  qui  m'a  en  haine ,  a 

aufli 
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auflfi  en  haine  mon  Père.  Si 
je  n'euffe  pas  fait  parmi  eux 
les  œuvres  qu'aucun  autre 
n'a  faites ,  ils  n'auroient 
point  de  péché:  mais  main- 
tenant ils  les  ont  vues,  & 
toutefois  ils  ont  eu  en  haine 
&  moi  &  mon  Père.  Mais 
c'eft  afin  que  foit  accomplie 
la  parole  qui  eft  écrite  en 
leur  Loi,  Ils  m'ont  eu  en 
haine  fans  caufe.  Mais 
quand  le  Confolateur  fera 
venu,  lequel  je  vous  envo- 
yerai  de  la  part  de  mon  Pè- 
re, favoir,  l'Efprit  de  vé- 
rité, qui  procède  de  mon 
Père,  celui-là  rendra  té- 
moignage de  moi.  Et  vous 
auiTi  en  rendrez  témoigna- 
ge :  car  vous  êtes  dès  le 
commencement  avec  moi. 
La  Toussaint  s. 
La  Collette. 

Dieu  Tout-puifTant,qui 
as  joint  enfemble  tes 
Elus  dans  une  même  focié- 
té ,  &  dans  une  même  com- 
munion, pour  en  faire  le 
corps  myftique  de  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils  Unique  no- 
tre Seigneur ,  fai-nous  la 
grâce  de  fui vre l'exemple  de 
ceux  de  nos  frères  que  tu  as 
reçu  dans  la  gloire  éternel 
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de  leurs  vertus  ,  nous  par- 
venions à  leur  bonheur,  & 
que  nousjouïlïions  éternel- 
lement de  ces  biens  inénar- 
rables que  tu  as  préparés  à 
ceux  qui  t'aiment  en  vérité. 
Exauce  -  nous  pas  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils,  notre  feul 
Avocat  &  Médiateur.  A- 
men. 
Pour  l'Epitre,  Apoc.  vn.  2. 

PUis  je  vis  un  autre  An- 
ge qui  montoit  du  co- 
té de  l'Orient ,  tenant  le 
fceau  du  Dieu  vivant,  &  il 
cria  à  haute  voix  aux  quatre 
Anges  qui  avoient  eu  ordre 
de  nuire  à  la  Terre,  &  à  la 
Mer,  &  leur  dit:  Ne  nui- 
fez  point  à  la  Terre,  ni  à  la 
Mer ,  ni  aux  Arbres ,  jufqu'à 
ce  que  nous  ayons  marqué 
les  ferviteurs  de  notre  Dieu 
fur  leurs  fronts.  Et  j'enten- 
dis que  le  nombre  des  mar- 
quésétoit  de  cent-quarante- 
quatre  mille,  qui  furent  mar- 
qués de  toutes  les  Tribus 
desEnfansd'lfraël:  Savoir, 
de  la  Tribu  de  Juda ,  douze- 
mille  marqués  :  de  la  Tribu 
de  Ruben  ,  douze -mille 
marqués:  de  la  Tribu  de 
Gad  ,  douze  -  mille  mar- 
qués :  de  la  Tribu  d'Afer , 


le;  afin  que  par  l'imitation  douze-mille  marqués: de  la 

Tri- 
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Tribu  de  Nephthali,  dou- 
ae- mille  marqués:  de  Ja 
Tribu  de  ManafTé,  douze- 
mille  marqués: de  la  Tribu 
de  Simeon  ,  douze  -  mille 
marques  :  de  la  Tribu  de 
Lévi,  douze-mille  marqués  : 
de  la  Tribu  d'Iflacha^dou- 
ïe- mille  marqués:  de  la 
Tribu  de  Zabulon ,  douze- 
mille  marqués:  de  la  Tribu 
de  Jofeph  ,  douze  -  mille 
marqués  :  de  la  Tribu  de 
Benjamin  ,  douze  -  mille 
marqués.  Après  cela  je  re- 
gardai ,  &  voici  une  gran- 
de multitude  de  gens,  que 
perfonne  ne  pouvoit  comp- 
ter, de  toutes  nations,  & 
tribus,  &  peuples,  &  lan- 
gues ,  lefqueîs  fe  cenoient 
devant  le  trône,  &  en  la 
préfence  de  T  Agneau,  vê- 
tus de  longues  robes  blan- 
ches ,  &  ayant  des  palmes 
en  leurs  mains:  lit  ils 
crioient  h  haute  voix ,  en 
difant  :  Le  falut  eft  de  no- 
tre Dieu ,  qui  eft  aiïis  fur  le 
trône,  &  de  T  Agneau.  Et 
tous  les  Anges  fe  tenoient 
autour  du  trône  ,  &  des 
Anciens ,  &  des  quatre 
animaux ,  &  ils  fe  profter- 
nérent  devant  le  trône  fur 
leurs  faces ,  &  adorèrent 
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Dieu,  en  difant:  Amen; 
louange,  &  gloire,  &  fa- 
gefle,  &  actions  de  grâces, 

6  honneur,  &puiilance, 
&  force  foient  à  notre  Dieu , 
aux  fiécles  des  ficelés.  A* 
men, 

LyEvangik  ,  S.  Matth.  v.  i. 

JEfus  voyant  tout  ce  peu- 
ple, monta  fur  une  mon* 
tagne  ;  puis  s'étant  alîis , 
fes  Difciples  s'approchèrent 
de  lui.  Et  ayant  ouvert  fa 
bouche,  il  les  enfeignoit, 
en  difant  :  Bienheureux 
font  les  pauvres  enefprit, 
car  le  Royaume  des  Cieux 
eft  à  eux.  Bienheureux  font 
ceux  qui  pleurent ,  car  ils 
feront  confolés.  Bienheu* 
reux  font  les  débonnaires , 
car  ils  hériteront  la  terre. 
Bienheureux  font  ceux  qui 
ont  faim  &foif  de  lajuftice, 
car  ils  feront  raflafiés.  Bien- 
heureux font  les  miféricor- 
dieux ,  car  miféricorde  leur 
fera  faite.  Bienheureux 
font  ceux  qui  font  nets  de 
cœur ,  car  ils  verront  Dieu, 
Bienheureux  font  ceux  qui 
procurent  la  paix ,  car  ils 
feront  appelles  Enfans  de 
Dieu.  Bienheureux  font 
ceux  qui  font  perfécutès 
pour  la  juftice,  car  le  Ra- 

yau- 
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yaume  de  Cieux  eft  à  eux. 
Vous  ferez  bienheureux 
quand  on  vous  aura  injuriés 
&  perfécutés,  &  quand,  à 
caufe  de  moi ,  on  aura  dit 
contre  vous,  en  mentant, 
quelque    mauvaife    parole 
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que  ce  foit.  RéjouïfTez-vous 
&  treflaillez  de  joye ,  parce 
que  votre  récompenfe  eft 
grande  dans  les  Cieux.  Car 
on  aainfi  perfécuté  les  Pro- 
phètes qui  ont  été  avant 
vous. 


L'ORDRE    pour   L'ADMINISTRATION 

De  la  SAINTE  CENE ,  od  COMMUNION. 


Tous  ceux,  qui  Je  propofent  de  par- 
ticiper à  la  Sainte  Communion, 
le  feront  /avoir  au  Minifire 
quelque  heure  au  jour  précédent. 
Que  s'il  s'en  trouve  quelqu'un  de 
fi  mauvaife  vie  que  l'Eglife  en 
foit  feandalifée  ,  ou  qui  ait  fait 
quelque  tort  à  fin  prochain  par 
fes  paroles  ou  par  f es  aclions,  le 
Minifire  en  ayant  connoiffance 
ï  appellera,  £?  l'avertira  de  ne 
pas  préfumer  d'approcher  de  la 
Table  du  Seigneur,  que  premiè- 
rement il  n'ait  donné  des  témoi- 
gnages évidens  de  fa  repentance 
&  de  fin  amendement  de  vie,  afin 
de  fatisfaire  à  TEglife  qui  en 
auroit  été  feandalifée  ;  &?  qu'il 
n'ait  donné  contentement  à  ceux 
auxquels  il  auroit  fait  tort  ;  ou 
qu'il  nait  fait  paroùre,  pour  le 
moins  ,  qu'il  a  bonne  intention 
de  le  faire  le  plutôt  qu'il  lui  fe- 
ra poffible. 

Le  Minifire  en  ufera  de-même  en- 
vers ceux  entre  hfqnels  il  verra 
qu'il  y  a  de  la  haine  £f  de  la 


rancune  :  ne  leur  permettant  point 
de  participer  à  la  Table  du  Sei- 
gneur, jufques  à  ce  qu'il  fâche 
qu'ils  fuient  réconciliés.  Que  fi 
l'une  des  parties  cfl  contente  de 
pardonner  de  bon  cœur  le  tort  qui 
lui  auroit  été  fait ,  £f  de  répa- 
rer les  fautes  quelle  auroit  pu 
commettre  de  fon  côté  ,  fcf  que 
malgré  cela  l'autre  partie  ne 
veuille  point  s'accommoder ,  ni 
fe  laifjlr  perfuader  à  faire  une 
bonne  paix  ,  mais  au  contraire 
demeure  dans  fon  opiniâtreté  £? 
dans  fa  malice  ;  en  ce  cas  ,  le 
Minifire  doit  admettre  à  la  Com- 
munion celui  quife  repent ,  mais 
non  pas  l'autre  qui  continue  dans 
fon  opiniâtreté  ;  mais  avec  cet- 
te  limitation  ,  que  tout  Minif- 
ire  qui  aura  rejette  quelqu'un  de 
la  manière  qui  a  été Jpé  ci  fiée  dans 
ce  paragraphe  ,  ou  dans  celui 
qui  précède  immédiatement ,  fe- 
ra obligé  d'en  informer  l'Ordi- 
naire ,  Êf  de  lui  en  rendre  rai- 
fin  quinze  jours  après  pour  le 

plus 
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plus  tard.  Et  F Ordinaire  pro-  faitement ,  &  célébrer  di- 
ccdcra  antre  la  perfonne  ojfen-  finement  ton  Saint  Nom, 
Jante  funant  le  Canon.  [éfuS-Chrift  notre  Sei- 

La  Table,  lorfqu  on  fera  la  Sam-  *       J         * 
te   Ccnc  ,    étant  couverte  d'une  S"eu,>    f* €n\ 
belle    nape   bien  blanche ,    Jcra  ^  ors  le  Prêtre  fe  tournant  vers 

dans  le  corps  de  rEglife  m  dans    k  P(UP!c  >JCCÏ 
le  chœur,  au  lieu  ou  il  eft  or- 


donné de  faire  les  Prières  du 
Matin  &  du  Soir.  Et  le  Prê- 
tre étant  debout  auprès  de  la 
Table  du  côté  du  Nord ,  dira 
TOraifon  Dominicale  avec  la 
Colledte  fuivante  ,  le  peuple 
étant  à  genoux. 

NOtre  Père  3  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nomfoit 
fanftifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite  en 
la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offenfes  , 
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le  peuple  étant  à  genoux ,  après 
chaque  Commandement ,  deman- 
dera  pardon    à   Dieu  de  l'avoir 
tranfgnjfe  par  le  p«Jp ,  &  im- 
plorera le  feaurs   de  fa  grâce , 
afin  de  le  pouvoir  garder  à  l'a- 
venir: en  la  manière  qui  fuit. 
Ex  ode.    Ch.   XX. 
Le  Mini/Ire. 
leu   prononça   toutes 
ces  paroles  ,    difant. 
Je  fuis  PEternel  ton  Dieu. 
Tu  n'auras  point  d'au- 
'tres  Dieux  devant  ma  face. 
Le  Teuple. 


D 


comme  nous  pardonnons  i\     SeiS°eur  'aye  pitié  de 

ceux  qui  nous  ont  offenfes. !nous>  ,&  incllI£  nos  cœ,urs 

a   garder  ce  Commande- 


Et  ne  nous  indui  point  en 
tentation5mais  délivre-nous 
du  malin.   Amen. 


ment. 

Le  M.  Tu  ne  te  feras  point 
d'image  taillée  ,  ni  aucune 

Dieu  Tout-puifTant,  à  reffemblance  deschofes  qui 
qui  tous  les  cœurs  font  la-haut  aux  Cieux,  ni 
font  découverts,  à  qui  tous  ici-bas  fur  la  Terre,  ni  dans 
les  dé(irs  font  connus,  &  à  les  Eaux  fous  la  terre.  Tu 
qui  nul  fecret  n 'eft  caché,  ne  te  profterneras point  de- 
lanftifie  nos  penfées  &  nosi  vant  elles,  &  ne  les  fervi- 
affe&ions  par  l'opération  ras  point  :  car  je  fuis  l'Eter- 
de  ton  Saint  Efprit  :  afin  que  nel  ton  Dieu  ;  le  Dieu  fort , 
nous  puiifions  t'aimer  par-  qui  eft  jaloux ,  puniffant  fi- 
ni- 
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niquité  des  pères  fur  les  en- 
fans  jufqiPà  la  troifiéme  & 
à  la  quatrième  génération 
de  ceux  qui  me  baïflent,  & 
faifant  miféricorde  en  mille 
générations  à  ceux  qui 
m'aiment,  &  qui  gardent 
mes  Commandemens. 

Le  y.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous ,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  AL  Tu  ne  prendras 
point  le  Nom  de  PEternel 
ton  Dieu  envain  :  car  PE- 
ternel ne  tiendra  point  pour 
innocent  celui  qui  aura  pris 
fon  Nom  envain.  i 

Le  T.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M,  Souvien-toi  du 
Jour  du  repos  pour  lefanc- 
tifier.  Tu  travailleras  dix 
jours,  &  tu  feras  toute  ton 
œuvre  ;  mais  le  feptiéme 
jour  eft  le  repos  de  PEternel 
ton  Dieu.  Tu  ne  feras  au- 
cune œuvre  en  ce  jour-là ,  ni 
toi,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille, 
ni  ton  ferviteur,  ni  ta  fer- 
vante,ni  ton  bétail, ni  ton 
étranger  qui  eft  dans  tes 
portes:  car  PEternel  a  fait 
en  fix  jours  les  Cieux  &  la 
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Terre,  &  la  Mer,  &  tout 
ce  qui  eft  en  eux ,  &  s'eft 
repofé  le  feptiéme  jour. 
Ceft  pourquoi  PEternel  a 
béni  le  Jour  du  repos,  & 
Pa  fanélirié. 

Le  P.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M.  Honore  ton  père 
&  ta  mère  ,  afin  que  tes 
jours  foient  prolongés  fur 
la  terre  que  PEternel  ton 
Dieu  te  donne. 

Le  *F.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous ,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M.  Tu  ne  tueras  point. 

Le  T.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M.  Tu  ne  paillarderas 
point. 

Le  T.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M.  Tu  ne  déroberas 
point. 

Le  SP.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous,  &  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M 
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Le  M.  Tu  ne  diras  point 
faux  témoignage  contre 
ton  prochain. 

Le  T.  Seigneur,  aye  pi- 
tié de  nous,  &  incline  nosi 
cœurs  à  garder  ce  Com- 
mandement. 

Le  M.  Tu  ne  convoite- 
ras point  la  maifon  de  ton 
prochain.  Tu  ne  convoite- 
ras point  la  femme  de  ton 
prochain,  ni  fon  ferviteur, 
ni  fa  fervante  ,  ni  fon 
bœuf,  ni  fon  âne ,  ni  au- 
cune chofe  qui  foit  à  ton 
prochain. 

Le  *P.  Seigneur ,  aye  pi- 
tié de  nous  ,  &  imprime 
tous  ces  Commandemens 
dans  nos  cœurs,  nous  t'en 
fupplions. 

Alors  fuivra  une  de  ces  deux  Col- 
lèges pour  le  Roi  ,  le  Minif- 
tre  Je  tenant  debout  comme  au- 
paravant ,  &f  difani ,  ^ 

Prions  Dieu. 

Dieu  Tout  -  puiflant, 
dont  le  régne  eft 
éternel ,  &  dont  la  puilTance 
eft  infinie  ,  fois  propice  à 
toute  ton  Eglife;  &  difpo- 
fe  tellement  le  cœur  de  ton 
Serviteur  élu,  GEORGE, 
notre  R  o  1  &  notre  Gou- 
verneur, que  fâchant 
de  qui  il  eft  le  Miniftre,  il 
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cherche  fur  toutes  chofes  la 
gloire  de  ton  Saint  Nom. 
Fai  -  nous  au  fil  la  grâce  h 
nous  cous,  qui  fommes  fes 
Sujets  ,  que  confïdérant 
bien  de  qui  il  tient  fon  Au- 
torité ,  nous  lui  rendions 
honneur,  fervice,  &  obéifc 
fance  en  toute  humilité,  & 
en  toute  fidélité;  en  toi,& 
pour  famour  de  toi ,  félon 
ta  Sainte  Parole,  &  félon 
le  Commandement  que  tu 
nous  en  as  fait  ;  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur ,  qui 
en  l'unité  du  Saint  Efprit 
vit  &  régne  avec  toi ,  un 
feul  Dieu  bénit  éternelle- 
ment. 

Ou, 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puifTant,  puifque  tu 
nous  enfeignes  dans  ta 
Sainte  Parole ,  que  les 
cœurs  des  Rois  font  en  ta 
main,  &  que  tu  les  tournes 
félon  le  bon-plaifir  detafa- 
gelTe,  nous  te  fupplions 
très -humblement  de  con- 
duire &  de  diriger  telle- 
ment le  cœur  de  ton  Servi- 
teur GEORGE,  notre 
R  o  i  &  notre  Gouver- 
neur, qu'en  toutes  fes 
penfées,  fes  paroles,  &  fes 
actions,  il  cherche  toujours 

la 
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la  gloire  de  ton  Saint 
Nom;  &  qu'il  s'étudie  à 
maintenir  enprofpérité,en 
paix,  &  en  piété  le  Peu- 
ple dont  tu  lui  as  confié  la 
conduite.  Exauce-nous,  ô 
Père  de  miféricorde ,  pour 
l'amour  de  Jéfus-Chrift  ton 
Fils  notre  Seigneur.  Amen. 

Alors  fera  dite  la  Collette  du  jour: 
&  immédiatement  après  la  CoU 
le  fie,  le  Miniflre  lira  ï Epitre , 
difant  :  l'Epitre  (ou  la  por- 
tion de  l'Ecriture  qui  le  doit 
lire  pour  l'Epitre)  eft  écrite 
au  Chap...  de  —  commen- 
çant au  verfet  —  Et  quand  il 
aura  achevé  de  lire  ï 'Epitre ,  il 
dira ,  Ici  finit  l'Epitre.  Alors 
il  lira  l'Evangile ,  (tout  le  Peu- 
pie  fe  tenant  debout)  difant  :  Le 
Saint  Evangile  eft  écrit  au 
Ch...  de  —  commençant  au 
verfet  —  Et  après  la  leclure  de 
l'Evangile,  fera  chantée  ou  ré- 
citée  la  Confejfion  fumante ,  le 
Peuple  fe  tenant  encore  debout , 
comme  auparavant. 

JE  crois  en  un  feul  Dieu, 
le  Père  Tout-puiffant, 
Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  &  de  toutes  les  cho- 
fes  vifibles  &  invifibles. 

Et  en  un  feul  Seigneur 
Jéfus-Chrift,  Fils  Unique 
de  Dieu ,  engendré  du  Père 
avant  tous  les  fiécles  ;  Dieu 
de  Dieu;  Lumière  de  Lu- 
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miére  ;  vrai  Dieu  de  vrai 
Dieu  ;  engendré ,  &  non 
pas  fait;  étant  de  la  même 
fubftance  avec  le  Père,  & 
par  lequel  toutes  chofes 
ont  été  faites  :  qui  pour  l'a- 
mour de  nous ,  &  pour 
notre  falut ,  eft  defcendu 
du  Ciel,  &  ayant  pris  chair 
de  la  Vierge  Marie  ,  par 
l'opération  du  Saint  Efprit, 
a  été  fait  homme;  a  été 
auQi  crucifié  pour  nous  fous 
Ponce  Pilate;  a  fouffert,  & 
a  été  enféveli ,  &  eft  refluf- 
cité  le  troifiéme  jour  félon 
les  Ecritures  ;  eft  monté 
aux  Cieux ,  &  eft  afTis  à  la 
droite  du  Père  ;  &  il  revien- 
dra avec  gloire, pour  juger 
les  vivans  &  les  morts,  & 
fon  régne  n'aura  point  de 
fin. 

Je  frois  au  Saint  Efprit, 
qui  eft  le 'Seigneur  &  l'Au- 
teur de  la  vie,  qui  procède 
du  Père  &  du  Fils,  &  qui 
avec  le  Père  &  le  Fils  eft 
adoré  &  glorifié,  qui  aufli 
a  parlé  par  les  Prophètes. 

.  Et  je  crois  une  Sainte  E- 
glife  Catholique  &  Apofto- 
lique.  Je  confeffe  un  Batê- 
me  en  remiffion  des  péchés. 
Et  j'attens  la  réfùrreâion 
des  morts  ,  &  la  vie  du 
N  fié- 
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iiécle  à  venir.     Amen. 

Alors  le  Miniflre  déclarera  au 
Peuple  "  les  Jours  de  Fête ,  ou  de 
Jeûne  qui  doivent  être  obfervés 
la  femainc  fuivante.  Et  alors 
auffi  ,  fi  ïoccafwn  le  demande , 
on  avertira  de  la  Sainte  Cênc: 
alors  fc  publieront  les  annonces 
des  promeffes  de  mariage,  &  fe 
liront  les  brevets ,  citations ,  fcf 
excommunications.  Et  rien  ne 
fera  déclaré  ni  publié  en  ï  Eglife 
pendant  h  Service  Divin ,  que  par 
le  Miniflre;  &  rien  ne  fera  pu- 
blié par  le  Miniflre ,  que  ce  qui 
eft  porté  par  les  Régies  de  ce  Li- 
vre ,  ou  qui  fera  enjoint  de  la  part 
du  Roi, 6u  par  l'Ordinaire  du  Lieu. 

Puis  Juivra  le  Sermon ,  ou  une  des 
Homélies  qui  font  déjà  publiées , 
ou  qui  le  feront  ci-après  avec  au- 
torité. 

Sllôrs  le  Prêtre  retournera  a  la 
Table  du  Seigneur,  &  commen- 
cera V Offertoire,  difant  une  ou 
pli  fleur  s  des  Sentences  J Vivan- 
tes ,  félon  quil  lui  fcmblcra  le 
plus  à  propos. 

Ainfi ,  que  votre  lumière 
reluife  devant  les  hommes, 
afin  qu'ils  voyent  vos  bon- 
nes œuvres  5  &  qu'ils  glori- 
fient votre  Père  qui  eft  aux 
Cieux.  S.  Mattb.  v.  16. 

Ne  vous  amaiTez  point 
des  tréfors  fur  la  Terre,  où 
la  teigne  &  la  rouille  gâtent 
tout  5  &  où  les  larrons  per- 
cent &  dérobent:  mais  a- 
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maflez  -  vous  des  tréfors 
dans  le  Ciel  5  où  ni  la  tei- 
gne ni  la  rouille  ne  gâtent 
rien ,  &  où  les  larrons  ne 
percent  ni  ne  dérobent.  S. 
Mat  th.  vi.  19,  20. 

Toutes  les  chofes  que 
vous  voulez  que  les  hom- 
mes vous  fafTent,  faites-les 
leur  aulîi  de -même;  car 
c'eft  la  Loi  &  les  Propliétes. 
5.  Mat  th.  vu.  12. 

Tous  ceux  qui  me  di- 
fent,  Seigneur,  Seigneur, 
n'entreront  pas  dans  le  Ro- 
yaume des  Cieux;  mais  ce- 
lui qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père ,  qui  eft  aux 
Cieux.  S.  Matth.  vu.  21. 

Zachée  fe  préfentant  là , 
dit  au  Seigneur  :  Voici , 
Seigneur,  je  donne  la  moi- 
tié de  mes  biens  aux  pau- 
vres ;  &  fi  j'ai  fait  tort  à 
quelqu'un  en  quelque  cho- 
fè ,  j'en  rends  le  quadruple. 
S.  Luc.  xix.  8. 

Qui  eft-ce  qui  va  jamais 
à  la  guerre  à  fes  dépens? 
Qui  ele-ce  qui  plante  la  vi- 
gne 1  &  ne  mange  pas  de 
(on  fruit?  Qui  ell-ce  qui 
paît  le  troupeau  ,  &  ne 
minge  pas  du  lait  du  trou- 
peau? 1  Cor.  îx.  7. 

Si  nous  vous  avons  femé 

des 
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des  biens  fpirituels,  eft-ce 
une  grande  chofe  que  nous 
recueillions  de  vos  biens 
charnels?  i  Cor.  ix.  il. 

Ne  favez-vous  pas  que 
ceux  qui  s'employent  aux 
chofes  facrées  3  mangent  de 
ce  qui  eft  facre  ;  &  que  ceux 
qui  fervent  à  l'autel ,  parti- 
cipent à  l'autel  ?  Le  Sei- 
gneur a  ordonné  tout  de 
même  que  ceux  qui  annon- 
cent l'Evangile ,  vivent  de 
l'Evangile,  i  Cor.ix.  13,14. 

Celui  Qui  féme  chiche- 
ment ,  recueillira  aulli  chi- 
chement; &  celui  qui  féme 
libéralement  ,  recueillira 
auflt  libéralement.  Que 
chacun  faffe  (èlon  qu'il  s'eft 
propofé  en  fon  cœur,  non 
point  à  regret, ou  par  con- 
trainte: car  Dieu  aime  ce- 
lui qui  donne  gayement. 
2  Cor.  ix.  6,  7. 

Que  celui  qui  eft  enfei- 
gné  en  la  parole,  faffe  par- 
ticipant de  tous  fes  biens  ce- 
lui qui  l'enfeigne.  Ne  vous 
abufez  point,  Dieu  ne  peut 
être  moqué  :  car  ce  que 
Thomme  aura  ferné ,  il  le 
moiffonnera  auffi.  Gai.  vi. 
6,  7. 

Pendant  que  nous  en 
avons  le  tems ,  faifons  du 
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bien  à  tous,  mais  principa- 
lement aux  domeftiques  de 
la  foi.  Gai  vi.  10. 

La  piété  ,  avec  le  con- 
tentement d'efprit,  eft  un 
grand  gain  ;  car  nous  n'a- 
vons rien  apporté  au  Mon- 
de, &  auili  il  eft  évident 
que  nous  n'en  pouvons  rien 
emporter.  1  Tim.  vi.  6,  7. 

Dénonce  à  ceux  qui  font 
riches  en  ce  Monde,  qu'ils 
foient  prompts  à  donner, 
communicatifs  ,  fe  faifanc 
un  tréfor  d'un  bon  fonde- 
ment pour  l'avenir  ,  afin 
qu'ils  obtiennent  la  vie 
éternelle.  1  Tim.  vi.  17, 
18,  19. 

Dieu  n'eft  pas  injufte, 
pour  oublier  votre  œuvre, 
&le  travail  de  la  charité  que 
vous  avez  témoigné  pour 
fon  Nom,  en  ce  que  vous 
avez  fecouru  les  Saints,  & 
que  vous  les  fecourez  enco- 
re. Héb.  vi.  10. 

Ne  mettez  point  en  ou- 
bli la  bénéficence  ,  &  la 
communication  :  car  Dieu 
prend  plaifir  à  de  tels  facri- 
tices.  Héb.  xm.  16. 

Si  quelqu'un  a  des  biens 
de  ce  Monde,  &  qui  vo- 
yant fon  frère  avoir  nécef- 
iité,  lui  fermera  fcs  entrail- 

N  2  les, 
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les,  comment  eft-ce  que 
la  chance  de  Dieu  demeure 
en  lui?  i.  S.  Jean.  III.  7. 

Fai  l'aumône  de  tes 
biens  ;  ne  détourne  point 
ta  face  du  pauvre,  &  la  face 
du  Seigneur  ne  fera  point 
détournée  de  toi.  Tob.  îv.  7. 
Sois  charitable  félon  ton 
pouvoir  :  fi  tu  as  beaucoup  , 
donne  beaucoup:  fi  tu  as 
peu ,  donne  avec  joye  du 
peu  que  tu  as,&  tu  t'amaf- 
feras  un  tréfor  pour  la  né- 
ceflité.   Tob.  iv.  8,  9. 

Celui  qui  a  pitié  du  pau- 
vre, prête  à  l'Eternel,  & 
il  lui  rendra  fon  bienfait. 
Prov.  xix.  17. 

O  que  bien-heureux  eft 
celui  qui  fe  porte  fagement 
envers  le  chetif  !  J'Éternel 
le  délivrera  au  jour  de  la 
calamité,  tf.  XLL  1. 
Fendant  qu'on  lit  ces  Sentences , 
les    Diacres  ,  les    Curateurs  de 
VEglife  ,   ou  .d'autres  Perfonnes 
propres  à  qui  F  on  en  a  donné  la 
charge  ,    recevront    les  aumùncs 
four  les  Pauvres,  &f  les  autres 
charités  du  Peuple  dans  un  baffin 
convenable  ,     dont    Ja    Paroijfe 
doit  faire  provifiun  pour  cet  ef- 
fet ,     &   les   apporteront    avec 
refpccl  au  Mini/Ire ,  qui  les  pré- 
/entera  &  les  pofera  humblement 
/ur  la  Table. 
Et  quand  on  fera  la  Sainte  Cène 
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alors  le  Mini/Ire  mettra  fur  la 
Table  autant  de  Pain  £f  de 
Vin  qu'il  jugera  être  néccjfaire. 
Cela  fait ,  le  Miniflre  dira. 
Prions  Dieu  pour  toute  rEglife 
Chrétienne  militante  ici -bas  en 
la  Terre. 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puiffant  ,  qui  par  ton 
S.  Apôtre  nous  as  enfeigné 
de  t'adreiïer  des  prières ,  dès 
implications ,     &  des  ac- 
tions de  grâces  pour  tous 
tes  hommes,  nous  te  fup- 
plions     très  -  humblement 
(*  d'accepter  en  ta  miféri- 
corde  nos  aumônes  £5?  nos 
obi  aï  ions  £srV.)  d'écouter  fa- 
vorablement les  prières  que 
nous  préfentons  à  ta  Divi- 
ne Majefté.     Veuille,  Sei- 
gneur ,    répandre     conti- 
nuellement fur  1'Eglife  U- 
niverfelle  l'Efprit  de  véri- 
té ,  d'union  &  de  concorde , 
enforte  que  tous  ceux  qui 
confelfent  ton  Saint  Nom, 
s'accordent  à  faire  profef- 
lion  de  ta  vérité ,  &  vivent 
en  concorde,  &  en  charité 
fraternelle.  Nous  te  prions 
atifli  de  défendre,  &defau- 
ver  tous  les  Rois,  &  tous 
les  Princes ,  &  les  Magif- 
trats  Chrétiens ,    particu- 
le- 

*  Ceci  fera   omis  lor/qu'il  liy  aura 

point  a  aumônes. 
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liérement  GEORGE  no- 
tre Roi,  afin  que  fous  fon 
Gouvernement  nous  pub- 
lions mener  une  vie  paifi- 
ble  &  tranquille  en  toute 
piété  &  honnêteté.  Fai  la 
grâce  à  tous  ceux  de  fon 
Confeil,  &  à  tous  les  au- 
tres qui  font  établis  en  auto- 
rité fous  lui,  d'adminiftrer 
la  juftice  fans  partialité ,  & 
avec  tant  d'équité  &  de 
droiture,  que  la  méchance- 
té &  le  vice  foient  puuis, 
&  que  la  piété  &  la  véritable 
Religion  foient  avancées. 
Répan  tes  grâces,  ô  Père 
Célefte ,  fur  tous  les  Evê- 
ques ,  &  fur  tous  les  Mi- 
nières ,  afin  que  par  leur 
vie,  &  par  leur  doétrine, 
ils  manifeftent  la  vérité  & 
l'efficace  de  ta  Sainte  Paro- 
le ,  &  qu'ils  adminiftrent 
dignement  &  convenable- 
ment tes  faints  Sacremens. 
Répan  tes  grâces  fur  ton 
peuple,  &  particulièrement 
fur  l'aflemblée  ici  préfente; 
afin  qu'ils  écoutent  ta  fain- 
te  Parole  avec  refpect,  & 
qu'ils  la  reçoivent  d'un 
cœur  humble  &  fournis, 
pour  te  fervir  en  juftice, & 
çn  vraye  fainteté,  tous  les 
jours  de  leur  vie.  Auiïi,  Sei- 
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gneur,nous  te  prions  très- 
humblement,  qu'il  te  plaî- 
fe  par  ta  bonté,  de  confo- 
ler  ,  &  de  fecourir  tous 
ceux  qui  ,  pendant  cette 
vie  paflagére,  font  dans  le 
trouble  ,  dans  Taffliftion  , 
dans  la  nécelîlté,  dans  la 
maladie,'  ou  dans  quel- 
qu'autre  ad  ver  fi  té  que  ce 
foit.  Et  nous  bénifTonsauf- 
(i  ton  faint  Nom  ,  pour 
tous  tes  ferviteurs  qui' font 
décédés  en  ta  foi  &  en  ta 
crainte  ;  te  fuppliant  de 
nous  faire  la  grâce  de  fuivre 
fi  bien  leur  exemple,  que 
nous  ayons  part  avec  eux  à 
ton  Royaume  Célefte.  Ac- 
corde-nous ces  grâces,  ô 
Père,  pour  l'amour  de  Jé- 
fus-Chrift  notre  feul  Mé- 
diateur, &  Avocat.  Amen. 
Quand  le  Mimfire  avertit  de  la 
Célébration  de  la  Sainte  Cène 
{ce  qu'il  fera  toujours  le  Diman- 
che ou  quelque  Jour  de  Fête  qui 
précède  immédiatement)  à  la  fin 
du  Sermon  ou  de  l'Homélie  ,  il 
lira  l'Exhortation. 

M  Es  très-chers  Frères  en 
notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrifl,  je  me  propofe, 
Dieu  aidant,  d'adminiftrer 
Dimanche  prochain, à  tous 
ceux  qui  auront  les  difpofi- 
tions  néceflaires  d.e  piété  & 
N  3  de 
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de  dévotion ,  le  Sacrement 
plein  de  confolation  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jéfus- 
Chrilt;  afin  qu'ils  le  reçoi- 
vent en  mémoire  de  fa  Paf- 
iion  &  de  fon  Sacrifice,  qui 
eft  le  feul  moyen  par  lequel 
nous  obtenons  la  remi(T»on 
de  nos  péchés, &  la  poffef- 
fion  du  Royaume  Célefte. 
Ceft  pourquoi  nous  devons 
rendre  grâces  au  DieuTout- 
piaffant  &  notre  Père  Cé- 
lefte, de  ce  qu'il  a  donné 
fon  Fils  unique  notre  Sau- 
veur, non  feulement  afin 
qu'il  mourût  peur  nous , 
mais  encore  afin  qu'il  nous 
fût  une  viande  &  une  nour- 
riture fpintuelle  dans  ce 
faint  Sacrement.  Ceft  une 
choie  fi  divine,  &  fi  pleine 
de  confolation  pour  ceux 
qui  y  participent  digne- 
ment ,  &  fi  dangereufe 
pour  ceux  qui  y  participent 
indignement ,  qu'il  eft  de 
mon  devoir  de  vous  exhor- 
ter à  bien  confidérer  la  di- 
gnité de  ce  faint  Miftére, 
&  le  grand  danger  qu'il  y  a 
d'y  participer  indignement. 
Et  pour  cet  effet  Je  fonder 
&  d'examiner  votre  con- 
fcience  ,  non  pas  légère- 
ment ,  comme  font  ceux 
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qui  difiimulent  avec  Dieu; 
mais  de  telle  forte  que  vous 
puifïiez  venir  à  ce  Feftin  Cé- 
lefte en  toute  fainteté  & 
pureté,  &  avec  la  robe  de 
noces  que  Dieu  demande 
dans  fa  parole ,  &  que  vous 
y  foyez  admis  comme  di- 
gnes de  communier  à  cette 
lainte  Table. 

Pour  cela  il  faut  premiè- 
rement que  vous  examiniez 
votre  vie  fur  la  règle  des 
Commandemens  de  Dieu, 
&  qu'en  tout  ce  en  quoi 
vous  reconnoîtrez  que  vous 
avez  péché  de  volonté  ,  de 
parole,  ou  d'aftion,  vous 
déploriez  en  cela  votre  ini- 
quité,&que  vousenfalfiez 
votre  confefllon  à  Dieu, 
avec  une  entière  réfolution 
de  vous  en  corriger  à  l'ave- 
nir. Que  fi  vous  trouvez 
que  vous  n'ayez  pas  feule- 
ment offenfé  Dieu  ,  mais 
encore  votre  prochain , 
vous  vous  réconcilierez 
avec  lui,  étant  prêts  de  faire 
reftitution  ,  &  de  donner 
toute  la  fatisfaction  pofllbla 
pour  toutes  les  injures,  & 
pour  tout  le  tort  que  vous 
aurez  fait  à  autrui  ;  &  aufii 
entièrement  difpofés  à  par- 
donner à  ceux  qui  vous  au- 
ront 
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ront  offen  fés  ,  que  vous  déli- 
rez d'obtenir  de  Dieu  le  par- 
don de  vos  offenfes:  Car  au- 
trement la  participation  à  la 
Sainte  Cène ,  ne  feroit  qu'a- 
graver  votre  condamna- 
tion. C'eft  pourquoi ,  fi  quel- 
qu'un de  vous  eft  blafphé- 
mateur  du  Nom  de  Dieu  ; 
s'il  s'oppofe  à  fa  Parole  ,  ou 
s'il  en  médit;  s'il  eft  adultè- 
re, malin,  ou  envieux,  ou 
que  vous  vous  trouviez  cou- 
pables de  quelque  autre 
grand  crime;  repentez-vous 
de  vos  péchés,  ou  n'appro- 
chez point  de  la  Table  du 
Seigneur ,  de  peur  qu'après 
avoir  participé  ace  faint  Sa- 
crement, le  diable  n'entre 
en  vous  comme  il  entra  en 
Judas,  qu'il  ne  vous  rem- 
pliflTe  de  toute  iniquité,  & 
n'entraîne  vos  corps  &  vos 
âmes  dans  une  éternelle 
mifére. 

Et  parce  qu'il  ne  faut  pas 
que  perfonne  vienne  à  la 
Sainte  Cène, fans  une  plei- 
ne confiance  en  la  miféri- 
corde  de  Dieu ,  &  une  con- 
fcience  tranquille  :  S'il  y  a 
quelqu'un  de  vous  qui  ne 
puifle  mettre  fon  efprit  en 
repos, &  qui  ait  encore  be- 
foin  de  confolation,  ou  de 
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confeil,  qu'il  s'adreiTe  à  moi , 
ou  à  quelque  autre  Miniftre 
de  la  Parole  de  Dieu ,  qui  ait 
la  prudence  &  les  lumières 
néceffaires;  afin  que  lui  dé- 
couvrant fon  mal ,  il  re- 
çoive par  le  Miniftére  de  la 
Parole  de  Dieu ,  les  affuran- 
ces  de  l'abfolution  de  fes 
péchés,  avec  les  confeils 
fpirituels  qui  peuvent  ap- 
paifer  fa  confcience  ,  &  le 
délivrer  de  toute  forte  de 
doutes  &  de  fcrupules. 

Ou  en  cas  qu'il  voye  que  le  Peu* 
pie  néglige  de  venir  à  la  Sainte 
Cène,  au  •Heu  de  l'Exhortation 
précédente ,  il  fera  celle  -  ci. 

M  Es  très-  chers  Frères, 
je  me  propofe,  avec  la 
grâce  de  Dieu ,  de  célébrer 
!a  Sainte  Cène  du  Seigneur , 
&  je  vous  exhorte ,  vous 
tous  qui  êtes  ici  préfens,de 
ne  refufer  pas  d'y  venir, 
puifque  vous  y  êtes  fi  ten- 
drement conviés  de  la  part 
de  Dieu  même.  Vous  fa- 
vez  combien  il  eft  offenfant 
pour  un  homme  qui  a  pré- 
paré un  feftin ,  &  couvert  fa 
table  des  mets  les  plus  ex- 
quis, deforte  qu'il  n'y  man- 
que plus  que  ihs  conviés ,  de 
voir  qu'ils  refufent  d'y  venir 
fans  aucune  juite  raifon. 
N  4  Qui 
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Qui  eft-ce  d'entre  vous  qui 
n'en  fût  indigné,  &  qui  ne 
fe  crût  méprilê  dans  une  pa- 
reille occafion  ?  Prenez 
donc  garde  ,  mes  Frères 
bien-aimés  en  Jéfus-Chrift, 
prenez  garde  qu'en  vous 
abftenant  de  ce  repas  fpiri- 
tuel  ,  vous  ne  provoquiez 
la  colère  de  Dieu  contre 
vous.  Il  eft  bien  aifé  de  di- 
re, Je  ne  veux  pas  commu- 
nier, parce  que  les  affaires 
du  monde  m'en  empê- 
chent; mais  il  n'eft  pas  fi  ai- 
fé de  faire  agréer  à  Dieu  ces 
fortes  d'excufes.  Si  quel- 
qu'un dit,  Je  fuis  un  grand 
pécheur,  j'ai  peur  d'appro- 
cher de  la  Sainte  Table; 
pourquoi  donc  ne  vous  re- 
pentez-vous pas ,  &  ne 
changez- vous  pas  dévie? 
M'avez  -  vous  pas  honte, 
quand  c'eft  Dieu  qui  vous 
appelle,  de  dire  que  vous 
ne  voulez  point  aller  à  lui  ? 
Eft -ce  une  raifon  pour  ex- 
cufer  le  refus  que  vous  faites 
de  vous  convertir  à  Dieu , 
que  de  dire  que  vous  n'êtes 
pas  encore  prêts  ?  Confidé- 
rez  férieufement  en  vous- 
mêmes,  de  quel  poids  ces 
vaines  cxcufes  peuvent  être 
devant  Dieu.  Ceux  qui  re- 
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fuférent  de  fe  trouver  au  fef- 
tin  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
vangile ,  parce  que  l'un 
avoit  acheté  un  héritage, 
que  l'autre  vouloit  éprou- 
ver fes  bœufs ,  &  que  le 
troifiéme  avoit  pris  une 
femme, au-lieu  d'être excu- 
fés,  furent  déclarés  indi- 
gnes du  feftin  célefte.  Pour 
moi,  je  fuis  prêt,  &  félon  le 
devoir  de  ma  charge  je 
vous  convie  au  Nom  de 
Dieu ,  je  vous  appelle  de  la 
partdeJéfus-Chrift,  je  vous 
exhorte  par  l'intérêt  de  vo- 
tre falut,  à  venir  participer 
a  cette  Sainte  Communion. 
Car  comme  le  Fils  de  Dieu  a 
bien  voulu  offrir  fonfang& 
fa  vie  fur  la  croix  pour  votre 
falut,  c'eft  votre  devoir  de 
faire  commémoration  de 
fon  Sacrifice,  en  partici- 
pant à  fon  Sacrement,  fe- 
jlon  l'ordre  que  lui-même 
'nous  en  a  donné.  Jugez 
quelle  injure  vous  feriez  à 
Dieu  ,  en  refufant  de  lui 
obéir?  quels  jugemens  atti- 
reroit  fur  vos  têtes  un  pareil 
mépris?  &  ce  que  vous  de- 
vez attendre  du  Seigneur, 
lorfque  vous  vous  abllenez 
volontairement  de  fa  Sainte 
Table  ;  vous  féparant  de 

vos 
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vos  frères  ,  qui  viennent  fe 
repaître  d'une  nouriture 
toute  célefte,dans  ce  feftin 
fpirituel?  Si  vous  confidé- 
rez  férieufement  toutes  ces 
chofes ,  vous  ne  pouvez 
manquer  ,  avec  le  fecours 
de  la  grâce ,  de  revenir  à 
vous ,  &  de  prendre  un 
meilleur  parti.  Ce  que  nous 
fouhaitons  de  tout  notre 
cœur ,  &  que  nous  deman- 
derons pour  vous  à  Dieu 
par  nos  prières  continuel- 
les. 

Lors  de  la  Célébration  de  la  Sain* 
te  Cène  le  Prêtre  fera  cette 
Exhortation. 

M  Es  •  très  -  chers  Frères 
en  notre  Seigneur, 
qui  avez  deflein  de  venir  à 
la  Sainte  Communion  du 
Corps  &  du  Sang  de  notre 
Sauveur,  il  faut  que  vous 
confidériez  bien  ce  que 
Saint  Paul  écrit  aux  Co- 
rinthiens: comment  il  ex- 
horte chacun  à  s'examiner, 
&  à  s'éprouver  foigneufe- 
.  ment  foi-même ,  avant  que 
de  manger  de  ce  pain ,  & 
de  boire  de  cette  coupe. 
Car  comme  le  bien  qui  nous 
en  revient  eft  grand,  fi  a- 
vec  un  cœur  vraiment  re- 
pentant ,  &  avec  une  foi 
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jvive  ,    nous  recevons  ce 
j  Saint    Sacrement  ;   parce 
|  qu'alors    nous    mangeons 
jfpirituellement  la  chair  de 
j  Jéfus-Chrift  ,  &  que  nous 
[buvons  fon  fang;  qu'alors 
nous   habitons    en    [éfus- 
|airift,&  Jéfus-Chrift  habite 
en  nous  ;  nous  fommes  un 
avec  Jéfus^Chrift,&  Jéfus- 
Chrift   eft  un  avec  nous. 
Aufli  le  danger  eft  grand, 
fi  nous  le  recevons  indigne- 
ment: car  alors  nous  fom- 
mes coupables  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jéfus-Chrift  no- 
tre Sauveur  ;    nous  man- 
geons &  nous  buvons  notre 
propre  jugement,  ne  difeer- 
nant  point  le  Corps  du  Sei- 
gneur ;  nous  allumons  la  co- 
lère de  Dieu  contre  nous; 
nous  le  provoquons  à  nous 
châtier  de  diverfes  maladies, 
&  de  plufieurs  différentes 
efpéces  de  mort. 

C'eft  pourquoi ,  mes  Frè- 
res, jugez -vous  vous-mê- 
mes, afin  que  vousnefoyez 
point  jugés  du  Seigneur  : 
Repentez  -  vous  férieufe- 
ment de  vos  fautes  pafTées: 
Ayez  une  ferme  &  vive  foi 
en  Jéfus-Chrift  notre  Sau- 
veur: Amendez -vous,  & 
ayez  une  parfaite  charité 
N  y  pour 
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pour  tons  les  hommes.  Pari  vec  le  Père,  &  le  Saint  Ef- 


ce  moyen  vous  ferez  dignes 
de  participer  à  ces  Saints 
Miftéres.  Sur  toutes  cho- 
fes,  il  faut  que  de  tout  vo- 
tre cœur  vous  rendiez  de 
très  -  humbles  actions  de 
grâces  à  Dieu  le  Père,  le 
Fils ,&  le  Saint  Efprit ,  pour 
la  Rédemption  du  Monde , 
faite  par  la  paflîon  &  la 
niort  de  Jéfus-Chrift  notre 
Sauveur ,  Dieu  &  Hom- 
me, qui  s'eft  humilié  jufques 
à  la  mort  de  la  Croix  pour 
nous  miférablçs  pécheurs , 
qui  étions  dans  les  ténè- 
bres^ dans  l'ombre  de  la 
mort,  afin  de  nous  élever 
à  la  dignité  d'enfans  de 
Dieu,  &  à  la  gloire  éter- 
nelle. Et  afin  que  nous 
nous  fouvenions  continuel- 
lement de  Pimmenfe  cha- 


prit,  rendons  de  continuel- 
les aftions  de  grâces, com- 
me nous  y fommes obligés; 
en  nous  loumettant  entiè- 
rement à  fa  fainte  volonté, 
&  en  nous  efforçant  de  le 
fervir  en  juftice,  &  envra- 
ye  fainteté,  tous  les  jours 
de  notre  vie.  jlmen. 

Alors  le  Prêtre  dira  à  ceux  qui 
viennent  recevoir  la  Sainte 
Cène. 

VOus  tous  qui  êtes  tou- 
chés d'une  véritable 
&  férieufe   repentance  de 
vos  péchés  ;    qui  avez  la 
charité  que  vous  devez  a- 
voir  pour  votre  prochain  ;  & 
&  qui  êtes  réfolus  de  mener 
une  vie  nouvelle,  en  vous 
conformant  aux  comman- 
demens  de  Dieu ,  &  en  mar- 
chant à   l'avenir  dans  fes 
rite  de  Jefus-Chrift,  notre|faintes        es  .   Approchez 
mourant    ainli 
&  des  biens  in- 


Sauveur  , 
pour  nous, 
finis  qu'il  nous  a  acquis  par 
Peffulion  de  fon  fang  pré- 
cieux ,  il  a  inftitué  &  or- 
donné ces  Saints  Miftéres, 
qui  font  les  gages  de  fon  a- 
mour ,  &  les  monumens 
perpétuels  de  fa  mort ,  à 
notre  grande  &  éternelle 
confolation.  A  lui  donc  a- 


avec  foi  ;  venez  recevoir  cç 
Saint  Sacrement  à  votre 
confolation  ;  &  faites  vo- 
tre confeflion  à  Dieu ,  vous 
tenant  humblement  à  ge- 
noux. 

Alors  fe  fera  cette  Confefîîon 
générale ,  au  Nom  de  tous  ceux 
qui  ont  dejjein  de  participer  à  la 
Sainte  Cene,/w  un  des  Mi- 
ni [très  y  tant  lui  que  le  Peuple  fe 

met» 
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mettant  humblement  à  genoux 
£?  difant. 

Dieu  Tout-puiffant  5  Pè- 
re de  notre  Seigneur 
Jéius-Chrift ,  qui  es  le  Créa- 
teur de  toutes  chofes,  &le 
Juge  de  tous  les  hommes; 
nous  reconnoiflbns ,  &  nous 
déplorons  la  multitude  de 
nos  péchés,  &  des  iniqui- 
tés que  nous  avons  en 
tout  tems  malheureufement 
commifes  contre  ta  Sainte 
Majefté,  par  nos  penfées, 
par  nos  paroles ,  &  par  nos 
aétions:  provoquant  très- 
juftement  ta  colère,  &  ton 
indignation  contre  nous  : 
nous  fommes  touchés  d'une 
férieuferepentance,  &nous 
gémiffons  dans  nos  cœurs 
pour  ces  péchés  que  nous 
avons  commis:  lefouvenir 
nous  en  eft  douloureux  & 
affligeant,  &$  la  charge  in- 
fupportable.  Aye  pitié  de 
nous,  aye  pitié  de  nous ,  ô 
Père  très-miféricordieux  , 
pour  Tamour  de  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils  notre  Sei- 
gneur. Pardonne-nous  tout 
le  pafTé;  &  fai  par  ta  grâce 
que  nous  tefoyons  agréa- 
bles à  Pa venir,  en  menant 
une  vie  toute  nouvelle ,  à 
Vhonnçur  &  à  la  gloire  de 
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ton  faint  Nom,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.  A-     ' 
men. 

Après  cela  le  Prêtre  (ou  l'Eve- 
que  s  il  eft  prèfent)  fc  tenant 
debout ,  £?  Je  tournant  vers  le 
Peuple  3  prononcera  cette  Abfo- 
lution. 

LE  Dieu  TouNpuiffant, 
notre  Père  Célefte ,  qui 
par  fa  grande  mîféricordea 
promis  la  remiffion  des  pé- 
chés à  tous  ceux  quifecon- 
vertiffent  à  lui  avec  une  vé- 
ritable foi,  &  une  férieufe 
repentance ,  veuille  avoir  pi-» 
tié  de  vous;  vous  pardon-* 
ner  tous  vos  péchés ,  &  vous 
en  délivrer;  vous  foutenir, 
&  vous  aifermir  en  tout 
bien;  &  vous  conduire  à  la 
vie  éternelle ,  par  Jéfus-* 
Chrift  notre  Seigneur.  'A* 
mm. 

Après  le  Prêtre  dira. 
Ecoutez  les  paroles  de  con- 
folation ,  que  Jéfus-  Chrift 
propofe  à  tous  ceux  qui  fe 
convertiffent  à  lui  fans 
feinte* 

VEnez  à  moi  vous  tous 
qui  êtes  travaillés  <5ç 
chargés ,  &  je  vous  foulage- 
rai.  S.  Matih.  xi.  28. 

Dieu  a  tant  aimé  le  Mon- 
de, qu'il  a  donné  fon  Fils 
Unique;  afin  que  quicon- 
que 


204.  La     C  0  m 

que  croit  en  lui  ne  périfTe 
point ,  mais  qu'il  ait  la  vie 
éternelle.  S.  Jean  ni.  16. 

Ecoutez  aufli  ce  que  dit 
Saint  Paul. 

Cette  parole  eft  certaine, 
&  digne  d'être  entièrement 
reçue,  que  Jéfus-Chrift  eft 
venu  au  Monde  pour  fauver 
les  pécheurs.  1  Tim.  1.  ij. 

Ecoutez  encore  ce  que 
dit  Saint  Jean. 

Si  quelqu'un  a  péché  , 
nous  avons  un  Avocat  en- 
vers le  Père ,  favoir  Jéfus- 
Chrift  le  jufte:  car  c'elt  lui 
qui  eft  la  propitiation  pour 
nos  péchés.    1  S.  Jean  n 

Xj    2. 

Le  Prêtre  continuera ,  difant. 

LePrét.YAtvzz  vos  cœurs 
en  haut. 

Rép.  Nous  les  élevons 
au  Seigneur. 

Le  Prêt.  Rendons  grâ- 
ces au  Seigneur  ,  notre 
Dieu. 

Rép.  Il  eft  raifonnable, 
&  il  eft  jufte  que  nous  lui 
rendions  grâces. 
Alors  le  Prêtre  fe  tournant  vers 

la  Table  du  Seigneur  t  dira. 

IL  eft  très-raifonnable,  il 
eft  très-jufte,  &  il  eft  de 
notre  devoir  ,  qu'en  tout 
tems ,  &  en  tous  lieux , 


M    U    N    T    O    V. 

nous  te  rendions  grâces,  ô 
Seigneur  ,  *  Père  Saint  , 
Dieu  Tout-puiiïant  &  E- 
ternel. 

Ici  fuivra  la  Préface  propre  félon 
le  tems ,  s'il  y  en  a:  finony  a- 
lors  Juivra  immédiatement. 

C'Lft  pourquoi  avec  les 
Anges  &  les  Archan- 
ges, &  avec  toute  l'Armée 
des  Cieux,  nous  louons  & 
nous  magnifions  ton  Nom 
glorieux;  t'exa'tant  conti- 
nuellement, &  difant,  Saint, 
Saint ,  Saint ,  Seigneur  Dieu 
des  armées!  les  Cieux  &la 
Terre  font  'remplis  de  ta 
gloire.  A  toi  foie  gloire ,  ô 
Dieu  très- haut.  Amen. 

Préfaces  Propres 
Au  jour  de  Noël  &  aux  fept 

jours  fuhans. 

PArce  que  tu  as  donné 
Jéfus-  Chrift  ton  Fils 
Unique  ,  qui  dans  un 
tems  pareil  h  celui-ci  naquit 
pour  nous, après  avoir  été 
conçu  par  l'opération  du 
Saint  Efprit ,  &  fait  vrai 
homme,  de  la  fubftance  de 
la  Vierge  Marie  fa  Mère, 
&  étant  fans  tache  de  pé- 
ché, afin  qu'il  nous  purifiât 
de  tout  péché:  Ceft  pour- 
quoi , 

*  Ces    mots   (Pcre  Saint  )  doivent 
être  omis  te  Dimanche  de  la  7\initi. 
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quoi,  avec  les  Anges, &rV. 

Au  Jour  de  Pâque ,  &f  aux 

fept  jours  fuivans. 

MÂis  "  principalement 
nous  fommes  obligés 
de  te  louer  pour  la  Réfur- 
reétion  glorieufe  de  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils,  notre  Sei- 
gneur. Car  c'eft  lui  qui  eft 
le  véritable  Agneau  de  Pâ- 
que, qui  a  été  offert  pour 
nous ,  &  qui  a  ôté  le  péché 
du  Monde  :  qui  par  fa  mort 
a  détruit  la  mort,  &parfa 
réfurreftion  nous  a  donné 
la  vie  éternelle  :  Ceft  pour- 
quoi avec  les  Anges ,  &c. 
Au  Jour  de  /'Afcenfion,  &?  aux 
fept  jours  fuivans. 

PAR  ton  Fils  bien- 
aimé  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur,  qui  après  fa 
glorieufe  Réfurreétion  eft 
apparu  à  fes  Apôtres,  &  eft 
monté  aux  Cieux  en  leur 
préfence ,  pour  nous  y  pré- 
parer place;  afin  que  là  où 
il  eft,  nous  foyons  aufli, 
pour  régner  avec  lui  en 
gloire  :  Ceft  pourquoi  avec 
les  Anges,  &c. 

Au  Jour  de  la  Pentecôte  S* 
aux  fept  jours  fuivans. 

PAr  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur,  qui  ac- 
compliflant  fidèlement  fa 
promette  ,    dans  un  tems 
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pareil  à  celui-ci ,  envoya  fe 
Saint  Efprit,  avec  un  bruit 
comme  d'un  vent  impétu- 
eux ,  en  forme  de  langues 
de  feu ,  qui  fe  poférent  fur 
les  Apôtres ,  pour  les  in- 
ftruire,  &  pour  les  condui- 
re en  toute  vérité  ;  leur 
donnant  le  don  des  Lan- 
gues, avec  la  hardiefle  &le 
zélé  qui  étoient  néceffaires 
pour  prêcher  conftamment 
à  toutes  nations  l'Evangile, 
par  lequel  nous  avons  paf- 
fé  de  Pignorance  &  de  Ter- 
reur au  Royaume  dc'famer- 
veilleufe  lumière:  Ceft  pour- 
quoi avec  les  Anges,  &c. 

En  la  Fête  de  la  Trinité , 
feulement, 

IL  efttrès-raifonnable,il 
eft  très  -  jufte  ,  &  il  eft 
de  notre  devoir  ,  qu'en 
tout  tems ,  &  en  tous  lieux , 
nous  te  rendions  grâces,  ô 
Seigneur  Dieu  Tout- puif- 
fant  &  Eternel,  qui  es  un 
feul  Dieu ,  un  feul  Seigneur  ; 
non  pas  une  feule  Perfon- 
ne ,  mais  trois  Perfon- 
nes  en  une  feule  Effence. 
Car  ce  que  nouscroyonsde 
la  gloire  du  Père,  nous  le 
croyons  auffi  du  Fils  &  du 
Saint  Efpnt ,  fans  aucune 
différence    ou    inégalité  : 

Ceft 
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C'tft  pourquoi  avec  ks  An- 
ges, &rV. 

Jprès  chacune   de/quelles  Préfa- 
ces ,  fera  chanté ,  ou  dit  immé- 
diatement. 
C%û  pourquoi  avec  les 
Anges  &  les  Archan- 
ges, &  toute  l'Armée  des 
Ceux  ,    nous    louons    & 
nous  magnifions  ton  Nom 
glorieux  ;  f exaltant  conti- 
nuellement ,    &    difant  , 
Saint,  Saint,Saint,Seigneur 
Dieu  des  armées  !  les  Cieux 
&  la  Terre  font  remplis  de 
ta  gloire.  A  toi  foit  gloire* 
ô  Dieu  très-haut.  Amen. 
Alors  le  Minijlre  étant  à  genoux 
auprès  de  la  Table  du  Seigneur , 
dira  la  Prière  fuivante ,  au  nom 
de  tous  ceux  qui  doivent  recevoir 
la  Sainte  Cène. 

NOus  ne  préfumons 
point  >  ô  miféricor- 
dieux  Seigneur ,  d'appro- 
cher de  ta  Sainte  Table , 
en  nous  confiant  en  notre 
propre  juftice  ,  mais  en  la 
multitude  de  tes  grandes 
compaflions.  Nousnefom- 
mes  pas  dignes  de  recueil- 
lir les  miettes  qui  tombent 
de  ta  Table.  Mais  ,  Sei- 
gneur, tu  es  toujours  le  mê- 
me ,  &  tu  as  ceci  de  propre , 
d'être  toujours  enclin  àmi- 
féneorde.    Fai-  nous  donc 
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la  grâce,  ô  Dieu  très -mi* 

icricordieux  ,     que     nous 

mangions  tellement  la  chair 

de  ton  Fils  Jéfus-Chrill,  & 

que  nous  buvions  tellement 

Ton  fang,  que  nos  corps  & 

nos  âmes  qui  font  remplis 

de  péché  ,    foient  purifies 

par  fon  corps   &  par  fon 

fang,  &  que  nous  demeu* 

rions  toujours  en  lui  &  lui 

en  nous.  Amen. 

Ahrs  le  Minijlre  Je  tenant  debout 

à  la  Table,  enjorte  qu'il  pwjje 

d'autant  plus  aijément  ,&  avec 

d'autant  plus   de   bienféance  , 

rompre  le  pain  devant  le  Peu* 

pie,  tf  prendre  la  coupe  entre 

Jes  mains ,  il  dira  la  Prière  de 

la  Conjècration  5  en  la  manière 

qui  fuit. 

Dieu  Tout-puiflant  & 
Père  Célefte,  qui  dan9 
tes  grandes  compaflions  as 
livré  ton  Fils  Unique  Jcfus-  \ 
Chrift  notre  Seigneur  à  la 
mort  de  la  Croix  pour  no- 
tre Rédemption  ;  lequel 
s'étant  une  fois  offert  foi- 
même,  t'a  préfenté  uneo- 
blation  pure ,  un  facrifice 
parfait  5  une  fitisfaâion 
fuflifante  pour  les  péchés  de 
tout  le  Monde;  &a  initi- 
tué  Se  commandé  dans  fon 
Saint  Evangile  la  commé- 
moration perpétuelle  de  fa 

mort 


JL    A       C    O    M 

mort  précieufe  jufques  à  ce 
qu'il  vienne  :  Ecoute  nos 
prières,  ô  Père  de  miféri- 
corde  ;  &  nous  fai  la  grâ- 
ce, que  recevant  ces  tien- 
nes créatures  de  pain  &  de 
vin,  félon  la  fainte  inftitu- 
tion  de  Jéfus-Chrift  ton  Fils 
notre  Sauveur ,  en  com- 
\  mémoration  de  fa  Mort  & 
de  fa  Paflion ,  nous  puiflions 
être  faits  participans  defon 
Corps  &  de  fon  Sang  pré- 
cieux :  lequel  en  la  même 
nuit  qu'il  fut  livré  (a)  prit 
du  pain ,  &  ayant  rendu 
grâces,  (b)  le  rompit ,  & 
dit:  Prenez,  mangez;  (c) 
ceci  eft  mon  Corps  qui  eft 
rompu  pour  vous  ;  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi. 
Pareillement  auiïi  ,  après 
le  fbuper  (d)  il  prit  la  Cou- 
pe, &  ayant  rendu  grâces 
il  la  leur  donna ,  difant  , 
Bûvez-en  tous  :  (e)  Car  ce- 
ci eft  mon  fang,  le  fangdu 
Nouveau   Teftament ,  le- 


(a)  Ici  le  Prêtre  prendra  la  Paté?ie 
entre  f es  mains. 

(b")  Ici  il  rompra  le  pain, 

(c)  Ici  il  mettra  la*  main  fur  tout  le 
pain. 
!,   (d)  Ici  il  prendra  la  coupe  enfamain* 

(e)  Ici  il  mettra  la  main  fur  chaque 
Vaijfeau  (foit  Calice,  ou  FlacccJi)  où  il 
y  a  du  vin  pour  être  conjuré. 
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quel  eft  répandu  pour  vous  > 
&  pour  plufieurs  ,  en  re- 
million  des  péchés.  Faites 
ceci ,  toutes  les  fois  que 
vous  en  boirez,  en  mémoi- 
re de  moi. 

Alors  le  Miniflrc  recevra  le  pre- 
mier la  Communion  fous  les  deux 
efpcces ,  puis  il  la  donnera  de-mê- 
me aux  Eve  ques  prêtres  &f  Dia- 
cres ,  s'il  y  en  a  de  préfens  : 
Après ,  il  la  donnera  auffi  par 
ordre  en  la  main  au  Peuple  f 
chacun' étant  humblement  à  ge» 
noux.  Et  en  donnant  le  pain 
à  chacun  ,  il  dira  : 

LE  Corps  de  notre  Sei« 
gneur  Jéfus  -  Clirift , 
qui  a  été  donné  pour  toi, 
garde  ton  corps  &  toname 
pour  la  vie  éternelle  :  prens 
&  mange  ceci  en  mémoire 
que  Jéfus  -  Chrift  eft  mort 
pour  toi ,  &  te  repai  de  lui 
dans  ton  cœur  par  la  foi  a- 
vec  a&ions  de  grâces. 
Et  le  Miniflre  qui  donnera  la 
Coupe  à  chacun ,  dira  : 

LE  Sang  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift,qui 
a  été  répandu  pour  toi , 
garde  ton  corps  &  toname 
pour  la  vie  éternelle  :  boi 
ceci ,  en  mémoire  quô  le 
Sang  de  Jéfus-Chrift  a  été 
répandu  pour  toi,  &  lui  en 
rends  grâces. 

Si 
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Si  ce  qu'il  y  a  eu   de  pain  &  de 
vin  conjacrè  ejî  tout  conjummè 
avant  que  tous  aycnt Communié , 
le  Prêtre  en  doit  confacrer  da- 
vantage de  la  manière  ci  -  devant 
preferitey  commençant  par  ces 
mots,  Chrift  notre   Sauveur 
en  la  même  nuit  qu'il  fut,  &c. 
four  bénir  le  pain:  &  par  ceux- 
ci  ,   Pareillement  aulîi  après1 
Je  fouper,  &c.  pour  bénir  la 
coupe. 
Quand  tous  auront  communié ,  le 
Minifire  retournera  à  la  Table 
du  Seigneur;  £f  ypoferaavec 
refpeci  ce  qui  rcjle  des  Elèmens 
confacrés ,  les  couvrant  d'un  lin- 
ge blanc. 
Alors    le   Prêtre   dira  FOraifon 
Dominicale  ,  le  Peuple  répé- 
tant chaque  demande  après  lui. 
NOtre  Père,  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foie 
fan&ifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  volonté  foit  faite  en 
la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous     aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.     Et 
nous  pardonne  nos  offenfes , 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  oftenfés.J 
Et  ne  nous  indui  point  en' 
tentation,  mais  délivre-nous 
du  malin.  Amen. 

Après  fera  dit ,  ce  qui  fuit. 

O  Seigneur  &  PéreCé- 
lefte,  nous  tes  hum- 
bles ferviteurs  ,  fupplions 
très-inftamment  ta  bonté 
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(paternelle,  qu'il   te  piaffe 
[d'accepter  par  ta  miféricor- 
de,ce  facrifice  de  louanges 
&  d'actions  de  grâces  que 
nous  te  préfentons  ;  te  priant 
très -humblement  de  nous 
i accorder,  que  par  le  mérite 
de  la  mort  de  ton  Fils  Jé- 
fus-Chrift,  &  par  la  foi  en 
ion  fang,nous  &  toute  ton 
Eglife  obtenions  la  remif- 
fion  de  nos  péchés,- avec 
[tous  les  autres  fruits  de  fa 
Paflion.  Et  maintenant,  ô 
Seigneur,  nous  te  préfen- 
tons nos  corps  &  nos  âmes, 
nos  perfonnes  &  tout  ce 
qui  eft  en  nous ,  en  facrifice 
faint ,  vivant,  &  raifonna- 
blerte  fuppliant  très-hum- 
blement, que  nous  tous  qui 
avons  été  faits  participans 
de  cette  Sainte   Commu- 
nion ,  foyons  remplis  de  ta 
grace,&deta  bénédiction 
céleite.     Et  quoique  nous 
foyons  indignes,. à  caufe  de 
la  multitude  de  nos  péchés, 
de  f  offrir  aucun  facrifice, 
néanmoins  nous  te  prions 
d'accepter  ce  devoir,  &  ce 
fervice   qua  nous   te  ren- 
dons; n'ayant  point  égard 
à  ce  quenousavonsmérité, 
mais  nous  pardonnant  nos 
offenfes  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre 
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tre  Seigneur;  par  lequel  & 
avec  lequel  ^  en  l'unité  du 
Saint  Efprit,te  foit  rendu, 
ô  Père  Tout-  puifiant,  tout 
honneur,  &  toute  gloire, 
aux  fiécles  des  fiéclcs.  A- 
mm. 

Ou  ceci. 

Dieu  Eternel  &  Tout- 
puiffant,nous  te  ren- 
dons grâces  de  tout  notre 
cœur ,  de  ce  qu'il  t'a  plu 
de  nous  nourrir  fpirituelle- 
ment  du  Corps  &  du  Sang 
précieux  de  ton  Fils  Jéftis- 
Chrift  notre  Sauveur, nous 
qui  avons  duement  partici- 
pé à  ces  Saints  Miftéres , 
nous  te  remercions  des  affu- 
rances  que  tu  nous  y  don- 
nes de  ta  faveur;  &  de  ce 
que  nous  fommes  faits  vrais 
membres  de  ton  Corps  mif- 
tique ,  qui  eft  la  Société 
bien-heureufe  de  tous  les  Fi- 
dèles, étant  faits  avec  eux 
les  héritiers  de  ton  Royau- 
me éternel,  par  le  mérite 
de  la  précieufe  Mort  de  ton 
Fils  bien  aimé.  Et  nous  te 
fupplions,  ô  PéreCélefte, 
qu'il  te  plaîfe  de  nous  aiïif- 
ter  tellement  de  ta  grâce , 
que  nous  perfévérions  dans 
cette  fainte  communion, & 
que  nous  faffions  les  bonnes 
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œu  vres  que  tu  as  préparées , 
afin  que  nous  y  marchions 
par  Jéfus-Chriit  notre  Sei- 
gneur^ auquel  avec  toi,  & 
avec  le  Saint  Efprit ,  (bit 
coût  honneur  &  toute  gloi- 
re, aux  liécles  des  fiécles. 
Amen. 

Alors  fera  dit  ou  chanté. 

G  Loire  foit  h  Dieu  aux 
Lieux  très-hauts,  en 
Terre  paix ,  envers  les  hom- 
mes bonne  volonté.  Nous 
te  louons,  nous  te  bénif- 
fons, nous  t'adorons,  nous 
te  glorifions,  nous  te  ren- 
dons grâces  pour  ta  grande 
gloire ,  ô  Seigneur  Dieu  , 
Roi  des  Cieux ,  Dieu  le  Pè- 
re Tout-puiflant. 

O  Seigneur, Fils  Unique 
Jéfus-Chrift ,  ô  Seigneur 
Dieu ,  Agneau  de  Dieu ,  Fils 
du  Père, qui  ôtesles  péchés 
du  Monde ,  aye  pitié  de 
nous  :  Toi  qui  ôtes  les  pé- 
chés du  Monde ,  aye  pitié 
de  nous:  Toi  qui  ôtes  les 
péchés  du  Monde,  reçoi  nos 
prières.  Toi  qui  te  iïeds  à 
la  droite  du  Père,  aye  pi- 
tié de  nous. 

Car  tu  es  feul  Saint;  tu 
es  feul  Seigneur;  tu  es  feul, 
[ô  Chrift,  avec  le  Saint  Ef- 
iprit,  très-haut  en  la  gloire 

O  de 
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de  Dieu  le  Père  Amen. 

Alors  le  Prêtre  (ou  F  Eve  que  s'il 
cjl  prcfcnt')  donnera  congé  au 
Peuple  avec  cette  bénediftion. 

LA  Paix  de  Dieu  ,  laquel- 
le furpaiïe  tout  enten- 
dement ,  garde  vos  cœurs  & 
vos  fensenlaconnoiUance, 
&  en  l'amour  de  Dieu,  & 
de  fon  Fils  Jéfus-Chrift,  no- 
tre Seigneur.  Et  la  béné- 
diction de  Dieu  Tout-puif- 
fant,  le  Père,  le  Fils,&  le 
Saint  Efprit,  loit  avec  vous 
tous,&  y  demeure  éternel- 
lement. Amen. 

Colleftes  qui  Je  doivent  dire  après 
TOffertoire ,  quand  il  ri  y  a  point 
de  Communion ,  une  ou  pluficurs 
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cours ,  &  une  favorable  pro- 
tection ,  par  Jtius-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 

Dieu  éternel  &  Tout- 
puiflant,  nous  te  fup- 
plions  qu'il  te  plaîiè  de 
fanétifier,  de  conduire,  & 
de  gouverner  nos  corps  & 
nos  âmes  dans  les  rentiers 
de  ta  Loi ,  &  dans  PoDéif* 
fance  à  tes  Commande- 
mens;  afin  que  par  ta  puif- 
fante  protection  nous  fo- 
yons  préfervés  à  jamais  en 
corps  &  en  ame ,  par  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur  & 
Sauveur.  Amen. 

FAI -nous  la  grâce  ,  ô 
Dieu  Tout-puiffant, 
chaque  jour:  on  les  peut  aujjidi-\  que  jes  paroles  que  nous  a- 
re  toutes  les  fois  qu'il  y  en  aurai  ail)ourcphui  entendues 

cccaion*  âpres  les  Collectes  des  !  .  '     ... 

Prières   du  matin  ou  du  foir  ;  £e  nos  oreilles  extérieures, 
de  la   Communion ,  ou  de  la  Li- 


tanie ,    à  la  diferétion  du  Mi- 
nifire. 

EXauce  en  ta  miféricor- 
de ,  ô  Seigneur ,  les  priè- 
res &  les  (implications  que 
nous  te  préfèntons  ;  &  dif- 
pofe  tellement  nos  voyes 
pour  racquifition  du  falut 
éternel ,  que  parmi  toutes 
les  viciflitudes  &  tous  les 
accidens  de  cette  vie  mor- 
telle, nous  trouvions  tou- 
jours en  toi  un  prompt  fe- 


ibient  tellement  gravées 
intérieurement  dans  no9 
cœurs  ,  qu'elles  produifent 
en  nous  les  fruits  d'une  bon- 
ne &  faintevie,àPhonneur 
&  à  la  gloire  de  ton  Saint 
Nom,  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 

PRévien-nous,  Seigneur, 
dans  toutes  nos  ^étions 
par  ta  faveur  &  par  ta  grâ- 
ce, &  nous  y  accompagne 
de  ton  fecours  continuel  ; 
afin  qu'en  toutes  les  œuvres 

que 
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que  nous  aurons  commen- 
cées, continuées,  &  ache- 
vées en  toi,  nous  puiffions 
glorifier  ton  Saint  Nom, & 
parvenir  enfin  à  la  Vie  éter- 
nelle par  ta  miféricorde,en 
Jéfus-  Chrift  notre  Seigneur. 
Jmen. 

Dieu  Tout-puiffant,  qui 
es  la  fource  de  toute 
fagefTe,qui  connois  ce  dont 
nous  avons  befoin  avant 
que  nous  le  demandions  ,& 
quelle  eft  notre  ignorance 
à  demander,  nous  te  fup- 
plions  d'avoir  compafîion 
de  nos  infirmités;  &  qu'il 
te  plaîfe  de  nous  accorder 
les  chofes  que  nous  n'ofons 
demander  à  caufe  de  notre 
indignité  ,  &  que  nous  ne 
pouvons  demander  k  caufe 
de  notre  aveuglement.  E- 
xauce-nous  pourPamourde 
ton  Fils  Jéfus -Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 

Dieu  Tout  -  puiffant  , 
qui  as  promis  d'e- 
xaucer les  prières  de  ceux 
qui  t'invoquent  au  Nom  de 
ton  Fils,  nous  te  fupplions 
de  recevoir  favorablement 
les  prières  &  les  applica- 
tions que  nous  venons  de  te 
préfenter  ;  &  fai  -  nous  la 
grâce  que  tout  ce  que  nous 
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avons  demandé  avec  foi* 
félon  ta  faînte  volonté ,  nous 
puiflions  l'obtenir,  pour  le 
foulagement  de  nosnéceffi- 
tés ,  &  pour  l'avancement 
de  ta  gloire  ,  par  Jéfus- 
Chnft  notre  Seigneur.  A* 
men. 

Les  Dimanches  £f  les  Jours 
de  Fêtes  {s'il  n'y  a  point  de  Corn» 
munion)  fera  dit  tout  ce  qui  fe 
doit  dire  à  la  Cène,  jufques  à  la 
fin  de  la  Prière  générale  9  pour 
le  bien  &  la  profpérité  de  fE- 
glife  Univerfelle  de  Jéfus» 
Chrift,  avec  une  ou  plufieurs  de 
ces  dernières  Collectes  ,  concluant 
par  la  Bénédiction. 

Et  Von  ne  célébrera  point  la 
Cène  du  Seigneur ,  s  il  n'y  a  un 
nombre  convenable  de  perfonnes 
pour  communier  avec  le  Prêtre  ; 
de  quoi  il  jugera  félon  fa  pru- 
dence. 

Et  quand  il  n'y  auroit  en  toute 
la  Paroiffc  que  vingt  perfonnes  en 
âge  de  diferètion  pour  pouvoir  com- 
munier ,  il  n'y  aura  toutefois  point 
de  Communion ,  s  il  ny  en  a  qua- 
tre ,  ou  trois  du  moins  qui  commu- 
nient avec  le  Prêtre. 

Quant  aux  Eglifes  Cathédra- 
les £5*  Collégiales ,  ou  il  y  a  plu- 
jieurs Prêtres  £f  Diacres  ,  ils 
feront  la  Cène  tous  enfemble  avec 
le  Prêtre  ,  tous  les  Dimanches 
pour  le  moins  ,  fi  ce  n'ëfl  qu'ils 
ayent  jufle  raifon  d'en  ufer  au- 
trement. 

Et  pour  ôter  toute  occafion  de 
O  2  débat 
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débat  iS  àc  fuperflitum  que  l'on 
pourrait  avoir  touchant  le  Pain  ts 
le  Vin ,  ilfuffira  que  le  Pain/oit 
comme  celai  que  l'on  mange  ordi- 
nairement ,  pourvu  qu'il  fuit  du 
meilleur  Pain  de  froment  qui  Je 
fuifjc  commodément  trouver. 

Que  s'il  y  a  de  rejle  du  Pain 
£?  du  Vin  qui  nait  point  été  con- 
facrè  ,  le  Miniflre  en  difpofcra 
comme  du  fien  :  Que  s'il  en  rcjlc 
de  ce  qui  a  été  confier  é  ,  on  ne 
Y  emportera  point  hors  de  l'Eglife; 
mais  le  Prêtre  &?  ceux  des  Corn- 
munians  qu'il  appellera  alors  ,  le 
mangeront  &  le  boiront  avec  ref- 


pcft  S*  gravité ,   immédiatement 
après  la  bénédiction. 

Le  Miniflre  &  les  Curateurs 
de  VEglifc  feront  provifion  de 
Tain  &  de  Fin  pur  la  Cène ,  aux 
dépens  de  la  Paroiffe. 

Et  remarquez  que  chaque  Pa- 
roijjlen  communiera  pour  le  moins 
trois  fois  F  année ,  dont  l'une  fera 
à  Pdque.  Et  tous  les  ans  à  Pâque, 
chaque  ParoiJJicn  comptera  avec 
le  Rcclcur  ,  avec  le  Vicaire ,  ou 
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félon    quil  plaira   à  T Ordinaire 
d'en  ordonner. 

Sur  ce  qu'en  cet  Office  de 
TAdminidration  de  la  Cène  du 
ncur  ,   il   eft  ordonné  que 
les   Communians   la  recevront 
à   genoux;  lequel  ordre  eft  6- 
tabli  à  bonne  intention,  favoir, 
tant  pour  Signifier  par -là  notre 
gratitude  ck  notre  humble  re- 
connoiflance  des  bénéfices  de 
Jéfus  -  Chrift ,    qui  font  donnés 
à  tous  ceux    qui    communient 
dignement ,    que  pour  éviter  la 
prophanatiôn   &  le  defordre  , 
qui  autrement  pourroient  s'en 
enfuivre  en  l'adminiftration  de 
la  Sainte  Cëne.  Cependant ,  de 
peur  que  cette  génuflexion  ne 
(bit  mal  interprétée  &  tournée 
en  abus ,  foit  par  ignorance  & 
infirmité  ,   foit   par  malice  & 
opiniâtreté  ,   Ton  déclare  ici , 
que  par-là  on  n'a  point  inten* 
tion  de  déférer  aucune  adora- 
tion au  Pain  ou  au  Vin  du  Sa- 
crement, qui  font-Jà  reçus  cor- 
porellement ,  ou  à  aucune  pré- 


avec  le  Subftitut  ,  ou  avec  celui  fence  corporelle  de  la  Chair 
vu  ceux  qui  feront  par  eux  commis ,  naturelle  ou  du  Sang  de  Jélus- 
&  Us  leur  payeront  à  lui,  ou  à  Chrift:  Car  le  Pain  &  le  Vin 
eux,  tous  les  Droits  Ecclc(infli-\d\i  Sacrement  demeurent  tou- 


que s  qui  font  dits  &?  payables  en 
ce  terns- là  ,  félon  la  coutume. 

Après  que  le  Service  Divin  fe- 
ra fait  ,  on  difpofcra  de  l'argent 
donné  à  l' Offertoire ,  pour  tels  ufa» 
ges  pieux  &  charitables  que  le 
Miniflre  &?  les  Curateurs  de  V E- 
glife  trouveront  à  propos.  Et  en 
cas  de  différend,  on  en  difpofcra 


jours  dans  leur  vraye  &  natu- 
relle fubftance,  celt  pourquoi 
ils  ne  doivent  point  être  ado- 
rés. (Car  ce  feroit  une  idolâ- 
trie, pour  laquelle  tous  les  fi- 
dèles Chrétiens  doivent  avoir 
de  l'horreur).  Et  le  Corps  na- 
turel ,  &  le  Sang  de  Jéfus- 
Chrift  notre  Sauveur,  font  au 

Ciel, 
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Ciel ,  &  non  ici  ,•  puisque  c  eft 
une  chofe  contraire  à  la  véri- 
té du  Corps  naturel  de  Jéfus- 


Chrift ,  que  d'être  en  plus  d'un 
lieu  à  la  fois. 


L'ADMINISTRATION  du  BATEME 

Des  Enfans  en  Public  dans  l'Eglise. 


//  faut  avertir  le  Peuple  ,  qu'il 
feroit  très  -  convenable  que  le 
Batême  ne  fût  adminijlré  que 
les  Dimanches ,  &f  les  Jours  de 
Fête ,  lorfque  le  Peuple  Je  trou- 
ve en  plus  grand  nombre  :  tant 
afin  que  l' /{[[emblée  qui  eft  là 
préfente ,  puijfe  rendre  témoigna- 
ge  de  la  réception  des  nouveaux 
Batifés  dans  ï  Eglife  de  Dieu; 
que  parce  qu'au  Batême  des  En- 
fans ,  chaque  perfonne  qui  s'y 
trouve,  fe  peut  fouvenir  par-  là 
de  la  profcjjion  particulière  qu'il 
a  faite  lui-même  devant  Dieu 

'  dans  fon  Batême  ,  pour  laquel- 
le raifon  il  eft  auffl  nèceffaire 
que  le  Batême  f oh  adminijtré  en 
langue  vulgaire  :  Néanmoins ,  s'il 
y  a  nccejfué  ,  on  pourra  bâti- 
fer  les  Enfans  quelqu  autre  jour 
que  ce  f  oit. 

Et  remarquez  qu'il  y  aura  deux 
Parrains  &  une  Marraine  pour 
un  Enfant  mâle  ,  £f  pour  cha- 
que Fille  un  Parrain  &?  deux 
Marraines. 

Quand  il  y  aura  des  Enfans  à  ba- 
%'xfer  ,  les  Pérès  &?  les  Mères 
en  donneront  avis  au  Miniftre  le 
foir  auparavant ,  ou  le  matin  de 
bonne  heure  y  avant  les  Prières 


du  matin.  Puis  les  Parrains  £? 
les  Marraines,  £f  le  Peuple  fe 
rendront  auprès  des  Fonts  avec 
les  Enfans,  immédiatement  a* 
près  la  dernière  Leçon  des  Priè- 
res du  matin  &?  du  fuir ,  corn* 
me  le  Miniftre  l'aura  ordonné 
félon  fa  prudence:  £?  le  Prêtre 
fe  rendant  auprès  des  Fonts  , 
(qui  feront  alors  remplis  d'eau 
pure  )  £?  s'y  tenant  debout  , 
dira. 

CEt  Enfant  a -t- il  déjà 
été  bacifé  ,  ou  non  ? 

S'ils  répondent  que  Non ,  alors  le 
Prêtre  continuera  de  la  manière 
qui  fuit. 

M  Es  très -chers  Frères, 
puifque  tous  les  hom- 
mes font  conçus  &  nés  en 
péché ,  &  que  notre  Sau- 
veur Jéfus-Chriftdit,  que 
nul  ne  peut  entrer  au  Ro- 
yaume de  Dieu  ,  s'il  n'eft 
régénéré ,  &  né  de  nouveau 
d'eau  &  du  Saint  Efprit  ; 
je  vous  exhorte  de  deman- 
der à  Dieu  le  Père  par  no- 
tre Seigneur  Jéfus  -  Chrift , 

o  3  qu'il 
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qu'il  lui  plaîfe  dans  fa  bon 
té  &  fa  miféricorde  infi- 
nie, de  donner  à  cet  En- 
fant ce  qu'il  ne  peut  a- 
voir  de  fa  nature  ;  c'eft 
qu'étant  batifé  d'eau  &  du 
Saint  Efpnt  ,  il  foit  reçu 
dans  l'Eglife  Chrétienne  , 
&  qu'il  en  devienne  un  vé- 
ritable membre. 

Alors  le  Prêtre  dira 
Prions  Dieu. 

Dieu  Tout-puifTant  & 
Eternel ,  qui  par  ta 
grande  miféricorde  as  fau- 
ve Noé  &  fa  famille ,  dans 
l'Arche,  d'entre  ceux  qui 
périrent' par  le  Déluge,  & 
qui  as  furement  conduit  les 
Enfans  d'Ifraël  ton  Peuple 
au  travers  de  la  Mer  rou- 
ge ,  figurant  par  cela  le 
Saint  Batême  ;  &  qui  par 
le  Batême  de  ton  Fils  bien- 
aimé  Jéfus  Chrift,  au  fleu- 
ve du  Jordain,  as  fanéfrfié 
l'eau  pour  l'ablution  mifti- 
que  du  péché;  nous  te  fup- 
plions  de  regarder  cet  En- 
fant dans  tes  comparons 
infinies ,  le  lavant ,  &  le 
fan&ifiant  par  ton  Saint 
Efprit  ;  afin  qu'étant  déli- 
vré de  ton  ire,  il  foit  reçu 
dan?  l'Arche  de  l'Eglife 
Chrétienne  ;   &    qu'étant 


affermi  dans  la  foi ,  joyeux 
en  efpérance,  &  enraciné 
en  charité  ,  il  paiïe  telle- 
ment les  ondes  orageufes 
de  ce  Monde,  qu'il  arrive 
enfin  au  port  de  la  Vie  éter- 
nelle, pour  y  régner  avec 
toi  aux  fiécles  des  fiécles  , 
par  Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 

Dieu  Tout-puifTant,  & 
Immortel,  qui  es  l'ai- 
de de  ceux  qui  font  dans  la 
nécefïité,le  refuge  de  ceux 
qui  ont  recours  à  toi  ,1a  vie 
des  croyans,  &  la  résurrec- 
tion des  morts  ;  nous  te 
prions  pour  cet  Enfant ,  afin 
que  venant  à  ton  faint  Ba- 
tême, il  obtienne  la  remif- 
fion  de  fes  péchés ,  par 
la  régénération  fpirituelle. 
Reçoi-le,ô  Seigneur, com- 
me tu  l'as  promis,  par  ton 
Fils  bien-aimé ,  difant  :  De- 
mandez ,  &  il  vous  fera 
donné;  cherchez,  &  vous 
trouverez  ;  heurtez,  &  il 
vous  fera  ouvert.  Donne- 
nous  donc  maintenant , 
puifque  nous  demandons  ; 
fai  que  nous  trouvions ,  puif- 
que nous  cherchons  ;  & 
nous  ouvre  la  porte,  puif- 
que nous  heurtons  :  afin 
que  cet  Enfant  jouïire  de  la 

bé- 
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bénédi&ion  éternelle  de  i  le ,  les  paroles  de  notre  Sei- 
ton   ablution  célefte  ,   &  gneur  Jéfus-Chrift  ,   qu'il 


qu'il  parvienne  à  ton  Ro- 
yaume éternel  que  tu  nous 
as  promis,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 

Puis  le  Peuple  Je  lèvera ,  6?  le 
Pjêtre  dira , 
Ecoutez  les  paroles  de  l'Evan- 
gile félon  Saine  Marc,  au  di- 
xième chapitre, au  verfeti3. 
IL  arriva  au  jour  qu'on 
préfenta  de  petits  En- 
fans  à  Jéfus-Chrift ,  afin 
qu'il  les  touchât;  mais  les 
Difciples  reprenoient  ceux 
qui  les  préfentoient.  Et  Jé- 
fus  voyant  cela,  en  fut  in- 
digné, &  leur  dit:  LaifTez 
venir  à  moi  les  petits  En- 
fans  ,  &  ne  les  empêchez 
point;  car  à  tels  eft  le  Ro- 
yaume de  Dieu.  En  vérité 
je  vous  dis,  que  quiconque 
ne  recevra  ,  comme  un 
petit  Enfant,  le  Royaume 
de  Dieu ,  il  n'y  entrera 
point.  Après  les  avoir  donc 
pris  entre  fes  bras ,  il  les  bé- 
nit ,  en  pofant  les  mains 
fur  eux. 

Après  la  Leclure  de  V  Evangile  , 
le  Minifire  fera  cette  courte 
Exhortation  fur  les  paroles  de 
T  Evangile. 

Bien  -  aimés ,  vous  enten- 
dez dans  cetËvangi- 


commandoit  qu'on  lui  a- 
menât  les  petits  Enfans , 
qu'il  reprenoit  ceux  qui  les 
vouloient  empêcher  de  ve- 
nir à  lui,  &  qu'il  exhorte 
toutes  fortes  de  perfonnes 
à  imiter  leur  innocence. 
Vous  connoiffez  auili  par 
fon  adtion  extérieure, com- 
ment il  déclara  fa  bonne  vo- 
lonté envers  eux  ;  car  il  les 
prit  entre  fes  bras ,  il  leur 
impofa  les  mains ,  &  il  les 
bénit.  Ne  doutez  donc 
point ,  mais  croyez  bien 
certainement  qu'auffi  il  re- 
cevra favorablement  ce  pe- 
tit Enfant  ici  préfent ,  qu'il 
l'embrafTera  des  bras  de  fa 
miféricorde,  qu'il  lui  don- 
nera la  bénédiélion  de  la 
Vie  éternelle ,  &  qu'il  le  fera 
participant  de  Ion  Royau- 
me éternel.  C'eft  pour- 
quoi ,  étant  ainii  perfuadés 
de  la  bonne  volonté  de  no- 
tre Père  Célefte  envers  cet 
Enfant,  laquelle  il  a  décla- 
rée par  fon  Fils  Jéfus- 
Chrifl ,  &  ne  doutant  nul- 
lement qu'il  n'approuve 
l'œuvre  de  charité  que  nous 
fàifons  en  apportant  cet 
Enfant  à  fon  facréBatême, 
O  4  ren- 
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rendons-lui-en  grâces  avec |  que  notre  Seigneur  Jéfus- 

Chrift  a  promis  dans  (on  E- 
vangile  d'accorder  toutes 
ces  chofes  que  vous  avez 
demandées  :  laquelle  pro- 
mette de  fa  part  il  gardera  & 
accomplira  très  -  certaine- 
ment. Ceft  pourquoi,  après 
cette  promefle  faite  par  Jé- 
fus-Chrift,  cet  Enfant  doit 
auffi.  de  fa  part  fidèlement 
promettre  par  vous,  qui  ê- 
tes  fes  Répondans  (jufques 
à  cç  qu'il  foit  en  âge  de  s'y 
obliger  lui-même)  qu'il  re- 
noncera au  Diable  &  à  tou- 
tes fes  œuvres  3  qu'il  croira 
conftamment  à  la  fainte pa- 
role de  Dieu,  &  qu'il  gar- 
dera en  toute  obéilTance  fes 
faints  Commandemens. 

Je  demande  donc: 

Renonces -tu  (au  Nom 
de  cet  Enfant)  au  Diable  & 
ii  toutes  fes  œuvres;  à  la  vai- 
ne "pompe  &  à  la  vainc 
gloire  de  ce  Monde,  &  k 
toutes  fes  convoitifes  ,  & 
aux  affrétions  corrompues 
de  la  Chair;  tellement  que 
tu  ne  les  fer  viras  point,  & 
que  tu  ne  te  laifleras  point 
gouverner  par  elles  ? 

Rép.  J'y  renonce  entiè- 
rement. 

Le  Min.  Crois  -  tu  en 
Dieu 


foi  &  avec  dévotion  ,  di- 
sant: 

Dieu  Tout-puifTant  & 
Eternel,  Père  Célef- 
te,nous  te  remercions  très- 
humblement  de  ce  qu'il 
t'a  plu  de  nous  appeller  à  la 
connoiffance  de  ta  grâce , 
&  de  nous  donner  de  croire 
en  toi.  Augmente -nous 
cette  connoifTance ,  &  con  - 
firme  en  nous  à  jamais  cette 
foi.  Donne  ton  .Saint  Efprit 
à  cet  Enfant,  afin  qu'il  foit 
régénéré,  &  qu'il  foit  fait 
héritier  du  falut  éternel , 
par  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chnft,  qui  vit,  &  régne  a- 
vec  toi,  &  avec  le  Saint  Ef- 
prit ,  maintenant  &  à  ja- 
mais. Amen. 

sllors  Je  Prêtre  parlera  aux  Par- 
rains fc?  aux  Marraines  Je  cet- 
te manière. 

Bien -aimés ,  vous  avez 
apporté  ici  cet  Enfant 
pour  être  batifé ,  vous  avez 
prié  qu'il  pkiîfe  à  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  de  le  re- 
cevoir, &  de  le  délivrer  de 
fes  péchés ,  de  le  fanétifier 
par  fon  Saint  Efprit,  &  de 
lui  donner  le  Royaume  des 
Cieux,  &  la  Vie  éternelle. 
Vous  avez  siufli  entendu, 
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Dieu   le   Père  Tout-puif-|mandemens?  Et  veux-tû  y 
fant,  Créateur  du  Ciel  &  de 'marcher  tous  les  jours  de 


la  Terre  ,  &  enJéfus-Chrift 
fon  Fils  Unique  notre  Sei- 
gneur^ qu'il  a  été  conçu 
du  Saint  Efprit,  qu'il  eft  né 
de  la  Vierge  Marie,  qu'il  a 
fouffert  fous  Ponce  Pilate, 
qu'il  a  été  crucifié ,  qu'il  eft 
mort,  &  qu'il  a  été  enféve- 
li:  qu'il  eft  defcendu  aux 
Enfers,  &  que  le  troifiéme 
jour  il  eft  reffufcité  des! 
morts:  qu'il  eft  monté  aux 
Cieux,  qu'il  eft  aflîs  k  la 


ta  vie  ? 

Rép.  Je  le  veux. 

Alors  le  Prêtre  dira: 

ODieu  de  miféricorde, 
fai  que  le  vieil  Adam 
[oit  tellement  enféveli  dans 
cet  Enfant,  que  le  nouvel- 
homme  foitreffufcitéenlui. 
Amen. 

Fai  que  toutes  les  affec- 
tions charnelles  meurent 
en  lui ,  &  que  toutes  les  cho*- 
fes  qui  appartiennes  t  à  l'Ef. 


droite  de  Dieu  le  Père  [prit,  y  puifTent  vivre  & 
Tout-puifTant,  &  que  de- 
là il  viendra,  à  la  lin  du 
Monde,  pour  juger  les  vi- 
vans&  les  morts?  lit  crois- 
tu  au  Saint  Efprit?  Crois-tu 


croître.   Amen. 

Donne- lui  la  force,  & 
la  puiiTance  d'obtenir  la 
victoire  ,  &  de  triompher 
du  Diable,  du  Monde,  & 


la  Sainte  l'Eglife  Univerfel-  de  la  Chair.    Amen. 

communion    des      Fai  que  quiconque  t'eft 
la  remiffion   des  ici  dédié  par  notre  Minifté- 

péchés,  la  réfurrection  de  ire,  fbit  aulïl  rempli  de  ver-. 


le  ,    la 
Saints , 


la  chair ,  &  la  vie  éternelle 
après  la  mort  ? 

Rép.  Je  croi  tout  cela 
fermement. 

Le  Min.  Veux -tu  être 
batifé  en  cette  foi? 

Rép.  C'eft  ce  que  je  dcfîre. 

Le  Min,  Veux  -  tu  donc 
faire  la  fainte  volonté  de 
Dieu,  &  garder  en  toute 
obéiiïançe  fes  faints  Corn- 


tus  céleftes,  &  éternelle- 
ment récompenfé  par  ta  mi- 
féricorde,ô  Seigneur  Dieu 
béni,  qui  vis  &  qui  gouver- 
nes toutes  choies  aux  fiécles 
des  fiécles.  Amen. 

Dieu  Tout-puifTant  & 
Eternel,  dont  le  Fils 
bien-aimé,  Jéfus-Chrift,  a 
répandu  du  fang&de  l'eau 
de  fon  côté  très-précieux , 
O  y  pour 
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pour  la  remiilion  de  nos  pè- 
ches, &  a  commandé  à  fes 
Difciples  d'aller  enfeigner 
toutes  les  nations,  les  ba- 
tiiànt  au  Nom  du  Père,  & 
du  Fils ? &  du  Saint  Efprit, 
reçoi  favorablement  les 
prières  de  cette  afTemblée: 
fanctifie  cette  eau  pour  l'a- 
blution  myftique  du  péché, 
&  nous  accorde  que  cet  En- 
fant qui  y  doit  être  batife, 
reçoive  la  plénitude  de  ta 
grâce ,  &  qu'il  demeure 
toujours  au  nombre  de  tes 
fidèles  &  chers  Enfans,  par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen. 
Alors  le  Prêtre  prendra  l'Enfant 
entre  fes  mains  ,  £?  dira  aux 
Parrains  £?  aux  Marraines , 

Nommez  cet  Enfant. 
Et  alors  le  nommant  après  eux 
(s'ils  affurent  que  T  Enfant  le  peut 
lien  fouffrir)  il  le  plongera  dans 
l'eau  avec  prudence  £?  précau- 
tion ,  difant: 


N 


Alort  le  Prêtre  dira: 

Ous  recevons  cet  En- 
fant  en  la  compa- 
gnie de  l'Eglife  Chrétien- 
ne; *  &  nous  le  marquons 
du  (igné  de  la  Croix,  pour 
lignifier  qu'à  l'avenir  il 
n'aura  point  honte  de  con- 
feffer  la  Foi  de  Jéfus-Chrift 
crucifié; mais  qu'il  combat- 
tra vaillamment,  fous  fon 
Enfeigne,  contre  le  Péché,le 
Monde  &  le  Diable,  &  qu'il 
fera  conftamment  fidèle  fol- 
dat  de  Jéfus-  Chrift ,  &  le  fer- 
vira  fidélemenc  jufques  à  la 
tin  de  fa  vie.    Amen. 

Puis  le  Prêtre  dira: 

OR  maintenant ,  Frè- 
res bien-aimés, puis- 
que cet  Enfant  eft  régéné- 
ré, &  qu'il  eft  entéau  corps 
de  l'Eglife  de  Jéfus-Chrift, 
rendons  grâces  à  Dieu  pour 
ces  bienfaits ,  &  d'un  com- 


mun accord  prions  le  Dieu 

Tout-puiffant, qu'il  lui  faf- 
N   Je  te  batife  au  Nom  fe  k     ace        £  refte  de  & 

du  Père,  &  du  Fils,  &  du     -    /£,  rnnLmpà  re  rnm. 


Saint  Efprit.   Amen. 

Mais  s'ils  affurent  que  ?  Enfant 
cfl  foible ,  il  fuffira  de  lui  ver- 
fer  de  l'eau  fur  le  vifage  ,  en 
ufant  des  mêmes  paroles. 

•  N.  Je  te  batife  au  Nom 
du  Père,  &  du  Fils,  &  du 
Saint  Efprit.  Amen. 


vie  foit  conforme  à  ce  com- 
mencement. 

Puis  on  dira  ,  tous  étant  a  ge- 
noux. 
Otre Père, qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanc- 

U  la 


N 


*  Ici  le  Prêtre  fera  le  figne 
Orvix  fur  le  front  de  l'Enfant. 
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fenélifié.  Ton  Règne  vien-  (de  ta  Sainte  Eglife,  par  Je- 
Ta  Volonté  foit  faite  fus- Chrill  notre  Seigneur. 


ne 

en  la  Terre  comme  au  Ciel 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offen- 
fes ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont 
offenfés.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation  ,  mais 
délivre-nous  du  malin.  A- 
men. 

Alors  le  Prêtre  dira: 

NOus  te  rendons  grâces 
de  tout  notre  cœur. 
Père  très  -  miféricordieux , 
de  ce  qu'il  t'a  plû  de  régé- 
nérer cet  Enfant  par  ton 
Saint  Efprit,  de  Je  recevoir 
pour  ton  Enfant  par  adop- 
tion ,  &  de  l'incorporer 
dans  ta  fainte  Eglife  :  Et 
nous  te  fupplions  humble- 
ment de  lui  faire  Ja  grâce, 
qu'étant  mort  au  péché,  il 
vive  à  la  juftice;  &  qu'étant 
enféveli  avec  Chrift  en  fa 
mort,  il  crucifie  le  vieil- 
homme,  &  anéantifle  tout 
le  corps  du  péché;  &  que 
comme  il  eft  fait  partici- 
pant de  la  mort  de  ton  Fils , 
il  le  foit  aufli  de  faréfurrec- 
tion  ;  tellement  qu'enfin  il 
foit  fait  héritier  de  ton  Ro- 
yaume éternel  avec  le  refte 


Amen, 

Alors  tous  s' étant  levés,  le  Prê- 
tre parlant  aux  Parrains  &  aux 
Marraines ,  leur  fera  cette  Ex* 
bortation. 

PUifque  cet  Enfant  a  pro- 
mis par  vous  qui  êtes 
fes  Répondans,  de  renon- 
cer au  Diable  &  à  toutes  fes 
œuvres ,  de  croire  en  Dieu 
&  de  le  fervir;  vous  devez 
vous  fouvenir  que  c'elt  vo- 
tre devoir  que  cet  Enfant 
foit  inftruit,  aufli-tôt  qu'il 
en  fera  capable,  du  vœu, 
de  la  promeffe ,  &  de  la 
profeffion  folemnelle  qu'il  a 
faire  ici  par  vous.  Et  afin 
qu'il  puifle  mieux  compren- 
dre ces  chofes,  vous  l'ex- 
horterez à  fréquenter  les 
Sermons  ;  &  furtout  vous 
aurez  foin  de  lui  faire  ap- 
prendre le  Symbole  des 
Apôtres,  l'Oraifon  Domini- 
cale, &  ks  Dix  Comman- 
demens  en  langue  vulgai- 
re, avec  toutes  les  autres 
cliofes  qu'un  Chrétien  doit 
favoir,  &  qu'il  doit  croire 
pour  le  falut  de  fon  ame. 
Vous  ferez  auili  que  cet  En- 
fant foit  élevé  à  la  vertu 
pour  mener  une  vie  Sainte 

& 
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&  Chrétienne,  fe  fbuve- 
nant  toujours  que  le  Bate- 
me nous  représente  notre 
profeffion,  qui  eft  de  fui- 
vre  l'exemple  de  notre  Sau- 
veur Jéfus-Chrift,  &  de 
nous  y  conformer  ;  afin  que 
comme  Jéfus-Chrift  elt 
mort  &  reftufcité  pour  nous, 
aulli  nous,  qui  fommes  ba- 
tifés,  mourions  au  péché, 
&  reffufcitions  à  la  juftice, 
mortifiant  continuellement 
toutes  nos  affections  mau- 
vaifes  &  corrompues  ,  & 
nous  avançant  de  jour  en 
jour  en  toute  vertu ,  &  en 
toute  fainteté  de  vie. 
Puis  il  ajoutera,  difant: 

VOus  devez  avoir  foin 
que   cet  Enfant  foit 
3  mené  à  l'E  vêque,  pour  être 


confirmé  auili-tôt  qu'il  fau- 
ra  djre  le  Symbole,   rO- 
raifbn  Dominicale ,  &  les 
Dix     Commandemens   en 
langue  vulgaire  ,    &  qu'il 
aura    été   plus  amplement 
inftruit  dans  le  Otéchifme 
de  PEglife ,  qui  a  été  publié 
pour  cet  effet. 
//  eft  certain  par   la  Parole  âe 
Dieu ,  que  les  En  fans  qui  ont  été 
baîijés  ,  £?  qui  meurent  avant 
que  d'avoir  commis  de  péché  ac- 
tuel ,  font  indubitablement  fau- 
ves. 

Pour  oter  tout  fcrupule  touchant 
Vufage  du  figne  de  la  Croix  au 
Bateme  ,  on  en  pourra  voir  la 
vraye  explication  ,  6?  les  juftes 
raijons  que  F  on  a  eues  de  le  re- 
tenir dans  le  XXX.  Canon ,  qui 
fut  premièrement  publié  en  tan 
1604. 


L'ADMINISTRATION  du  BATEME 

Des  Enfans,  qui  fe  fait  en  particulier  dans  la  Maifon. 

Les  Minijlres  de  chaque  ParoifEt  ils  les  avertiront  auffi  de  ne. 
fe  exhorteront  fouvent  le  Peuple    point  faire  baîifer  leurs  Enfam 
a  ne  point  différer  le  Batême\   en  particulier    dans    la   maifon 


de  leurs  Enfant,  plus  long-tems 
que  le  premier  ou  deuxième  Di- 
manche après  leur  naiffance ,  ou 
quelque  Jour  de  Fête  s'il  en 
échoit  entre  deux  ,  fi  ce  n'efl 
pour  quelque  caufe  importante, 
&  raifonnable  qui  aura  l'appro- 
bation du  Miniflrc. 


fans  grande  raifon ,  [y  fans  né- 
ceflité.  Mais  quand  il  y  aura 
néccjfité  de  les  y  batifer,  en  ce 
cas  le  Bateme  fera  admini/lré 
de  cette  manière. 
Premièrement  ,  que  le  M'mif 
tre  de  la  Paroffe  Qm  en  fon  ab- 
fonce  que/au autre  légithne  Mi* 

niflre 
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tiiftre  qui  fe  pourra  trouver)  in-  de  ton  Fils, il  le  foit  aufiî  de 
voquc  le  Nom  de  Dieu  avec  ceux  fa  réfurre&ion  ,    tf 
qui  feront  là  préfens,  qu'Udife  ^u'tnfin  jj  f0jt  fajt 


&   les 


W,aijm  uommaie      p   ,».d  Royaume  éternel 

Colecîes  qui  fe  doivent  dire  Je-\  .        r  •>  _.  c 

iTufnL  L faite  wur  h  L  ™c  le  refte  de  tes  Saints, 


ïOialfon   Dominicale 
Collectes 

Ion  la  forme  preferite  pour 
tême  qui  fe  fait  en  public ,  au- 
tant  que  le  icms  &  la  nèceffitè 
k  permettront.  Et  alors  F  En- 
fant éto.nt  tiomtpé  par  quelqu'un 
des  ajfifi  ins  ,  le  Miniflre  lui 
verfera  de  Peau  fur  le  vifage, 
difant  ces  paroles. 

N.  Je  te  batife  au  Nom  du 
Père,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint  Efprit.   Amen. 

Puis  chacun  s' agenouillant  ,  le 
Miniflre  rendra  grâces  à  Dieu , 
£f  dira. 

NOus  te  rendons  grâces 
de  tout  notre  cœur, 
Père  très  -  mifèricordieux  , 
de  ce  qu'il  t'a  plu  de  régéné- 


tellemenc 
héritier 


par  Jéfus-Chrift  ton  Fils  no- 
tre Sauveur.  Amen. 

Et  qu'ils  ne  doutent  point  que  V  En- 
fant ainfi  hatifé  ne  foit  légitime- 
ment &  fuffifamment  batifé ,  &? 
qu'il  ne  doit  point  être  rebatifè. 
Néanmoins  fi  l'Enfant  ainfi  ba- 
tifé furvit,  il  cft  expédient  qu'il 
foit  prè fente  dans  /' Eglife  ;  afin 
que  fi  le  Miniflre  même  de  la 
Paroiffe  a  batifé  î Enfant ,  il 
puiffe  affurer  ï Affemblèe  de  là 
vraye  Forme  du  Batême  par  lui 
adminijlrè  m  particulier  ,  au- 
quel cas  il  dira  ainfi  : 

Je  vous  déclare  &  vous 
affure,  qu'en  préfence  de 
plufieurs  témoins  ,  en  un  tel 


rer  cet  Enfant  par  ton  Saint  tems,&  en  un  tel  lieu,  fai 


batifé  cet  Enfant  félon  l'or- 
&  preferit 


Efprit,  de  le  recevoir  pour 
ton  Enfant  par  adoption ,  &  j  dre  légitime  , 
de  l'incorporer  danstafain-  par  l'Eglife 
te  Eglife:  Et  nous  te  fup- 
plions  humblement  de  lui 
faire  la  grâce  qu'étant  mort 
au  péché,  il  vive  à  la  jufti- 
ce ,  &  qu'étant  enféveli 
avec  Chrif  t  en  fa  mort,il  cru- 
cifie le  v ieil-homme ,  &  qu'il 
anéantiffe  tout  le  corps  du 
péché;  &  que  comme  il  eft 
fait  participant  de  la  mort 


Que  fi  F Enfant  a  été  batifé  par 
quelque  autre  Mini/ire  légitime, 
le  Miniflre  de  la  Paroiffe  où 
P  Enfant  eft  né,  ou  de  celle  où  il 
a  été  batifé  ,  s'informera  fi 
l'Enfant  a  été  batifé  légitime- 
ment ,  ou  non:  Et  en  tel  cas, 
fi  ceux  q?;i  apportent  quelque  En- 
fant à  ?  Eglife,  répondent  qu'il 
a  été  batifé ,  alors  le  Miniflre 
les  examinera  encore,  difant, 

Par 
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Par  qui  a  été  batifé  cerChriit  ne  refufe   point  fa 
Enfant  ?  |  grâce  &  fa  miféricorde  à  de 

Qui  étoit  préfent  quand  tels  petits  Enfans;  au  con- 
cet  Enfant  a  été  batifé?  I  traire  il  les  appelle  aftlctueu- 
Et  parce  que  Ton  peut|fement  à  foi,  comme  fon 
avoir  omis  quelque  chofe.  Saint  Evangile  le  témoi- 
eiïentielle  à  ce  Sacrement ,  j  gne ,  à  notre  confolation  y 
foit  par  crainte,  ou  par  f  en  ces  paroles, 
précipitation  ,  comme  ilj  L'Evangile ,  S.  Marc.  x.  13. 
peut  arriver  dans  une  telle 
extrémité,  je  vous  deman- 
de de  plus, 

Avec  quoi  a  été  batifé 
cet  Enfmt? 

De  quelles  paroles  s'eft- 
on  fervi  en  le  batifant  ? 
Que  fi  le  Miniftrc  trouve  par  les 
■  tèponfss  de  ceux  qui   apportent 
l }  Enfant  ,  que  toutes  chofes  a- 
yent  été  faites  comme  elles  dot 
vent  ï 'être ,   alors  il  ne  rebâti  fera 
point  l'Enfant,  mais  le  recevra 
comme  vrai  membre  de  VEglifc 
Chrétienne ,  en  difut: 

JE  vous  déclare  &  vous 
aflure  qu'en  ce  cas  tout 
a  été  bien  fait,&  félon 
Tordre  requis  au  Bâtêmede 
cet  Enfant  ,  qui  étant  né 
en  péché  originel,  &  fujet 
à  la  colère  de  Dieu  ,  eft 
maintenant,  par  l'ablution 
de  la  régénération  au  Ba 


ON  préfenta  à  Jéfus- 
Chrift  de  petits  En- 
fans ,  afin  qu'il  les  touchât  ; 
mais  les  Difciples  repre- 
noient  ceux  qui  les  préfen- 
toient.  Et  Jéfus  voyant  cela 
en  fut  indigné ,  &  leur 
dit:  LaifTez  venir  à  moi  les 
petits  Enfans,  &  ne  les  em- 
pêchez point,  car  à  tels  eft 
le  Royaume  de  Dieu.  En 
vérité  je  vous  dis:  Que  qui- 
conque  ne  recevra  com- 
me un  petit  Enfant  le  Ro- 
yaume de  Dieu,  il  n'y  en- 
trera point.  Après  les 
avoir  donc  pris  entre  fes 
bras,  il  les  bénit,  en  po- 
fant  les  mains  fur  eux. 

Après  la  Lecture  de  F  Evangile, 
le  Miniftrc  fera  cette  courte  Ex» 
hortation ,  fur  les  paroles  de  /'£- 
vangile. 


tême,  reçu  au  nombre  des1  O  len-aimés,  vous  enten- 

O  àzz  dans  cet  Evangile 


Enfans  de  Dieu ,  &des  hé 
ritiers  de  la  Vie  éternelle 
Car  notre  SeJgneur  Jéfus 


us  paroles  de  Jéfus -Chrilt 
notre  Sauveur,  qu'il  com- 

man- 
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mandoit  qu'on  lui  amenât 
les  petits  Enfans  ;  qu'il  re- 
prenoit  ceux  qui  les  vou- 
loient  empêcher  de  venir  à 
lui;  &  qu'il  exhorte  toutes 
fortes  de  perfonnes  d'imi- 
ter leur  innocence.  Vous 
connoifïez  aufli  par  fon  ac- 
tion extérieure,  comment 
il  déclara  fa  bonne  volonté 
envers  eux  :  Car  il  les  prit 
entre  fes  bras,  il  leur  im- 
poli les  mains ,  &  il  les  bé- 
nit. Ne  doutez  donc  point, 
mais  croyez  bien  certaine- 
ment qu'il  a  aufli  reçu  fa- 
vorablement ce  petit  En- 
fant ici  préfent  ;  qu'il  l'a 
reçu  entre  les  bras  de  fa  mi- 
féricorde  ;  &  que ,  félon 
qu'il  l'a  promis  dans  fa  fein- 
te Parole,  il  lui  donnera  la 
bénédiction  de  la  Vie  éter- 
nelle, &  le  fera  participant 
de  fon  Royaume  célefte. 
Puis  donc  que  nous  fommes 
perfuadés  de  la  bonne  vo- 
lonté que  notre  Père  célef- 
te a  déclarée  envers  cet 
Enfant  par  fon  Fils  Jéfus- 
Chrift,  rendons-lui-en  grâ- 
ces avec  foi  &  avec  dévo- 
tion, &  difons  la  Prière 
que  Je  Seigneur  lui-même 
nous  a  enieignée. 
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NOtre  Père, qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nomfoit 
tan&iiïé.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite  en 
la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offenfes , 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfés. 
Et  ne  nous  indui  point  en 
tentation,mais  délivre-nous 
du  malin.  Car  à  toi  eft  le 
Régne,  laPuifTance,  &la 
Gloire  aux  fiécles  des  fié- 
cles.    Amen. 

Dieu  Tout-puiffant  & 
Père  Célefte,  nous  te 
remercions  très  -  humble- 
ment de  ce  qu'il  t'a  plû  de 
nous  appelles  à  la  connoif- 
fance  de  ta  grâce ,  &  de 
nous  donner  de  croire  en 
toi.  Augmente-nous  cette 
connoiffance ,  &  confirme 
en  nous  à  jamais  cette  foi. 
Donne  ton  Saint  Efprit  à 
cet  Enfant  ;  afin  qu'étant 
régénéré  ,&  fait  héritier  du 
lalut  éternel ,  par  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chfift ,  il  con- 
tinue à  te  fervir ,  &  qu'il 
obtienne  l'effet  de  ta  pro- 
mefTe  ,  par  ton  Fils  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur,  qui 
vie  &  qui  régne  avec  toi,  6c 

avec 
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avec   le  Saint  Eiprit  ,   un'à  la  droite  de  Dieu  Je  Père 


feulDieu,  bénit  éternelle- 
ment. Amen. 
Alors  h  Prêtre  demandera  le  Nom 
de  l'Enfant  :  £f  après  que  ce 
nom  aura  été  prononcé  par  les 
Parrains  &?  par  les  Marraines , 
le  Mihijîre  dira. 

R Enonces-tu  au  nom  de 
cet  Enfant ,  au  Dia- 
ble &  à  toutes  fes  œuvres, 
à  la  vaine  pompe  &  à  la  vai- 
ne gloire  de  ce  Monde,  & 
à  toutes  fes  convoitifes,  & 
aux  affedticns  corrompues 
de  la  Chair;  tellement  que 
tu  ne  les  ferviras  point,  & 
que  tu  ne  te  laifTeras  point 
gouverner  par  elles? 

Rép.  J'y  renonce  entiè- 
rement. 

Le  Min.  /^  Rois  -  tu  en 
\^j  Dieu  le  Père 
Tout-puiilant,  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  Terre;  &  en 
Jéfus-Chrift  fon  Fils  Uni- 
que notre  Seigneur  ;  &  qu'il 
a  été  conçu  du  Saint  Efprit , 
qu'il  eft  né  de  la  Vierge  Ma- 
rie ;  qu'il  a  fouftbrt  fous  Pon- 
ce Pilate  ;  qu'il  a  été  cruci 
fié,  qu'il  eft  mort,  &  qu'il 
a  été  enféveli  ;  qu'il  eft  del 
cendu  aux  Enfers ,  &  que  le 
troifiéme  jour  il  eft  refiufci- 
té  des  morts;  qu'il  eft  mon- 


Tout-pmiTant,  &  que  de- 
là il  viendra,  à  la  fin  du 
Monde,  juger  les  vivans  & 
les  morts? 

Et  crois-tu  au  Saint  Ef- 
prit ?  crois-  tu  la  Sainte 
Eglife  Univerfdle,  la  com- 
munion des  Saints,  la  re- 
million  des  péchés,  la  ré* 
furreéhon  de  la  chair, &  la 
vie  éternelle  après  la  mort  ? 

Rép.  Je  croi  tout  cela 
fermement. 

Le  Min.  Veux -tu  donc 
faire  la  fainte  volonté  de 
Dieu,  &  garder  en  toute 
obéiffance  fes  faints  Com- 
mandemens?  &  veux-tu  y 
marcher  tous  les  jours  de  ta 
vie  ? 

Rép.  Je  le  veux. 
Alors  le  Prêtre  dira: 
Ous  recevons  cet  En- 
fant en  la  compa- 
gnie de  PEglife  Chrétien- 
ne, *  &  nous  le  marquons 
du  figne  de  la  Croix  ,  pour 
lignifier  qu'à  l'avenir  il  n'au- 
ra point  de  honte  de  con- 
fefl'er  la  foi  de  Jéfus-Chrift 
crucifié, mais  qu'il  combat- 
tra  vaillamment   fous  fon 

En- 

Ici  le   Prêtre  fera  le  figtu  de  U 


N 


té  aUX  CieUXj  qu'il  eft  afllS   Croix  fur  le  front  de  l'Enfant 
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Enfeigne,  contre  le  Péché , 
le  Monde,  &  le  Diable;  & 
qu'il  fera  conftamment  fidè- 
le foldat  de  Jéfus.Chrift,& 
qu'il  le  fervira  fidèlement 
jufques  à  la  fin  de  fa  vie. 
Puis  le  Prêtre  dira. 

OR  maintenant, Frères 
bien -aimés,  puifque 
cet  Enfant  eft  régénéré, & 
qu'il  eft  enté  au  Corps  de 
l'Eglife  de  Jéfus-Chrift,  ren- 
dons grâces  à  Dieu  pourfes 
bienfaits,  &  d'un  commun 
accord  prions  le  Dieu  Tout- 
puifTant  qu'il  lui  fafTe  la  grâ- 
ce que  le  refte  de  fa  vie  foit 
conforme  à  ce  commence- 
ment. 

Alors  le  Prêtre  dira. 

NOus  te  rendons  grâces 
de  tout  notre  cœur , 
Père  très  -  miféricordieux , 
de  ce  qu'il  t'a  plu  de  régéné- 
rer cet  Enfant  par  ton  Saint 
Efprit,  de  le  recevoir  pour 
ton  Enfant  par  adoption, 
&  de  l'incorporer  dans  ta 
fainteEglife  :  Et  noustefup- 
plions  humblement  de  lui 
faire  la  grâce  ,  qu'étant 
mort  au  péché,  il  vive  à  la 
juftice,  &  qu'étant  enféve- 
li  avec  Jéfus  -  Chrift  en  fa 
mort ,  il  crucifie  le  vieil- 


p 


le  corps  du  péché  ;  &  que 
comme  il  eft  fait  partici- 
pant delà  mort  de  ton  Fils, 
il  le  foitaufïi  de  fa  réfurrec- 
tion  ;  tellement  qu'enfin  il 
foit  fait  héritier  de  ton  Ro- 
yaume éternel  avec  le  refte 
de  ta  Sainte  Eglife,  par  Jé- 
fus -  Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

Puis  tous  s" étant  levés ,  le  Minif* 
tre parlant  aux  Parrains  £f  aux 
Marraines ,  leur  fera  cette  Ex» 

hortatïon. 

Uifque  cet  Enfant  a 
promis,  par  vous  qui 
êtes  fes  répondans,  de  re- 
noncer au  diable  &  à  toutesf 
fes  œuvres,de  croire  en  Dieu 
&  de  le  fervir;  vous  devez 
vous  fouvenir  que  c'eft  vo« 
tre  devoir,  que  cet  EnfanC 
foit  inftruit,  aulft-  tôt  qu'il 
en  fera  capable,  du  vœu, 
de  la  promefTe  ,  &  de  la 
profelfion  folemnelle  qu'il 
a  faite  ici  par  vous.  Et 
afin  qu'il  puilïe  mieux  corn» 
prendre  ces  chofes,  vous 
l'exhorterez  à  fréquenter 
les  Sermons,  &  furtout  vous 
aurez  foin  de  lui  faire  ap- 
prendre le  Symbole  des  A- 
pôtres  ,  Y Or ai/on  Domini- 
cale ,  &  les  Dix  Commun- 


homme,  &  anéantifle  tout  démens  en  langue  vulgai- 

P  re, 
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re,&  toutes  les  autres  cho- 
fes  qu'un  Chrétien  doit  fa- 
voir  ,  &  qu'il  doit  croire 
pour  le  fklut  de  fon  ame. 
Vous  ferez  auffi  que  cet  En- 
fant foit  élevé  dans  la  ver- 
tu ,  pour  mener  une  vie  fain- 
te  &  Chrétienne  ;  fè  fouve- 
nant  toujours  que  le  Batême 
nous  repréfente  notre  pro- 
feflion  ,  qui  eft  de  fuivre 
l'exemple  de  notre  Sauveur 
Jéfus-Chrill:,  &  de  nous  y 
conformer:  afin  que  com- 
me Jéfus-Chrill  eft  mort  & 
reiïufcité  pour  nous,  auiïi 
nous  qui  fommes  batifés, 
mourions  au  péché,  &  ref- 
fufcitions  à  la  juftice*  mor- 
tifiant continuellement 
toutes  nos  affections  mau- 


vaifes  &  corrompues  ,    & 
nous  avançant  de  jour  en 
jour  en  toute  vertu  &  en 
toute  faintëté  de  vie. 
Mais  fi  ceux  qui  apportent  F  En- 
fant à  l'Eglifc,  font  des  répon- 
ses doutcujes  &f  incertaines  aux 
qucjtions  du  Prêtre ,  de  forte  qu'il 
ne  paroijfe  pas  par  -  là  que  F  En- 
fant ait    été  batifè  d'eau  ,    au 
Nom  du  Père,  &  du  Fils ,  &? 
du  Saint   Efprit  ,  qui  font  les 
parties  cjfentielles  du   Batême: 
Alors  le  Prêtre  le  bâti  fer  a  fui' 
vant  la  forme  du  Batême  public  9 
excepté  qu'en  plongeant  F  Enfant 
dans  les  fonts  ,    il  ufera  de  ce 
formulaire  de  paroles  : 

Si  tu  n'es  point  déjà  ba- 
tifè, N.  Jeté  batifeau  Nom 
du  Père,  &  du  Fils,  &  du 
Saint  Efprit.   Amen. 


L'ADMINISTRATION  du  BATEME 

Pour  ceux  qui  font  en  dçe  de  répondre  pour 
Eux-mêmes. 


Lorfque  des  Pcrfonncs  qui  font  pins 
avancées  en  âge  doivent  être  ba- 
iifées ,  les  Pères  £?  les  Mères, 
ou  d'autres  perjonnes  prudentes , 
en  donneront  avis  de  bonne  heu- 
re {au  moins  une  femaine  aupa- 
ravant) à  FEvêque ,  ou  à  celui 
à  qui  il  en  donnera  la  charge;* 
afin  quainfi  on  ait  foin  de  les  exa- 
miner ,  pour  J avoir  s'ils  font  fuf 
fifamment  inftrmts  dans  les  prin-\ 


cipes  de  la  Religion  Chrétienne , 
&  qu'on  les  exhorte  à  fc  prépa- 
rer eux  -  mêmes  par  prières  £sf 
par  jeûnes  pour  la  réception  de 
ce  Saint  Sacrement, 

Et  s'ils  font  trouvés  capables,  les 
Parrains  &  les  Marraines  (le 
Peuple  étant  ajfemblè  le  Diman- 
che ou  le  Jour  de  Fête  marque) 

feront -là  pour  les  prèj  enter  aux 
Fonts  immédiatement  après  lafe- 

con* 


DE    REPONDRE    PO 

conde  Leçon  ,  aux  Prières  du 
Matin  ou  à  celles  du  Soir, 
comme  le  Minijlre  le  trouvera  à 
propos  félon  fa  prudence. 
Et  étant-là,  le  Prêtre  demandera 
fi  aucun  de  ceux  qui  font- là  pré 
fens ,  a  été  batifè  ou  non.  S'ils 
répondent  que  non,  alors  le  Prê- 
tre dira  ainfi. 

CHers  &  bien-aimés,  puif- 
que  tous  les  hommes  font 
conçus  &  nés  en  péché ,  & 
que  ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft 
chair  ,  &  que  ceux  qui  font 
en  la  chair  ne  peuvent  plaire 
à  Dieu  ,  mais  vivent  en  pé- 
ché ,  commettant  plufieurs 
péchés  actuels  ;  &  que  Jéfus- 
Chrift  notre  Sauveur  dit,  que 
nul  ne  peut  entrer  au  Royau- 
me de  Dieu,  s'il  n'eft  régéné- 
ré &  né  de- nouveau  d'eau  & 
du  Saint  Efprit  :  Je  vous  ex- 
horte à  demander  à  Dieu  le 
Père  par  notre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrift ,  qu'il  lui  plaîfe  dans 
fa  bonté  &  fa  rniféricorde,  de 
donner  à  ces  ■  perfonnes  ce 
qu'elles  ne  peuvent  avoir  de 
leur  nature  ,  c'efl  qu'elles 
foient  batifées  d'eau  &  du 
Saint  Efprit ,  &  reçues  en  la 
Sainte  Eglife  de  Jéfus-Chrift , 
&  qu'elles  en  deviennent  de 
véritables  membres. 
Alors  le  Prêtre  dira  Prions  Dieu 
(Et  ici  toute  r /Ijfemblèe  fe 
mettra  à  genoux.') 

DTeu  Tout  -  puiflant  &  E- 
ternel,  qui  par  ta  gran- 
de miféricorde  as  fauve  Noé 
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&  fa  famille  dans  l'Arche, 
d'entre  ceux  qui  périrent  par 
le  Déluge,  &  qui  as  furemenc 
conduit  les  Enfans  d'Ifraël, 
ton  Peuple  ,  au  travers  de  la 
Mer  rouge  ,  figurant  par  ce- 
la le  Saint  Batême,  &  qui  par 
le  Batême  de  ton  Fils  bien  ai- 
mé Jéfus  -  Chrilï ,  au  fleuve  du 
Jordain ,  as  fan&ifié  l'eau  pour 
l'ablution  miftique  du  péché: 
Nous  te  fupplions  de  regarder 
ces  perfonnes  dans  tes  eom- 
paffions  infinies  ,  les  lavant, 
&  les  fanctifiant  par  ton  Saint 
Efprit,  afin  qu'étant  délivrées 
de  ta  colère  ,  elles  foient  re- 
çues dans  l'Arche  de  l'Eglife 
Chrétienne  ,  &  qu'étant  affer- 
mies dans  la  foi  ,  joyeufes  en 
efpérance ,  &  enracinées  en 
charité  ,  elles  paffent  tellement 
les  ondes  orageufes  de  ce  Mon- 
de ,  qu'elles  arrivent  enfin  au 
port  de  la  Vie  éternelle,  pour 
y  régner  avec  toi  aux  fiécles 
des  fiécles  ,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 

Dieu  Tout .  puiffant  &  Im- 
mortel ,  qui  es  l'aide  de 
ceux  qui  font  dans  la  nécefïi- 
té,  le  refuge  de  ceux  qui  onc 
recours  à  toi ,  la  vie  des  cro- 
yans  ,  &  la  réfurreclion  des 
morts  ;  nous  te  prions  pour 
ces  perfonnes,  afin  que  venant 
à  ton  faint  Batême,  elles  ob- 
tiennent la  remiffion  de  leurs 
péchés,  par  une  régénération 
fpirituelle.  Reçoi-les ,  ô  Sei- 
gneur, comme  tu  l'as  promis, 
P  2  F*r 
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par  ton  Fils  bien -aimé,  difant  : 
Demandez  ,  &  il  vous  fera 
donné  ;  cherchez  ,  &  vou* 
trouverez  ;  heurtez,  &  il  vous 
fera  ouvert.  Donne-nous  donc 
maintenant ,  puifque  nous  de- 
mandons ;  fai  que  nous  trou- 
vions, puifque  nous  cherchons; 
&  nous  ouvre  la  porte,  puif- 
que nous  heurtons  ;  afin  que 
ces    perfonnes  jouïiTent   de  la 


cre  ?  Jéfus  répondit  :  En  vé- 
rité ,  en  vérité  je  te  dis  ,  fi 
quelqu'un  n'eft  r,é  d'eau  & 
d'Efprit  ,  il  ne  pi  ut  point  en- 
trer dans  le  Royaume  de  Dieu. 
Ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft 
chair  ,  &  ce  qui  eft  né  de 
l'Efprit  eft  Efprit.  Ne  t'éton- 
ne  pas  de  ce  que  je  t'ai  dit, 
il  vous  faut  être  nés  de -nou- 
veau.    Le  vent  fouflîe  où  il 


bénédiction  éternelle  de  ton  j  veut  ,  &  tu  en  entens  le  fon , 
ablution  célefte  ,  &  qu'elles 'mais  tu^ne  fais  d'où  il  vient 
parviennent  à  ton  Royaume 'ni  où  il  va:  il  en  eft  ainfi  de 
éternel,  que  tu  as  promis,  par  j  tout  homme  qui  eft  né  de  l'Ef- 


Jéfus  -  Chrift  notre   Seigneur. 
Amen. 

Alors  le  Peuple  fe  levant ,  le  Prê 
tre  dira  : 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evan-jJ3  dans  cet  Évangile  lespa- 
gile  félon  Saint  Jean  au  Cha-  rôles  ex pr elfes  de  Jéfus. ChrifT 


prit. 

Après  cela  il  fera  V Exhortation 
fuivante. 

T}Ien- aimés ,  vous  entendez! 


pitre  ni.au  verfet  i. 


notre   Sauveï  ,     que    fi  quel* 


i 


L  y  avoit  un  homme  d'en-  qu'un  n'eft/né  d'eau  &  d'Ef- 
tre  les  Phurifiens  ,  nommé; prit,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
Nicodéme  ,  qui  étoit  un  des! Royaume  de  Dieu.  Par  où 
principaux  d'entre  les  Juifs. 'vous  pouvez  reconnoître  la 
Lequel  vint   de  nuit  à  Jéfus  ,j  grande  nécefïlté  de  ce  Sacre- 


&  lui  dit:   Maître,   nous  fa- 1  ment 
vons  que  tu  es  un  Docteur  ve-lvoin 


lorfqu'oh  le  peut  rece- 
A'mû  ,   immédiatement 


nu  de  Dieu  ;  car  perfonne  ne  j  avant   fon  Afcenfion  au  Ciel, 
peut  faire  ces    fignes   que  tu  ;  félon   que   nous  le  lifons  dans 


fais ,  fi  Dieu  n'eft  avec  lui 
Jéfus  répondit,  &  lui  dit:  En 
vérité  ,  en  vérité  je  te  dis, 
fi  quelqu'un  n'eft  né  de  -  nou- 
veau ,  il  ne  peut  point  voir  le 
Royaume  de  Dieu.  A'icodé- 
me  lui  dit  ,  Comment  peut 
naître  un  homme  quand  il  eft 
vieux?  peut -il  encore  entrer 
au  ventre  de  fa  mère,  <&  nai- 


le  dernier  Chapitre  de  l'Evan- 
gile félon  S.  Marc  ,  il  com- 
manda.à  fes  Difcipîes,  difant: 
Allez- vous-en  par  tout  le  Mon- 
de ,  &  prêches  l'Evangile  à 
toutes  créatures.  Qui  aura 
cru  &  aura  été  batifé ,  fera 
fauve  ;  mais  qui  n'aura  point 
cru  ,  fera  condamné.  Ce  qui 
nous  montre  aufli  le  grand  a- 

van- 


DE 


REPONDRE    POUR    EUX-MEMES.         22p 


vantage  qui  nous  en  revient. 
Ceft  pourquoi  l'Apôtre  S. 
Pierre ,  la  première  fois  qu'il 
prêcha  l'Evangile ,  plufieurs 
ayant  eu  componclion  de 
cœur  ,  &  lui  ayant  dit  à  lui, 
&  au  refte  des  Apôtres,  Hom 
mes  Frères,  que  ferons-nous? 
il  répondit ,  &  leur  dit ,  A- 
mendez-vous,  &  que  chacun 
de  vous  foit  batifé  en  remif 
fion  des  péchés ,  &  vous  re- 
cevrez le  don  du  Saint  Efprit. 
Car  la  promefle  vous  eft  fai- 
te, à  vous,  à  vos  enfans,  & 
à  tous  ceux  qui  font  loin,  au- 
tant que  le  Seigneur  notre 
Dieu  en  appellera.  Et  par 
plufieurs  autres  paroles  il  les 
exhortoit ,  difant  ,  Sauvez- 
vous  de  cette  génération  per- 
verfe.  Car  comme  le  même 
Apôtre  le  témoigne  dans  un 
autre  lieu ,  le  Batême  auffi  nous 
fauve  encore  maintenant , 
non  point  celui  par  lequel  les 
ordures  de  la  chair  font  netto- 
yées ,  mais  fatteftation  d'u- 
ne bonne  confdence  devant 
Dieu  par  la  réfurreclion  de  Jé- 
fus-Chrift. Ceft  pourquoi  ne 
doutez  nullement ,  mais  cro- 
yez bien  apurement  qu'il  re- 
cevra favorablement  ces  per- 
fonnes  ici  préfentes ,  qui  font 
vraiment  repentantes  ,  &  qui 
viennent  à  lui  par  la  foi ,  qu'il 
leur  accordera  la  remifïion  de 
leurs  péchés ,  &  qu'il  leur  don- 
nera fon  Saint  Efprit  ;  qu'il 
leur  communiquera   la  béné- 


dièlion  de  la  Vie  éternelle» 
&  qu'il  ks  fera  participai  de 
fon  Royaume  célefle.  Etant 
donc  ainfi  perfuadés  de  la  bon- 
ne volonté  de  notre  Père  Cé- 
lefte  envers  ces  perfonnes, 
laquelle  il  a  déclarée  par  fon 
Fils  Jéfus-Chrift,  rendons-lui- 
en  grâces  avec  foi,  &  avec 
dévotion,  difant* 

Dieu  Tout  -  puiflant  &  E- 
ternel  ,  Père  Célefle, 
nous  te  remercions  très -hum- 
blement de  ce  qu'il  t'a  plû  de 
nous  donner  de  croire  en  toi. 
Augmente  -  nous  cette  çonnoif- 
fance,  &  confirme  en  nous  à 
jamais  cette  foi.  Donne  ton 
Saint  Efprit  à  ces  perfonnes, 
afin  qu'elles  foient  faites  héri- 
tières du  falut  éternel  ,  par 
notre  Seigneur  Jéfus-Chrift, 
qui  vit  &  qui  régne  avec  toi, 
&  avec  le  Saint  Efprit,  main- 
tenant &  à  jamais.  Amen. 
Puis   le  Prêtre  parlera  de  cette 

manière  aux  Perfonnes  qui  doi» 

vent  être  batifées. 

Bien -aimés,  qui  êtes  ici  ve- 
nus délirant  de  recevoir 
le  Saint  Batême  ,  vous  avez 
entendu  comment  l'AfTcmblée 
a  prié  qu'il  plaîfe  à  notre  Sei- 
gneur Jéfus  -  Chrift  de  vous  re- 
cevoir ,  de  vous  bénir  ,  &  de 
vous  délivrer  de  vos  péchés; 
de  vous  donner  le  Royaume 
des  Cieux,  &  la  Vie  éternel- 
le. Vous  avez  auffi  entendu, 
que  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  a  promis  dans  fa  Sain- 
P  3  te 
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te  Parole ,  Raccorder  toutes 
les  chofes  que  nous  lui  avons 
demandées  ,  promefle  qu'il 
accomplira  de  fa  parc  très- 
certainement. 

Ceft  pourquoi ,  après  cet- 
te promeiTe  faite  par  Jéfus- 
Chrift  ,  vous  devez  aufli  lui 
promettre  fidèlement  de  vo- 
tre part  ,  en  la  préfence  de 
ces  perlbnnes  qui  font  témoins 
pour  vous ,  &  de  toute  cette 
î\iTemblée  ,  que  vous  renon- 
cerez au  Diable  &  à   toutes 


eft  né  de  la  Vierge  Marie; 
qu'il  a  fouffert  fous  Ponce  Pi- 
late;  qu'il  a  été  crucifié;  qu'il 
eft  mort,  &  qu'il  a  été  enfé- 
veli  ;  qu'il  eft  defeendu  aux 
Enfers  ,  &  que  le  troifiéme 
jour  il  eft  reflufeité  des  morts; 
qu'il  eft  monté  aux  Cieux, 
qu'il  eft  allis  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père  Tout-puiffant, 
&  que  de -là  il  viendra  ,  à  la 
fin  du  Monde,  pour  juger  les 
vivans  &  les  morts?  Et  crois- 
tu  au  Saint  Efprit  ?   Crois  -  tu 


fes  œuvres  ;   que  vous  croirezila    Sainte  Eglife   Univerfelle, 


conftamment   à  la   Sainte  Pa 
rôle  de  Dieu  ;  &  que  vous  gar- 
derez en   toute  obéifTance  fes 
Commandemens. 
Alors  le  Prêtre  fera  les  que/lions 
f uivantes  à  chacune  des  Perfon- 
nes   qui  doivent  être  tarifées, 
l'une  après  l  autre. 
Demande. 

Renonces -tu  au  Diable  & 
à  toutes  fes  œuvres,  à  la  vai- 
ne pompe  &  à  la  vaine  gloi- 
re de  ce  Monde,  &  à  toutes 
fes  convoitifes  ,  &  aux  affec- 
tions corrompues  de  la  Chair , 
tellement  que  tu  ne  les  fuivras 
point,  &  que  tu  ne  te  laifTeras 
point  gouverner  par  elles  ? 
Réponfe. 

J'y  renonce  entièrement. 

Dem.  Crois  -  tu  en  Dieu  le 
Père  Tout-puiffant,  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  &  en 
Jéfus-Chrift  fon  Fils  Unique 
notre  Seigneur  ;  &  qu'il  a  été 


la  Communion  des  Saints ,  la 
remiffion  des  péchés  ,  la  ré- 
furrection  de  la  chair ,  &  la 
Vie  éternelle  après  la  mort? 

Rép.  Je  croi  tout  cela  fer- 
mement. 

Dem.  Veux-tu  être  batifé  en 
cette  foi  ? 

Rép.  Ceft  ce  que  je  défire. 

Dem.  Veux  -  tu  donc  faire  la 
fainte  volonté  de  Dieu  ,  & 
garder  en  toute  obéifTance  fes 
faints  Commandemens  ?  Et  y 
veux  -  tu  marcher  tous  les  jours 
de  ta  vie? 

Rép.  Je  le  veux. 

Alors  le  Prêtre  dira. 

PEre  de  miféricorde ,  fai 
que  le  vieil  Adam  foit  tel. 
lement  enféveJi  en  ces  perfon- 
nes,  que  le  nouvel -homme  y 
foit  reffufeité.  Amen. 

Fai  que  toutes  les  affections 
charnelles  meurent  en  elles ,  & 
que  toutes  les  chofes  qui  ap- 


conçu  du  Saine  Efprit  ;  qu'il  I  parviennent  à  TEfprit  y  puif- 

fenc 
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fent  vivre  &  croître.   Amen. 

Revêts-les  de  ta  force,  afin 
qu'elles  puiffent  obtenir  Ja  vic- 
toire ,  &  triompher  du  Dia- 
ble ,  du  Monde  ,  &  de  la 
Chair.   Amen. 

Fai  qu'étant  ici  dédiées  par 
notre  Miniftére  ,  elles  foient 
aufïi  revêtues  des  vertus  cé- 
leftes  ,  &  éternellement  heu- 
reufes  par  ta  miféricorde  ,  ô 
Seigneur  Dieu  béni  ,  qui  vis 
&  qui  gouvernes  toutes  cho- 
fes  aux  iiécles  des  fiécles.  A- 
men. 

Dieu  Tout-puifTant  &  Eter- 
nel ,  dont  le  Fils  bien  -  ai- 
mé Jéfus -Chrift  a  répandu  du 
fang  &  de  l'eau  de  Ton  côté 
très  -  précieux  pour  la  remiffion| 
de  nos  péchés,  &  a  comman-j 
dé  à  Tes  Difciples  d'aller  enfei- 
gner  toutes  les  Nations ,  les 
batifant  au  Nom  du  Père,  & 
du  Fils,  &  du  Sainr  Efprït: 
Reçoi  favorablement  les  priè- 
res de  cette  affemblée  ;  fanéli- 
fie  cette  eau  pour  l'ablution 
myftique  du  péché  ;  &  nous 
accorde  que  ces  perfonnes,  qui 
doivent  être  batifées ,  reçoi- 
vent la  plénitude  de  ta  grâce , 
&  qu'elles  demeurent  toujours 
au  nombre  de  tes  fidèles  & 
chers  Enfans,  par  Jéfus  -  Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 
Alors  le  Prêtre  prendra  par  la 
main  droite  chacun  de  ceux  qui 
doivent  être  batifés ,  £f  les  pla- 
çant comino  Ument  auprès  des 
Fonts  félon  fa  prudence,  il  de- 
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mandera  le  nom  aux  Parrains 
6f  aux  Marraines  ;  puis  il  les 
plongera  dans  Veau ,  ou  verfera 
de  Veau  fur  chacun  d'eux  ,  du 
fant. 
N.  Je  te  batife  au  Nom  du 

Père,  &  du  Fils,  &  du  Saine 

Efprit.   Amen. 
Le  Prêtre  dira  immédiatement 
après. 

NOus  recevons  cette  Per- 
fonne  en  la  compagnie  de 
l'Eglife  Chrétienne;  *  ci:  nous 
la  manquons  du  ligne  de  la 
Croix,  pour  lignifier  qu'à  l'a- 
venir elle  n'aura  point  honte 
de  confelTer  la  Foi  de  Jéfus- 
Chrift  crucifié  ;  mais  qu'elle 
combattra  vaillamment  fous 
fon  Enfeigne,  contre  le  Péché, 
contre  le  Monde ,  &  contre  le 
Diable  ;  &  qu'elle  fera  con- 
ftamment  un  fidèle  foldat  de 
Jéfus  -  Chrift ,  &  le  fervira  fi- 
dèlement ,  jufques  à  la  fin  de 
fa  vie.   Amen. 

Puis  le  Prêtre  dira. 

OR  maintenant  ,  Frères 
bien -aimés,  puifque  ces 
Perfonnes  font  régénérées ,  & 
qu'elles  font  entées  au  corps 
de  l'Eglife  de  Jéfus-Chrift ,  ren- 
dons grâces  à  Dieu  pour  ces 
bienfaits  ;  &  d'un  commun 
accord  prions  le  Dieu  Tout* 
puifEnt,  qu'il  leur  fafle  la  grâce 
que  le  refte  de  leur  vie  foie 
conforme  à  ce  commence- 
ment. 

Puis 

*  Ici  le  Prêtre  fera    le  ftgne  de  h 
Croix  fur  le  front  de  la  ferjmnc. 
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Puis  on  dira   TOraifon  Domini- 
cale ,  tous  étant  à  genoux. 

NOtre  Père  ,  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanctifié.  Ton  Régne  vienne. 
Ta  volonté  foie  faite  en  la  Ter- 
re comme  au  Ciel.  Donne- 
nqus  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  oILnfes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont 
ofFenfës.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation ,  maïs  déli- 
vra -  nous  du  mal;n.   Amen. 

Après  le  Prêtre  dira. 

Père  Célefte ,  nous  te  re- 
mercions ,  de  tout  notre 
cœur,  de  ce  qu'il  t'a  pïû.  de 
nous  appeller  à  la  connoiflance 
de  ta  grâce,  &  de  nous  don- 
ner de  croire  en  toi.  Augmen- 
te-nous cette  connoiflance,  & 
confirme  en  nous  à  jamais  cet- 
te foi.  Donne  ton  Saint  Ef- 
prit  à  ces  perfonnes;  afin  qu'é- 
tant maintenant  régénérées , 
&  faites  héritières  du  falut 
éternel,  par  Jéfus -  Chrift  notre 
Seigneur  ,  elles  continuent  à 
te  fervir  ,  &  qu'elles  obtien- 
nent l'accompliflement  de  tes 
promefles ,  par  Jéfus  -Chrift 
ton  Fils  notre  Seigneur,  qui 
vit ,  &  régne  avec  toi ,  en 
l'unité  du  Saint  Efprit,  un  feul 
Dieu  bénie  éternellement.  A- 
mcn. 

Alors  tous  étant  debout ,  Je  Prû- 
tre  fera  l'Exhortation  fuivante , 
en   parlant  premièremnt  aux 


Parrains  £?  aux  Marraines. 

PUifque  ces  Perfonnes  ont 
promis  en  votre  préfence 
de  renoncer  au  Diable  &  à  tou- 
tes fes  œuvres  ,  de  croire  en 
Dieu  &  de  le  fervir,  vous  de- 
vez vous  fouvenir  que  e  eft  vo- 
tre devoir  de  leur  repréfenter 
quel  vœu,  quelle  promette ,  & 
quelle  profeflion  folemnelle  el- 
les ont  fait  en  préfence  de  cet- 
te Affemblée ,  &  particulière- 
ment en  la  vôtre ,  de  vous 
qu'elles  ont  pris  pour  leurs  Té- 
moins. Ec  vous  devez  auflî 
les  exhorter  à  travailler  avec 
toute  forte  de  diligence  ,  à  fe 
bien  inftruire  en  la  fainte  Pa- 
role de  Dieu;  afin  que  par  ce 
moyen  elles  puifTent  croître  en 
grâce  &  dans  la  connoiflance 
de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift, 
&  vivre  en  ce  préfent  fiécle 
religieufement  ,  juftement ,  & 
fobrement. 
Puis  parlant  aux  Perfonnes  nou* 

tellement  batijées  ,   il  continue* 

ra,  6?  dira. 

ET  quant  à  vous  qui  avez 
maintenant  revêtu  Jéfus- 
Chrift  au  Batême  ,  c'eft  auffi 
votre  devoir ,  puifque  vous 
êtes  faits  les  Enfans  de  Dieu, 
&  de  lumière  par  la  foi  en  Jé- 
fus-Chrift  ,  de  vous  conduire 
d'une  manière  qui  réponde  à 
votre  vocation  Chrétienne,  & 
félon  qu'il  eft  féant  aux  Enfans 
de  lumière  ;  vous  fouvenanc 
toujours  ,  que  le  Batême  nous 
repréfente    notre    profeflion , 

qui 
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tjui  efl  de  fuivre  l'exemple  de 
notre  Seigneur  Jéfus-Chrift , 
&  d'être  faits  femblables  à  lui  ; 
afin  que  comme  il  efl  mort  & 
reflïifcité  pour  nous,  ainfinous 
qui  fommes  batifés  mourions 
au  péché,  &  reffuscitions  à  la 
juflice  ;  mortifiant  continuelle- 
ment toutes  nos  affeëtions  mau- 
vaifes  &  corrompues ,  &  nous 
avançant  chaque  jour  en  tou- 
te vertu,  &  en  toute  fainteté 
de  vie. 
Il  efl  bon  que  toute  Perfonnc  qui 

aura  été  ainfi  batifée  ,  foit  con- 
firmée  par   l'Evêque  aujjl  •  têt 

qui!  fe  pourra  faire  après  /on 
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Batême  ,  afin  qu'ainfi  elle  pui/- 
/e  être  admi/e  à  la  Sainte  Cè- 
ne. 
Si  les  Per/onnes  qui  n'auroient 
point  été  bati/ées  en  leur  en/ance , 
/ont  pré/entées  pour  être  bâti- 
Jées  ,  avant  que  d'être  en  âge 
de  di/crétion ,  £f  capables  de  ré- 
pondre pour  elles-mêmes,  il/uf- 
fira  cTu/er  de  l'Office  du  Batê- 
me public  des  En  fans  ,  ou  (en 
cas  d'extrême  danger)  de  F  Of- 
fice du  Batême  qui  s* adminiflre 
en  particulier  ,  en  changeant 
feulement  le  mot  de  petit  en- 
fant ,  ou  de  perfonnes  ,  felon 
que  ïocca/ion  le  requerra. 


CATECHISME  ou  INSTRUCTION 

Que  toute  Perfonne  doit  apprendre  avant  que  d'être 
préfentée  à  P£vêque  pour  être  confirmée. 


Demande. 

COmment  vous  appel- 
iez-vous  ? 
Rêponfe. 

N.  ou  M. 

Dem.  Qui  vous  a  donné 
ce  nom? 

Rép.  Mes  Parrains  & 
Marraines  en  mon  Ba- 
tême ,  auquel  j'ai  été  fait 
membre  de  Jéfus-Chrift,  en- 
fant de  Dieu,&  héritier  du 
Royaume  des  Cieux. 

Dem.  Qu'eft-  ce  que  vos 
Parrains  &  Marraines  ont 


fait  alors  pour  vous? 

Rép.  Us  ont  promis  & 
voué  trois  chofes  en  mon 
nom.  Premièrement ,  que 
je  renoncerois  au  Diable  & 
à  toutes  fes  œuvres ,  aux 
pompes  &  aux  vanités  de 
ce  Monde  corrompu  3  &  à 
toutes  les  convoitifes  crimi- 
nelles de  la  Chair.  Secon- 
dement ,  que  je  croirois 
tous  les  Articles  de  la  Foi 
Chrétienne.  Et  en  troifié- 
me  lieu  ,  que  je  ferois  la 
volonté  de  Dieu,  &  que  je 
l    P  S  gar- 
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garderois  fes  faints  Com- 
niandcmcns ,  y  marchant 
tous  les  jours  de  ma  vie. 

Dcm.  Ne  penfes-tu  pas 
que  tu  es  tenu  de  croire  & 
de  faire  ce  qu'ils  ont  promis 
pour  toi  ? 

Rép.  Oui  certainement , 
&  Dieu  aidant  je  l'accom- 
plirai :  Et  je  rens  grâce ,  de 
tout  mon  cœur ,  à  notre 
Dieu  &  Pcre  Célefte,dece 
qu'il  m'a  appelle  à  cet  état 
de  falut  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Sauveur  ;  &  je  le  prie 
qu'il  me  faffe  la  grâce  d'y 
perfévérer  jufques  à  la  fin 
de  ma  vie. 

Le  Catèchijle.  Récite 
les  Articles  de  ta  Foi. 

Rép.  Je  crois  en  Dieu  le 
Père  Tout-puifîant,  Créa- 
teur du  Ciel  &  de  la  Terre. 
Et  en  Jéfus-Chrift  fon  Fils 
Unique  notre  Seigneur, qui 
a  été  conçu  du  Saint  Efprit, 
eft  né  de  la  Vierge  Marie,  a 
fouffert  fous  Ponce  Pilate, 
a  été  crucifié,  mort  &  en- 
féveli.  Il  eft  defeendu  aux 
Enfers;  le  troiliéme  jour  il 
eft  reffufeité  des  morts  ;  il 
eft  monté  au  Ciel  ;  il  eft 
afiis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-puiflant;  &  de- 
là il  viendra  juger  les  vivans 
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&  les  morts.  Je  crois  au 
Saint  Efprit.  Je  crois  la 
Sainte  Eglife  Univcrfelle,la 
communion  des  Saints,  la 
remiflion  des  péchés  ,  la 
réfurrtétion  de  la  chair,  & 
la  vie  éternelle.  Amen. 

hem.  Qii'apprens  -  tu 
principalement  par  ces  Ar- 
ticles de  ta  Foi? 

Rép.  J'apprens  à  croire 
premièrement  en  Dieu  le 
Père  qui  m'a  créé,  &  quia 
créé  tout  le  Monde. 

Secondement ,  en  Dieu 
le  Fils,  qui  m'a  racheté, & 
qui  a  racheté  tout  le  Genre- 
humain. 

En  troifîéme  lieu  ,  en 
Dieu  le  Saint  Efprit,  qui 
me  fanélifie,  &  qui  fanéti- 
fie  tous  les  Elus  de  Dieu. 

Dem.  Tu  as  dit  que  tea 
Parrains  &  Marraines  ont 
promis  en  ton  nom ,  que 
tu  garderois  les  Comman- 
demens  de  Dieu.  Dis -moi 
combien  il  y  en  a. 

Rép.  Dix. 

Dem.  Quels  font-ils? 

Rép.  Ceux  -  là  mêmes 
que  Dieu  a  prononcés ,  com- 
me il  eft  écrit  au  XX  Cha- 
pitre de  l'Exode  ,  difant. 
Je  fuis  l'Eternel  ton  Dieu , 
qui  t'ai  retiré  hors  du  Païs 

d'E- 
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d'Egypte,  de  la  maifon  de 
fervitude. 

I.  Tu  n'auras  point  d'au- 
tres Dieux  devant  ma  face. 

II.  Tu  ne  te  feras  point 
d'image"  taillée,  ni  aucune 
reflemblance  des  chofes  qui 
font  là-haut  aux  Cieux,  ni 
ici-bas  fur  la  Terre,  ni  dans 
les  Eaux  fous  la  terre.  Tu 
ne  te  prollerneras  point  de- 
vant elles, &  ne  les  ferviras 
point.  Car  je  fuis  TEternel 
ton  Dieu,  le  Dieu  fort  & 
jaloux  ,  puniflant  l'iniqui- 
té des  pères  fur  les  enfans 
en  la  troifiéme  &  en  la  qua- 
trième génération  de  ceux 
qui  me  haïffent;  &  faifant 
miféricorde  en  mille  géné- 
rations à  ceux  qui  m'ai- 
ment, &  qui  gardent  mes 
commandemens. 

III.  Tu  ne  prendras  point 
le  Nom  de  l'Eternel  ton 
Dieu  envain.  Car  l'Eternel 
ne  tiendra  point  pour  in- 
nocent celui  qui  aura  pris 
ion  Nom  envain. 

IV.  Souviens-toi  du  Jour 
du  repos ,  pour  le  fanéhfier. 
Tu  travailleras  fix  jours, & 
feras  toute  ton  œuvre;  mais 
le  feptiéme  Jour  eft  le  repos 
de  l'Eternel  ton  Dieu.  Tu 
ne  feras  aucune  œuvre  en 
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jce  Jour-là,  ni  toi,  ni  ton 
fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  fer- 
viteur ,  ni  ta  1er  vante,  ni 
ton  bétail,  ni  ton  étranger 
qui  eft  dans  tes  portes.  Car 
l'Eternel  a  fait  en  fix  jours 
les  Cieux,  &  la  Terre,  & 
la  Mer,&  tout  ce  qui  eft  en 
eux,  &  s'eft  repofé  le  fep- 
tiéme Jour.  C'eft  pourquoi 
l'Eternel  a  béni  le  Jour  du 
repos,  &  l'a  fan&ffié. 

V.  Honore  ton  Père  & 
ta  Mère,  afin  que  tes  jours 
foient  prolongés  fur  la  Ter- 
re, que  l'Eternel  ton  Dieu 
te  donne. 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 
Vil.  Tu  ne  paillarderas 

point. 

VIII.  Tu  ne  déroberas 
point. 

IX.  Tu  ne  diras  point 
faux  témoignage  contre 
ton  prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras 
point  la  maifon  de  ton  pro- 
chain. Tu  ne  convoiteras 
point  la  femme  de  ton  pro- 
chain ,  ni  fon  ferviteur ,  ni 
fa  fervante ,  ni  fon  bœuf, 
ni  fon  âne  ,  ni  aucune 
chofe  qui  foit  à  ton  pro- 
chain. 

Dem.  Qu'apprens  -  ta 
principalement     par     ces 

Com- 
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Commandemens  ? 

Rép.  J'y  apprens  deux 
chofes;  mon  devoir  envers 
Dieu  ,  &  mon  devoir  en- 
vers mon  Prochain. 
\  Denu  Quel  eft  ton  de- 
voir envers  Dieu  ? 

Rép.  Mon  devoir  envers 
Dieu  eft  de  croire  en  lui,  de 
le  craindre  &  de  le  révérer; 
de  l'aimer  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  ame, 
&  de  toute  ma  force  ;  de 
l'adorer,  de  lui  rendre  grâ- 
ces, de  mettre  toute  mon 
efpérance  en  lui  ;  de  l'invo- 
quer ,  d'honorer  fon  faint 
Nom  &  fa  Parole ,  &  de  le 
fervir  fidèlement  tous  les 
jours  de  ma  vie. 

Dcm.  Quel  eft  ton  de- 
voir envers  ton  Prochain? 

Rép.  Mon  devoir  envers 
mon  prochain  eft  de  Paimer 
comme  moi-même,  &  de 
faire  à  autrui  comme  je 
voudrois  que  Ton  me  fît; 
d'aimer  ,  d'honorer,  &  de 
fecourir  mon  Père  &  ma 
Mère.  D'honorer  le  Roi, 
&  d'obéir  &  à  lui,  &  à  ceux 
qui  font  en  autorité  fous  lui  : 
De  me  foumettre  à  tous  mes 
Gouverneurs ,  à  mes  Pré- 
cepteurs, à  mes  Pafteurs , 
&  à  mes  Direfleurs  fpiri- 
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tucls  :   De  me  conduire  a- 
vec  humilité  &  avecrefpect 
à  l'égard  de  tous  ceux  qui 
font  plus  que  moi:Den'of- 
fenièr  perlonnc  de  parole  ni 
de   fait  :    D'être  jufte  ,   & 
véritable  en  toutes  mes  af- 
faires :  De  n'avoir  aucune 
malice  ,    ni  aucune  haine 
dans  le  cœur  ;  De  garder 
mes  mains  nettes  de  toute 
pillerie  &  de  tout  larcin  , 
&  ma  langue  de  médifan- 
ce ,  de  menfonge ,   &  de 
calomnie  :  De  poiTédcr  mon 
corps  en  tempérance  ,   en 
chafteté ,   &  en  fobriété  : 
De  ne  défirer  &  ne  convoi- 
ter point  les  biens  d'aucrui, 
mais    de   travailler   &  de 
chercher  les  moyens  de  ga- 
gner ma  vie  honnêtement: 
Et  de  faire  mon  devoir  en 
l'état  &  en  la  vocation  où 
il  plaira  à  Dieu  dem'appel- 
ler. 

Le  Catéchiflc.  Mon  cher 
Enfant,  fâche  que  tu  n'es 
pas  capable  de  toi-même  de 
faire  ces  chofes,  ni  de  mar- 
cher félon  les  commande- 
mens de  Dieu  ,  ni  de  le 
fervir  fins  fa  grâce  fpécia- 
le,  laquelle  tu  dois  appren- 
dre à  demander  foigntufe- 
ment  en  tout  tems  par  tes 

prié- 
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prières.  Que  je  voye  donc 
fi  tu  fais  dire  l'Oraifon  Do- 
minicale. 

Rép.  KjOtre  Père  qui 
INI  es  auxCieux. 
Ton  Nom  (oie  fanétifié. 
Ton  Régne  vienne.  Ta 
Volonté  foit  faite  en  la 
Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offenfès , 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  oflfenfés. 
Et  ne  nous  indui  point  en 
tentation,  mais  délivre-nous 
du  malin.  Car  à  toi  eft  le 
Régne,  la  Puiflance,  &la 
Gloire  aux  fiécles  des  fié- 
clés.  Amen. 

Dcm.  Que  demandes -tu 
à  Dieu  dans  cette  Prière  ? 

Rép.  Je  prie  le  Seigneur 
mon  Dieu  notre  Père  Célef 
te,  qui  eft  l'Auteur  de  tout 
bien ,  de  nous  faire  la  grâce 
à  moi ,  &  à  tous  les  hommes , 
de  l'adorer,  de  le  fervir,  & 
de  lui  obéir,  félon  que  nous 
y  fommes  obligés.  Je  le 
prie  aulïï  qu'il  lui  plaîfe  de 
nous  envoyer  toutes  les  cho- 
fes  néceffaires  à  nos  corps 
&  à  nos  âmes.  Qu'il  nous 
faiïe  miféricorde  ,  &  qu'il 
nous  pardonne  nos  péchés  ; 
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&  qu'il  lui  plaîfe  de  nous  ga- 
rantir^ de  nous  défendre 
dans  tous  les  dangers  qui 
pourroient  menacer  nos 
corps  &  nos  âmes  :  Qu'il, 
nous  préferve  de  tout  péché 
&  de  toute  iniquité, de  nos 
ennemis  fpirituels ,  &  de  la 
mort  éternelle.  Ce  que  j'efr 
père  qu'il  fera  par  fa  miféri- 
corde &  par  fa  bonté,  pour 
l'amour  de  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  C'eft  pour- 
quoi je  conclus  par  le  mot, 
Ameri)  c'eft- à- dire  Ainfi 
foit  -  //. 

Detn.  Combien  Jéfus- 
Chrift  a-t-il  inftitué  de  Sa- 
cremens    dans  fon  Eglife  ? 

Rép.  Deux  feulement , 
qui  font  généralement  né- 
celfaires  a  falut,  favoir,  le 
Batême,  &  la  Sainte  Cène. 

Dem.  Qu'entens-tu  par 
ce  mot  de  Sacrement? 

Rép.  J'entens  un  figne 
extérieur  &  vifible  d'une 
grâce  intérieure  &  fpiritu- 
elle,  qui  nous  eft  donnée  ; 
figne  que  Jéfus-Chrift  lui- 
même  a  inftitué,  comme  un 
moyen  par  lequel  nous  rece- 
vons cette  grâce,  &  com- 
me un  arrhe  &  un  gage  pour 
nous  en  aflurer. 

Dcm.  Combien  de  parties 

y 


239  C     A     T     E     C 

y  a-t-il  dans  un  Sacrement: 

Rép.  Deux,  le  figne  ex  té- 
rieur  &  vifible,  &  la  grâce 
intérieure  &  fpirituelle. 

Dem.  Quel  ell  le  ligne 
extérieur  &  vifible,  ou  la 
forme  du  Batême? 

Rép.  Ceft  l'eau  :  en  la- 
quelle  la  perfonne  eft  bâti- 
fée,  Au  Nom  du  Père,  & 
du  Fils,  &  du  Saint  Efpcit 

Dem.  Quelle  eft  la  grâce 
intérieure  &  fpirituelle  ? 

Rép.  Ceft  de  mourir  au 
péché,  &  de  renaître  à  la 
juftice.  Car  étant  naturel- 
lement nés  en  péché  &  en- 
fans  d'ire ,  nous  fommes  par- 
ce moyen  faits  enfans  de 
grâce. 

Dem.  Qu'efl-ce  qui  eft 
requis  de  ceux  qui  doivent 
être  bâtifés  ? 

Rép.  La  repentance,  par 
laquelle  ils  renoncent  au  pé- 
ché ;  &  la  foi ,  par  laquelle 
ils  croyent  fermement  les 
promettes  de  Dieu, qui  leur 
font  faites  en  ce  Sacrement. 

Dem.  Pourquoi  eft  -  ce 
donc  que  Ton  bâtife  les  pe- 
tits Enfans ,  puisqu'ils  ne 
peuvent  accomplir  ces  cho- 
ies à  caufe  de  leur  âge  ten- 
dre? 

Rép.  Parce  qu'ils  promet- 
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tent  par  leurs  Répondant  de 
les  accomplir  Tune  &  l'au- 
tre: promette  qu'ils  (ont  te- 
nus d'accomplir  eux-mê- 
jmes,  lorsqu'ils  font  en  âge 
de  connoiifance. 

Dem.  Pour  quelle  fin  eft- 
ce  que  le  Sacrement  de  la 
Sainte  Cène  a  été  inftitué? 

Rép.  Pour  être  une  com- 
mémoration perpétuelle  du 
Sacrifice 'de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift,&  des  avantages 
que  nous  en  recevons. 

Dem.  Quelle  elt  la  partie 
extérieure,  ou  le  ligne  de 
la  Sainte  Cène  ? 

Rép.  Le  pain  &  le  vin , 
que  le  Seigneur  nous  a  com- 
mandé de  recevoir. 

Dem.  Quelle  eft  la  partie 
intérieure ,  ou  la  chofe  li- 
gnifiée: 

Rép.  Le  Corps  &  le  Sang 
de  Jéfus  -  Chrift,  qui  font 
vraiment  &  effectivement 
pris  &  reçus  en  la  Sainte 
Cène  par  les  Fidèles. 

Dem.  Quels  font  les  avan- 
tages qui  nous  en  revien- 
nent? 

Rép.  Nos  âmes  font  ra- 
fraîchies &  fortifiées  par  le 
Corps  &  par  le  Sang  de  Jé- 
fus -  Chrift  ,  comme  nos 
corps  font  nourris  &  forti- 
fiés 
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fiés  par  le  pain  &  le  vin. 

T>em.  Qu'tft-ce  qui  eft 
requis  de  ceux  qui  viennent 
à  la  Sainte  Cène  du  Sei- 
gneur? 

Rép.  Qu'ils  s'examinent 
eux-mêmes,  s'ils  ont  une 
vraye  repentance  de  leurs 
péchés ,  &  une  ferme  ré- 
solution de  marcher  en  nou- 
veauté de  vie  ;  s'ils  ont  une 
foi  vive  enlamiféricordede 
Dieu  par  Jéfus-Chrift;  &  s'ils 
ont  pour  tous  les  hommes 
la  charité  qu'ils  leur  doi- 
vent. 

Les  Dimanches  &  Jours  de 
Fête  après  la  féconde  Leçon  des 
Prières  du  Soir  ,  le  Miniflre  de 
chaque  Paroifje  s'employer  a  foi- 
gneufement  à  injlruire  Êf  à  exa- 
miner publiquement  dans  l'Eglifc , 
fur  quelque  point  de  ce  Catèchif 
me  ,  tel  nombre  qu'il  trouvera  à 
propos ,  des  Enfans  qui  lui  feront 
préf entés. 

Et  tous  les  Pères  £f  les  Mères , 
ks  Maîtres  fcf  les  Maîtrejfes  en- 
verront a  TEglife  leurs  Enfans , 
leurs  Serviteurs  9  if>  leurs  Apr cn- 
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lis  (qui  n'ont  point  encore  apris* 
le  Catèchif  ne  )  à  F  heure  affignèe , 
6?  les  obligeront  d'écouter  le  Mi- 
niflre y  de  lui  obéir ,  &  de  fe  bif- 
fer conduire  par  lui  jufques  à  ce 
qu'ils  ayent  apris  tout  ce  qui  leur 
efl  ici  ordonné  d'aprendre. 

Dès  que  les  Enfans  auront  at- 
teint  un  âge  convenable  pour  pou- 
voir dire  le  Symbole  des  Apô- 
tres, /'Oraifon  Dominicale,  6f 
les  Dix  Commandemens  en 
langue  vulgaire ,  6?  quils  pour» 
ront  aujfi  répondre  aux  autres 
queftions  de  ce  petit  Catéchifme, 
on  les  amènera  à  r Evoque  ;  &? 
chacun  aura  un  Parrain  &?  une 
Marraine  en  qualité  de  Témoins 
de  leur  Confirmation. 

Et  toutes  les  fois  que  TEvêque 
avertira  qu'on  lui  amène  les  En- 
fans pour  être  confirmés ,  le  MU 
\niflre  de  chaque  Paroifje,  ou  mè- 
nera lui-même  les  Perfonnes  qu'il 
jugera  devoir  être  pré/entées  à 
l'Eve  que  pour  être  confirmées ,  ou 
enverra  leurs  Noms  par  écrit  a- 
vec  un  Certificat  de  fa  main.  Et 
fi  TEvêque  leur  donne  fon  apro- 
bation  ,  il  les  confirmera  en  la 
manière  qui  fuis. 


L'OR- 
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La    Confirmation, 


L'ORDRE  de  la  CONFIRMATION  , 

Ou  rimpofition  des  mains  fur  ceux  qui  ont  été  batijéSy 
&  qui  ont  atteint  Page  de  difcretion. 


Au  jour  affigné  ,  tous  ceux  qui 
doivent  être  confirmés  ,  étant 
-[uacès  £f  rangés  devant  /'£- 
vêque ,  il  lira ,  ou  quelque  au- 
tre Minifire  à  qui  il  en  aura 
donné  la  charge  ,  la  Préface 
qui  fuit. 

A  Fin  que  la  Confirmation 
puifTe    être    adminiftrée 
avec  une  plus  grande  édifica- 
tion de  ceux  qui  la  recevront, 
il  a  femblé  bon  à  l'Eglife  d'or- 
donner ,    qu'à    l'avenir  aucun 
ne  fera   confirmé  qu'il  ne  fâ- 
che dire  le  Symbole  des  Autres , 
YOraifon    Dominicale  ,     &    les 
Dix  Commandemcns  ;    &    qu'il 
ne   puifTe   auffi  répondre  aux 
autres  queftions   qui  font  con- 
tenues dans  le  petit  Catéchif- 
me.      Et  il  efl  fort  à  propos 
d'obferver  cet  ordre  ;  afin  que 
les   Enfans    qui   auront  atteint 
l'âge    de    difcretion  ,    fâchant 
ce  que  leurs  Parrains  &  Mar- 
raines ont -promis  pour  eux  au 
Batéme ,  ils  le  puhjent  ratifier 
de  leur  bon  gré ,  &  confirmer 
eux-mêmes,  de  leur  propre  bou- 
che, publiquement  &  en  face 
d'Eglife  ;    &    promettre    aufli 
qu'avec  l'aide  de  Dieu  ils  tâ- 
cheront ,  tous  les  jours  de  leur 
vie ,  de  garder  fidèlement  les 


chofes  auxquelles  ils  auront  a- 
quiefeé  par  leur  propre  con- 
feiîion. 

Puis  FEvêque  dira. 

Réitérez- vous  ici  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  &  de  cette  Af- 
femblée ,  la  promefle  &  le  vœu 
qui  ont  été  faits  folemnelle- 
ment ,  en  votre  nom  ,  à  vo- 
tre Batême  ;  les  ratifiant  & 
les  confirmant  vous-  mêmes  en 
perfonne  ,  &  vous  reconnoif- 
fant  obligés  de  croire  &  de 
faire  toutes  les  chofes  dont  vos 
Parrains  &  Marraines  ont  ré- 
pondu pour  vous  ? 

Et  chacun  répondra  à  haute 
voix. 

|e  les  réitère,  &  je  les  ra- 
tifie &  les  confirme. 
LEvêque. 

Notre  aide  foit  au  Nom  de 
Dieu. 

Réponfe. 

Qui  a  fait-  le  Ciel  &  la  Terre. 

LEv.  Béni  foit  le  Nom  du 
Seigneur. 

Kép.  Dès  maintenant,  &à 
jamais. 

LEv.  Seigneur  ,  exauce 
nos  prières. 

Rèp.  Et  que  notre  cri  par- 
vienne jufqu'â  toi. 

LEv. 


La    Com 
VEo.  Puions  DIEU. 

Dieu  Tout-puiffant  &  Eter- 
nel, qui  as  voulu  régé- 
nérer d'eau  &  du  Saint  Efprit 
ces  tiens  Serviteurs  ,  &  qui 
leur  as  acordé  la  remiffion  de 
tous  leurs  péchés  :  Nous  te  fup- 
plions  qu'il  te  plaîfe  de  ks  for- 
tifier ,  en  leur  communiquant 
]e  Saint  Efprit,  le  Confblateur ; 
&  de  leur  augmenter,  chaque 
jour  ,  tes  dons  &  tes  grâces , 
en  leur  accordant  l'Efprit  de  fa- 
gefle  &  d'intelligence  ;  l'Efprit 
de  confeil  &  de  force  fpirituel- 
Je  ;  l'Efprit  de  fcience  &  de 
vraie  piété.  Rempli -les,  Sei- 
gneur, de  l'Efprit  de  ta  fainte 
crainte  ,  dés  maintenant  &  à 
jamas.     Amen. 

Alors  ils  s* agenouilleront ,  £?  Je 
rangeront  par  ordre  devant  l'E- 
vêque  ;  &  il  mettra  la  main 
Jur  la  tête  de  chacun ,  F  un  a- 
près  Vautre,  dijant. 

Seigneur  reçoi  ce  tien  En- 
fant (pu  ce  tien  Serviteur)  en 
la  proceftion  de  ta  grâce  célef- 
te  ;  afin  qu'il  foit  éternellement 
du  nombre  des  tiens,*  &  qu'il 
croifTe  chaque  jour  de  plus  en 
plus  en  tous  les  dons  de  ton 
Saint  Efprit ,  jufques  à  ce  qu'il 
parvienne  à  ton  Royaume  éter- 
nel.   Amen. 

Fuis  r  Eve  que  dira. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Rép.  Et  avec  ton  Efprit. 
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Et  chacun  fe  mettant  à  genoux 
r  Eve  que  dira. 
Prions    DIEU. 

NOtre  Père  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foie 
fanctifié.  Ton  Régne  vienne. 
Ta  Volonté  foit  faite  en  la 
Terre  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  onc 
offenfes.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation ,  mais  déli- 
vre-nous du  malin.  Amen. 

Et  cette  Collecte. 

Dieu  Tout-puiffant  &  Eter- 
nel, qui  nous  donnes  de 
vouloir  &  de  faire  les  chofes 
qui  font  agréables  à  ta  divine 
Majefté  ,  nous  te  pré fen tons 
nos  humbles  fuplications  pour 
ces  tiens  Serviteurs  ,  fur  lef- 
quels ,  fuivant  l'exemple  de  tes 
Saints  Apôtres ,  nous  avons  im- 
pofé  les  mains,  pour  les  affu- 
rer  par  ce  ligne  de  ta  faveur  , 
&  de  ta  bonté  gratuite  envers 
eux.  Nous  te  fuplions  que  ta 
main  paternelle  foit  toujours  é- 
tendue  fur  eux  ;  que  ton  Saine 
Efprit  foit  toujours  avec  eux  ; 
&  que  tu  les  conduifes  telle- 
ment à  la  connoiflance  &  à  l'o- 
béiflance  de  ta  Parole ,  qu'à  la 
fin  ils  puiffent  obtenir  la  vie 
éternelle  ,  par  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift,  qui  en  l'unité  du 
Saint  Efprit  vit  &  régne  avec 
toi  Dieu  éternellement.  Amen. 
Q  Dieu 
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Dieu  Eternel  &  Tout  -  puif- 
fant  ,  nous  te  fuplions 
qu'il  te  plaîfe  de  fan&ifier,  de 
conduire  ,  &  de  gouverner 
nos  corps  &  nos  âmes  dan 
les  fcmiers  de  ta  Loi ,  &  dans 
l'obéiflance  à  tes  commande 
mens  ;  afin  que  par  ta  piaf- 
fante proteclion  nous  foyon* 
préfervés  à  jamais  en  corps  & 
en  ame,  par  Jéfus-  Chrift  no- 
tre Seigneur  &  Sauveur.  Amen. 
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Alors  l'Eve  que  les  bénira ,  ii- 
ftnt. 
La    bénédiction     de    Dieu 
Tout  -  puiflant ,    le   Père  ,   le 
Fils  &   le  Saint   Efprit ,   foit 
fur    vous  ,    &   demeure  avec 
vous  éternellement.    Amen. 
Et   perfonne    m  fera  admis  à  la 
Sainte  Ccnc  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
confirmé  ,     ou    qu'il  fuit  prêt  à 
être  confirmé  ,    &  jci'il  défire 
de  l'être. 


LA    FORME   de    la    CELEBRATION  du  MARIAGE, 


Premièrement  ,  il  faut  que  les 
Annonces  de  tous  aux  qui  fc 
veulent  marier  foient  publiées 
dans  ÏEglife  trois  Dimanches 
ou  Jours  de  Fêtes  ,  à  l'heure 
du  Service  Divin ,  immédiate- 
ment avant  les  Sentences  qui  fe 
lifent  four  l 'Offertoire ,  le  Mi- 
fiiflre  difant  de  la  manière  ac- 
coutumée. 

Je  publie  les  Annonces  de  Ma- 
riage entre  M.  de &  N. 

de S'il  y  a  quelqu'un  de 

vous  qui  fâche  quelque  caufe 
ou  quelque  jufte  empêche- 
ment pourquoi  ces  deux  per- 
fonnes  ne  puiifent  pas  être 
jointes  en  faint  Mariage, 
vous  le  devez  déclarer:  cell 
ici  la  première,  la  féconde  ,  ou 
la  troifujne  Annonce. 

Et  fi  ceux  quife  veulent  marier 
demeurent  en  diverfes  Paroijfcs, 
les  Annonces  feront  publiées 
dans  les  deux  Paroijfes  ;  &?  le 
Minifire  de  l'une  des  Paroijfes 


ne  les  mariera  point ,  fans  avoir 
de  ï autre  Minifire  une  Attefta- 
tion  que  les  Annonces  ont  été 
publiées  trois  fois. 
Au  jour  ordonné  pour  la  célébra' 
tion  du  Mariage ,  ceux  qui  fe 
veulent  marier  viendront  dans  le 
Chœur  de  TEgUfe  ,  avec  leurs 
amis  £?  leurs  voifins.  Et  là  f 
étant  l'un  auprès  de  l'autre, 
F  homme  à  la  main  droite ,  la 
femme  à  la  main  gauche  ,  le 
Prêtre  dira. 

M  Es  très  chers  Frères  en 
Jéfus-Chrift  ,  nous  fouî- 
mes ici  en  la  préience  de  Dieu 
&  de  cette  affemblée  ,  pour 
unir  cet  homme  &  cette  fem- 
me enfemble  dans  le  fiiint.  Ma- 
riage, qui  eft  un  état  honora- 
ble, inftitué  de  D»eu  au  tems 
de  l'innocence  de  l'homme ,  & 
qui  nous  repréfente  l'Union 
myftique  de  Jefus- Chrift  avec 
fon  Eglife.  Lequel  faint  état 
Jéfus-Chrift  a  aprouvé,en  Tho- 

noranc 
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norant  de  fa  prcfence ,  &  du 
premier  miracle  qu'il  fit  en  Ca 
na  de  Galilée.  Et  S.  Paul  le 
recommande  comme  honora- 
ble entre  tous.  Ceft  pour- 
quoi l'on  ne  doit  pas  entre- 
prendre d'y  entrer  téméraire- 
ment ,  légèrement  ,  ou  d'une 
panière  defordonnée  ,  pour 
fatisfaire  les  défirs  &  ks  con- 
voitifes  de  la  chair  ,  comme 
les  bêtes  brutes  qui  n'ont  point 
d'intelligence  ;  mais  avec  dé- 
cence, avec  difcrétion  ,  avec 
prudence,  avec  tempérance, 
&  en  la  crainte  de  Dieu  ;  con- 
fidérant  mûrement  les  caufes 
pour  lefquelles  le  Mariage  a 
été  ordonné. 

Premièrement  ,  il  a  été 
établi  pour  avoir  des  enfans, 
qu'on  puifle  élever  dans  la 
crainte  &  dans  la  difcipline  du 
Seigneur  ,  à  la  gloire  de  fon 
Nom. 

Secondement ,  il  a  été  éta- 
bli pour  fervir  de  remède  con- 
tre le  péché  ,  &  pour  éviter 
la  paillardife  ;  afin  que  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  le  don  de 
continence,  puifTent  fe  marier 
&  fe  conferver  des  membres 
purs  du  Corps  de  Jéfus-Chrift. 

Il  a  été  ordonné  enfin  pour 
Ja  fociécé ,  pour  l'aide ,  &  pour 
la  confolation  mutuelle  que 
l'homme  &  la  femme  doivent 
trouver  l'un  avec  l'autre  ,  tant 
dans  la  profpérité  que  dansl'ad- 
verfîté.  Ceft  pour  être  unies 
maintenant  dans  ce  faine  état , 
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que  ces  deux  perfonnes  fonc 
venues  ici.  Ceft  pourquoi  s'il 
y  a  quelqu'un  qui  fâche  quelque 
jufte  empêchement  pour  lequel 
elles  ne  puifTent  être  légitime- 
ment mariées  enfemble  ,  qu'il 
le  dife  à  préfent ,  ou  qu'à  l'a- 
venir il  s'en  taife  à  jamais. 
Puis  parlant  aux   Perfonnes  qui 

doivent  être  mariées  ,    il  leur 

dira. 

JE  vous  fomme  &  je   vous 
charge  ,    comme  vous  en 
devez  répondre  au  jour  terri* 
ble  du  Jugement,    auquel  les 
fecrets  de  tous  les  cœurs  feront 
manifeftés,  que  fi  l'un  de  vous 
deux    fait    quelque    empêche- 
ment,    pour  lequel    vous   ne 
pnifliez  être  légitimement  ma- 
riés enfemble ,    vous  le  décla- 
riez  préfentement.     Car  aflii- 
rez-vous  ,  que  tous  ceux  qui 
font   conjoints   autrement   que 
la  Parole  de  Dieu  ne  le  per- 
met, ne  font  point  unis  par  le 
Seigneur,  &  que  leur  Maria- 
ge n'eft  point  légitime. 
Si  quelqu'un  ,  le  jour  du  Maria- 
ge ,    allègue  Èf  déclare  quelque 
empêchement,  pour  lequel  ils  ne 
puijfent  être  mariés  félon  la  Loi 
de  Dieu ,  &  félon  les  Loix  de 
ce  Royaume  ;  &  quil  efl  content 
de  s'obliger  envers    les   parties 
avec  caution  fuffifante  ;  {pu  s'il 
veut  dépofer  un  gage  jufquà  ht 
pleine  valeur  des  fraix  iS  des 
dépens  que   les  -pet forme  s  à  ma* 
rier  pourront  faire)   quil  prou- 
vera fon  allégation  :   en  ce  cjs_ 

q  2  u 


$44  L    E       M     A 

le  mariage  fit  différé  ,  jufquà 
ce  que  la  vérité  Joit  éclaircic  fcf 
prouvé  :   s'il  n'y  a  point  iem 
pLcbemcnt ,    le  Minijire  dira  à 
l'Epoux. 
N.  Veux -tu     avoir     cette 
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de  la  main  de  Jon  père,  ou  de 
fes  amis  ,  la  fera  prendre  à 
F  homme  par  la  main  droite ,  £? 
lui  fera  dire  ce  qui  fuit. 
Je  N.  te  prens  N.  pour  ma 
Femme  &  Epoufe ,   foit  que 


femme  pour  ton  Epoufe  ,  &|tu  fois  meilleure  ou  pire ,  plus 
vivre  avec  elle  félon  le  Corn- 1 riche  ou  plus  pauvre,  pour 
mandement  de  Dieu  ,  dans  leH  t'avoir  &  te  garder  dés  ce  jour 
faim  état  de  Mariage?  Veux-j&  à  l'avenir  ,  en  maladie  & 
tu  l'aimer,  la  chérir,  l'hono-jen  fanté  ;  pour  t'aimer  &  te 
rer  ,  la  garder  ,  en  temps  de 'chérir  félon  le  faint  Comman- 
maladie  &  en  tems  de  fan-! dément  de  Dieu,  jufqua  ce 
té  ,  &  renonçant  à  toute  au-  que  la  mort  nous  fépare  :  & 
tre   femme  ?    Veux  -  tu   t'atta-  j  fur  cela  je  te  donne  ma  foi. 


cher    à   elle   feule  ,    tant    que 
vous  vivrez  tous  deux? 
L'Homme  répondra , 

Je  le  veux. 
Fuis  le  Prêtre  dira  à  la  Femme. 

JN".  Veux-tu  avoir  cet  hom- 
me pour  ton  Mari,  &  vivre 
avec  lui ,  félon  le  Commande- 
ment de  Dieu  ,  dans  le  faint 
état  de  Mariage  ?  Veux  -  tu 
lui  obé»"r,  le  fervir ,  l'aimer, 
l'honorer  ,   le   garder  en  tems 


Après  cela  ils  fêpareront  leurs 
mains  ;  &  l  homme  donnera  à 
la  femme  un  anneau  ,  le  met' 
tant  fur  le  Livre  avec  ce  qui  eft 
dû  au  Prêtre  £?  au  Clerc:  & 
le  Prêtre  prenant  ï 'Anneau ,  le 
donne  à  l  homme  pour  le  mettre 
au  quatrième  doigt  de  la  main 
gauche  de  la  femme ,  £?  l'hom- 
me dira  après  le  Prêtre. 
Je  t'époufe  avec  cet  An- 
neau ,    je    t'honore    de  mon 


de  maladie  &  en  tems  de  fan-, corps  ,  &  je   te  communique 
té,  &  renonçant  à  tout  autre! tous  mes  biens  temporels,   au 


homme?    Veux -tu   l'attacher' 
à  lui  feul ,   tant  que  vous  vi- 
vrez tous  deux? 

Et  la  Femme  répondra , 
Je  le  veux. 

Puis  le  Miniflrc  dira. 
Qui  eft-ce  qui  donne  cette 
femme  en  mariage  à  cet  hom- 
me? 

Fuis  ils  fe  donneront  la  foi  ïun  il  L/  Confervateur  du  Genre- 

Vautre  de  cette  manière.  humain  ,  Auteur  de  toute  gra- 

Le  Mini/lrc  recevant  la  femme1  ce  fpirituelle ,   &  qui  donnes 

la 


Nom  du  Père,  &  du  Fils,  & 

du  Saint  Efprit.  Amen. 

Alors  V homme  laiffant  à  la  fem- 
me r  Anneau  au  quatrième  doigt 
de  la  main  gauche ,  &?  tous  deux 

fe  mettant  à  genoux ,  le  Minif- 
tre  dira. 

Prions     DIEU. 
'pvleu  Eternel ,   Créateur  & 
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la  vie  éternelle,  répan  ta  bé 
nédi&ion  fur  cet  homme  &  fur 
cette  femme  ton  ferviteur  &  ta 
fervante  ,   que   nous  béniffons 
en  ton  Nom  :    afin  que  com- 
me Ifaac  &  Rebecca  vécurent 
fidèlement  enfemble  ,  ces  per 
fonnes  aufli  puifTent  avec  fidé- 
lité accomplir  les  vœux  &  les 
promeiTes   qu'ils    fe  font   faits 
l'un  à  l'autre    (dont  cet    An- 
neau ,    réciproquement  donné 
&  reçu  ,   eft  l'arrhe  &  le  ga- 
ge) &   qu'ainfi  ils  demeurent 
toujours  dans  une  paix  &  dans 
une   amitié   parfaite  l'un  avec 
l'autre ,  vivant  félon  tes  Saints 
Commandement ,     par    Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.    Amen. 
Alors  le  Prêtre  leur  joignant  les 
mains  droites,  dira. 
Ceux  que  Dieu  a  conjoints , 
que    l'homme  'ne    les    fépare 
point. 

Aloxs  le  Minifîre  priera  ainfi  au 
Peuple. 

PUifque  N.  &  N.  font  d'ac- 
cord de  leur  faint  Maria- 
ge ,    qu'ils  l'ont  témoigné  de- 
vant   £)ieu    &    devant    cet- 
te AiTemblée  ;  que   pour  cet 
efFet   ils  ont  donné  &  enga- 
gé leur  foi  l'un  à  l'autre  ,   & 
qu'ils   l'ont    déclaré   en    don 
nant  &  recevant  un  Anneau, 
&   par    la    jon&ion    de  leurs 
mains  ;  je  déclare   qu'ils  font 
mari  &  femme  ,  au  Nom  du 
Père,  &  du  Fils,  &  du  Saint 
Efprit.  Amen. 
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Et  le  Mimftre  ajoutera  cette 
Bénédiction. 

Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils, 
Dieu    le  Saint    Kfprit , 
vous   conferve.      Le  Seigneur 
vous    regarde    favorablement 
en  fa  miféricorde  ,    &  vous 
remplifle  tellement  de  fes  grâ- 
ces ,    &    de  fes  bénédi&ions 
fpirituelles  ,     que  vous  puiffiez 
vivre  enfemble  dans  cette  vie 
de  telle  manière  que  dans  le 
fiécle  à  venir  vous  obteniez  la 
vie  éternelle.  Amen. 
Puis  le  Minifîre  ou  les  Clercs  al- 
lant à  la    Table  du  Seigneur, 
diront  ou  chanteront  le  Pjcaume 
fuivant. 

Beatiomnes,  ?/  cxxvm. 

Bienheureux    eft  quiconque 
craint  l'Eternel  ,     &  qui 
marche  dans  fes  voyes. 

Car  tu  mangeras  du  travail 
de  tes  mains  :  tu  feras  bien- 
heureux ,  &  tu  profpéreras. 

Ta  femme  fera  dans  ta  maî- 
fon  ,  comme  une  vigne  abon- 
dante en  fruit.  Et  tes  enfans 
feront  autour  de  ta  table ,  corn* 
me  des  plantes  d'oliviers. 

Voici ,  certainement  ainlî 
fera  béni  le  perfonnage  qui 
craint  l'Etemel 

L'Eternel  te  bénira  de  Sion  : 
&  tu  verras  le  bien  de  Jérufa- 
lem ,  tous  les  jours  de  ta  vie. 

Et   tu  verras  des  enfans  à 
tes   enfans.     La  paix  fera  fur    • 
Ifraël. 

Gloire  foit  &c. 

Q  3  Corn* 
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Comme  il  étoit  &c. 
Ou  ce  Pfcaumc. 
Deus  mifereatur.  Pf  lxvii. 

Dieu  aye  pitié  de  nous ,  & 
nous  bénis,   &   fai   lui- 
re ta  face  fur  nous. 

Afin  que  ta  voie  foit  connue 
en  la  Teste ,  &  ta  délivrance 
parmi  toutes  les  Nations. 

Les  peuples  te  célébreront, 
ô  Dieu  ;  tous  les  peuples  te 
célébreront. 

Les  peuples  fe  réjouiront, 
&  chanteront  de  joie;  parce 
que  tu  jugeras  les  peuples  en 
équité  ,  &  que  tu  conduiras 
ks  nations  fur  la  Terre. 

Les  peuples  te  célébreront, 
ô  Dieu  ;  tous  les  peuples  te 
célébreront. 

La  terre  produira  fon  fruit; 
Dieu,  notre  Dieu,   nous  bé 
nira. 

Dieu  nous  bénira  ;  &  tous 
les  bou;s  de  la  Terre  le  crain- 
dront. 

Gloire  foit  &c. 

Comme  il  étoit  &c. 
Ce  Pfeaume  fini  ,  l'homme  6?  h 
femme  étant  à  genoux  devant 
la  Table  du  Seigneur ,  le  Prêtre 
fe  tenant  debout-  à  la  Table  du 
Seigneur  ,  £?  fe  tournant  vers 
eux,   dira. 

Seigneur  ,  aye  pitié  de 
nous. 

Rép.  Chrifl ,  aye  pitié  de 
nous. 

Min.  Seigneur  3  aye  pitié 
de  nous. 
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NOtre  Père  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanclifié.  Ton  Régne  vienne» 
Ta  Volonté  foit  faite  en  la 
Terre  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes  ,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offenfes.  Et  ne  nous  in- 
dui  point  en  tentation  ,  mais 
délivre-nous  du  malin.  Amen. 

Min.  O  Seigneur ,  fauve 
ton  ferviteur ,  &  ta  fe* vante. 

Rep.  Qui  mettent  leur  ef- 
pérance  en  toi. 

Min.  O  Seigneur,  envoyé* 
leur  ton  fecours  de  ton  faint 
lieu. 

Rép.  Et  les  maintiens  à  tou- 
jours. 

Min.  Sois -leur  une  tour  & 
une  fortereiTe.    • 

Rép.  Au  devant  de  leurs  en- 
nemis. 

Min.  Eternel  ,  écoute  no- 
tre requête. 

Rép.  Et  que  notre  cri  par- 
vienne jufqu  à  toi. 

Le  Minijlrc. 

ODieu  d'Abraham  ,  Dieu 
d'Ifaac,  Dieu  de  Jacob, 
béni  ton  ferviteur  &.  ta  fer-, 
vante  ici  préfens ,  &  mets  le 
principe  de  la  vie  éternelle 
dans  leurs  cœurs  ;  afin  que 
tout  ce  qu'ils  aprendront  de  ta 
fainte  parole  pour  leur  utilité, 
ils  le  mettent  en  effet.  Re- 
garde-les du  Ciel,  Seigneur, 
en  ta  miféricorde ,  &  les  bé- 
ni. 
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Ec  comme  tu  donnas  au-  dre  qu'il  n'eft  point  permis  de 

féparer  ceux  que  tu  as  joints 
par  Je  mariage  ;   qui  aulîi   as 


ni. 

trefois  ta  bénédi&ion  à  Abra- 
ham &    à  Sara  à   leur  gran- 


de confolation  ,    veuilles  auflîjconfacré  ce  faint  érat  ,   &  en 
étendre  ta  bénédiction  fur  ton  as  fait  un  Myftére  fi  excellent 

qu'il   nous    repréfente 


ferviteur  &  fur  ta  fervante  ; 
afin  qu'obéiflanc  à  ta  volonté  jf 
ils  foient  toujours  affurés  de  ta 
protection  ,  &  qu'ils  perfévé- 
rent  toute  leur  vie  dans  ton 
amour ,  par  Jéfus-  Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 

La  Prière  fuivante  fera  omife 
quand  la  femme  Jer a  hurs  d'âge 
d'avoir  des  enfans. 


union 
myftique  de  Jéfus  -  Chrift  avec 
fonEglife:  Regarde,  ô  Dieu, 
dans  ta  miféricorde  ton  fervi- 
teur &  ta  fervante  ici  pré- 
fens.  Fai  que  cet  homme  ai- 
me fa  femme  félon  ta  Parole , 
comme  Jéfus -Chrift  a  aimé 
l'Eglife  Ton  Epoufe  ,  fe  don- 
nant foi-  même  pour  elle  ,  & 
la  chérhTant  comme  fa  pro- 
pre chair  :  Et  aufîi  que  cette 
femme  foit  douce  &  corn  p]  ai 
fante  à  fon  mari ,  qu'elle  lui 
foit  fidèle  &  obéifTante ,  & 
qu'elle     imite    tes    faintes    & 


O  Seigneur  miféricordieux 
&  Père  Célefte,  qui  fais 
par  ta  grâce  que  le  Genre- hu- 
main croît  &  multiplie  ,  nous 
te  fuplions  de  vouloir  bénir  ces 
deux  perfonnes  d'une  heureufeipieufes  femmes  dans  leur  mo- 
lignée,  &  de  leur  faire  la  gra- 1  dération ,  leur  fagefle,  &  leur 
cède  vivre  fi  long-tems  dans; patience.  O  Seigneur  ,  béni- 
une  fainte  amitié  <£  pureté  l'un|les  tous  deux,  &  les  faits  hé- 
avec  l'autre  ,  qu'elles  puifTent  nt*ers  de  ton  Royaume  éter- 
voïr  leurs  enfans  élevés  dans;nel>  par  Jéfus- Chrift  notre  Sei- 
la  frété  Chrétienne  &  dans  la.neur.  Amen. 
Vertu  ,  à  la  gloire  de  ton  faint  Puis  le  Prêtre  dira. 

Nom,  par  Jéfus-Chrift  notre,  r  E  Dieu  Touc-puiffant,  qui 


Seigneur.  Amen 

ODieu ,  qui  par  ta  Puif- 
fance  infinie  as  créé  tou- 
tes chofes  de  rien  ,  &  qui  a- 
près  avoir  mis  les  autres  créa- 
tures dans  leur  ordre ,  as  vou- 
lu que  la  femme  ait  pris  fon 
origine  de  l'homme  formé  à 
ton  image  &  à  ta  reflemblan- 
ce  ;  &  qui  en  les  unifiant  en- 
femble  ,  nous  as   fait  enten- 


au  commencement  créa 
nos  premiers  Parens  Adam  & 
Eve  ,  &  qui  les  fanclifia  & 
les  joignit  par  mariage,  répan- 
de fur  vous  les  richeffes  de  fa 
grâce  ,  vous  bénifte ,  &  vous 
fanclifie  ;  afin  que  vous  puif- 
fiez  lui  être  agréables  tant  en 
vos  corps  qu'en  vos  âmes  ,  & 
vivre  enfemble  dans  une  fain- 
te amitié  tous  les  jours  de  vo- 
(^4  tre 
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tre  vie.  Amen. 

Après  et  a  ,   s  il  ny  a  point  àc 
Sermon  ,  ou  le  devoir  du  Mari 
&  de  lu  Femme  ait  été  repréf en- 
té ,  le  Minijbe  dit  a  ce  qw  fuit. 
VOus  tous  qui  êtes  mariés , 
ou  qui  avez  deflein  d'en- 
trer dans  le  faint  écac  du  Ma- 
riage ,  écoutez  ce  que  l'Ecritu- 
re Sainte  nous  dit ,  touchant  le 
devoir  des  maris  envers  leurs 
femmes ,  &  des  femmes  envers 
leurs  maris. 

S.  Paur,  au  V.  Chapitre  de 
TEpître  aux  Ephéfiens,  donne 
ce  commandement  à  tous  les 
hommes  qui  font  mariés. 

Vous  Maris  ,  aimez  vos 
Femmes ,  comme  Chrift  a  ai- 
mé l'Eglife  ,  &  s'eft  donné 
lui-même  pour  elle;  afin  qu'il 
la  fanSifiàt  après  l'avoir  net 
toyée  dans  le  lavement  d'eau 
par  la  parole  ;  afin  qu'il  fe  la 
rendît  une  Eglife  glorieufe  , 
n'ayant  ni  tache ,  ni  ride  ,  ni 
autre  chofe  femblable  ;  mais 
afin  quelle  fût  fainte  ,  &  ir- 
repréhenfible.  Les  Maris  donc 
doivent  aimer  leurs  Femmes 
comme  leurs  propres  corps. 
Celui  qui  aime  fa  Femme  s'ai- 
me foi -même.  Car  perfonne 
n'a  jamais  eu  en  haine  fa  pro- 
pre chair;  mais  il  la  nourit  & 
l'entretient  ,  comme  le  Sei- 
gneur entretient  l'Eglife.  Car 
oous  fomraes  membres  de  fon 
Corps,  étant  de  fa  chair  &  de 
fes  os.  Ceft  pourquoi  l'hom- 
me laifleni  fon  père  &  fa  roé- 


n  i  a  g  e: 

re ,  &  fe  joindra  à  fa  femme  j 
&  les  deux  feront  une  même 
chair.  Ce  myftére  eft  grand  ; 
or  je  parle  de  Chrift  &  de  l'E- 
glife. Que  chacun  de  vous  ai- 
me donc  fa  femme  comme  foi- 
même.  Epbéf.  v.  25. 

Le  même  Apôtre  S.  Paul  é- 
crivant  aux  Coloiïiens  ,  pari© 
ainfi  aux  hommes  qui  font  ma- 
riés. Maris,  aimez  vos  Fem- 
mes ,  &  ne  vous  aigrifTez  point 
contre  elles.  Cohtfl]  ni.  19. 

Ecoutez  auffi  ce  que  l'Apô- 
tre S.  Pierre,  qui  ctoic  lui-  mê- 
me marié ,  écrit  à  tous  les  hom- 
mes qui  font  mariés.  Vous  Ma- 
ris, comportez-vous  diferette- 
ment  avec  vos  Femmes  com- 
me avec  un  vaiiTeau  plus  fragi- 
le ,  leur  portant  du  refpect , 
comme  ceux  qui  êtes  aufii  avec 
elles  héritiers  de  la  grâce  de 
vie  ,  afin  que  vos  prières  ne 
foient  point  interrompues.  1  S. 
Pier.  111.  7. 

Jufqu'ici  vous  avez  entendu 
le  devoir  du  Mari  envers  la 
Femme.  Maintenant  ,  vous 
Femmes  ,  écoutez  &  a  prenez 
votre  devoir  envers  vos  Ma- 
ris, comme  il  vous  eft  claire- 
ment propofé  dans  l'Ecriture 
Sainte.  Voici  ce  que  S.  Paul 
vous  enfeigne  dans  fon  Epître 
aux  Ephéfiens. 

Femmes  ,  foyez  fujettes  à 
vos  Maris ,  comme  au  Sei- 
gneur ;  car  le  Mari  eft  le  Chef 
de  la  Femme  ,  comme  Chrift 
eft  le  Chef  de  l'Eglife,  &  eft 

auffi 
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aufïi  le  Sauveur  de  Ton  corps. 
Comme  donc  l'Eglife  eft  fujet- 
te  à  Chrift  ,  que  les  Femmes 
le  foient  de  même  à  leurs  Ma- 
ris en  toutes  chofes.  Et  il  dit 
encore ,  que  la  Femme  révère 
fon  Mari.  Epbéf.  v.  33. 

Le    même  Apôtre  ,     dans 
fon    Epître    aux    Coloffiens  , 


ment  ne  foie  point  celui  de 
dehors  ,  par  l'entortillement 
de  cheveux  ,  ou  parure  d'or  , 
ou  magnificence  d'habits  ; 
maïs  l'homme  caché ,  c'eft- 
à-dire  ,  celui  du  cœur  ,  qui 
confifte  dans  l'incorruptibilité 
d'un  efprit  doux  &  paifible,  qui 
eft  de  grand  prix  devant  Dieu, 


çon.     Femmes ,  foyez  fujettes 
à  vos  Maris, comme  il  eft  con 
venable     félon     le     Seigneur. 
Col.  m.  18. 

S.  Pierre  aufli  vous  inftruic 
faintement ,  parlant  de  cette 
forte.  Que  les  Femmes  foient 
fujettes  à  leurs  Maris ,  afin 
que  même  ,  s'il  y  en  a  qui 
n'obéiflent  point  à  la  Parole, 
ils  foient  gagnés ,  fans  la  Pa- 
role ,  par  la  converfation  de 
leurs  Femmes ,  lorsqu'ils  au- 
ront vu  la  pureté  de  votre  con- 
verfation accompagnée  de 
crainte.     Et    que    leur    orne- 


vous   donne  cette    courte  le-  Car  c'eft  ainfi  que  fe  paroienc 

autrefois  les  faintes  Femmes 
qui  efpéroient  en  Dieu ,  &  qui 
demeuroient  fujettes  à  leurs 
Maris  :  comme  Sara  qui  obéif- 
foit  à  Abraham,  fapellant  fon 
Seigneur,  de  laquelle  vous  êtes 
les  filles  en  faifant  bien  ,  lors 
même  que  vous  ne  craignez 
rien  de  ce  que  vous  pourriez 
avoir  à  craindre,  x.  &  Pier, 
m.  1. 

//  eft  bon  que  les  nouveaux  Ma* 
ries  fa/fent  la  Cène  lorsqu'ils 
époujent ,  ou  à  la  première  occa* 
/ton  qui  s'en  pré/entera  après 
leur  Mariage. 


L'ORDRE  pour  la  ViGte  des  MALADES. 


Quand  quelquun  eft  malade  on  en 
avertira  le  Miniftre  de  la  Paroi/ 
fe ,  qui  dira  en  entrant  dans  la 
mai/on  du  Malade , 
Paijc  foit  fur  cette  maïfon , 
&  fur  tous  ceux  y  demeurent. 
Quand  il  viendra  en  la  prèfence 
du  Malade,  il  dira,  en /émet- 
tant à  genoux , 

O  Seigneur  ,    n'aye    point 
mémoire  de   nos  iniqui- 
tés ,   ni  des  iniquités  de  nos 


pères.    Pardonne-nous,  ô  bon 
Dieu;  pardonne  à  ton  peuple 
que  tu  as  racheté  par  ton  fang 
précieux,  &  ne  fois  point  ir- 
rité contre  nous  à  jamais. 
Répon/e. 
Pardonne-nous ,  ô  bon  Dieu. 
Puis  le  Miniftre  dira , 
Prions    DIEU. 
Seigneur ,  aye  pitié  de  nous. 
Chrift ,  aye  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ave  pitié  de  nous. 
Q  S  No- 
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NOtre  Père  qui  es  aux  &  en  fureté  perpétuelle  ,  par 
Cieux.  l'on  Nom  Toit  Jéfus  -  Chrilt  notre  Seigneur, 
fanétifié.  Ton  Règne  vien-  yJmcn. 
ne.  Ta  Volonté  foit  faite  en 
h  Terre  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont 
offenfes.  Et  ne  nous  indui  point 
en  tentation,  mais  délivre* nous 
du  malin.  Amen. 

Min.  Seigneur  Dieu,  fauve 
ton  Serviteur. 

Rép.  Qui   met  fon  efpéran- 
ce  en  toi. 

Mm.  Envoie-  lui  ton  fecours 
de  ton  faint  lieu. 

Rép.   Et  le  foutien  toujours 
par  ta  puiflance. 

Min.  Que  l'ennemi  n'ait  au 
cun  avantage  fur  lui. 

Rép.  Et  que  le  méchant  n'a- 
proche  point  pour  lui  nuire. 

Min.  Sois-lui,   Seigneur,  u 
ne  tour  &  une  forterefle. 

Rép.  Au  devant  de  fon  en- 
nemi. 

Min.    O   Seigneur ,   exauce 
nos  prières. 

Rép.   Et  que  notre  cri  par- 
vienne jufqu'à  toi. 

Le  Minijlre. 

O  Seigneur  ,  regarde  des 
Cieux  ,  contemple,  viiî- 
te,  &  foul-jge  ton  Serviteur  ,* 
regarde -le  des  yeux  de  ta  mi- 
féricorde  ;  confole  -  le  ,  &  lui 
donne  une  ferme  confiance  en 
toi  ;  garanti -le  du  danger  de 


EXauce-  nous,  ô  Dieu  notre 
S.uveur  Tout-puiflant,  & 
Père  trcs-miféricoruieux  ;  étens 
ta  bonté  accoutumée  fur  ton 
Serviteur  qui  eft  affligé  de  mala- 
die. Nous  te  fuplionsdefanc- 
tifier  cette  correction  paternel- 
le dont  tu  le  vifjtes.  Q  e  le 
fentiment  de  fa  foibleffe  forti- 
fie fa  foi,  &  rende  fa  repentan- 
ce  plus  férieufe.  Si  c'eft  ton 
bon -plaifir  de  lui  rendre  fa  pre- 
mière fan  té,  qu'il  pafTe  le  refte 
de  fa  vie  en  ta  crainte  &  à  ta 
g'oire;  ou  s'il  te  plaît  d'en  dif- 
pofer  autrement ,  fai-Iui  la  grâ- 
ce, qu'après  avoir  fini  cette  pé- 
nible vie,  il  obtienne  la  vie  é- 
ternelle  ,  &  demeure  pour  ja- 
mais avec  toi ,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 

Alors  le  Minijlre  exhortera  le  Ma- 
lade de  une 
Jemblable. 

M  On  cher  Frère  ,  fâchez 
que  le  Dieu  Tout-puif- 
fant  eft  le  Maître  de  la  vie  & 
de  la  more  ,  &  de  toutes  les 
chofes  qui  s'y  rapportent, com- 
me func  la  jeunefie,  la  force, 
la  fanté,  la  vieillefle,  l'infir- 
mité ,  &  h  maladie.  Ainfî 
quelle  que  foit  votre  maladie, 
fâchez  certainement  que  c'eft 
Dieu  qui  vous  vifite  ;  &  quel- 
le qu'en  foit  la  caufe,  foit  qu'il 
le  faffe  pour  éprouver  votre 
l'ennemi,  &  le  garde  enpaix,'  patience,  afin  que  vous  foyez 

en 


manière ,  ou  autre 
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en   exemple  aux    autres,     &  laquelle  tous  font  part icipans, 


qu'au  jour  du  Seigneur  votre 
foi  vous  tourne  à  louange,  à 
honneur ,  &  à  gloire  pour  vo- 
tre éternelle  félicité,  loin  qu'il 
vous  Tenvoye  ,  pour  corriger 
en  vous  ce  qui  offenfe  les  yeux 
de  votre  Père   Célefte,  fâchez 


vous  êtes  donc  des  enfans  fup- 
pofés ,  &  non  pas  légitimes.  Et 
puifque  nous  avons  bien  eu 
pour  châtieurs  les  pères  de  no- 
tre chair  ,  &  néanmoins  nous 
les  avons  eu  en  révérence, ne 
ferons -nous  pas  beaucoup  plus 


pour  certain  ,  que  fi  vous  a-  fournis  au  Père  des  Efprits  ?  & 
vez  une  véritable  &  férieufeinous  vivrons.  Car  quant  à 
repentance  de  vos  péchés,  fi i ceux -là  ,  ils  nous  chàtioient 
vous  fupportez  patiemment  j  pour  un  peu  de  tems ,  comme 
votre  maladie,  fi  vous  mettez  bon  leur  fembloit;  mais  celui- 
votre  confiance  en  la  miféri-jci  nous  châtie  pour  notre  pro- 
corde de  Dieu  par  fon  Fils  Je-  fie,  afin  que  nous  foyons  par- 
fus-Chrift;  &  fi  vous  le  re- 
merciez humblement  de  ce 
qu'il  a  daigné  vous  vif]  ter  dans 
fa  bonté  paternelle,  vous  fou- 
mettant  entièrement  à  fa  vo- 


ticipans  de  fa  Sainteté.  Ces 
paroles,  mon  cher  Frère ,  font 
écrites  pour  notre  inftruclion, 
&  pour  notre  confolauon;  afin 
que  nous  fupportions  patiem- 
lonté  ;  cette  maladie  vous  tour- 1  ment ,  &  avec  actions  de  gra- 
nera  en  bien  ,   &  vous  avan-  ces  la  correction  de  notre  Pé- 


cera  dans  le  chemin  de  la  vie 
éternelle. 

Si  la  Fer  forme  vifitée  eflfort  ma- 
lade ,le  Mini  (Ire  pourra  finir  ici 
fon  exhortation  ,    ou  bien  conti- 
nuer, 

C'Eft  pourquoi  prenez  en 
bonne  part  le  châtiment 
du  Seigneur  :  car ,  comme  dit 
S.  Paul  au  chapitre  douzième 
de  l'Epître  aux  Hébreux,  Le 
Seigneur  châtie  celui  qu'il  ai- 
me ,  &  fouette  tout  enfant  qu'il 
avoue.  Si  vous  endurez  la  dif- 
cipline  ,  Dieu  fe  préfente  à 
vous  ,  comme  à  fes  enfans. 
Car  qui  eft  l'enfant  que  le  Pè- 
re ne  châtie  point  ?  Mais  û 
vous  êtes  fans  difeipline  ,  de 


re  Célefte ,  toutes  les  fois  qu'il 
lui  plaira  de  nous  vifiter  en  fa 
grâce  ,  de  quelque  forte  d'ad- 
verfité  que  ce  foît.  D'ailleurs , 
il  n'y  a  rien  de  plus  confolanc 
pour  des  Chrétiens  ,  que  d  e- 
tre  rendus  conformes  à  Jéfus- 
Chrift,  en  foufrant  patiem- 
ment les  adverfités ,  les  afflic- 
tions ,  &  les  maladies.  Car 
lui-même  n'efl  pas  entré  dans 
la  joie  fans  avoir  beaucoup 
foufert  ;  &  il  n'a  été  élevé  à 
la  gloire  ,  qu'après  avoir  été 
crucifié.  -Ainfi  certainement 
le  chemin  qui  conduit  à  la  joie 
éternelle  ,  c'efl  de  foufrir  ici 
avec  Jéfus-Chrift  ;  &  la  porte 
de  la  vie  éternelle  ,   c'efl  de 

mou- 


> 
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mourir  volontiers  avec  Jéfus-  né  de  la  Vierge  Marie;  qu'il 
Chrift;  atin  que  nous  refiufci-  a  fouferc  fous  Ponce  Pilate; 
dons,  &  que  nous  régnions  qu'il  a  été  crucifié;  qu'il  eft 
avec  lui  dans  la  gloire.  Main-  mort,  &  qu'il  a  été  enféveîi; 
tenant  donc  je  vous  exhorte,  qu'il  eft  defeendu  aux  Enfers; 
au  Nom  de  Dieu,  qu'en  pre-,&  que  le  troifiéme  jour  il  eft 
nant  en  patience  cette  maladie  reflufeité  des  morts  ;  qu'il  eft 
qui  vous  eft  fi  falutaire  ,  vous  monté  aux  Cieux  ;  qu'il  eft  af- 
vous  fouveniez  de  la  promef-  fis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
fe  que  vous  avez  faîte  à  Dieu  Tout-puhTant  ;  &  que  de-là  il 
dans  votre  Bateme.    Et  parce  !  viendra  ,  à  la  fin  du  MonJe 


qu'après  cette  vie  nous  devons 
rendre  compte  au  jufte  Juge, 
qui  nous  jugera  tous  fans  ac- 
ception des  perfonnes ,  je  vous 
prie  de  vous  examiner  vous- 
mêmes  ,  &  de  confidérer  votre 
état,  tant  par  rapport  à  Dieu 
que  par  rapport  aux  hommes; 
afin  que  vous  aceufant  de  vos 
fautes ,  &  vous  condamnant 
vous-même,  vous  obteniez 
miféricorde  de  notre  Père  Cé- 


pour  juger  les   vivans  &  les 
morts? 

Et  crois-tu  au  Saint  Efprit? 
Crois- tu  la  Sainte  Eglife  Uni- 
verfelle  ;  la  Communion  des 
Saints  ;  la  remifîion  des  péchés  ; 
la  réfurre&ion  de  la  chair,  & 
la  vie  éternelle  après  la  mort  ? 
Le  Malade  répondra. 

Je  croi  tout  cela  fermement. 

Alors  le  M'miflre  l'examinera  y 
pour  /avoir  s'il  a  une  véritable  re> 


lefte  ,    pour  l'amour  de  Jéfus-  \pcntance  de  fes  péchés ,  &  s'il  a 
Chrift ,  &    que   vous  ne  foyez  de  la   charité  ptur  tous  fes  pro 


point  aceufé  &  condamné  au 
jour  terrible  de  fon  jugement. 
C'eft  pourquoi  je  vous  récite- 
rai les  Articles  de  notre  Foi, 
afin  que  vous  fâchiez  fi  vous 
avez  la  croyance  qu'un  Chré- 
tien doit  avoir,  ou  fi  vous  ne 
l'avez  pas. 

Ici  le  Miniflre  récitera  les  Art  h 
des  de  la  Foi ,  difant  ainji. 

CRois-tu  en  Dieu  le  Père 
Tout  -  puiflant ,  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre?  Et  en 


chains  ,  l'exhortant  à  pardonner 
de  tout  fin  cœur  à  tous  ceux  qui 
l'auroient  offenfè  :  Et  s'il  a  of~ 
fenfè  quelqu'un ,  de  lui  en  deman- 
der pardon  :  Et  s'il  a  fait  tort 
ou  injure  à  quelque  perfonne,  de 
lui  faire  fat  isf action  autant  qu'il 
lui  fera  poffïble:  Et  s'il  n'a  pis 
auparavant  difpofi  de  fes  biens, 
il  l'exhortera  alors  à  faire  fun 
Tcjîamcnî ,  &  à  déclarer  ce  qu'il 
doit,  &?  ce  qui  lui  eft  dû,  pour 
la  décharge  de  fa  confeience ,  &? 


Jéfus -Chrift  fon  Fils  Unique \pour  le  repos  £f  le  foulagement 
notre  Seigneur;  &  qu'il  a  été  Ides  Exécuteurs  de  fon  Tejlvnent.. 
conçu  du  Saint  Efprit;  qu'il  eftl  Mais  il  faudroit  avenir  fouvent 

cha- 
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chacun  de  mettre  ordre  à/es  af- 
faires temporelles  pendant  que  Von 
e/i  en  fantè. 

Les  paroles  couchées  ci  -  dejfus , 
peuvent  être  récitées  avant  que  le 
Minifire  commence  la  Prière ,  fé- 
lon quil  le  jugera  à  propos. 

Le  Minifire  ne  doit  point  ou- 
blier d'exhorter  avec  infiance  les 
Malades  (fui  ont  du  bieny  à  ufer 
de  libéralité  envers  les  Pauvres. 

Que  fi  le  Malade  trouve  que  fa 
confeience  fort  chargée  de  quelque 
chofe  de  grande  importance ,  crfi 
ici  qu'il  fera  exhorté  à  faire  une 
confeffion  particulière  de  fes  pé- 
chés ,  après  laquelle  confeffion  le 
Prêtre  lui  donnera  ïahfoluùon  de 
celte  manier -e ,  s'il  la  demande  a- 
vec  humilité  y  &?  avec  grande  af- 
fection. 

NOtre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift ,  qui  a  laifle  à  fon 
Eglife  la  puiiïance  d'abfoudre 
tous  les  pécheurs  qui  fe  repen- 
tent &  qui  croyent  en  lui  vé- 
ritablement, veuille  te  pardon- 
ner tes  offenfes  par  fa  grande 
miféricorde.  Et  en  fon  auto- 
rité ,  qui  m'eft  commife  ,  je 
t'abfous  de  tous  tes  péchés  ,  au 
Nom  du  Père,  &  du  Fils  ,  & 
du  Saint  Efprit.     Amen. 

Puis  le  Prêtre  dira,  la  Collette 

fuivante. 

Prions    DIEU. 

ODieu  très-miféricordieux, 
qui  félon  la  multitude  de 
tes  comparons  effaces  telle- 
ment les  forfaits  de  ceux  qui 
font  touchés  d'une  véritable  re- 
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pentance,  que  tu  ne  t'en  veux 
plus  fouvenir  ,    regarde  en  ta 
miféricorde  ton   Serviteur  no- 
tre  Frère,  qui  défire  très -ar- 
demment  le  pardon  &  la  re- 
million  de  fes  péchés.     Répa» 
re  en  lui,  ô  Père  de  grâce  , 
tout  ce  qui  y   a  été  corrompu 
par  la  rufe  &  la  malice  du  Dia- 
ble ,    ou  par  la  perverfké  & 
l'infirmité  de  fa  propre  chair, 
Conferve  &  retien  ce  Malade 
dans  la  communion  de  ton  E- 
glife,  comme  l'un  de  fes  mem- 
bres ;  aye   égard  à  fa  contri- 
tion; reçoi  fes  larmes;  &  fou- 
lage fes  douleurs ,  félon  que  tu 
connoîtras  lui  être  falutaire.  Et 
puisqu'il  met  toute  fa  confiance 
en  ta  feule  miféricorde  ,   qu'il 
te  plaîfe  de  ne  lui  point  imputer 
fes  fautes  paiTées  ,  mais  de  le 
fortifier   par    ton  bon   Efprit. 
Et   quand   il   te   pîaîra   de  le 
retirer  de  cette  vie  ,  recoi-le 
dans    ton   Ciel ,   par   les  mé- 
rites   de   Jéfus  -  Chrift  ,    ton 
Fils  bien-.aimé ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

Après  le  Minifire  dira  ce 

Pfeaume.  Pf  lxxi. 
In  te  Domine,  fperavï. 

ETernel ,   je  me  fuis  retiré 
vers  toi  :  fai  que  je  ne  fois 
jamais  confus, 

Délivre  -  moi  par  ta  juftice 
&  me  garanti  :  incline  ton  o- 
reille  vers  moi,  &  me  met*  en 
fureté. 

Sois-moi  peur  un  rocher  de 
retraite ,  afin  que  je  m'y  puif- 

fe 
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fe  toujours  rairc-r:  tu  as  donné 
mande i^enc  de  me  mettre  en 
fiureté ,  car  tu  es  mon  rocher  & 
ma  fortereffe. 

Mon  Dieu,  délivre  moi  de 
la  main  du  méchant  ,  de  la 
main  du  pervers  &  de  l'oppref- 
feur. 

Car  tu  es  mon  attente,  Sei- 
gneur Eternel  ,  &  ma  confian- 
ce dès  ma  jeuneiTe. 

J'ai  été  appuyé  fur  toi  dès 
le  ventre  de  ma  mère  ;  c'ell 
toi  qui  m'as  tiré  hors  des  en- 
trailles de  ma  mère  ;  tu  es  le 
fujet  continuel  de  mes  louan- 
ges, 

J'ai  été  à  plufieurs  comme 
un  monflre  :  mais  tu  es  ma  for- 
te retraite. 

Que  ma  bouche  foie  remplie 
de  ta  louange,  &  de  ta  ma^ai- 
licence  chaque  jour. 

Ne  me  rejette  point  au  tems 
de  ma  vuilkiTe  :  ne  m'aban- 
donne point  maintenant  que  ma 
force  eft  dé  faillie 

Car  mes  ennemis  ont  parlé 
de  moi  ;  &  ceux  qui  épient 
mon  ame  ont  pris  confeil  en- 
semble, difant: 

Dieu  Ta  abandonné  ;  pour- 
fuivez-le,  &  le  faifilTez  ;  car 
il  n'y  a  perfonne  qui  le  déli- 
vre. 

O  Dieu,  ne  t'éloigne  poi"t 
de  moi  :  mon  Dieu ,  hâte  -  toi 
de  venir  à  mon  aide. 

Que  ceux  qui  font  ennemis 
de  mon  ame  foient  honteux  , 
&  défaillent:  &  que  ceux  qui 
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cherchent  mon  mal ,  foient  en- 
veloppés d'opprobre  &  du  hon- 
te. 

Mais  moi  ,  j'attendni  tou- 
jours ,  &  j'ajouterai  à  toute  la 
ng|e. 

Ma  bouche  racontera  cha- 
que jour  ta  juftice  &  ta  déli- 
vrance ,  bien -que  je  n'en  fâ- 
che point  le  nombre. 

Je  marcherai  par  la  force  du 
Seigneur  Eternel:  je  raconterai 
jta  feule  juftice. 

O  Dieu  ,  tu  m'as  enfeigné 
j  dès  ma  jeuneife  ,  &  j'ai  an- 
noncé julqu'à  prélent  tes  mer- 
veilles. 

Je  les  ai  annoncées  jufqu'à 
la  vieillefle ,  même  jufqu'à  la 
vieilleffe  toute  blanche  :  ô  Dieu , 
,ne  m'abandonne  point,  jufqu'à 
ce  que  j'aye  annoncé  ton  bras 
à  cette  génération,  &  ta  puif- 
fance  à  tous  ceux  qui  vien- 
dront après. 

Car  ta  juftice,  p  Dieu  ,  eft 
haut  élevée,  parce  que  tu  as 
fait  de  grandes  chofes.  O 
Dieu ,  qui  eil  fernblable  à  toi  f 

Qui  m'ayant  fait  voir  plu- 
fieurs détreffes  ,  &  plufieurs 
maux  ,  m'as  de  -  nouveau  ren- 
du la  vie ,  &  m'as  fait  remon- 
ter hors  des  abîmes  de  la  ter- 
re. 

Tu  acroîtras  ma  grandeur , 
&  tu  me  confoleras  encore. 

Auiîi  ,  mon  Dieu  ,  je  te 
célébrerai  pour  l'amour  de  ta 
vérité  avec  l'inflrument  de  la 
mufette  :  o  Saint  d'Ifr-ê'J ,  je 
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te  pralmodierai   avec  le   vio-  fe  &  te  conferve.    Le  Seigneur 

Ion.  I  faflè  luire  fa  face  fur  toi ,  & 

Mes  lèvres ,'  &  mon  ame  que  te  foit  propice.     Le  Seigneur 


tu  auras  rachetée,  chanteront 
de  joie  quand  je  te  pfalmo* 
dierai. 

Ma    langue   auffi  difcourra 
chaque  jour  de  ta  juflice;  par- 
ce   que    ceux    qui    cherchent 
mon  mal,  feront  honteux 
rougiront. 

Glorie  foit  &c. 

Comme  il  étoit  &c. 
Ajoutant  auflï  ceci 


retourne  fon  vifage  envers  toi , 
&  te  donne  la  paix,  dès  main- 
tenant &  à  jamais.  Amen. 

Prière  pour  un  Enfant  malade. 

Dieu  Tout  -  puifîant ,  &  Pè- 
re miféricordieux  ,  à.  qui 
*  feul  appartiennent  les  iiïuesde 
la  vie  &  de  la  mort,  regarde 
du  Ciel  des  yeux  de  ta  miféri- 
corde ,  cet  Enfant  maintenant 
abattu   dans  le   lit  d'infirmité. 


O  Sauveur  du  Monde,  qui; Q  SeJ  fei  u     .^ 

par  ta  croix,  &  par  ton  fang  lui  foit  ralutaire.     Dé]ivre  -  fe 


précieux  ,    nous   as   rachetés , 
fauve -nous  &  nous  aide,  nous 
t'en  fuplions ,  ô  Seigneur. 
Alors  le  Minijtre  dira. 


Le  Seigneur  Tout   puiffant, 
qui  eft  une   tour  &  une  forte- 

reffe  à  tous  ceux  qui  mettant ,  -   ^  ^      à  toi  ?  &  qu.a  foit 

fous  1er*     -  h,. 


de  fes  douleurs  corporelles  au 
tems  convenable  que  tu  as 
ordonné ,  &  fauve  fon  ame  pour 
l'amour  de  ta  miféricorde. 
Que  fi  c'eft  ton  bon-plaifir  de 
prolonger  fes  jours  fur  la  Terre , 


leur  confiance  en  lui,  ious  g,^  inftrumenc  de  ta  gjoire  en 
pouvoir  duquel  tout  ce  qui i  eftjte  femnc  fidélementb  &  eQ 
au  Ciel,  en  pierre,  &  fouslfaifant  du  bkn  tQUS  ,eg  jç)urs 
la  I  erre  ,  fléchit  &  fe  fou-  :  de  fa  fe  Mais  fi  m  en  dif 
met^  foit  des  maintenant,  &  a  "f  autrement  qu>ij  te  p]aVe 
jamais  ta  défera  ;  &  te  faflè  j  de  le  recevok  en  ^  Sanauaire 
connoitre  &  fentir  qailnya^  QÙ  Jes  ames  de  ceux 
point  d  autre  Nom  fous  le  Ciel  j    u  dormeflt  au  Sei  Jéf 

donne  aux  hommes ,  auquel  &!J0UÏffent  d>un        *s  &Jd>une 
par  lequel  tu  puifles  recevoir ■  fc,^  éterneJje/   Sei  neur  . 
fanté    oc  fa! ut  ,   finon  le    feul 
Nom  de    notre   Seigneur  Jé- 
fus-Chrift.  Amen. 

Et  il  dira  après  cela, 

NOus  te  recommandons  à 
la  grâce  ,  à  ra  miféri- 
corde ,  &  à  la  protection  de 
Dieu,  f  Le  Seigneur  te  bémï- 


exauce-nous  par  ta  miféricor- 
de ,  en  ce  même  Jéfus  -  Chrifl 
uon  Fils  notre  Seigneur  ,  qui 
vit  Se  qui  régne  avec  toi  ,  & 
avec  le  Saine  Efprit ,  un  feul 
Dieu  éternellement.    Amen. 


Prîére 
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Prière  par  une  Pcrfunne  malade , 
lorsqu'il  ny  a  pas  grande  appa- 
rence quelle  relève  de  maladie. 

OPére  de  miféricorde  ,  & 
Dieu  de    toute   consola- 
tion ,    qui  es  notre  feule  aide 
en   tems  de  nécefiité  ,     nous 
recourons  à  toi  ,   &  nous  im- 
plorons ton  fecours  en  faveur 
de   ton  Serviteur,  qui  eft  ici 
abattu  fous  ta  main  en  grande 
foiblefle  ,   &    en  grande  lan- 
gueur de  corps.     Regarde  -  le  j 
en  ta  miféricorde ,  ô  Seigneur , ! 
&    plus  fon  homme  extérieur 
déchoit  ,   fortifie -le     d'autant  j 
plus  en  l'homme  intérieur  par, 
la  grâce  du  Saint  Efpric.   Don-  j 
ne- lui  une  véritable  &  fincére, 
repentance  de  toutes  les  fau-' 
tes  de  fa  vie  paUée  ,  &  une  \ 
ferme  foi   en    ton   Fils  Jéfus-! 
Chrifl  ;    afin  que    fes   péchés! 
foienc    effacés   par  ta    miféri-: 
corde,   &   que  fon  abfolution 
foit  fcellée  dans  le  Ciel,  avant 
qu'il  aille  Je  chemin  de  toute 
la    terre,  &  qu'il  ne  foit  plus 
vu.     Nous  favoris  ,   Seigneur , 
qu'aucune  choie    ne  t'eft  im- 
poiïible,  &  que  û  tu  veux  le 
relever   ck  le    faire  demeurer 
plus  longtems  avec  nous  ,     tu 
le  peux,  en  l'état  même  où  il 
fe  trouve.     Cependant  ,    puis 
que    félon  toute  apparence   le 
tems   de  fon  départ  aproche  , 
nous  te  fuplions  très  -  inftam- 
ment,  qu'il  te  plaîfe  de  le  dif- 
pofer   &  de  le  préparer  telle- 
ment pour  l'heure  de  la  mort , 
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i  qu'après  fon  départ  de  cette: 
:  vie  en  paix  en  ta  grâce  , 
jfon  ame  puiffe  être  reçue  dans 
'ton  Royaume  éternel,  par  les 
mérites  &  la  médiation  de  Jé- 
fus  -  Chrifl  ton  Fils  Unique  , 
notre  Seigneur  &  Sauveur. 
Amen. 

Prière  pour  recommander  un  Ma- 
lade ,  lorsqu'il  cjî  fur  le  point  de 
mourir. 

Dieu  Tout  -  puiiïant ,  avec 
lequel  vivent  les  efprits 
des  hommes  juftes  qui  font  con- 
fommes ,  après  qu'ils  font  dé- 
livrés de  leur  prifon  terreftre  , 
nous  te  recommandons  très- 
humblement  l'ame  de  ton  Ser- 
viteur notre  cher  Frère  ,  que 
nous  remettons  entre  tes  mains, 
comme  entre  les  mains  du  fi- 
dèle Créateur,  &  de  fon  Sau- 
veur très  -  miféricordieux  ,  te 
fupliant  très- humblement  qu'el- 
le foit  précieufe  en  ta  préfen- 
ce.  Nous  te  fuplions  de  la 
laver  dans  le  fang  de  l'Agneau 
fans  tache  ,  qui  a  été  mis  à 
mort  pour  ôter  le  péché  du 
Monde  ;  afin  qu'étant  purifiée 
des  fouillures  qu'elle  peut  avoir 
contractées  au  milieu  de  ce 
Monde  méchant  &  miférable, 
par  les  convoitifes  de  la  Chair, 
ou  par  les  rufes  de  Satan,  el- 
le puiile  comparoître  pure  & 
fans  tache  devant  toi.  Apren- 
nous  auiîi  à  nous  qui  demeu- 
rons encore  en  vie  ,  à  con- 
templer dans  ce  fpeclacle  de 
notre  mortalité  ,  &  dans  tous 

les 
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les  objets  femblables  que  nous ,  Dieu  très  -  miféricordieux  ,  qui 
avons  tous  les  jours  devant! as  écrie  ta  Sainte  Parole  pour 
les  yeux  ,  combien  notre  con-  notre  inftruétion ,  afin  que  par 


dition  eft  fragile  &  incertaine 
Knfeigne  -  nous  à  tellement 
compter  nos  jours ,  que  nous 
nous  apliquions  férieufement , 
pendant  que  nous  fommes 
dans  ce  Monde  ,  à  l'étude  de 
cette  Sainte  &  Célefte  Sagef- 
fe  ,  qui  nous  peut  conduire 
enfin  à  la  vie  éternelle  ,  par 
les  mérites  de  Jéfus  -  Chrift  ton 
Fils  Unique  notre  Seigneur. 
Amen. 
Prière  pour  les  Perfonnes  troublées 

itcjprh ,  ou  tourmentées  en  leurs 

consciences. 

O  Seigneur ,  qui  es  le  Pè- 
re de  miféricorde,  &  le 
Dieu  de  toute  confolation , 
nous  te  fuplions  de  jetter  les 
yeux  de  tes  comparions  fur  ton 
Serviteur  affligé.  Tu  écris  con- 
tre lui  des  chofes  améres ,  &  tu 
fais  venir  fur  lui  fes  iniquités 
paflees  ;  ta  colère  eft  appefan- 
tie  fur  lui ,  &  fon  ame  eft 
remplie  de  trouble.     Mais  ,  ô 


la  patience  ,  &  par  la  confo- 
lation des  Ecritures  ,  nous  a- 
yons  efpérance  ,  fai  -  lui  la  grâ- 
ce de  fe  bien  connoître  foi- 
même  ,  &  de  bien  compren- 
dre tes  menaces  &  tes  pro- 
meffes  ,  afin  qu'il  ne  perde 
point  la  confiance  qu'il  a  en 
toi ,  &  qu'il  ne  la  mette  jamais 
qu'en  toi.  Fortifie -le  contre 
toutes  les  tentations  ,  &  gué- 
ri toutes  fes  infirmités.  Ne 
brife  point  le  rofeau  ca/Té,  & 
n'étein  point  le  lumignon  fu- 
mant. N'arrête  point  en  ta 
colère  le  cours  de  tes  tendres 
compaftions  ;  mais  fai  -  lui  en- 
tendre joie  &  liefle ,  &  que 
les  os  que  tu  as  brifés  fe  ré- 
jouïflent.  Délivre  -  le  de  la 
crainte  de  l'ennemi  ,  &  fai 
luire  fur  lui  la  clarté  de  ta  fa- 
ce ,  &  lui  donne  ta  paix ,  par 
la  médiation  de  Jéfus  -  Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 
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Parce  que  tous  les  hommes  mor- 
tels font  fujets  à  plu  fieur s  périls , 
maladies  9  cf  infirmités  Jbudaù 
fies,  £?  que  V heure  de  leur  dé- 
part de  cette  vie  efi  toujours  in- 
certaine ,  afin  quils  /oient  dif 
pofés  à  mourir  quand  il  plaira 
à  Dieu  de  les  appellera  les  Mu 


ni/ires  exhorteront  diligemment 
leurs  Paroi/Jîens  àetemsentems  y 
{$3  principalement  en  teins  de 
pejle ,  ou  d'autres  maladies  con- 
tagieu/es ,  )  à  recevoir  fiuvcnt 
la  Sainte  Communion  du  Corps 
Êf  du  Sang  de  Jé/us-Chrifl  no- 
ire  Sauveur ,  lorsqu'elle  fera  ad» 
R  rai- 
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mmflfie  dans  ïEglife.     Par  ce 
moyen  ils   n'auront   point  fujet 
d'être      îravai. 

dans  leurs  maladies  fondâmes, 
pour  n  avoir  pas  reçu  cette  con- 
/dation.     I  (t  Malade  ne 

peut  venir  à  ï 'Eglife  ,  ££  qu'il 
dèfire  néanmoins  de  communier 
dans  fa  mai/on ,  il  le  fera  fa- 
voir  au  Minijtrey  le  fuir  aupa 
r -avant ,  ou  le  même  juur  de  bon 
matin  ;  £?  il  lui  fera  [avoir 
aufji  combien  de  perfonnes  fe 
difpofcnt  à  communier  avec 
lui  :  (dont  le  nombre  doit  être 
de  trois  ou  de  deux  pour  le  moins^) 
fc?  alors  s'il  y  a  un  lieu  conve- 
iiable  dans  la  maifon  du  Mala- 
de ,  où  le  Minijlre  puijje  al- 
miniflrer  le  Sacrement  avec  la 
révérence  convenable  ;  £?  qu'il  fc 
trouve  un  nombre  raifonnable  de 
pejonnes  pour  recevoir  la  Com- 
munion avec  le  Malade  ,  £? 
toutes  les  chofes  néceffaircs  à 
cette  action  y  il  y  célébrera  la 
Sainte  Cène ,  commençant  par  la 
Collette,  l'Epître,  &  l'Evangi- 
le quifuivent. 

La  Collecte. 

Dieu  Tout  -  puiflant  &  E- 
ternel ,  Créateur  du  gen- 
re-humain ,  qui  corriges  ceux 
que  tu  airces  ,  &  qui  châties 
tout  enfant  que  tu  avoues  ,i 
nous  te  fuplions  d'avoir  pitié 
de  ton  Serviteur  notre  Frère 
que  tu  as  vificé  de  ta  main  , 
à  de  lui  faire  la  grâce  de  fup- 
porter  patiemment  cette  ma- 
ladie.   Ren  -  lui  la   famé    du 
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corps ,  fi  c'eft  ton  bon-plaifir  ; 
&  lorsqu'il  te  plaira  de  fé| 
fon  ame  de  fon  corps, fai qu'el- 
le comparoiiïe  devant  toi  fans 
tache,  par  Jéfus- Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 

L'Ei'iTRE  ,   Héb.   xii.  5. 

M  On  Enfant  ,  ne  méprifc 
point  le  châtiment  du 
Seigneur  ,  &  ne  perds  point 
courage  quand  tu  es  repris  de 
lui:  car  le  Seigneur  châtie  celui 
qu'il  aime  ,  &  il  fouèite  tout 
enfant  qu'il  avoue. 
L'Evangile,  S.  Jean,  v.  24. 

EN  vérité ,  en  vérité  je  vous 
dis  ,  que  celui  qui  écoute 
ma  parole ,   &  qui  croit  à  celui 
qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éter- 
nelle; &  il  ne  viendra  point  en 
condamnation,  mais  il  eltpafTé 
de  la  mort  à  la  vie. 
Après   quoi    le  Prêtre  continuera 
Jdon    le  Formulaire  preferit  pour 
la    Sainte    Cène  ,    commençant 
par  les  paroles,  Vous  qui  êtes 
touchés,  &5V. 
Quand  on  viendra  à  la  diflribution 
au  Saint  Sacrement ,  le  Prêtre 
le  recevra  le  premier ,  fc?  après 
il  V  adminiflrera  à  ceux  qui  fc  fe- 
ront préparés  pour  communier  avec 
le  Malade  ,  £?  en  dernier  lieu 
au  Malade  même. 
Que   ji  quelqu'un ,  à   caufe    de 
l'extrémité   de  fa  maladie  ,    ou 
pour  ne  ravoir  pas  fait  favoir 
au    Mini  [Ire  en  tems  convena- 
ble, faute  de  compagnie  à  com- 
munier avec  lui,  ou  pour  quel" 
que  autre   jufte  empêchement , 

ne 
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ne  reçoit  point  le  Sacrement  du 
Corps  £f  du  Sang  de  Jéfus- 
CJprifl  :  Alors  le  Miniftre  inf 
truira  le  Malade  ,  &  lui  fera 
entendre  ,  que  s'il  Je  repent 
vraiment  de  fes  péchés ,  £f  s'il 
croit  fermement  que  Jéfus- 
Chrijl  a  fouffert  la  mort  fur  la 
Croix  pour  lui  ,  £?  quil  a  ré- 
pandu fon  Sang  pour  fa  Rédemp- 
tion ,  rapellant  férieufement  en 
fa  mémoire  les  bienfaits  qu'il 
en  a  reçus ,  &  lui  en  rendant 
grâces  de  tout  fon  cœur  ,  il 
mange  fcf  il  boit  le  Cor  y  s  6? 
le  Sang  de  Jéfus -Chrift  pour 
le  bien  £?  le  fa  lut  de  fon  ame , 
quoiqu'il  ne  reçoive  point  de  fa 
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bouche  le  Sacrement, 
Quand  le  Malade  eft  vifitè ,  &f 
quil  fait  la  Cène  en  même 
tenu  ,  le  Prêtre,  pour  abréger , 
achèvera  le  formulaire  de  la  w- 
file ,  au  Pfeaume  qui  commen- 
ce, Eternel,  je  me  fuis  retiré 
vers  toi  ,*  &f  pajfera  incontinent 
à  la  Communion, 
En  tems  de  pe/le ,  de  fuëur ,  ou 
d'autre  maladie  conîagieufc  , 
quand  perfonne  de  la  Paroije 
ni  des  voîjlns  nofe  aprocher  du 
Malade  pour  communier  avec 
lui,  de  peur  de  la  contagion ,  le 
Miniftre  à  l'injlante  prière  du 
Malade  pourra  communier  feul 
avec  luu 


UORDRE  pour  la  Sépulture  des  MORTS, 


Il  faut  remarquer   ici,  queTOî- 
fi  ce  fuivant  ne  fe  doit  point  dire 
pour  ceux  qui  meurent  fans  avoir 
été  batifés ;  ni  pour  les  Excom-[\ 
munies;  ni  pour  ceux  qui  fe  font1 
défaits  eux  -  mêmes. 

Le    Prêtre  rencontrant   le  corps' 
mort    à    Ventrée  du  Cimetière , 
dira ,  ou  chantera  avec  les  Clercs 
en  allant ,    ou  à  l'Eglife  ,    ou 
vers  lafofje. 

JE  fuis  la  réfurre&ion  &  la  vie , 
dit  le  Seigneur.  Celui  qui 
croie  en  moi ,  encore  qu'il  foit 
mort ,  vivra  :  &  quiconque  vit  & 
croit  en  moi,  ne  mourra  point 
éternellement.  S.  Jean  xi. 
25,  26. 


JE  faï  que  mon  Rédempteur 
eft  vivant,  &  qu'il  demeu- 
rera le  dernier  fur  la  Terre. 
Et  lorsqu'après  ma  peau  ceci  aura 
été  rongé,  je  verrai  Dieu  de  ma 
chair ,  je  le  verrai  moi  -  même , 
&  mes  yeux  le  verront ,  Se 
non  un  autre.  Job  xix.  25  , 
26,  27. 

NOus  n'avons  rien  apporté 
au  Monde ,  &  auffi  il  eft 
évident  que  nous  n'en  pouvons 
rien  emporter.  L'Eternel  don- 
ne, l'Eternel!  ôte,  le  Nom  de 
l'Etemel  foit  béni.  1  Tim.  vu 
7.  Job  ,  1.  21. 

Quand  on  eft  entré  dans  TEglife, 
on  lira  un  des  Pfeaume s  fuivans , 
ou  tous  les  deux. 
R  2  Dixi, 
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Dixi ,   Cujlodiam.     Pf.    xxxix.       Je  me  fuis  tû,  &  n'ai  point 


ouvert  ma  bouche;  parce  que 
c'eft  coi  qui  l'as  fait. 

Retire  de  moi  la  plaie  que  tu 
m'as  faite:  je  fuis  défailli  parla 
guerre  que  tu  me  fais. 

Aufli-tôt  que  tu  châties  quel- 
qu'un ,  en  le  rcdarguant  pour 
fon  iniquité  ,  tu  confumes  fon 
j  excellence  comme  la  tigne  : 
certainement  tout  homme  eft 
vanité. 

Eternel ,  écoute  ma  requête , 
&  prête  l'oreille  à  mon  cri ,  & 
ne  fois  point  fourd  à  mes  lar- 
mes :  car  je  fuis  voyageur  &  fo- 
rain chez  toi ,  comme  ont  été 


JAI  dit ,  Je  prendrai  garde  à 
mes  voies  ,  afin  que  je  ne 
pèche  point  par  ma  langue. 

Je  garderai  ma  bouche  avec 
une  mufeliére ,  tant  que  le  mé- 
chant fera  devant  moi. 

J'ai  été  rouê'c  fans  dire 
mot  ,  je  me  fuis  tu  du  bien  : 
mais  ma  douleur  s' eft  renfor- 
cée. 

Mon  cœur  s'eft  échauffé  au- 
dedans  de  moi,  &  le  feu  s'eft 
embrafé  en  ma  méditation  : 
j'ai  parlé  de  ma  langue  ,  di- 
fant. 

Eternel ,  donne  moi  à  con- 
noître  ma  fin,  &  quelle  eft  la  : cous  mes  Pérès, 
mefure  de  mes  jours  ,•  fai  que  je  j     Retire-  toi  de  moi ,  afin  que 
fâche  de  combien  petite  durée  Je  reprenne  mes  forces,  avant 
je  fuis.  ique.  Je  m'en  aille  ,   &  que  je 

Voilà ,  tu  as  réduit  mes  jours 
à  la  mefure  de  quatre  doigts,* 
&  le  tems  de  ma  vie  eft  devant 
toi,  comme  un  rien.     Certai- 


nement ce  n'eft  que  pure  vani- 
té de  tout  homme  ,  quoiqu'il 
foit  debout. 

Certainement  l'homme  fe 
promène  parmi  ce  qui  n'a  que 
de  l'apparence  :  certainement 
il  fe  tempête  pour  néant.  On 
amafle  des  biens ,  &  on  ne  fait 
point  qui  les  receuiliira. 

Or  maintenant  qu'ai -je  at- 
tendu, Seigneur?  mon  attente 
eft  à  toi. 

Délivre -moi  de  toutes  mes 
tranfgreflions  ;  &  ne  permets 
point  que  je  fois  en  opprobre 
h  l'infenfé. 


fois  plus. 
Gloire  foit  &c. 
Comme  il  étoit  &c. 

Domine  refugium  Pf.  xc. 

SEigneur ,  tu  nous  as  été  u- 
ne  retraite  d  âge  en  âge. 

Avant  que  les  montagnes 
fuflent  nées ,  &  que  tu  eufles 
formé  la  Terre ,  Ja  Terre  , 
dis  -  je  habitable  ,  même  de 
fiécle  en  fiécle  tu  es  le  Dieu 
Fort. 

Tu  réduis  l'homme  mortel 
jufqu'à  le  menuifer,  &  tu  dis, 
Fils  des  hommes  retournez. 

Car  mille  ans  font  devant  tes 
yeux  comme  le  jour  d'hier  qui 
eft  paffé,  &  comme  une  veil- 
le en  la  nuit. 

Tu  les  emportes  comme  u- 

ne 
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ne   ravine    d'eaux  :    ils    font]     Réjoui  ■  nous    au  prix  des 
comme    un  fonge  au  matin  ,  jours  que  tu  nous  as  affligés  , 

prix 


comme  une  herbe  qui  fe  chan- 
ge; 

Laquelle  fleurit  au  matin  ,& 
reverdit  :  le  foir  on  la  coupe  , 
&  elle  fe  fane. 


&  au 


des  années   aux» 
nous  avons   fenti  des 


Car  nous  fommes  confumés  leurs  enfans. 


quelles 
maux. 

Que  ton  œuvre  paroifle  fur 
tes  ferviteurs ,  &  ta  gloire  fur 


par  ta  colère,  &  nous  fommes 
troublés  par  ta  fureur. 


Et  que  le  bon-plaifir  de  l'E- 
ternel notre  Dieu  foie  fur  nous; 


Tu  as  mis  devant  toi  nos  &  difpofe  l'œuvre  de  nos  mains  ; 
mquités  ,    &  devant  la  clarté  <  difpofe ,  dis-je,  l'œuvre  de  nos 

mains. 

Gloire  foit  au  Père,  &V. 
Comme  il  étoit  &c. 
Puis  fuivra  la  Leçon  tirée  du  xv. 
Chapitre  de  la  i.  Epitrc  de  S. 
Paul  aux  Corinthiens. 
1  Cor.  xv.  20. 
Aintenant  Chrift  effc  ref- 
fufeité  des  morts ,  &  il 
a  écé  fait  les  prémices  de  ceux 
qui  dorment.     Car  puifque  la 
mort  eft  par  un  feul  homme  , 
la   refurre&ion  des   morts  eft 
auffi  par  un  feul  homme.    Car 
comme    tous  meurent  en  A- 
dam  ,  pareillement    aufli  tous 
font  vivifiés  en  Chrift.     Mais 
chacun  en  fon  rang,  les  pré- 


de  ta  face  nos  fautes  cachées 

Car  tous  nos  jours  s'en  vont 
par  ta  grande  colère;  &  nous 
confumons  nos  années  comme 
une  penfée. 

Les  jours  de  nos  années  re- 
viennent à  foixante  &  dix 
ans  ;  &  s'il  y  en  a  de  vigou- 
reux ,  à  quatre  •  vingts  ans  : 
même  le  plus  beau  de  ces  jours 
n'eft  que  fâcherie  &  tourment, 
&  il  s'en  va  bientôt ,  &  nous 
nous  envolons. 

Qui  eft -ce  qui  connoît,  fé- 
lon ta  crainte ,  la  force  de  ton 
indignation,  &  de  ta  grande 
colère  ? 

Enfeigne  -  nous  à  tellement 


M 


compter  nos  jours  ,   que  nousimiceg$  c'eft  Chrift.  ceux 

en  puiflions  avoir  un  cœur  de  qui  fûnt  de  Chrj{l>  feront  vi. 


fagelle 

Eternel,  retourne -toi  ;  juf- 
ques  à  quand  ?  &  change  de 
courage  envers  tes  ferviteurs. 

Ralfafie-nous ,  chaque  matin , 
de  ta  gratuïcé  ;  afin  que  nous 
nous  réjouïfïïons ,  &  que  nous 
foyons  joyeux  tout  le  long  de 
nos  jours. 


vifiés  en  fon  avènement.  Et 
après  viendra  la  fin,  quand  il 
aura  remis  le  Royaume  à  Dieu 
le  Père  ;  &  quand  il  aura  abo- 
li tout  empire,  &  toute  puif- 
fance ,  &  toute  force:  car  il 
faut  qu'il  régne  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  mis  tous  fes  ennemis  fous 
fes  pieds.  L'ennemi  qui  fera 
R  3  dé- 
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détruit  le  dernier  ,  ceft  la 
Mort.  Car  Dieu  a  aflujetti 
toutes  chofes  fous  fes  pieds. 
Or  quand  il  eft  dit  que  toutes 


quant  à  ce  que  tu  fémes ,  tu 
ne  fémes  point  le  corps  qui 
naîtra;  mais  le  grain  nud,  fé- 
lon qu'il  fe  rencontre,  de  blé, 


chofes   lui   font  affujetties  ,   il  ou    de    quelque    autre    grain. 

eft  évident  que   celui   qui    lui, Mais  Dieu  lui  donne  le  corps 

a   aflujetti  toutes  chofes,  eft|comme  il  veut,   &  à  chacu- 

excepté  :    &  après  que  toutes; ne  des  femences    fon   propre 

chofes  lui    auront  été   aflujet-  corps.     Toute  chair  n'eft  pas 

ties,  alors  auiTi  le  Fils  lui -me-1  une  même  forte  de  chair:  mab 

me  fera  aflujetti  à  celai  qui  lui  autre  eft  la    chair  des  hom- 

a  aflujetti  toutes  chores ,  afin  mes,  &  autre  la  chair  des  bê- 

que  Dieu  foit  tout  en  tous.  Au-  tes  ,   &  autre   celle  des  poif- 

trtment   que   feront   ceux  qui  Tons  ,   &    autre  celle   des  oi- 

fonf  batifés  pour  morts,  fi  ab-j féaux.     11  y  a  auffi  des  corps 

folument  les  morts  ne  reffufci- jcéleftes ,    &  des  corps  terref- 

tent    po^nt  ?     pourquoi    donc  très  :  mais  autre  eft  la  gloire 

font  -  ils    batifés    pour   morts?  des  céleftes,  &  autre  celle  des 

pourquoi    aufli    fommcs  -  nous  terreftres.     Autre   eft  la  gloi- 

en  danger  à  toute  heure?  Par  re  du  Soleil;  &  autre  la  gloire 

notre    gloire  que  j'ai  en  notre  de  la  Lune;  &  autre  la  gloire 

Seigneur  Jéfus-Chnft,je  meurs  des  Etoiles:  car  une  étoile  eft 

de  jour  en  jour.     Si  j'ai  corn-  j  différente    d'une    autre   étoile 

battu  contre  les  bêtes  à  Ephé-  'en  gloire.     11  en  fera  auiTi  de* 

fe  ,    félon  l'homme  ,  quel  pro-  même  en   la  réfurreftion  des 

fit  en  ai-je ,  fi  les  morts  ne  ref- 1  morts.     Le  corps  eft  femé  en 

fufcitent  point?  Mangeons  &' corruption  ,   il   reffufcitera  in- 


buvons  , 
mourrons. 


car     demain    nous  corruptible.      Il   eft  femé   en 
Ne  foyez  point  fé-  deshonneur  ,   il   reffufcitera  en 


duits.  Les  mauvaifes  compa- 'gloire.  Il  eft  femé  en  foiblef- 
gnies  corrompent  Jes  bonnes  Te ,  il  reffufcitera  en  force* 
mœurs.  Réveillez  -  vous  à  vi-  Il  eft  femé  corps  fenfuel  ,  il 
vre  juftement ,  &  ne  péchez  reffufcitera  corps  fpjrituel.  Il 
point  ;  car  quelques  -  uns  font  y  a  corps  fenfuel ,  &  il  y  a 
fans  connoiffance  de  Dieu;  je  corps  fpirituel.  Comme  auflî 
vous  le  dis  à  votre  honte,  il  eft  écrit  :  Le  premier  hom- 
Mais  quelqu'un  dira  :  Com-jme  Adam  a  été  fait  en  ame 
ment  reffufcitent  les  morts,  &  vivante  ,  &  le  dernier  Adam 
en  quel  corps  viendront  -  ils  ?  en  efprit  vivifiant.  Or  ce  qui 
O  fou,  ce  que  tu  fémes,  n'eft  eft  fpirituel  ,  n'eft  pas  le  pre- 
point  vivifié  s'il  ne  meurt.     Et  mier,  mais  ce  qui  eft  fenfuel, 

& 
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&  puis  ce  qui  eft  fpirituel.  Le 
premier  homme  étant  de  la 
'I  erre ,  eft  de  poudre  ;  mais  le 
fécond  homme,  favoir  le  Sei- 


che, c'eft  la  Loi.  Mais  grâ- 
ces à  Dieu,  qui  nous  a  don- 
né la  vicloire  par  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift.  C  eft  pour- 
gneur,  eft  du  Ciel.  Tel  qu'eft  j  quoi ,  mes  frères  bien -aimés, 
celui   qui  eft  de  poudre  ,   tels  |  foyez  fermes ,  immuables  ,   a- 


aufli  font  ceux  qui  font  de 
poudre:  &  tel  qu'eft  le  célef- 
te,  tels  auftî  font  les  céleftes. 
Et  comme  nous  avons  porté 
l'image  de  celui  qui  eft  de 
poudre  ,  nous  porterons  aufli 
l'image  du  célefte.  Voici  donc 
ce  que  je  dis ,  mes  frères  ;  c'eft 
que  la  chair  &  le  fang  ne  peu- 
vent point  hériter  le  Royau- 
me de  Dieu,  &  que  la  cor- 
ruption n'hérite  point  l'incor- 
ruptibilité. Voici ,  je  vous 
dis  un  myftére  ;  nous  ne  dor- 
mirons pas  tous  ,  mais  nous 
ferons  tous  tranfmués  en  un 
moment,  &  en  un  clin  d'œil, 
à  la  dernière  trompette  ;  car 
la  trompette  fonnera  ,  &  les 
morts  reflufeiteront  incorrup- 
tibles ,  &  nous  ferons  tranf- 
mués. Car  il  faut  que  ce  cor- 
ruptible revête  l'incorruptibi- 
lité ,  &  que  ce  mortel  revête 
l'immortalité.  Or  quand  ce 
corruptible  -aura  revêtu  l'in- 
corruptibilité, &  que  ce  mor- 
tel aura  revêtu  l'immortalité, 
alors  cette  parole  de  l'Ecritu- 
re fera  accomplie ,  La  mort  eft 
engloutie  en  vi&oire.  Où  eft, 
ô  mort,  ton  aiguillon?  où  eft, 
ô  fépulcre  ,  ta  victoire  ?  Or 
l'aiguillon  de  la  mort,  c'eft  le 
Péché  ;  &  la  puiffance  du  pé- 


bondans  toujours  en  l'œuvre 
du  Seigneur;  fâchant  que  vo- 
tre travail  n'eft  point  vain  en 
notre  Seigneur. 

Quand  on  cji  auprès  de  lafojje, 
pendant  que  ton  prépare  Je  corps 
pour  le  mettre  en  terre ,  Je  Prê- 
tre Jira  ou  c/jantera  avec  Jes 
Clercs  ce  qui  fuit, 

L'Homme  né  de  femme  eft 
de  courte  vie  ,  &  plein 
d'ennui.  Il  fort  comme  une 
fleur ,  puis  il  eft  coupé  ;  &  il 
s'enfuit  comme  une  ombre  qui 
ne  s'arrête  point. 

Au  milieu  de  la  vie  nous 
fommes  dans  la  mort.  A  qui 
demanderons -nous  du  fecours 
qu'à  toi  ,  Seigneur  ,  qui  te 
courrouces  juQement  à  caufe 
de  nos  péchés? 

Néanmoins ,  ô  Dieu  très- 
faint  >  ô  Seigneur  très-puif- 
fant,  ô  faint  &  très-miféricor- 
dieux  Sauveur  ,  ne  nous  livre 
point  s^x  douleurs  améres  de 
la  mort  éternelle. 

Tu  connois ,  Seigneur ,  les 
fecrets  de  nos  cœurs ,  ne  fer- 
me point  les  oreilles  de  ta  mi- 
féricorde  à  nos  prières ,  maïs 
fois  -  nous  propice.  Seigneur 
très-faint,  ô  Dieu  tout-puif- 
fanc,  ô  faint  &  mifiricordieux 
Sauveur  ,   toi  qui  es  le  fouve- 

R  4  rain 
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rain  Juge  étemel  ,  ne  per- 
mets point  qu'à  notre  derniè- 
re heure  nous  foyons  féparés 
de  toi  ,  quelque  douleur  de 
more  que  nous  endurions. 
/Hors  quelqu'un  de  ceux  qui  font 


là  pré  fris ,  jeîtant  de  la  terre 
fur  le  corps ,  le  Prêtre  dira. 

PUifqu'il  a  plû  à  Dieu  en  fa 
grande  miféricorde ,  de 
retirer  à  foi  l'ame  de  notre 
cher  Frère  défunt  ,  nous  dé- 
potons fon  corps  au  fépulcre, 
la  terre  à  la  terre,  les  cendres 
aux  cendres  ,  la  poudre  à  la 
poudre;  dans  la  ferme  &  plei- 
ne affurance  de  la  réfurreciion 
à  la  vie  éternelle ,  par  Jéfus- 
Chrill  notre  Seigneur  ,  qui 
transformera  notre  corps  vil, 
afin  qu'il  foit  rendu  conforme 
à  fon  corps  glorieux  ;  félon 
cette  efficace  ,  par  laquelle  il 
peut  afTujettir  même  toutes 
chofes  à  foi. 

Puis  fera  dit ,  où  chanté. 

J'Ouïs  une  voix  du  Ciel  me 
difint  :  Ecri  ,  Bienheureux 
font  les  morts  qui  déformais 
meurent  au  Seigneur:  oui  pour 
certain  ,  dit  l'Efprlt ,  car  ils 
fe  repofent  de  leurs  travaux. 
Apoc.  xiv.  13. 

Alors  le  Prêtre  dira. 
Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 
Ckriji ,  aye  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

NOtre    Père    qui    es    aux 
Cieux.     Ton   Nom  foit 
Jânérifié.     Ton  Régne  vienne. 
'Ta  Volonté  foit  faite  en  la 


Terre  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes  ,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offenfes.  Et  ne  nous  in- 
dui  point  en  tentation  ,  mais 
délivre-nous  du  malin.  Amen. 
Le  Prêtre. 

DTeu  Tout  -  puiffant ,  avec 
qui  vivent  les  efprits  de 
ceux  qui  meurent  au  Seigneur , 
&  en  qui  les  âmes  des  Fidè- 
les ,  après  être  délivrées  du 
fardeau  de  ce  corps ,  font  en 
joie  &  en  félicité  ;  nous  te 
rendons  grâces  de  tout  notre 
cœur  ,  de  ce  qu'il  t'a  plû  de 
retirer  notre  Frère  des  raifé- 
res  de  ce  préfent  fiécle  mau- 
vais ;  te  fupliant  qu'il  te  plaî- 
fe  par  ta  grâce  &  par  ta  bon« 
té ,  d'accomplir  bientôt  le  nom- 
bre de  tes  élus,  &  de  hâter  la 
venue  de  ton  régne  :  afin  que 
nous ,  avec  tous  ceux  qui  font 
morts  en  la  vraie  foi  de  ton 
Saint  Nom ,  puiffions  obtenir 
la  félicité  confommée  ,  &  la 
parfaite  béatitude  de  nos  corps 
&  de  nos  âmes,  dans  ta  gloi- 
re éternelle  ,  par  jéfus  -  Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 
La  Collecte. 

ODieu  très  -  miféricor- 
dieux  ,  Père  de  notre 
Seigneur  Jéfus -Chrift,  qui  efl 
la  réfurreétion  &  la  vie  ;  au- 
quel quiconque  croit  vivra  , 
encore  qu'il  meure  ;  &  qui- 
conque vit,  &  croit  en  lui, 

ne 
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ne  mourra  point  éternelle-, 
ment;  qui  aufîî  nous  a  enfei-j 
gné  par  fon  Apôtre  S.  Paul,j 
que  nous  ne  devons  pas  nous, 
affliger  à  l'égard  de  ceux  qui 
dorment  ,  comme  s'affligent 
ceux  qui  n'  ont  point  d'efpé- 
rance:  Nous  te  fupîions  très- 
humblement,  ô  Père,  qu'il  te 
plaîfe  de  nous  reflufciter  de  la 
mort  du  péché  à  la  vie  de  la 
juftice  ;  afin  que  quand  nous 
fortirons  de  ce  Monde  ,  nous| 
entrions  dans  ton  repos,  com-| 
me  nous  efpérons  que  notre 
Frère  y  eft  entré  ;  &  qu'à  la 
réfurreclion  générale  ,  au  der- 
nier jour ,  nous  te  foyons 
agréables  ;   &  que  nous  rece- 
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vions  la  bénédiétion  que  ton 
Fi's  bien -aimé  prononcera  en 
ce  jour  -  là  à  tous  ceux  qui  t'ai* 
ment  &  qui  te  craignent,  di- 
Tant:  Venez  les  bénis  de  mon 
Père  ,  pofledez  en  héritage  le 
Royaume  qui  vous  a  été  pré- 
paré dès  la  fondation  du  Mon- 
de. Exauce-nous ,  ô  Père  de 
miféricorde  ,  par  Jefus-Chrift 
notre  Médiateur  &  Rédemp- 
teur.  Amen. 

LA  grâce  de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift  ,  &  !a  dilec- 
tion  de  Dieu  ,  &  la  commu- 
nication du  Saint  Efprit ,  foie 
avec  nous  tous  éternellement. 
Amen. 


ACTIONS   de  GRACES  des   Femmes   après  leurs 

Couches ,  qu'on  appelle  Communément  les  RE- 

LEVA1LLES. 


La  Femme  au  tems  accoutumé, 
après  fes  couches  ,  Je  rendra  a 
TEglifc  en  habit  décent ,  &  là 
s'agenouillera  en  quelque  place 
convenable  ,  félon  qui!  a  été 
fratiqué;  ou  bien  félon  que  f  Or- 
dinaire en  ordonnera^  £f  alors 
le  Prêtre  lui  dira. 

PUifqu'il  a  plù  au  DIEU 
Tout  »  puiflant  ,  par  fa 
bonté ,  de  vous  donner  une 
heureufe  délivrance ,  &  de 
vous  conferver  dans  le  grand 
danger  de  f  enfantement ,  vous 
en  rendrez  grâces  à  Dieu,  & 
vous  direz. 


Puis  le  Prêtre  dira  ce  Pfeaumc* 
Dilexi,  quoniam.  Pf.  cxvi.     i 

J'Aime  l'Eternel , car  il  a  exau- 
cé ma  voix  &  mes  implica- 
tions. 

Car  il  a  incliné  fon  oreille 
vers  moi  :  c'eft  pourquoi  je 
l'invoquerai  durant  mes  jours. 

Les  cordeaux  de  la  mort 
m'avoient  environné  ,  &  tes 
détrefles  du  fépulcre  m'a  voient 
rencontré.  J'avois  rencontré 
la  détreffe  &  l'ennui  :  mais  j'in- 
voquai le  Nom  de  l'Eternel ,  en 
difant,  je  te  prie,  ô  Eternel, 
délivre  mon  ame. 

L'Eternel  eft  pitoyable ,  & 

R  5  juf- 
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jufle:  &  notre  Dieu  fait  mifé-  Ton  peuple,  dans  les  parvis  de 
ricorde.  la  maifun  de  l'Eternel   au  mi- 

L'Eternel  garde  Icsfimples:  lieu  de  toi,  Jérufalem.    Louez 
j'étois  devenu  miférable,  &  il  l'Eternel. 
m'a  fauve. 

Mon  ame,  retourne  en  ton 
repos  ;  car  l'Eternel  t'a  fait  du 
bien. 

Parce  que  tu  as  retiré  mon 
ame  de  la  mort  ,  mes  yeux 
de  pleurs,  &  mes  pieds  de  tré- 
buchement. 


Gloire  foit  &c. 
Comme  il  étoit  &c 

Ou  ce  PJeawne. 
Niji  Dominas.  Pf.  cxxvn. 

SI  l'Eternel  ne  bâtit  la  mai- 
fon,  ceux  qui  la  bàtiflent, 
y  travaillent  envain;  fi  l'Eter- 
nel ne  garde  la  ville  ,  celui  qui 
Je  marcherai  en  la  préfen-  la  garde,  fait  le  guet  envain. 

C'efl  envain  que  vous  vous 


ce  de  l'Eternel,  dans  la  terre 
des  vivans. 


levez   de  grand    matin  ,    que 


J'ai  cru,  c'efl  pourquoi  j'ai;  vous  vous  couchez  tard,  &  que 


parlé  :  j'ai  été  fort  affligé. 

Je  difois  en  ma  précipita- 
tion ,  Tout  homme  efl  men- 
teur. 


vous  mangez  le  pain  de  dou- 
leurs :  certes  c'efl  Dieu  qui  don- 
ne du  repos  à  celui  qu'il  aime. 
Voici  ,   les   enfans  font  un 


Que  rendrai -je  à  l'Eternel?  héritage  donnné  par  l'Eternel: 
Tous  fes  bienfaits  font  fur  moi.  &  le  fruit  du   ventre  efl  une 
Je  prendrai  la  coupe  des  dé-  récompenfe  de  Dieu. 

le  Telles  que  font  les  flèches 
en  la  main  d'un  homme  puif- 
fant ,  tels  font  les  fils  d'un  pè- 
re qui  efl  dans  la  fleur  de  fon 
âge. 

O     que     bienheureux     efl 
l'homme  qui   en   a  rempli   fa 
troufle  !   Des  hommes  comme 
ceux-là  ne  rougiront  point  de 
honte,  quand  ils  parleront  avec 
leurs  ennemis  à  la  porte. 
Gloire  foit  &c. 
Comme  il  étoit  &c. 
Alors  le  Prêtre  dira. 
Prions     DIEU. 
Seigneur  ,    aye    pitié    de 
nous. 

Chrijl  ,  aye  pitié  de  nous. 

Sei- 


livranees ,   &   j  invoquerai 
Nom  de  l'Eternel. 

Je  rendrai  maintenant  mes 
vœux  à  l'Eternel  devant  tout 
fon  Peuple  :  toute  forte  de 
mort  des  bien-aimés  de  l'Eter- 
nel efl  précieufe  devant  fes 
yeux. 

Oui,  ô  Eternel;  car  je  fuis 
ton  ferviteur ,  je  fuis  ton  fer- 
viteur  ,  fils  de  ta  fervante;  tu 
as  délié  mes  liens. 

Je  te  facrifierai  des  facrifi- 
ces  d'actions  de  grâces ,  & 
j'invoquerai  le  Nom  de  l'Eter- 
nel. 

Je  rendrai  maintenant  mes 
vœux  à  l'Eternel,  devant  tout 


APRE'  S      LEUR 

Seigneur  ,    aye    pitié  '  de 
nous. 

NOtre  Père  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fan&ifié.  Ton  Régne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite  en 
la  Terre  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont 
offenfes.  Et  ne  nous  indui  point 
en  tentation,  mais  délivre- nous 
du  malin.  Car  à  toi  eft  le  ré- 
gne, la  puiffance,  &  la  gloi- 
re ,  aux  fié  clés  des  fiécles.  Amen. 
Le  Miniftr.e. 

O   Seigneur ,     fauve    cette 
Femme ,  qui  eft  ta  fervante. 
Réponfe. 

Laquelle  mec  fon  efpérance 
en  toi. 

Min.  Sois-lui  une  forte  tour. 

Rép.  Contre  tous  ks  enne- 
mis. 

Min.  Eternel ,    écoute  no- 
tre requête. 
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Rép.  Et  que  notre  cri  par- 
vienne jufqu'à  toi 

Le  Mini/Ire. 
Puions    Dieu. 

ODieu  Tout  -  puiffant, 
nous  te  rendons  grâces 
de  ce  qu'il  t'a  plû  de  délivrer 
cette  Femme  ta  fervante,  des 
grandes  &  périlleufes  douleurs 
de  l'enfantement  ;  &  nous  te 
fuplions  ,  ô  Père  très  -  miféri- 
cordieux  ,  de  lui  accorder, 
qu'étant  affiftée  te  ta  grâce, 
elle  vive  fidèlement ,  &  fe 
conduife  félon  ta  volonté  dans 
la  vie  préfente ,  afin  qu'elle 
ait  part  à  Ja  gloirç  éternelle 
dans  la  vie  à  venir  ,  par  Jé- 
fus-Chrift  notre  Seigneur.  4m 
m  en. 

La  Femme ,  qui  vient  rendre  fes 
actions  de  grâces,  doit  offrir  ce 
que  Von  a  accoutumé  d'offrir  ;& 
ji  fon  célèbre  alors  la  Sainte 
Cène  y  il  eft  à  propos  qu'elle,  la 
/#. 


COM- 
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COMMINATION  ou  Dénonciation  de  Ja  Colère 
&  des  Jugemens  de  Dieu  contre  les  Pécheurs. 

Avec  certaines  Prières  qui  fe  doivent  faire  le  pre- 
mier jour  du  Carême,  &  en  d'autres  teins,  fclon 
qu'il  fera  enjoint  par  I'Ordinaire. 


Après  les  Prières  du  Matin,  la 
Litanie  achevée ,  félon  la  coutu- 
me ordinaire ,  le  Prêtre  étant 
au  lieu  d'où  ton  a  accoutumé  de 
lire  les  Prières ,  ou  dans  la  Chai- 
rc>  dira. 

M  Es  Frères,  il  y  avoit 
dans  l'Eglife  primiti- 
ve une  fainte  Difcipline: 
Ceft  qu'au  commencement 
du  Carême  les  pécheurs 
qui  étoient  convaincus  de 
quelques  péchés  feanda- 
leux  ,  faifoient  pénitence 
publique  ,  étant  châtiés 
dans  ce  Monde  même; 
afin  que  leur  ame  fût  fauvée 
au  jour  du  Seigneur  ;  & 
que  les  autres  avertis  par 
leur  exemple,  euflent  d'au- 
tant plus  de  crainte  de  pé- 
cher. 

Il  feroit  à  fouhaitter  que 
cette  Difcipline  fût  réta- 
blie ;  mais  en  attendant 
qu'elle  le  foit,  on  a  trouvé 
bon  de  mettre  en  fa  place , 
les  Sentences  générales  de 
la  malédi&ion  de  Dieu  con- 
tre les  pécheurs  impéni- 


tens,  comme  elles  font  re» 
ceuillis  du  xxvn.  Chapi- 
tre du  Deutéronome ,  & 
d'autres  endroits  de  l'Ecri- 
ture ;  afin  qu'on  les  life  de- 
vant vous  tous,  &quevou9 
répondiez  Amen  à  chaque 
Sentence.  Par-là  on  vous 
avertit  de  l'indignation  de 
Dieu  contre  les  pécheurs, 
pour  vous  engager  d'une 
manière  plus  efficace  à  vous 
repentir  férieufement,  &  k 
vous  conduire  avec  plus  de 
précaution  dans  ces  tems 
périlleux,  en  vous  éloignant 
des  vices  fur  lefquels  vous 
prononcez  de  votre  propre 
bouche,  que  la  malédi&ion 
de  Dieu  doit  tomber. 

Maudit  foit  l'homme  qui 
fera  une  image  taillée  ou 
de  fonte ,  pour  l'adorer. 
Deut.  xxvn.  iy. 

Et  le  Peuple  répondra ,  £?  dira, 
Amen. 

Le  Mini/ire. 
Maudit  foit  celui  qui  au- 
ra méprifô  fon  père ,  ou  fa 

mé- 
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mère.  verf  10. 
Réponfe. 

Amen. 

Min.  Maudit  foit  celui 
qui  tranfporte  les  bornes 
de  fon  prochain,  verf.  1 7. 

Rep.  Amen. 

Min.  Maudit  foit  celui 
qui  fait  égarer  l'aveugle 
dans  le  chemin,  verf.  ib. 

Rép.  Amen. 

Min.  Maudit  foit  celui 
qui  pervertie  le  droit  de  l'é- 
tranger, de  l'orphelin,  & 
delà  veuve,  verf  19. 

Rép.  Amen. 

Min.  Maudit  foit  celui 
qui  frappe  fon  prochain  en 
cachette,  verf  24.. 

Rép.  Amen. 

Min.  Maudit  foit  celui 
qui  aura  commis  adultère 
avec  la  femme  de  fon  pro- 
chain. Lévit.  xx.  10. 

Rép.  Amen. 

Min.  Maudit  foit  celui 
qui  prend  quelque  préfent 
pour  mettre  à  mort  l'hom- 
me innocent.  Deut.  xxvii. 

Rép.  Amen. 

Min.  Maudit  foit  l'hom- 
me qui  fe  confie  en  Phtim~ 
me,  &  qui  fait  de  la  chai: 
fon  bras,  &  dont  le  cœur 
fe  retire  de  l'Eternel.  Jér. 
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XVII.  5*. 

Rép.  Amen. 

Min.  Maudits  font  ceux 
qui  font  fans  compaiïion; 
les  paillards  ,  les  adultè- 
res ,  les  avares ,  les  idolâ- 
tres ,  les  médifans  ,  les 
ivrognes,  &  les  raviifeurs. 
Matîb.  xxv,  4.1.  1  Cor. 
vi.  9,   10. 

Rép.  Amen. 
Le  Mini/Ire. 

OR  maintenant ,  puif- 
que  tous  ceux-là  font 
maudits,  comme  le  témoi- 
gne le  Prophète  David, 
qui  s'égarent  &  qui  fe  dé- 
tournent des  Commande- 
mens  de  Dieu ,  nous  fou- 
venant  du  jugement  épou- 
vantable qui  nous  menace, 
&  qui  eft  prêt  à  tomber  fur 
nous  ,  convertirons -nous 
au  Seigneur  notre  Dieu 
avec  une  entière  contrition 
&  humilité  de  cœur ,  en 
déplorant  nos  péchés  ;  en 
reconnoiffant  notre  indi- 
gnité; en  menant  deuil  fur 
notre  vie  pafTée  ;  &  en  nous 
apliquant  à  produire  des 
fruits  convenables  à  la  re- 
pentance.  Car  déjà  la  coi- 
gnêe  eft  mife  à  la  racine 
des  arbres;  c'eft  pourquoi 
tout  arbre  qui  ne  fait  point 

de 
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de  bon  fruit,  s'en  va  être 
coupé,  &  jette  au  feu. 

C'eil  une  chofe  terrible 
que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant,  il 
fera  pleuvoir  fur  les  mé- 
dians des  lacs  de  feu  &  de 
fouffre;  &  le  vent  de  tem- 
pête fera  la  portion  de  leur 
breuvage.  Car  voici,  l'E- 
ternel  s'en  va  fortir  hors  de 
fon  lieu  ,  pour  vifiter  l'ini- 
quité des  habitans  de  la 
Terre.  Et  qui  pourra  fou- 
tenir  le  jour  de  fa  venue  ? 
&  qui  pourra  fubfifler  quand 
il  apparoîtra?  11  a  fon  van 
en  la  main ,  &  il  nettoye- 
ra  entièrement  fon  aire,  & 
affemblera  fon  froment 
dans  fon  grenier  ;  mais  il 
brûlera  la  paille  au  feu  qui 
ne  s'éteint  point. 

Le  jour  du  Seigneur 
viendra,  comme  le  larron 
en  la  nuit.  Car  quand  ils 
diront,  Paix  &  fureté,  a- 
lors  il  leur  furviendra  une 
foudaine  deftruction ,  com- 
me le  travail  à  celle  qui  eft 
enceinte  ;  &  ils  n'échap- 
peront point.  La  colère 
de  Dieu  fera  manifeftée  au 
jour  de  fa  colère,  laquelle 
les  pécheurs  obltinés  s'a- 
maflbnt ,   en  méprifanc  la 
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bénignité  ,  &  la  patience, 
&  la  longue  -  attente  de 
Dieu,  qui  les  a  convies  à 
la  repentance.  Alors  on 
criera  après  moi ,    dit   le 

ignçur  ,  mais  je  ne  ré- 
pondrai point;  on  me  cher- 
chera de  grand  matin, mais 
on  ne  me  trouvera  point  ; 
parce  qu'ils  auront  haï  la 
feience ,  &  qu'ils  n'auront 
point  choifi  la  crainte  de 
l'Eternel.  Us  n'ont  point 
eu  à  gré  ma  Loi  :  ils  ont 
dédaigné  toutes  mes  re- 
prehenlîons.  11  fera  trop 
tard  de  heurter ,  quand  la 
porte  fera  fermée.  11  fera 
trop  tard  de  demander  grâ- 
ce ,  quand  le  tems  de  la 
juftice  fera  venu.  O  la  ter- 
rible voix  que  celle  du  Ju- 
ge très-jufte,  lorsqu'il  leur 
dira  .-Retirez -vous  de  moi, 
maudits;  allez  au  feu  éter- 
nel, qui  eft  préparé  au  Dia- 
ble &  à  fes  Anges?    é 

Prenons  donc  garde  , 
chers  Frères,  prenons  gar- 
de à  nous  de  bonne  heure, 
tandis  que  le  jour  du  falut 
dure  encore.  Car  la  nuit 
vient  ,  pendant  laquelle 
nul  ne  peut  travailler  : 
mais  nous ,  pendant  que 
nous  avons  la  lumière  , 
croyons 
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croyons  en  la  lumière,  &j 
marchons  comme  enfans 
de  lumière;  afin  que  nous 
ne  foyons  pas  jettes  dans 
les  ténèbres  de  dehors,  où 
il  y  aura  pleur  &  grince- 
ment de  dents.  N'abu- 
fons  point  de  la  bonté  de 
Dieu,  qui  nous  invite  à  la 
repentance  ,  &  qui  par  fa 
miféricorde  infinie  nous 
promet  la  remiiïion  du  paf- 
fé  ,  fi  d'un  cœur  fincére 
nous  nous  tournons  vers 
lui  à  l'avenir.  Car  quand 
nos  péchés  feroient  com- 
me le  cramoifi  ,  ils  feront 
blanchis  comme  la  neige  ;| 
&  quand  ils  feroient  rou- 
ges comme  le  vermillon  ,  ' 
ils  deviendront  blancs  com-i 
me  la  laine. 

Convertiffez  -  vous ,  & 
vous  détournez  les  uns  & 
les  autres  de  tous  vos  for- 
faits ,  dit  le  Seigneur  ,  & 
Piniquité  ne  vous  fera  point 
en  ruine,  fettez  arriére  de 
vous  vos  iniquités  par  lef- 
quelles  vous  avez  péché  , 
&  faites -vous  un  nouveau 
cœur,&  un  efprit nouveau. 
Pourquoi  mourriez -vous  5 
ô  maifon  d'ifraël  ?  Car  je 
ne  prens  point  plaifir  à  la 
more  de  celui  qui  meurt  , 
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dit  le  Seigneur  l'Eternel. 
Convertiffez- vous  donc,& 
vivez. 

Si  nous  avons  péché, 
nous  avons  un  Avocat  en- 
vers le  Père,  favoir  Jéfus- 
Chrift  le  jufte;  &  c'eft  lui 
qui  eft  la  propitiation  pour 
nos  péchés. 

Car  il  a  été  navré  pour 
nos  forfaits ,  &  froiffé  pour 
nos  iniquités.  Convertit 
fons-nous  à  lui;  car  il  re- 
çoit miféricordieuiëment 
tous  ceux  qui  font  touchés 
d'une  véritable  repentance  : 
aflurons-nous  qu'il  eft  tout 
prêt  à  nous  recevoir ,  &  à 
nous  pardonner  ;  pourvu 
que  nous  aprochions  de  lui 
avec  une  vraie  repentance , 
&  une  véritable  foumiffion 
à  fa  volonté.  Que  nous 
marchions  dans  fes  voies; 
que  nous  chargions  fur  nous 
fon  joug  qui  eft  aifé,  &  fon 
fardeau  qui  eft  léger  ;  que 
nous  imitions  fa  douceur , 
fon  humilité, fa  patience, fa 
charité; que  nous  nous  laif. 
fions  conduire  par  fon  Saint 
Efprit  ;  &  que  nous  cher- 
chions toujours  fa  gloire  , 
en  lui  rendant  nos  devoirs 
religieux  avec  joie  &  avec 
reconnoiffance  ,     chacun 

dans 
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dans  fa  vocation. 

Si  nous  faiibns  ces  chofes, 
Jcfus-Chrift  nous  délivrera 
de  la  malédiction  de  la  Loi , 
&  des  malheurs  effroyables 
préparés  à  ceux  qui  feront 
à  fa  main  gauche.  11  nous 
mettra  à  fa  main  droite,  & 
il  nous  donnera  la  bénédic- 
tion de  fon  Père  5  &  avec 
elle  la  pofleflion  de  fon  Ro- 
yaume glorieux  &  éternel, 
où  ce  bon  Rédempteur 
veuille  nous  conduire  tous 
par  fon  infinie  miféricorde. 
Amen. 

Cela  fait ,  ils  Je  mettront  tous  à 
genoux  :  &?  le  Prêtre  £?  les 
Clercs  étant  à  genoux  au  lieu 
où  ils  ont  accoutumé  de  dire  la 
Litanie  ,  ils  réciteront  ce 
Pfcaume. 

ODieu  ,  aye  pitié  de 
moi  félon  ta  gratui- 
té: félon  la  grandeur  de  tes 
comparions  efface  mes  for- 
fait?. 

Lave-moi  tant  &  plus  de 
mon  iniquité,  &  me  net- 
toie de  mon  péché. 

Car  je  connoismestranf- 
greiîions,  &  mon  péché  eft 
continuellement  devant 
moi. 

J7ai  péché  contre  toi , 
contre  toi  proprement,  & 
j'ai  fait  ce  qui  eft  déplaifant 
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devant  tes  yeux  :  afin  que 
tu  fois  connu  juiie  quand  tu 
parles, &  trouvé  pur  quand 
tu  juges. 

Voila  ,  j'ai  été  formé 
dans  l'iniquité,  &  ma  mère 
m'a  échauffé  dans  le  pé- 
ché. 

Voilà,  tu  aimes  la  véri- 
té au-dedans;&  tu  m'as  en- 
feigne  la  fageffe  dans  le  fe- 
cret  de  mon  cœur. 

Purge-moi  dupéchéavec 
de  Thyfope,  &  je  ferai  net: 
lave -moi,  &  je  ferai  plus 
blanc  que  la  neige. 

Fai-moi  entendre  la  joie 
&  TallegrefTe  ;  &  fai  que  leg 
os  quetuasbnfés,feréjouïf- 
fent. 

Détourne  ta  face  de  mes 
péchés  ,  &  efface  toutes 
mes  iniquités. 

O  Dieu,  crée- moi  un 
cœur  net ,  &  renouvelle  au- 
dedans  de  moi  un  efprit  bien 
remis. 

Ne  me  rejette  point  de 
devant  ta  face,  &  nem'ô- 
te  point  Tiifprit  de  ta  fain- 
teté. 

Ren  -  moi  la  joie  de  ton 
falut,  &  que  Pefprit  franc 
me  fontienne. 

J'enfeignerai    tes    voies 
aux  tranfgreffeurs,  &  les  pé- 
cheurs 
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cheurs  fe  convertiront  à  toi.  i 

O  Dieu,  Dieu  de  mon] 
falut ,  délivre -moi  de  tant 
de  fang  ,    &  ma    langue 
chantera  hautement  ta  jus- 
tice. 

Seigneur ,  ouvre  mes 
lèvres ,  &  ma  bouche  annon- 
cera ta  louange. 

Car  tu  ne  prens  point 
plaifir  aux  facrifices,  autre- 
ment j'en  donnerois  :  Pho- 
locaufte  ne  t'efl  point  a- 
gréable. 

Les  facrifices  de  Dieu 
font  Tefprit  froide  :  ô  Dieu  , 
tu  ne  méprifes  point  le  cœur 
froiffé  &  brifé. 

Fai  du  bien  félon  ta  bien- 
veillance à  Sion ,  &  édifie 
les  murs  de  Jérufalem. 

Alors  tu  prendras  plaifir 
aux  facrifices  de  juftice,  à 
Tholocaufie ,  &  aux  facrifi- 
ces qui  fe  condiment  entiè- 
rement par  le  feu  :  alors  on 
offrira  des  veaux  fur  ton 
Autel. 

Gloire  foit  &c. 

Comme  il  ètoit  &c. 

Seigneur  ,  aye  pitié  de 
nous. 

Chri/t,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  aye  pitié  de 
nous. 
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NOtre Père, qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanébfié.  Ton  Règne  vien- 
ne. Ta  Volonté  foit  faite 
en  la  Terre  comme  au  Ciel. 
Donne  -  nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien.  Et 
nous  pardonne  nos  offen- 
fes ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont 
offenfé?.  Et  ne  nous  indut 
point  en  tentation  ,  mais 
délivre-nous  du  malin.  A* 
men. 

Le  Minijlre. 

O  Seigneur  ,  garde  tes 
ferviteurs. 

Réponje. 

Qui  ont  leur  efpérance 
en  toi. 

Min.  Envoie -nous  ton 
fecours  d'enhaut. 

Rép.  Et  nous  foutien 
toujours  par  ta  puiffance. 

Min.  O  Dieu  de  notre 
falut,  aide-nous. 

Rép.  Et  pour  la  gloire  de 
ton  Nom  délivre-nous,  & 
nous  fois  propice ,  à  nous 
pauvres  pécheurs,  pour  Ta- 
mour  de  ton  Nom. 

Min.  Eternel  ,  écoute 
nos  requêtes. 

Rép.  Et  que  notre  cri 
parvienne  jufques  a  toi. 

S  Le 
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Le  Minijlre. 
Prions    Dieu. 

O  Seigneur  ,  nous  te 
prions  d'exaucer  par 
ta  grâce  nos  prières,  &  de 
pardonner  à  tous  ceux  qui 
te  confeflent  leurs  péchés  ; 
afin  que  ceux  que  leur  con- 
fcience  accufè  de  péché  en 
foient  abfous ,  par  ta  mifé- 
ricorde  en  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 

ODieu  tout  -  puiflant 
&  Père  miféricordi- 
eux,  qui  as  compafTion  de 
tous  les  hommes ,  &  qui  ne 
hais  rien  de  ce  que  tu  as  fait  ; 
qui  aufïï  ne  délires  point  la 
mort  du  pécheur, mais  plu- 
tôt qu'il  fe  détourne  de  fon 
péché,  &  qu'il  foit  fauve; 
pardonne  -  nous  miféricor- 
dieufement  nos  ofFenfes  : 
reçoi  -  nous  &  nous  confole , 
nous  qui  fommes  travaillés 
fous  le  fardeau  de  nos  ini- 
quités. C'eft  toi  qui  fais 
toujours  miféricorde;&c'eft 
à  toi  feul  qu'il  appartient 
de  pardonner  les  pèches. 
Sois  donc  propice ,  ô  bon 
Dieu ,  fois  propice  à  ton 
peuple  que  tu  as  racheté  : 
n'entre  point  en  jugement 
avec  nous  tes ferviteurs, qui 
ne  fommes  que  de  lapou- 
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dre  &  de  la  cendre ,  & 
que  de  miférables  pécheurs  ; 
détourne  ta  colère  arriére 
de  nous ,  qui  reconnoiflbns 
en  toute  humilité  notre  vile 
&  malheureufe  condition  , 
&  qui  nous  repentons  véri- 
tablement de  nos  péchés. 
Hâte-toi  Seigneur  de  venir 
à  notre  aide,  &  de  nous  fe- 
courir  fi  puiflamment  dans 
ce  Monde,  qu'au  Siècle  à 
venir  nous  puiiîions  vivre 
éternellement  avec  toi, par 
Jéfus-Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

Alors  le  Peuple  dira  après  le 
Minijlre  ce  quijuit. 

COnverti -nous,  ô  Sei- 
gneur bon  Dieu,  & 
nous  ferons  convertis;  fois 
favorable,  ô  Eternel,  fois 
favorable  à  ton  peuple  qui 
retourne  vers  toi  avec  lar- 
mes, avec  jeûne,  &  avec 
prières:  car  tu  es  un  Dieu 
miféricordieux  ,  plein  de 
compafTion  ,  de  longue  at- 
tente, &  abondant  en  gra- 
tuité. Tu  nous  épargnes , 
quand  nous  méritons  d'être 
châtiés;  &  au  milieu  même 
de  ta  colère  tu  te  fouviens 
d'avoir  compalTion*  Sois 
propice  à  ton  peuple,  ô  bon 
Dieu,fois-lui  propice,  &  ne 

per 
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permets  point  que  ton  héri- 
tage foit  réduit  à  néant.  Ex- 
auce-nous, ô  Seigneur,  car 
ta  miféricorde  efl  grande: 
&  félon  la  multitude  de  tes 
compaffions  aye  pitié  de 
nous  ,  par  les  mérites,  & 
par  la  médiation  de  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils  bien-aimé, 


i  n  a  t  i  o  n,        a?y 
notre  Seigneur.  Amen. 
Alors  le  Minifire  dirafeuL 

L'Eternel  nous  beniffeSc 
nous  confèrve.  Le 
Seigneur  fafTe  luire  fa  face 
fur  nous ,  &  nous  maintien- 
ne en  paix,  maintenant, & 
à  jamais,  Amen. 


S  s 
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PSEAUTIER  ou  les  PSEAUMES 
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DAVID, 

Diftingués   félon  Tordre  qu'ils  doivent  être  chantés , 
ou  recités  dans  les  Eglises. 


Prière  du  Matin. 
P  s  eau  me   I. 

Bien -heureux  eft  Phom- 
me  qui  ne  marche  point 
lelon  le  confeil  des  mé- 
dians ;  &  qui  ne  s'arrête 
point  dans  la  voie  des  pé- 
cheurs ;  &  qui  ne  s'aiïied 
point  au  banc  des  mo- 
queurs. 

2  Mais  dont  le  plaifir  eft 
en  la  Loi  de  l'Eternel,  & 
qui  médite  jour  &  nuit  en  fa 
Loi. 

3  Car  il  fera  comme  un 
arbre  planté  près  des  ruif- 
feaux  d'eaux,  qui  rend  fon 
fruit  en  la  faifon. 

4  Et  duquel  le  feuillage 
ne  fe  flétrit  point:  &  ainfi 
tout  ce  qu'il  fera  viendra  à 
bien* 

y  11  n'en  fera  pas  ainfi  des 
médians  ,  mais  ils  feront 


comme  la  baie  que  le  vent 
chafre  bien  loin. 

6  Ceft  pourquoi  les  mé- 
dians ne  fubfifleront  point 
en  jugement ,  ni  les  pé- 
cheurs dans  l'aflemblée  des 
j  uftes.  ^ 

7  Car  PEternel  connoit 
la  voie  des  juftes:  mais  la 
voie  des  médians  périra. 

PSEAUME     11. 

POurquoi  fe  mutinent  les 
Nations  ?  &  pourquoi 
les  Peuples  projettent- ils 
des  chofès  vaines  ? 

2  Les  Rois  de  la  Terre 
fe  trouvent  en  perfonne,& 
les  Princes  ccnfultent  en- 
femble  contre  l'Eternel,  & 
contre  fon  Oinft. 

3  Rompons,  difent- ils, 
leurs  liens,  &  jettons  loin 
de  nous  leurs  cordes. 

4,  Celui  qui  habite  dans 

les 
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PSEAUME    III. 

OEternel,combien  font 
multipliés  ceux  qui 
me  prefTent  !  beaucoup  de 
gens  s'élèvent  contre  moi. 

2  Plufieurs  difent  de 
mon  ame,Il  n'y  a  point  en 
Dieu  de  délivrance  pour  lui. 

3  Mais  toi ,  ô  Eternel , 
tu  es  un  bouclier  autour  de 
moi ,  tu  es  ma  gloire,  &  celui 
qui  me  fais  lever  la  tête. 

4.  J'ai  crié  de  ma  voix  à 
l'Eternel,  &  il  m'a  répondu 
de  la  montagne  de  fa  fain- 
teté. 

5  Je  me  fuis  couché,  & 
me  fuis  endormi, je  me  fuis 
réveillé:  car  l'Eternel  me 
foutient. 

6  Je  ne  craindrai  point 
plufieurs  milliers  de  peu- 
ples ,  quand  ils  fe  range- 
aient contre  moi  tout  h 
l'entour. 

7  Léve-toi,  Eternel  mon 
Dieu,  délivre-moi.  Certai- 
nement tu  as  frappé  en  la 
joue  tous  mes  ennemis  :  tu 
as  caffé  les  dents  des  mé- 
dians. 

8.  La  délivrance  vient  de 
l'Eternel  :  ta  bénédiélion 
eft  fur  ton  peuple. 


les  Cieux  fe  rira  d'eux  :  le 
„  Seigneur  s'en  moquera. 

5  Alors  il  leur  parlera  en 
fa  colère, &  il  les  rendra  é- 
perdus  en  fon  ardeur. 

6  Et  moi,  dira-t-il,  j'ai 
facré  mon  Roi  fur  Sion,  la 
montagne  de  ma  Sainteté. 

7  Je  raconterai  de  point 
en  point  l'ordonnance  : 
L'Eternel  m'a  dit ,  Tu  es 
mon  Fils ,  je  t'ai  aujourd'hui 
engendré. 

8  Demande -moi,  &  je 
te  donnerai  pour  ton  héri- 
tage les  Nations,  &  pour  ta 
poffeflion  les  bouts  de  la 
Terre. 

9  Tu  les  briferas  avec 
un  fceptre  de  fer,  &  tu  les 
mettras  en  pièces  comme 
un  vaifleau  de  Potier. 

10  Maintenant  donc,  0 
Rois ,  ayez  de  l'intelligen- 
ce: Juges  de  la  Terre,  rece- 
vez inftru&ion. 

1 1  Servez  l'Eternel  avec 
crainte,  &  égayez -vous  a- 
vec  tremblement. 

12  Baifez  le  Fils,  de  peur 
qu'il  ne  fe  courrouce, &  que 
vous  ne  pénlTiez  en  ce 
train,  quand  fa  colère  s'em- 
brafera  tant  foît  peu.  O 
que  bien-heureux  font  tous 
ceux  qui  fe  retirent  vers  lui! 


§3 


PSEAU- 
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PSEAUME    IV. 

ODieu  de  ma  juftice  , 
puisque  je  crie,  répon- 
moi  :  quand  j'étois  à  l'étroit , 
tu  m'as  mis  au  large  :  aye 
pitié  de  moi,  &  exauce  ma 
requête. 

2  Gens  d'autorité  ,  juf- 
ques  à  quand  ma  gloire  fera- 
t-elle  en  diffame  ?  jufques  à 
quand  aimerez -vous  la  va- 
nité^ chercherez  -  vous  le 
menfonge  ? 

3  Or  fâchez  que  l'Eter- 
nel s'eft  choifî  un  bien-ai- 
mé.  L'Eternel  m'exaucera 
quand  je  crierai  vers  lui. 

4.  Soyez  émus,  &  ne  pé- 
chez point  ;penfez  en  vous- 
mêmes  fur  votre  couche, 
&  tenez-vous  coi. 

y  Sacrifiez  des  facrifices 
de  juftice;  &  confiez-vous 
en  l'Eternel. 

6  Plufieurs  difent,  Qui 
nous  fera  jouir  de  biens  ? 

7  Lève  fur  nous  la  clar- 
té de  ta  face ,  ô  Eternel. 

8  Tu  as  mis  plus  de  joie 
dans  mon  cœur ,  qu'ils  n'en 
ont  au  tems  que  leur  fro- 
ment &  leur  meilleur  vin 
ont  été  abondans. 

9  Je  me  coucherai ,  &  je 
dormirai  aufli  en  paix:  'car 
toifeul,  ô  Eternel,  mefc- 
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ras  habiter  en  afTurance. 

PSEAUME    V. 

ETernel ,  prête  l'oreille 
à  mes  paroles ,  entens 
ma  méditation. 

2  Mon  Roi  &  mon  Dieu , 
fois  attentif  à  la  voix  de 
mon  cri  ;  car  c'eft  à  toi  que 
j'adreffe  ma  requête. 

3  Eternel, entens  au  ma- 
tin ma  voix  :  dès  le  matin 
je  me  tournerai  vers  toi,& 
je  ferai  au  guet. 

4.  Car  tu  n'es  point  un 
Dieu  qui  prennes  plaiiir  k 
la  méchanceté  :  le  méchant 
ne  féjournera  point  chez 
toi. 

ç  Les  orgueilleux  ne 
fubiifteront  point  devant 
toi:  tu  as  toujours  haï  tous 
les  ouvriers  d'iniquité. 

6.  Tu  feras  périr  ceux 
qui  profèrent  menfonge  : 
l'Eternel  a  en  abomination 
l'homme  fanguinaire ,  &  le 
trompeur. 

7  Mais  moi ,  en  l'abon- 
dance de  ta  gratuité,  j'en- 
trerai dans  ta  maifon  :  je 
me  profternerai  dans  le  pa- 
lais de  ta  fainteté,  avec  la 
révérence  qui  t'eft  due. 

8  Eternel ,  condui  -  moi 
par  ta  juftice  ,  à  caufe  de 
mes   ennemis  :    dreffe   ta 

voie 
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voie  devant  moi. 

9  Car  il  n'y  a  rien  de 
droit  en  fa  bouche  :  leur 
intérieur  n'eft  que  malice  : 

10  Leur  gofier  eft  un  fé- 
ptilcre  ouvert  :  ils  flattent 
de  leur  langue. 

11  O  Dieu,  fai-leur  le 
procès  ,  &  qu'ils  déchéent 
de  leurs  entreprifes  :  chaiïe- 
les  auloin,àcaufedugrand 
nombre  de  leurs  transgref- 
iions  :  car  ils  fe  font  rebel- 
lés contre  toi. 

12  Mais  que  tous  ceux 
qui  fe  retirent  vers  toi,  fe 
réjouïfTent  ;  qu'ils  mènent 
joie  perpétuellement  ,  & 
fois  leur  prote&eur;  &  que 
ceux  qui  aiment  ton  Nom, 
s'égayent  en  toi  ! 

13  Car ,  ô  Eternel,  tu 
béniras  le  jufte,&  tu  l'envi- 
ronneras de  bienveillance 
comme  d'un  bouclier. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  VI. 

ETernel ,  ne  me  reprens 
point  en  ta  colère ,  & 
ne  me  châtie  point  en  ta 
fureur. 

2  Eternel,  aye  pitié  de 
moi, car  je  fuis  iàns  aucune 
force:  guéri -moi,  ô  Eter- 
nel, car  mes  os  font  éton- 
nés. 
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3  Même  mon  ame  elfc 
fort  troublée  ,&  toi,  ô  Eter- 
nel, jufques  à  quand  ? 

4  Eternel, retourne-toi; 
garanti  mon  ame;  délivre- 
moi  pour  l'amour  de  ta  gra- 
tuité. 

5  Car  il  n'eft  point  fait 
mention  de  toi  en  la  mort  : 
&  qui  eft-ce  qui  te  célébre- 
ra dans  le  fépulcre  ? 

6  Je  me  fuis  travaillé  en 
mon  gémilTement;  je  bai- 
gne ma  couche  toutes  les 
nuits;  je  trempe  mon  litcb 
mes  larmes. 

7  Mon  regard  eft  tout 
défait  de  chagrin;  il  eft  en- 
vieilli  à  caufe  de  tous  ceux 
qui  me  prefTent. 

8  Retirez -vous  loin  de 
moi  ,  vous  tous  ouvriers 
d'iniquité  ;  car  l'Eternel  a 
entendu  la  voix  de  mes 
pleurs. 

9  L'Eternel  a  entendu 
ma  fuplication:  l'Eternel  a 
reçu  ma  requête. 

10  Tous  mes  ennemis 
feront  honteux  &  éperdus  : 
ils  s'en  retourneront ,  ils 
feront  confus  en  un  mor 
ment. 

Pseaume  VIL 
Ternel  mon  Dieu  ,  je 
me  fuis  retiré  vers  toi: 
S  4.  déli- 
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délivre -moi  de  tous  ceux 
qui  me  pourfuivent,  &  ga- 
ranti-moi. 

2  De  peur  qu'il  ne  me 
déchire  comme  un  lion  , 
me  mettant  en  pièces ,  fans 
qu'il  y  ait  perfonne  qui  me 
délivre. 

3  Lternel  mon  Dieu,  fi 
fai  commis  une  telle  chofe; 
s'il  y  a  de  l'iniquité  dans 
mes  mains; 

4  Si  j'ai  récompenfé  de 
mal  celui  qui  avoit  la  paix 
avec  moi  ,  &  fi  je  n'ai  pas 
garanti  celui  qui  m'oppri- 
moit  à  tort: 

y  Que  l'ennemi  me  pour- 
fuive,  &  qu'il  m'atteigne; 
qu'il  foule  ma  vie^en  terre, 
&  qu'il  loge  ma  gloire  dans 
la  poudre! 

6  Léve-toi,  ô  Eternel, 
en  ta  colère;  &  t'éléve  à  cau- 

1  fe  des  fureurs  de  mes  enne- 
mis^ te  réveille  pour  moi: 
tu  as  ordonné  le  droit. 

7  Que  Paffemblée  des 
peuples  t'environne  ;  &  toi , 
tourne -toi  vers  elle  en  un 
lieu  éminent. 

8  Que  l'Eternel  juge  les 
peuples:  fai- moi  droit,  o 
Eternel,  félon  ma  juftice , 
&  félon  mon  intégrité ,  qui 
eft  en  moi. 
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9  Que  la  malice  des  mé- 
dians prenne  fin,  &  affer- 
mi le  jufte. 

io  Toi,  dis-je,  qui  fon- 
des les  cœurs  &  les  reins, ô 
Dieu  jufte. 

1 1  Mon  bouclier  eft  en 
Dieu ,  qui  délivre  ceux  qui 
font  droits  de  cœur. 

12  Dieu  fait  droit  aujufc 
te ,  &  le  Dieu  Fort  fe  cour- 
rouce tous  les  jours. 

13  Si  le  méchant  ne  fe 
convertit ,  Dieu  aiguifera 
fon  épée  :  il  a  bandé  fon  arc , 
&  l'a  ajullé. 

14.  Et  il  a  préparé  con- 
tre lui  des  armes  mortelles: 
il  mettra  en  œuvre  fes  flè- 
ches contre  les  ardens  per- 
fécuteurs. 

1  y  Voici ,  le  méchant 
travaille  pour  enfanter  l'ou- 
trage, &  il  a  conçu  le  tra- 
vail; mais  il  enfantera  une 
chofè  qui  le  trompera. 

16  11  a  creufé  une  fofTe, 
&  l'a  cavée  ;  mais  il  eft 
tombé  dans  la  fofTe  qu'il  a 
faite. 

17  Son  travail  retourne- 
ra fur  fa  tête,&  fa  violence 
lui  defcendra  fur  lefommet. 

18  Je  célébrerai  l'Eter- 
nel félon  fa  juftice  ,  &  je 
pfalmodierai    le    Nom  de 

mer- 
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T Eternel  fouverain. 
Pse  au  me  VIIL 

ETernel  notre  Seigneur , 
que  ton  Nom  eft  ma- 
gnifique par  toute  la  Terre , 
vu  que  tu  as  mis  taMajefté 
au  deflus  des  Cieux  ! 

2  De  la  bouche  des  pe- 
tits enfans,  &  de  ceux  qui 
tettent,  tu  as  fondé  ta  force , 
à  caufè  de  tes  adverfaires, 
afin  de  faire  cefTer  l'ennemi 
&  le  vindicatif. 

3  Quand  je  regarde  tes 
Cieux ,  l'ouvrage  de  tes 
doigts,  la  Lune ,  &  les  Etoi- 
les que  tu  as  arrangées', 

4  Je  dis:  Qu'eit-ce  que 
de  l'homme,  que  tu  te  fon- 
viennes  de  lui  ;  &  du  fils  de 
Thomme ,  que  tu  le  vifites  ? 

ç  Car  tu  Pas  fait  un  peu 
moindre  que  les  Anges;  & 
tu  Tas  couronné  de  gloire 
&  d'honneur. 

6  Tu  Tas  établi  domi- 
nateur fur  les  œuvres  de  tes 
main^r  tu  as  mis  toutes 
chofes  foiis  fes  pieds  : 

7  Les  brebis  &  les  bœufs 
entièrement,  &  même  les 
betes  des  champs: 

8  Les  oifeaux  des  Cieux, 
&  les  poiffons  de  la  Mer, 
ce  qui  traverfe  par  les  (en- 
tiers de  la  Mer. 
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9  Eternel  notre  Sei- 
gneur, que  ton  Nom  eft 
magnifique  par  toute  la 
Terre  ! 
Prière  du  Matin. 

Pseaume  IX. 
TE  célébrerai  de  tout  mon 
J  cœur  l'Eternel,  je  racon- 
terai toutes  tes  merveilles. 

2  Je  me  réjouirai  &  m'é- 
gayerai  en  toi:  je  pfalmo- 
dierai  ton  Nom,  ô  Souve- 
rain, 

3  Parce  que  mes  enne- 
mis font  retournés  en  ar- 
riére: ils  font  tombés  & 
ils  ont  péri  de  devant  ta 
face. 

4  Car  tu  m'as  fait  droit 
&  juftice:  tu  t'es  aflis  fur 
le  trône,  toi  jufte  Juge. 

5  Tu  as  reprimé  rude- 
ment les  nations  ;  tu  as  fait 
périr  le  méchant  ;  tu  as  ef- 
facé leur  nom  pour  toujours 
&  à  perpétuité. 

6  O  ennemi,  les  défla- 
tions ont-elles  pris  fin  ?  as- tu 
auiïi  rafé  les  villes  pour  ja- 
mais? leur  mémoire  eft-elle 
périe  avec  elles  ? 

7  Mais  l'Eternel  fera  affis 
éternellement  :  il  a  préparé 
fon  trône  pour  juger: 

8  Et  il  jugera  le  Monde 
avec  juftice,  &  fera  droit 

S  }  aux 
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aux  Peuples  avec  équité. 

9  Et  l'Eternel  fera  une 
haute  retraite  k  celui  qui  fe- 
ra foulé;  il  lui  fera  une  hau- 
te retraite  au  tems  qu'il  fera 
dans  l'angoifle. 

10  Et  ceux  qui  connoif- 
fent  ton  Nom,  s'aHureront 
fur  toi  :  car  ,  ô  Eternel ,  tu 
n'abandonnes  point  ceux 
qui  te  cherchent. 

il  Pfalmodiez  à  l'Eter- 
nel qui  habite  en  Sion  :  An- 
noncez fes  exploits  parmi 
les  peuples. 

12  Car  il  fait  enquête  des 
meurtres,  &  il  s'en  fouvient  : 
il  n'oublie  point  le  cri  des 
débonnaires. 

1 3  Eternel,  aye  pitié  de 
moi  :  regarde  mon  affliétion 
caufée  par  ceuxquimehaïf- 
fent,  toi  qui  m'enlèves  des 
portes  de  la  mort. 

14  Afin  que  je  raconte 
toutes  tes  louanges  dans  les 
portes  de  la  fille  de  Sion.  Je 
me  réjouirai  de  la  délivran- 
ce que  tu  m'auras  donnée. 

iy  Les  nations  ont  été 
enfoncées  dans  la  fofle 
qu'elles  avoient  faite  :  leur 
pied  a  été  pris  au  filet  qu'el- 
les avoient  caché. 

16  L'Eternel  a  été  con- 
nu, il  a  fait  jugement:  le 
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méchant  eft    enlacé  dans 
l'ouvrage  de  fes  mains. 

17  Les  médians  rebrouf- 
feront  vers  le  fépulcre,  tou- 
tes les  nations,  dis-je,  qui 
oublient  Dieu. 

1 8  Car  le  pauvre  ne  fera 
point  oublié  à  jamais ,  & 
l'attente  des  affligés  ne  pé- 
rira point  à  perpétuité. 

19  Léve-toi,ô  Eternel, 
&  que  l'homme  mortel  ne 
fe  renforce  point!  que  la 
vengeance  foit  faite  des  na- 
tions devant  ta  face  ! 

20  Eternel,  donne-leur 
frayeur:  &que  les  nations 
fâchent  qu'elles  ne  font  que 
des  hommes  mortels. 

PSEAOME    X. 

Pourquoi ,  ô  Eternel , 
te  tiens -tu  loin,  &  te 
caches-tu  au  tems  que  nous 
fommes  dans  la  détrefTe? 

2  Le  méchant  par  fon  or- 
gueil pourfuit  ardemment 
l'affligé:  mais  ils  feront  pris 
par  les  machinations  qu'ils 
ont  préméditées. 

3  Car  le  méchant  fe  glo- 
rifie du  fouhait  defoname, 
&il  eltime  heureux  l'avare , 
&  irrite  l'Eternel. 

4  Le  méchant  hauflaçj 
fon  nez, ne  fait  confcience 
de  rien  :  toutes  fes  penfées 

font, 
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font,  qu'il  n'y  a  point  de  &  n'oublie  point  les  dé-, 

bonnaires.  « 

14.  Pourquoi  le  méchant 

débiterok-il  Dieu  ?  Il  a  dit 


Dieu 

5  Son  train  profpére  en 
tout  tems  :  tes  jugemens 
font  éloignés  de  devant  lui:  en  fon  cœur,  que  tu  n'en 


il  foulfle  contre  tous  fes  ad 
verfaires. 

6  11  dit  en  fon  cœur,  Je 
ne  ferai  jamais  ébranlé  ;  car 
je  ne  puis  avoir  de  mal. 

7  Sa  bouche  elt  pleine  de 
malédictions,  &  de  trom- 
peries ,  &  de  fraude  :  il  n'y 
a  fous  fa  langue  qu'oppref- 
fion ,  &  qu'outrage. 

8  11  fe  tient  aux  embû- 
ches des  villages  :  il  tue  l'in- 
nocent dans  des  lieux  ca- 
chés :  fes  yeux  épient  le 
troupeau  des  défolés. 

9  II  fe  tient  aux  embû- 
ches en  un  lieu  caché ,  com- 
me un  lion  dans  fon  fort  ; 
il  fe  tient  aux  embûches 
pour  attraper  l'affligé. 

10  II  attrappe  l'affligé, 
l'attirant  en  fon  filet. 

11  II  fe  tapit  &  fe  baiffe , 
&  le  troupeau  des  défolés 
tombe  entre  fes  griffes. 

12  11  dit  en  fon  cœur: 
Le  Dieu  Fort  l'a  oublié,  il 
a  caché  fa  face,  &  il  ne  le 
verra  jamais. 

13  Eternel,  léve-toi;  ô 
Dieu  Fort,  haufîe  ta  main, 


feras  point  d'enquête. 

iy  Tu  l'as  vu:  car  lors- 
qu'on molefte ,  ou  qu'on 
maltraite  quelqu'un,  tu  re- 
gardes pour  le  mettre  en- 
tre tes  mains;  le  troupeau 
des  défolés  fe  remet  à  toi; 
tu  as  aidé  l'orphelin. 

1 6  CalTe  le  bras  du  mé- 
chant^ fais  enquête  de  la 
méchanceté  du  malin,  juf» 
qu'à  ce  que  tu  n'en  trouves 
plus  rien. 

17  L'Eternel  eft  Roi  à 
toujours,  &  à  perpétuité: 
les  nations  ont  été  exter- 
minées de  defllis  la  Terre. 

1 8  Eternel ,  tu  exauces 
le  fouhait  des  débonnaires  ; 
affermi  leur  cœur;  &  que 
ton  oreille  les  écoute  atten- 
tivement; 

19  Pour  faire  droit  k 
l'orphelin  ,  &  à  celui  qui 
eft  foulé  ;  afin  que  l'hom- 
me mortel,  qui  eft  de  ter- 
re, ne  continue  plus  à  don- 
ner de  l'effroi. 

PSEAUME    XL 

E  me  fuis  retiré  vers  l'E- 
ternel :  comment  donc 
dites- 


j 
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dites -vous  à    mon   ame, 
fcFui-t-en   en  votre  monta- 
gne, oifeau? 

2  De  fait ,  voilà  les  mé- 
dians bandent  Tare;  ils  ont 
ajufté  leur  flèche  fur  la  cor- 
de, pour  tirer  en  cachette 
contre  ceux  qui  font  droits 
de  cœur. 

3  Puifque  les  fonde- 
mens  font  ruinés,  que  fera 
le  jufte? 

4.  L'Eternel  eft  au  palais 
de  fa  Sainteté:  l'Eternel  a 
fon  trône  aux  Cieux  : 

ç  Ses  yeux  contem- 
plent ,&  fes  paupières  fon- 
dent les  fils  des  hommes. 

6  L'Eternel  fonde  le  juf- 
te &  le  méchant:  &  fon  a- 
me  hait  celui  qui  aime  l'ex- 
torfion. 

7  11  fera  pleuvoir  fur  les 
médians  des  laqs,  du  feu, 
&  du  fouffre:  &  un  vent 
de  tempête  fera  la  portion 
de  leur  breuvage. 

8  Car  l'Eternel  jufte  ai- 
me la  juftice  ,  fa  face  re- 
garde l'homme  droit. 

Prière  du  Soir. 
PseauMe  XII. 

D  El  ivre  ,  ô  Eternel, 
parce  que  l'homme 
de  bien  e(t  défailli ,  &  que 
les  véritables  ont  pris  lin 
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entre  les  fils  des  hommes. 

2  Chacun  dit  fauffetéà 
fon  compagnon  avec  des 
lèvres  flatteufcs,  &  ils  par- 
lent avec  un  cœur  double. 

3  L'E.ternel  veuille  re- 
trancher toutes  lts  lèvres 
flatteufes ,  &  la  langue  qui 
parle  fièrement. 

4.  Parce  qu'ils  difent, 
Nous  aurons  le  deffus  par 
nos  langues  ;  nos  lèvres 
font  en  notre  puiflance: 
qui  fera  Seigneur  fur  nous? 

y  A  caufe  du  fourrage* 
ment  des  affligés;  à  caufe 
du  gémiffement  des  pau- 
vres; 

6  Je  me  lèverai  mainte- 
nant ,  dit  l'Eternel  ;  je 
mettrai  en  fureté  celui  à 
qui  l'on  tend  des  laqs. 

7  Les  paroles  de  l'Eter- 
nel font  des  paroles  pures  ; 
c'efl  un  argent  affiné  au 
fourneau  de  terre,  un  ar- 
gent épuré  par  fept  fois, 

8  Toi ,  Eternel ,  gar- 
de-les ,  &  préferve  à  jamais 
chacun  d'eux  de  cette  race 
de  gens. 

9  Car  les  médians  fe 
promènent  de  toutes  parts, 
tandis  que  des  gens  abjects 
font  élevés  entre  les  fils 
des  hommes. 

PSEAU- 
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PSEAUME    XHL 

ETernel ,  jufques  à  quand 
m'oublieras -tu?  Sera- 
ce  pour  toujours?  Jufques 
à  quand  cacheras-tu  ta  face 
de  moi  ? 

2  Jufques  à  quand  con- 
fulterai-je  en  moi-même, 
&  affligerai -je  mon  cœur 
durant  le  jour  ?  Jufques  à 
quand  s'élèvera  mon  enne- 


Pseaumes.  Soir.    28? 

blés  en  leurs  a&ions  :   il 
n'y   a   perfonne  qui  fafle 


mi  contre  moi 


3  Eternel  mon  Dieu, 
regarde,  exauce-moi;  illu- 
mine mes  yeux  ,  de  peur 
que  je  ne  dorme  du  fom- 
meil  de  la  mort. 

4.  De  peur  que  mon  en- 
nemi ne  dife  ,  J'ai  eu  le 
deflus;  &  que  mes  adver- 
saires ne  s'égayent ,  fi  je 
venois  à  tomber. 

5  Mais  moi,  je  me  con- 
fie en  ta  gratuité  ;  mon 
cœur  s'égayeradans  la  dé- 
livrance que  tu  m'auras 
donnée. 

6  Je  chanterai  à  l'Eter- 
nel de  ce  qu'il  m'aura  fait 
ce  bien. 

Pseaume  XIV. 

L'Infenfé  a  dit  en  fon 
cœur,  11  n'y  a  point 
de  Dieu. 

2  Us  fe  font  corrompus , 
&  fe  font  rendus  abomina- 


bien. 

3  L'Eternel  a  regardé 
des  Cieux  fur  les  fils  des 
hommes ,  pour  voir  s'il  y 
en  a  quelqu'un  qui  (bit  en- 
tendu, &qui  cherche  Dieu. 

4  Ils  fe  font  tous  égarés, 
&  fe  font  enfemble  rendus 
puans:  il  n'y  a  perfonne 
qui  faiiïe  bien,  non  pas 
même  un  feul. 

%  51  Ccft  un  fépulcre  ou- 
vert que  leur  go  fier  ;  ils 
ont  frauduleufement  ufè  de 
leurs  langues  ;  il  y  a  du 
venin  d'afpic  fous  leurs  lè- 
vres. 

6  Leur  bouche  ejl  pleine 
de  malédiction ,  £5?  d'* amer- 
tume; leurs  pieds  font  légers 
pour  répandre  le  fang. 

7.  La  deftruttion  &?  la 
mifére  ejl  en  leurs  voies  ^  &? 
ils  n'ont  point  connu  la  voie 
de  la  paix  :  La  crainte  de 
Dieu  rCeft  point  devant  leur  s 
yeux. 

8  Tous 

*  Ces  trois  verfets  ne  font  point 
dans  l'Hébreu.  On  les  a  infères 
ici  ,  parce  quils  font  dans  le 
Pfeautier  Anglois ,  &f  qu'ils  font 
allégués  au  chapitre  troijiéme  des 
Romains. 
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8  Tous  ces  ouvriers  d'i- 
niquité n'ont -ils  point  de 
connoiflance?  Ils  mangent 
mon  peuple  comme  s'ils 
mangeoient  du  pain  :  ils 
n'invoquent  point  l'Eter- 
nel. 

9  Lk  ils  feront  faifis  d'u- 
ne grande  frayeur  ;  car  Dieu 
eft  avec  la  race  jufte. 

io  Vous  faites  honte  à 
l'affligé  5  de  ce  qu'il  s'eft  pro- 
poié  l'Eternel  pour  fa  re- 
traite. 

1 1  O  qui  donnera  de 
Sion  la  délivrance  d'ifrael! 
Quand  l'Eternel  aura  ra- 
mené fon  peuple  captif,  Ja- 
cob s'égayera,  Ifraël  fe  ré- 
jouira. 

Prière  du  Matin. 
Pseaume  XV. 

ETernel,  qui  eft -ce  qui 
féjournera  dans  ton 
tabernacle?  qui  eft -ce  qui 
habitera  en  la  montagne  de 
ta  Sainteté? 

2  Ce  fera  celui  qui  mar- 
che dans  l'intégrité;  &  qui 
fait  ce  qui  eft  jufte;  &  qui 
profère  la  vérité  telle  qu'el- 
le eft  dans  fon  cœur: 

3  Qui  ne  médit  point 
par  fa  langue;  qui  ne  fait 
point  de  mal  à  fon  compa- 
gnon ;  qui  ne  lève  point  de 
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diffame  contre  fon  pro- 
chain : 

4.  Aux  yeux  duquel  eft 
méprifable  celui  qui  mérite 
d'être  rejette:  mais  il  ho- 
nore ceux  qui  craignent  l'E- 
ternel: 

$  S'il  a  juré ,  fût-ce  à  fon 
dommage ,  il  n'en  changera 
rien: 

6  Qui  ne  donne  point 
fon  argent  à  ufure,  &  qui 
ne  prend  point  de  préfent 
contre  l'innocent. 

7  Celui  qui  fait  ces  cho- 
fes,  ne  fera  jamais  ébranlé. 

Pseaume  XVI. 

GArde-moi5ô  Dieu  Fort, 
car  je  me  fuis  retiré 
vers  toi. 

2  Mon  ame,  tu  as  dit  k 
l'Eternel:  Tu  es  le  Seigneur, 
mon  bien  ne  va  pas  jufqu'à 
toi. 

3  Mais  aux  Saints  qui 
font  en  la  Terre ,  &  à  fe9 
gens  notables ,  en  qui  je 
prens  tout  mon  plaifir. 

4.  Les  angoifTes  de  ceux 
qui  courent  après  un  autre 
Dieu,  feront  multipliées. 

y  Je  ne  ferai  point  leurs 
afperlions  de  fang,  &  leur 
nom  ne  paflera  point  par 
ma  bouche. 

6  L'Eternel  eft  la  part  de 
mon 
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mon  héritage,  &  de  mon 
breuvage:  tu  maintiens  mon 
lot. 

7  Les  cordeaux  me  font 
échus  en  des  lieux  plaifans, 
&  un  très-bel  héritage  m'eft 
avenu. 

8  Je  bénirai  l'Eternel 
qui  me  donne  confeil;  je  le 
bénirai  même  durant  les 
nuits  dans  lefquelles  mes 
reins  m'enfeignent. 

i)  Je  me  luis  toujours 
propofé  l'Eternel  devant 
moi;  &  puifqu'il  eft  à  ma 
droite ,  je  ne  ferai  point 
ébranlé. 

10  Ceft  pourquoi  mon 
cœur  s'eft  réjoui,  &  ma  gloi- 
re s'eft  égayée  :  aufli  ma 
chair  habitera  avecaffuran- 
ce. 

il  Car  tu  n'abandonne- 
ras point  mon  ame  au  fé- 
pulcre,&  tu  ne  permettras 
point  que  ton  bien -aimé 
fente  la  corruption. 

12  Tu  me  feras  connoî- 
tre  le  chemin  de  la  vie  :  ta 
face  eft  un  raflafiement  de 
joie;  il  y  a  des  plaifirs  à  ta 
droite  pour  jamais. 
Pseaume'  XVII. 

ETernel  ,  écoute  ma  jufte 
caufe,,fois  attentif  à 
mon  çri  ;  prête  l'oreille  à 
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ma  requête,  laquelle  je  te 
fais  fans  qu'il  y  ait  de  frau- 
de en  mes  lèvres. 

2  Que  mon  jugement 
forte  de  ta  préfence  j  que 
tes  yeux  regardent  à  la 
droiture. 

3  Tu  as  fondé  mon 
cœur, tu  Tas  vifité  de  nuit, 
tu  m'as  examiné,  tu  n'as 
rien  trouvé  :  ma  penfée  ne 
va  point  au-delà  de  ma  pa- 
role. 

4  Quant  aux  aftionsdes 
hommes ,  félon  la  parole 
de  tes  lèvres,  je  me  fuis 
donné  garde  du  train  des 
brigands. 

y  Ayant  affermi  mes 
pas  en  tes  fentiers,  les  plan- 
tes de  mes  pieds  n'ont  point 
chancelé. 

6  O  Dieu  Fort,  je  t'in- 
voque, parce  que  tu  as  ac- 
coutumé de  m'exaucer:  in- 
cline ton  oreille  vers  moi, 
écoute  mes  paroles. 

7  Rens  admirables  tes 
gratuités,  toi  qui  délivres 
ceux  qui  fe  retirent  vers 
toi ,  de  devant  ceux  qui 
s'élèvent  contre  ta  droite. 

8  Garde-moi  comme  la 
prunelle  de  l'œil ,  &  me 
cache  fous  l'ombre  de  tes 
ailes: 

9  De 
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9  De    devant    ces  mé-|    Prière   du  Soi  a. 


chans  qui  m'ont  pillé  ,  & 
de  mes    ennemis    mortels 


Psi:  au  me  XV]  II. 
*Ternel,  qui  es  ma  for- 
qui  m'environnent.  jL/  ce,  je  t'aimerai  d'une 

10  La  graille  leur  cache  affection  cordiale.    L1  liter- 
ie vifage;  ils  parlent  fiére-  nel  cit  ma  roche,    &  ma 


ment  de  leur  bouche. 


fortxreiTc,  &   mon  libéra- 


1 1  Maintenant  ils  nous  teur  :  mon  Dieu  Fort  eft 
environnent  à  chaque  pas  mon  rocher, je  me  retirerai 
que  nous  faifons ,  ils  jet- 1  vers  lui:  il  eft  mon  bou- 
tent leur  regard  pour  nous  cl ier,  &  la  corne  de  mon 


étendre  par  terre. 

i  2  11  refiemble  au  lion 
qui   ne  demande  qu'à  dé- 


falut,  ma  haute  retraite. 

2  Je  crierai  à  l'Eternel, 
que  l'on  doit  louer:  &  je 


chirer,  &  au  lionceau  qui  ferai  délivré  de  mes  enne 
fe  tient  dans  les  lieux  ca-jmis 

chés. 


13 


Lève -toi  ,  ô  Eter- 
nel ,  devance-le  ,  mecs-le 
bas:  délivre  mon  ame  du 
méchant  par  ton  épée. 

14.  Eternel,  délivre-moi 
par  ta  main  de  ces  gens; 
des  gens  du  monde,  des- 
quels le  partage  eft  en  cet- 
te vie,  &  delquels  tu  rem- 
plis le  ventre  des  tes  provi- 
fions. 

ij  Leurs  enfans  en  font 
raffaliés,  &  ils  lailfent  leur 
relie  à  leurs  petits  enfans. 

16  Mais  moi  je  verrai 
ta  face  en  juftice,  &  ferai 
raflafié  de  ta  reflemblance, 
quand  fe  ferai  réveillé. 


3  Les  cordeaux  de  la 
mort  m'avoient  environné , 
&  des  torrens'de  médians 
garnemens  m'avoient  épou- 
vanté. 

4.  Les  cordeaux  du  fé- 
pulcre  m'avoient  ceint,  les 
laqs  de  la  mort  m'avoient 
fùrpris. 

y  Quand  j'ai  été  en  ad- 
verfité,  j'ai  crié  à  l'Eter- 
nel; j'ai,  dis-je,crié  à  mon 
Dieu. 

6  II  a  ouï  ma  voix  de 
fon  palais  ;  le  cri  que  j'ai 
jette  devant  lui,  eft  parve- 
nu k  fes  oreilles. 

7  Alors  la  Terre  fut 
ébranlée,  &  trembla  ;&  les 
fondemeas  des  montagnes 

croû- 
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croulèrent, &  furent ébran 

lés 


;  parce  qu'il  étoit  cour- 
roucé. 

8  Une  fumée  montoit 
de  lès  narines, &  de  fa  bou- 
che fortoit  un  feu  dévorant , 
enforte  que  des  charbons 
en  étoient  embrafés. 

9  11  abaifla  donc  les 
Cieux  ,  &  defcendit ,  a- 
yant  une  obfcurité  fous  fes 
pieds. 

io  Et  il  étoit  monté  fur 
un  Chérubin,  &  il  voloit: 
&  il  étoit  guindé  fur  les  ai- 
les du  Vent. 

1 1  II  mit  les  ténèbres 
pour  fa  cachette:  &  autour 
de  lui  étoit  fon  Tabernacle , 
favoir ,  les  ténèbres  d'eaux , 
qui  font  les  nuées  de  l'air, 

12  De  la  lueur  qui  étoit 
au  devant  de  lui, fes  nuées 
furent  écartées  ,  &  il  y 
avoit  de  la  grêle ,  &  des 
charbons  de  feu. 

13  Et  l'Eternel  tonna 
dans  les  Cieux;  &  le  Sou- 
verain jetta  fa  voix  avec  de 
la  grêle,  &  des  charbons 
de  feu. 

14  11  tira  fes  flèches,  & 


écarta  mes  ennemis  :  il  lan-  fes  ordonnances. 


ça  des  éclairs ,  &  les  mit 
en  déroute. 

jj  Alors  le   fond  des 
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Eaux  parut,  &  les  fonde- 
mens  de  la  Terre  habitable 
furent  découverts;  à  caufe 
que  tu  les  tançois,  ô  Eter- 
nel ,  par  le  louffle  du  vent 
de  tes  narines. 

16  11  étendit  la  main 
d'enhaut ,  il  m'enleva ,  & 
me  tira  des  grofTes  eaux. 

17  11  me  délivra  de  mon 
puiflant  ennemi,  &  de  ceux 
qui  me  haïffoient  :  car  ils 
étoient  plus  fores  que  moi. 

18  Ils  m'avoient  devan- 
cé au  jour  de  ma  calamité, 
mais  l'Eternel  me  fut  pour 
appui. 

19  11  m'a  fait  fortir  au 
large,  il  m'a  délivré;  par- 
ce qu'il  a  pris  fon  plaifir  en 
moi. 

20  L'Eternel  m'a  rétri- 
bué félon  ma  juflice  ;  il  m'a 
rendu  félon  la  pureté  de 
mes  mains; 

21  Parce  que  j'ai  tenu 
le  chemin  de  l'Eternel ,  & 
que  je  ne  me  fuis  point  dé- 
tourné de  mon  Dieu. 

22  Car  j'ai  eu  devant 
moi  tous  fes  droits ,  &  n'ai 
point  rejette  loin  de  moi 


23  Et  j'ai  été  entier  en- 
vers lui,  &  me  fuis  donné 
garde  de  mon  iniquité. 

T  24  L'E- 


zço    Soir.  Les  P  s  e  a  u  m  e  s.         Le  ni.  Jour. 

24  L'Eternel  donc  m'a      33  11  a  rendu  mes  pieds 


rendu  félon  ma  juftice  ,  & 
félon  la  pureté  de  mes 
mains,  qu'il  a  connue. 

2j  Envers  celui  qui  ufe 
de  gratuité,  tu  ufes  de  gra- 
tuité ;  &  envers  l'homme 
entier,  tu  te  montres  en 
tier. 

26  Envers  celui  qui  eft 
pur ,  tu  te  montres  pur  ; 
mais  envers  le  pervers,  tu 
agis  félon  fa  perverïïté. 

27  Car  tu  fauves  le  peu- 
ple affligé ,  &  tu  abaifles 
les  yeux  hautains. 

28  Même  c'eft  toi  qui 
fais  luire  ma  lampe  :  l'E- 
ternel mon  Dieu  fera  relui- 
re mes  ténèbres. 

29  Même  par  ton  moyen 
je  me  jetterai  fur  toute  une 
bande;  &  par  le  moyen  de 
mon  Dieu  je  franchirai  la 
muraille. 

30  La  voie  du  Dieu  Fort 
eft  entière  :1a  parole  de  l'E- 
ternel eft  afinée  :  c'eft  un 
bouclier  à  tous  ceux  qui  fe 
retirent  vers  lui. 

3 1  Car  qui  eft  Dieu ,  fi- 
non  l'Eternel  ?  &  qui  eft 
Rocher,  linon  notre  Dieu? 

3  2  C'eft  le  Dieu  Fort  qui 
m'équipe  de  force,  &  qui 
maintient  entier  mon  che- 
min. 


égaux  à  ceux  des  biches  ;& 
il  m'a  fait  tenir  debout  fur 
mes  lieux  haut  élevés. 

34.  C'eft  lui  qui  a  dreffé 
mes  mains  au  combat,  tel- 
lement qu'un  arc  d'airain  a 
été  rompu  avec  mes  bras. 

3  y  Tu  m'as  aufli  donné 
le  bouclier  de  ta  prote&ion  ; 
&  ta  droite  m'a  foutenu;  & 
ta  débonnaireté  m'a  fait 
devenir  fort  grand. 

36  Tu  m'as  fait  mar- 
cher au  large,  &  mes  ta- 
lons n'ont  point  gliffé. 

37  J'ai  pourfuivi  mes 
ennemis,  &  les  ai  atteints; 
&  je  ne  m'en  fuis  point  re- 
tourné ,  jufqu'à  ce  que  je 
les  euffe  confumés. 

38  Je  les  ai  tranfpercés, 
tellement  qu'ils  n'ont  pu  fe 
relever  ;  mais  ils  font  tom- 
bés à  mes  pieds. 

39  Car  tu  m'as  équipé 
de  force  pour  le  combat: 
tu  as  courbé  fous  moi  ceux 
qui  s'élevoient  contre  moi. 

40  Tu  as  fait  auifi  que 
mes  ennemis  ont  tourné  le 
dos  devant  moi  ;  &  j'ai  dé- 
truit ceux  qui  me  haïifoient. 

41  Ils  crioient,  mais  il 
n'y  avoit  point  de  libéra- 
teur ;  ils  crioient  vers  l'E- 

ter- 
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ternel  ,  mais  il  ne  leur  a  I  5*0  Ceft  pourquoi  ,  ô 
point  répondu.  Eternel  ,   je   te  célébrerai 


4.2  Et  je  les  ai  brifës 
menu  comme  la  poufïïére 
qui  eft  difperfée  par  le  vent  , 
&  ks  ai  foulés  comme  la 
boue  des  rues. 

43  Tu  m'as  fait  échap- 
per des  débats  du  peuple; 
tu  m'as  établi  Chef  des  Na- 
tions. 

44.  Le  peuple  que  je  ne 
connoiflbis  point,  m'a  été 
affervi. 

4-J  AufTi-tôt  qu'ils  ont 
ouï  parler  de  moi,  ils  fe  font 
rendus  obéiffans:  les  étran- 
gers m'ont  menti. 

46  Les  étrangers  le  font 
écoulés,  &  ils  ont  tremblé 
de  peur  dans  leurs  retraites 
cachées. 

4.7  L'Eternel  eft  vivant, 
&  mon  Rocher  eft  béni  :  que 
donc  le  Dieu  de  ma  déli- 
vrance foit  exalté. 

4.8  Le  Dieu  Fort  eft  ce- 
lui qui  me  donne  les  moyens 
de  me  venger  ,&  qui  a  ran- 
gé les  peuples  fous  moi. 

4.9  Ceft  lui  qui  m'a  dé- 
livré de  mes  ennemis  :  mê- 
me tu  m'enlèves  d'entre 
ceux  qui  s'élèvent  contre 
moi  ;  tu  me  délivres  de 
l'homme  outrageux. 


L 


parmi  les  nations  ,  &  je 
chanterai  des  Pfeaumes  à 
ton  Nom. 

ji  Ceft  lui  qui  délivre 
magnifiquement  fon  Roi,  & 
qui  ufe  de  gratuité  envers 
David  fon  Oint,  &  envers 
fa  poftérité  à  jamais. 
Prière  du   Matin. 

PSEAUME    XIX. 

ES  Cieux  racontent  la 
gloire  du  Dieu  Fort ,  & 
l'Etendue  donne  à  connoî* 
tre  l'ouvrage  de  fes  mains. 

2  Un  jour  fournit  en  a- 
bondance  des  proposa  l'au- 
tre jour ,  &  une  nuit  montre 
fcience  à  l'autre  nuit. 

3  II  n'y  a  point  en  eux 
de  langage ,  il  n'y  a  point  de 
paroles ,  toutefois  leur  voix 
eft  entendue. 

4.  Leur  alignement  eft 
forti  par  toute  la  Terre, & 
leur  propos  eft  allé  jufqu'au 
bout  du  Monde  habitable. 

j  11  a  poféeneux  un  pa- 
villon pour  le  Soleil,  telle- 
ment qu'il  eft  femblable  à 
un  époux  fortant  défonça- 
binet  nuptial;  il  s'égaye, 
comme  un  homme  vaillant 
pour  faire  fa  courfe. 

6  Son  départ  eft  de  l'un 

T  2  des 
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des  bouts  des  Cieux ,  &  fon 
tour  fe  fait  fur  l'un  &  fur 
l'autre  bout;&  il  n'y  a  rien 
qui  fe  puifTe  cacher  loin  de  (à 
chaleur. 

7  La  Loi  de  l'Eternel  eft 
parfaite,  reflaurant  l'ame  : 


1 3  Garde  auffi  ton  fervi- 
teur  des  offenfes  commifes 
par  fierté,  enforte  qu'elles 
ne  dominent  point  en  moi  : 
alors  je  ferai  entier,  Scie- 
rai net  de  grand  forfait, 

14.  Que  les  propos  de  ma 


îe  Témoignage  de  l'Eternel  ;  bouche  &  la  méditation  d 
eft  afluré,  donnant  lafagef-lmon  cœur  te  foient  agréa- 


fe  au  fimple. 

8  Les    mandemens 
l'Eternel  font  droits, &ré- 
jouïflent  le  cœur  :  le  com- 
mandement de  l'Eternel  eft 


blés,  ô  Eternel,  mon  Ro- 
de jcber  &  mon  Rédempteur. 

PSEAUME      XX. 

UETEternel  te  répon- 
de au  jour  que  tu  feras 


0 


pur,  &  fait  que  les  yeuxj         endétrefTerquelenom 
voient.  du  Dieu  de  Jacob  te  mette 

9  La  crainte  de  l'Eternel!  en  une  haute  retraite, 
eft  pure,  permanente  à  per-|     2  Qu'il  envoie  ton  fe- 
pétuïté  :   les  jugemens  de; cours  du  faintLieu,&  qu'il 

te  foutienne  de  Sion. 

3  Qu'il  fe  fouvienne  de 

toutes  tes  oblations,  &  qu'il 

plus  défira-! réduife  en  cendres  ton  ho- 

meme  que  locaufte. 


l'Eternel  ne  font  que  vérité 
&  ils  fe  trouvent  pareille 
ment  juites. 

10  Ils  font 
blés  que  Por , 


beaucoup  de  fin  or;&  plus!     4  Qu'il  te  donne  félon 
doux  que  le  miel,  même  que!  ton  cœur,  &  accomplifTe 
ce  qui  diflille  des  rayons  de  tout  ton  confeil. 
miel.  J  Nous  triompherons  de 

11  Auflitonferviteureftjta  délivrance,  &  marche- 
rendu  éclairé  par  eux;  &  iléons  à  enfeignes  déployées 
y  a  un  grand  falaire  àlesjau  Nom  de  notre  Dieu: 
obferver. 

12  Qui  eft- ce  qui 
noit  fes  fautes  commifes  par 


1  l'Eternel  accomplira  toutes 
con-  ites  demandes. 

6  Déjà   je  connois  que 
erreur?  Purge-moi  de  mes  j  l'Eternel  a  délivré  fon  Oint: 

il  lui  répondra  des  Cieux  de 

fa 


fautes  cachées. 
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fa  Sainteté  :  la  délivrance 
faite  par  fa  droite  eft  avec 
force. 

7  Les  uns  fe  vantent  de 
leurs  chariots,  &  les  autres 
de  leurs  chevaux  :  mais 
nous -nous  glorifierons  du 
Nom  de  l'Eternel  notre 
Dieu. 

8  Ceux-là  ont  ployé  ,& 
font  tombés  :  mais  nous- 
nous  fommes  relevés ,  & 
maintenus. 

9  Eternel,  délivre.  Que 
le  Roi  nous  réponde  au  jour 
que  nous  crierons. 

PSEAUME    XXI. 

ETernel,  le  Roi  fe  ré- 
jouira de  ta  force;  & 
.combien  s'égayera-t-ildeta 
délivrance? 

2  Tu  lui  as  donné  le  fou- 
hait  de  fon  cœur ,  &  ne  lui 
as  point  refufé  ce  qu'il  a  pro- 
féré de  fes  lèvres, 

3  Car  tu  Pas  prévenu  de 
bênédi&ions  de  biens  ;  &  tu 
as  mis  fur  fa  tête  une  cou- 
ronne de  fin  or. 

4  11  t'avoit  demandé  la 
vie,  &  tu  la  lui  as  donnée: 
même  un  prolongement  de 
jours  à  toujours ,  &  à  perpé- 
tuité. 

5  Sa  gloire  eft  grande 
par  ta  délivrance:  tu  as  ap- 
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proprié  fur  lui  la  majefté  & 
l'honneur. 

6  Car  tu  Tas  mis  pour 
bénédictions  à  perpétuité: 
tu  Tas  rempli  de  joie  par 
ta  face. 

7  Parce  que  Je  Roi  s'af- 
fure  en  l'Eternel,  &  en  la 
gratuité  du  Souverain  ,  il 
ne  fera  point  ébranlé. 

8  Ta  main  trouvera  tçus 
tes  ennemis:  ta  droite  trou- 
vera tous  ceux  qui  te  haïf- 
fent. 

9  Tu -les  rendras  comme 
un  four  de  feu  au  tems  de 
ton  courroux  :  l'Eternel  les 
engloutira  en  fa  colère,  & 
le  feu  les  confumera. 

10  Tu  feras  périr  leur 
fruit  de  deflbs  la  terre,  & 
leur  race  d'entre  les  fils  des 
hommes. 

11  Car  ils  ont  intenté  du 
mal  contre  toi,  &  ont  ma- 
chiné une  entreprife  dont 
ils  ne  pourront^ pas  venir  à 
bout. 

12  Parce  que  tu  les  met- 
tras en  bute,  &  que  tu  cou- 
cheras tes  flèches  fur  tes  cor- 
des contre  leurs  vifages, 

13  Elève -toi,  Eternel, 
par  ta  force  :  &  nous  chan- 
terons^ pfalmodierons  ta 
puiffance. 

T  3  Prie- 
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Piuere  du  Sont. 

PSEAUME    XXII. 

M  On  Dieu ,  mon  Dieu , 
pourquoi  m'as  -  tu 
abandonne,  t'éloignant  de 
ma  délivrance,  &  des  paro- 
les de  mon  rugiffement? 

Z  Mon  Dieu,  je  crie  de 
jour  ,  mais  eu  ne  répons 
point ;&  de  nuit,  &  je  n'ai 
point  de  celle. 

5  Toutefois  tu  es  le  Saint 
habitant  au  milieu  des 
louanges  d'Ifraël. 

4.  Nos  pères  ont  euaflu- 
rance  en  toi:  ils  y  onteuaf- 
furance,  &  tu  les  as  déli- 
vrés. 

5*  Ils  ont  crié  vers  toi ,  & 
ils  ont  été  délivrés:  ils  fe 
font  aflurés  en  toi ,  &  ils 
n'ont  point  été  confus. 

6  Mais  moi,  je  fuis  un 
ver,ropprobre  des  hommes, 
&  le  méprifé  du  peuple. 

7  Tous  ceux  qui  me 
voient,  fe  moquent  de  moi: 
ils  me  font  la  moue ,  ils  bran- 
lent la  tête. 

8  11  fe  remet,  difent-ils, 
à  l'Eternel  :  qu'il  le  délivre , 
&  qu'il  le  retire,  puifqu'il 
prend  fon  bon-plaifirenlui, 

9  Cependant  c'eft  toi  qui 
m'as  tiré  hors  du  ventre  de 
ma  mère;  qui  m'as  mis  en 
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fureté,  lorfque  j'étois  aux 
mamelles  de  ma  mère. 

10  J'ai  été  mis  en  ta 
charge  des  la  matrice:  tu  es 
mon  Dieu  Fort  dès  le  ven- 
tre de  ma  mère. 

11  Ne  t'éloigne  point  da 
moi: car  la  détrelfe  eft  près 
de  moi,  &il  n'y  aperfonne 
qui  me  fecoure. 

1 2  Plufieurs  taureaux 
m\)nt  environné;  de  puif- 
fans  taureaux  de  Bafan 
m'ont  entouré. 

13  Ils  ont  ouvert  leur 
gueule  contre  moi ,  corn* 
me  un  lion  déchirant  & 
rugiflant. 

14  Je  me  fuis  fondu 
comme  de  l'eau  ,  &  tous 
mes  os  font  déjoints:  mon 
cœur  eft  comme  de  la  cire, 
s'étant  fondu  dans  mes  en- 
trailles. 

iç  Ma  vigueur  eft  defle- 
chée  comme  un  teft ,  &  ma 
langue  tient  à  mon  palais  ; 
&  tu  m'as  mis  danslapouf- 
fiére  de  la  mort. 

1 6  Car  des  chiens  m'ont 
environné  ,  une  afTemblée 
de  gens  malins  m'a  entou- 
ré :  ils  ont  percé  mes  mains 
&  mes  pieds. 

17  Je  compterois  tous 
mes  os  un  par  un:  ils  me 

con- 
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contemplent,  ils  me  regar-  geront,  &  feront  raflafiés: 
dent.  ceux  qui  cherchent  l'Lter- 

18  Ils  partagent  entr'eux  nel  le  loueront:  votre  cœur 
mes  vêtemens,&  jettent  le  (vivra  à  perpétuité. 


fort  fur  ma  robe. 

19  Toi  donc,  Eternel  , 
ne  t'éloigne  point  :  ma  for- 
ce, hâte- toi  de  me  fecourir. 

20  Délivre  ma  vie  de  Té- 
pée;  délivre  mon  unique  de 
la  patte  du  chien. 

2 1  Délivre  -  moi  de  la 
gueule  du  lion  ;  &  répon- 
moi  en  me  retirant  d'entre 
les  cornes  des  licornes. 

22  Je  déclarerai  ton 
Nom  à  mes  frères  ;  je  te 
louerai  au  milieu  de  l'afTem- 
blée. 

23  Vous  qui  craignez 
l'Eternel ,  louez-le  ;  toute  la 
race  de  Jacob  glorifiez -le; 
&  toute  la  race  d'ifraël  re- 
doutez-le. 

24,  Car  il  n'a  point  mé- 
prifé  ni  dédaigné  l'afflidion 
de  l'affligé ,  &  n'a  point  ca- 
ché fa  face  arriére  de  lui  : 
mais  quand  l'affligé  a  crié 
vers  lui,  il  Ta  exaucé. 

2  y  Ma  louange  fera  de 
par  toi  dans  la  grande  af- 
îèmblée  ;  je  rendrai  mes 
vœux  en  la  préfence  de 
ceux  qui  te  craignent. 

26  Les  débonnaires  man- 


27  Tous  les  bouts  de  la 
Terre  s'en  fou  viendront, 
&  ils  fe  convertiront  à  l'E- 
ternel ;&  toutes  les  familles 
des  nations  feprofterneront 
devant  toi. 

28  Car  le  régne  appar- 
tient à  PEternel ,  &  il  domi- 
ne fur  les  nations. 

29  Tous  les  gras  de  la 
Terre  mangeront ,  &  fe 
prolterneront  devant  lui. 

30  Tous  ceux  qui  des- 
cendent en  la  poudre  s'in- 
clineront, même  celui  qui 
ne  peut  garantir  fa  vie. 

3 1  La  poftérité  le  fervi- 
ra ,  &  fera  enrollée  au 
Seigneur  d'âge  en  âge. 

32  Ils  viendront,  &  ils 
publieront  fa  jufticeau  peu- 
ple qui  naîtra;  parce  qu'il 
aura  fait  ces  chofès. 

Pseaume  xxrir. 

L'Eternel  ell  mon  Berger, 
je  n'aurai  point  de  di- 
fètte. 

2  11  me  fait  repofer  dans 
des  parcs  herbeux ,  &  me 
mène  le  long  des  eaux  coies. 

3  11  reftaure  mon  ame, 
&  me    conduit  pour  l'a- 

T  4  mour 
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mour  de  fon  Nom  par  des 
ientiers  unis. 

4  Même  quand  je  mar- 
cberois  par  Ja  valJée  de 
Pombre  de  la  mort,  je  ne 
craindrois  aucun  mal,  car 
tu  es  avec  moi  :  ton  bâton 
&  ta  houlette  font  ceux  qui 
me  confolent. 

5"  Tu  drefles  la  table  de- 
vant moi  à  la  vue  de  ceux 
qui  me  ferrent  :  tu  as  graif- 
fé  ma  tête  d'huile  odorifé- 
rante, &ma  coupe  eft  com- 
ble. 

6  Quoi  qu'il  en  foit,biens 
&  gratuité  m'accompagne- 
ront tous  les  jours  de  ma 
vie;  &  mon  habitation  fera 
dans  la  maifon  de  l'Eternel 
pour  long-tems. 
Prière  du  Matin. 
Pseaume  XXIV. 

LA  Terre  appartient  à 
l'Eternel  ,  avec  tout 
ce  qui  eft  en  elle;  la  Ter- 
re habitable ,  &  ceux  qui  y 
habitent. 

2  Car  il  l'a  fondée  fur 
les  mers ,  &  l'a  pofée  fur 
les  fleuves. 

3  Qui  eft-ce  qui  montera 
en  la  montagne  de  l'Eter- 
nel? &  qui  eft-ce  qui  de- 
meurera dans  le  lieu  de  fa 
Sainteté? 
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/}.  Ce  fera  l'homme  qui  a 
les  mains  pures  &  le  cœur 
net,  qui  n'afpire  point  de 
fon  ame  à  la  faufleté,&qui 
ne  jure  point  en  tromperie. 

y  11  recevra  bénédi&ion 
de  l'Eternel,  &  juflice  de 
Dieu  fon  Sauveur, 

6  Tels  font  ceux  qui  le 
requièrent,  ceux  qui  cher- 
chent fa  face  en  Jacob. 

7  Portes,  élevez  vos  lin- 
teaux ;  &  vous  huis  éternels, 
hauffez-vous,  &  le  Roi  de 
gloire  entrera. 

8  Qui  eft  ce  Roi  de  gloi- 
re? Ccft  l'Eternel  fort  & 
puifTant ,  l'Eternel  puifTant 
en  bataille. 

9  Portes,  élevez  vos  lin- 
teaux ;  élevez- les  aufli ,  vous 
huis  éternels,  &  le  Roi  de 
gloire  entrera. 

io  Qui  eft  ce  Roi  de 
gloire  ?  l'Eternel  des  ar- 
mées: c'eft  lui  qui  eft  le  Roi 
de  gloire. 

Pseaume  XXV. 

ETernel  ,  j'élève  mon 
ame  à  toi.  Mon  Dieu, 
je  m'aflure  en  toi ,  fai  que  je 
ne  fois  point  confus,  &  que 
mes  ennemis  ne  s'égayent 
point  de  moi. 

2  Certes,  pas  un  de  ceux 
qui  s'attendent  à  toi ,  ne  fe- 
ra 
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ra  confus  :  ceux  qui  fe  por- 
tent déloyalement  fans  oc- 
cafion  feront  confus. 

3  Eternel,  fai-moicon- 
noître  tes  voies  ,  enfeigne- 
moi  tes  fentiers. 

4  Adreffe-moi  en  ta  vé- 
rité, &  m'enfeigne:  car.  tu 
es  le  Dieu  de  ma  délivran- 
ce; je  m'attens  à  toi  tout  le 
jour. 

$  Eternel ,  fouvien-toi 
de  tes  comparions  &  de  tes 
gratuités  :  car  elles  font  de 
tout  tems. 

6  Ne  te  fouvien  point 
des  péchés  de  ma  jeunefTe, 
ni  de  mes  tranfgretTions  : 
félon  ta  gratuité  fouvien- 
toi  de  moi,  pour  l'amour  de 
ta  bonté ,  ô  Eternel. 

7  L'Eternel  eft  bon  & 
droit;  c'eft  pourquoi  il  en- 
feignera  aux  pécheurs  le 
chemin  qu'ils  doivent  tenir. 

8  11  fera  marcher  dans 
la  droiture  les  débonnaires, 
&  il  enfeignera  fa  voie  aux 
débonnaires. 

9  Tous  les  fentiers  de 
l'Eternel  font  gratuité  & 
vérité,  à  ceux  qui  gardent 
Ton  alliance  &  fes  témoi- 
gnages. 

10  Pour  l'amour  de  ton 
Nom ,  ô  Eternel ,  tu  me 


pardonneras  mon  iniquité, 
quoiqu'elle  foit  grande. 

1 1  Qui  eft  l'homme  qui 
craint  l'Eternel?  L'Eternel 
lui  enfeignera  le  chemin 
qu'il  doit  choifir. 

12  Son  ame  logera  au 
milieu  des  biens,  &  fapof- 
térité  pofTédera  la  Terre  en 
héritage. 

1 3  Le  fecret  de  l'Eternel 
eft  pour  ceux  qui  le  crai- 
gnent, &  fon  alliance  pour 
la  leur  donner  à  connoîcre. 

14.  Mes  yeux  font  con- 
tinuellem  enc  vers  l'Eternel  ; 
car  c'eft  lui  qui  tirera  mes 
pieds  du  filet. 

15*.  Tourne  ta  face  vers 
moi ,  &  aye  pitié  de  moi  ; 
car  je  fuis  feul ,  &  affligé. 

1 6  Les  détreffes  de  mon 
cœur  fe  font  augmentées: 
tire- moi  hors  de  mes  angoif- 
fes. 

17  Regarde  mon  afflic- 
tion &  mon  travail,  &  me 
pardonne  tous  mes  péchés. 

18  Regarde  mes  enne- 
mis, car  ils  font  en  grand 
nombre  ;  ils  me  haïffent 
d'une  haine  pleine  de  vio- 
lence. 

19  Garde  mon  ame,  & 
me  délivre  :  fai  que  je  ne 
fois  point  confus  ;  car  je 

T  $  me 
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me  fuis  retiré  vers  toi. 

20  Que  l'intégrité  &  la 
droiture  me  préfervent  ;  car 
je  me  fuis  attendu  à  toi. 

21  O  Dieu,  rachette  If- 
raël  de  toutes  fesdétrefles. 

PsEAUME   XXVI. 

ETernel,  fai- moi  droit, 
car  j'ai  marché  en  mon 
intégrité ,  &  j'ai  mis  mon 
affurance  en  PEternel  ;  je 
ne  chancellerai  point. 

2  Eternel ,  fonde-moi  & 
m'éprouve  ;  examine  mes 
reins  &  mon  cœur. 

3  Car  ta  gratuité  eft  de- 
vant mes  yeux,&  j'ai  mar- 
ché en  ta  vérité. 

4.  Je  ne  me  fuis  point  afll s 
avec  les  hommes  vains,  & 
n'ai  point  fréquenté  les  gens 
couverts. 

5  J'ai  haï  la  compagnie 
des  malins,  &  je  ne  hante 
point  les  médians. 

6  Je  lave  mes  mains  dans 
l'innocence ,  &  je  fais  le  tour 
du  ton  autel,  ô  Eternel: 

7  Pour  éclater  en  voix 
d'aétions  de  grâces ,  &  ra- 
conter toutes  tes  merveilles. 

8  Eternel ,  j'aime  la  de- 
meure de  ta  maifon ,  &  le 
lieu  où  eft  le  pavillon  de  ta 
gloire. 

9  N'aflemble  point  mon 
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ame  avec  les  pécheurs,  ni 
ma  vie  avec  les  hommes fan- 
guinaires  : 

10  Dans  les  mains  def- 
quels  il  y  a  de  la  méchance- 
té préméditée  ,  &  dont  la 
main  droite  ell  pleine  de 
préfens. 

1 1  Mais  moi ,  je  marche 
en  mon  intégrité  :rachette- 
moi,  &  aye  pitié  de  moi. 

1 2  Mon  pied  s'eft  arrêté 
au  chemin  uni.  Je  bénirai 
PEternel  dans  les  affem- 
blées. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  XXVII. 

L'Eternel  eft  ma  lumière 
&  ma  délivrance ,  de 
qui  aurai-jepeur?  L'Eternel 
eft  la  force  de  ma  vie,  de  qui 
aurai-je  frayeur  ? 

2  Lorsque  les  médians, 
mes  adverfaires  &  mes  en- 
nemis m'ont  approché,  fe 
jettant  fur  moi  pour  man- 
ger ma  chair,  ils  ont  bron- 
ché ,  &  font  tombés. 

3  Quand  toute  une  ar- 
mée fe  camperoit  contre 
moi,  mon  cœur  ne  crain- 
droit  point  :  s'il  s'élève  guer- 
re contre  moi,  j'aurai  con- 
fiance en  ceci. 

4.  J'ai  demandé  unecho- 
fe  à  PEternel,  &  je  la  re- 

quer- 
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querrai  ;  c'eft  que  j'habite 
en  la  maifon  de  l'Eternel 
tous  les  jours  de  ma  vie  , 
pour  contempler  la  plaifan- 
ce  de  l'Eternel ,  &  vifiter 
foigneufement  fon  palais 

5  Car  il  me  cachera  dans 
fa  loge  au  mauvais  tems;  il 
me  tiendra  caché  dans  la  ca* 
chette  de  fon  Tabernacle  ; 
il  m'élévera  fur  un  rocher. 

6  Même  maintenant 
ma  tête  s'élèvera  par  deflus 
mes  ennemis  ,  qui  font  à 
l'entour  de  moi, 

7  Et  jefacrifierai  dans  fon 
Tabernacle  des  facriiicesde 
cri  de  réjouïffance  ;  je  chan- 
terai &  pfalmodierai  à  l'E- 
ternel. 

8  Eternel,  écoute  ma 
voix 5  je  t'invoque;  &  aye 
pitié  de  moi ,  &  m'exauce. 

9  Mon  cœur  me  dit  de  par  jpons,  je  ne  fois  fait  fembla- 
toi,  Cherchez  ma  face:  je  bleàceuxquidefcendenten 


me  recueillira. 

1 3  Eternel,enfeigne-moi 
ta  voie,  &  me  condui  par 
un  fentier  uni,  à  caufe  de 
mes  ennemis, 

14.  Ne  me  livre  point  au 
défir  de  mes  adverfaires  ;  car 
de  faux  témoins,  &  ceux  qui 
ne  fouillent  que  violence,  fe 
font  élevés  contre  moi. 

1  y  N'eût  été  que  j'ai  cru 
que  je  verrois  les  biens  de 
l'Etemel  en  la  Terre  des  vi- 
vans,  c'étoit  fait  de  moi, 

16  Attei>toi à  l'Eternel, 
&  tien  bon ,  &  il  fortifiera 
ton  cœur:  atten-toi , dis-je , 
à  l'Eternel, 

Pseaume  XXVIir. 

E  crie  à  toi,  ô  Eternel, 
mon  rocher,  neteren 
point  fourd  envers  moi  ; 
de  peur  que  (i  tu  ne  me  ré- 


J 


cherchera  ta  face,  ô  Eternel 

10  Ne  cache  point  ta  fa- 
ce de  moi;  ne  rejette  point 
en  courroux  ton  ferviteur. 

11  Tu  as  été  mon  aide  : 
ô  Dieu  de  ma  délivrance ,  ne 
me  délaifle  point ,  &  ne  m'a- 
bandonne point, 

12  Quand  mon  père  & 
ma  mère  m'auroient  aban- 


la  fofle. 

2  Exauce  la  voix  de  mes 
fuplications ,  lorsque  je  crie  à 
toi,  quand  j'élève  mes  mains 
vers  POracle  de  ta  Sainteté. 

3  Ne  me  traîne  point  a- 
vec  les  médians,  ni  avec  les 
ouvriers  d'iniquité,  qui  par- 
lent de  paix  avec  leurs  pro- 
chains^ la  malice  eft  dans 


donné,  toutefois  l'Eternel! leur  cœur. 


4  Paye- 
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4.  Paye-les  félon  leur  œu- 
vre, &  félon  la  malice  de 
leurs  aétions. 

5  Paye-les  félon  Touv  ra- 
ge de  leurs  mains  ;  ren-leur 
ce  qu'ils  ont  mérité. 

6  Parce  qu'ils  ne  pren- 
nent point  garde  aux  œu- 
vres de  l'Eternel ,  à  l'œuvre , 
dis-je,  de  fes  mains,  il  les 
ruinera,  &  ne  les  édifiera 
point. 

7  Béni  foit  l'Eternel:  car 
il  a  exaucé  la  voix  de  mes  fu- 
plications. 

8  L'Eternel  eft  ma  force 
&  mon  bouclier  ;  mon  cœur 
a  eu  fon  affurance  en  lui  ;  & 
j'ai  été  fecouru  ,  &  mon 
cœur  s'eft  réjoui :c'eft  pour- 
quoi je  le  célébrerai  par  mon 
Cantique. 

9  L'Eternel  eft  leur  force , 
&  il  eft  la  force  des  délivran- 
ces de  fon  Oint. 

1  o  Délivre  ton  peuple ,  & 
béni  ton  héritage, &  lesre- 
pai,  &  les  élève  éternelle- 
ment. 

PSEAUME    XXIX. 

Fils  des  Princes  attribuez 
à  l'Eternel,  attribuez  à 
l'Eternel  la  gloire  &  la  for- 
ce: 

2  Attribuera  l'Eternel  la 
gloire  due  à  fon  Nom  :  prof- 
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jternez-  vous  devant  l'Eter- 
nel dans  fon  Sanctuaire  ma- 
gnifique. 

3  La  voix  de  l'Eternel  eft 
fur  les  eaux  :1e  Dieu  Fort  de 
gloire  fait  tonner  :  l'Eternel 
eft  fur  les  grandes  eaux. 

4.  La  voix  de  l'Eternel  eft 
forte  ;  la  voix  de  l'Eternel 
eft  magnifique. 

j  La  voix  de  l'Eternel 
brife  les  cèdres:  même  l'E- 
ternel brife  les  cèdres  du  Li- 
ban, 

6  Et  les  fait  fauter  comme 
un  veau:  il  fait  fauter  le  Li- 
ban &*Sirion ,  comme  un 
faon  de  licorne. 

7  La  voix  de  l'Eternel  jet- 
te des  éclats  de  flamme  de 
feu.  La  voix  de  l'Eternel 
fait  trembler  le  défert  de  Ka- 
dès, 

8  La  voix  de  l'Eternel  fait 
faonner  les  biches,  &  dé- 
couvre les  forêts  :  mais 
quant  à  fon  Palais,  chacun 
l'y  glorifie. 

9  L'Eternel  a  préfidé  fur 
le  déluge;  &  l'Eternel  pré- 
fidera  comme  Roi  éternel- 
lement. 

10  L'Eternel  donnera  de 
la  force  à  fon  peuple;  l'E- 
ternel bénira  fon  peuple  en 
paix. 

Piue- 
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PSEAUME    XXX. 

ETernel,  je  t'exalterai; 
parce  que  tu  m'as  tiré  en 
haut, &  que  tu  n'as  pas  ré- 
joui de  moi  mes  ennemis. 

2  Eternel  mon  Dieu, f ai 
crié  vers  toi,&  tu  m'as  guéri. 

3  Eternel,  tu  as  fait  re- 
monter mon  ame  du  fépul- 
crejtu  m'as  rendu  la  vie,  a- 
fin  que  je  ne  defcendiffe 
point  dans  la  folle. 

4  Pfalmodiez  à  l'Eternel , 
vous  fes  bien-aimés;  &  cé- 
lébrez la  mémoire  de  fa 
Sainteté. 

j  Car  il  n'y  a  qu'un  mo- 
ment en  fa  colère,  mais  il  y 
a  toute  une  vie  en  fa  faveur  : 
la  lamentation  loge-t-elle  le 
foir  chez  nous,  le  chant  de- 
triomphe  y  eft  le  matin. 

6  Quand  j'étois  en  ma 
profpérité,  je  difois,  Je  ne 
ferai  jamais  ébranlé. 

7  Eternel ,  par  ta  faveur 
tu  avois  fait  que  la  force  fe 
tenoit  en  ma  montagne.  As- 
tu  caché  ta  face  ?  je  fuis  de- 
venu tout  troublé. 

8  Eternel, j'ai  crié  à  toi; 
&  j'ai  préfenté  ma  fuplica- 
tion  à  l'Eternel,  en  difant: 

9  Quel  profit  y  aura-t-il 
en  mon  fang,  fi  je  defcens 
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dans  la  fofTe  ? 

10  La  poudre  tecélébre- 
ra-t-ellerprêchera-t-elle  ta 
vérité  ? 

11  Eternel,  écoute,  & 
aye  pitié  de  moi:  Eternel, 
fois- moi  en  aide. 

12  Tu  as  changé  mon 
deuil  en  allegrefle ,  tu  as  dé- 
taché mon  fac,  &  tu  m'as 
ceint  de  joie. 

1 3  Afin  que  ma  gloire  te 
pfalmodie  ,  &  ne  fe  taife 
point.  Eternel ,  mon  Dieu , 
je  te  célébrerai  à  toujours. 

PSEAUME   XXXI. 

ETernel,  je  me  fuis  retiré 
vers  toi,  fai  que  je  ne 
fois  jamais  confus  :  délivre- 
moi  par  ta  juflice. 

2  Incline  ton  oreille  vers 
moi  ;  délivre- moi  promte- 
ment: 

3  Sois-moi  pour  une  for- 
te roche,  &  pour  unemai- 
fon  bien  munie;  afin  que  je 
m'y  puifle  fauver. 

4  Car  tu  es  mon  rocher  & 
ma  forterefTe  :  c'eft  pourquoi 
méne-moi  &  me  condui 
pour  l'amour  de  ton  Nom. 

5  Tire -moi  hors  du  filet 
qu'on  m'a  tendu  en  cachet- 
te ;  car  tu  es  ma  force. 

6  Je  remets  mon  efprit  en 
ta  main  :  tu  m'as  racheté ,  ô 

.  Eter- 
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ta  vente. 

7  J'ai  haï  ceux  qui  s'a- 
donnent aux  vanités  trom- 
peufes;  mais  moi  je  me  fuis 
afluré  en  l'Eternel. 

8  Je  m'égayerai&  me  ré- 
jouirai de  ta  gratuité  ;  par- 
ce que  tu  as  regardé  mon  af- 
fliétion,&  as  reconnu  mon 
ame  en  fes  détrefles: 

9  Et  ne  m'as  point  enclos 
en  la  main  de  l'ennemi  , 
mais  as  fait  tenir  debout 
mes  pieds  au  large. 

io  Eternel,  aye  pitié  de 
moi ,  car  je  fuis  en  détrefie  : 
mon  regard  eft  tout  défait 
de  chagrin,  monameaufli 
&  mon  ventre. 

il  Car  ma  vie  eft  défaillie 
d'ennui, &  mes  ans  à  force 
de  loupirer: 

î  2  Ma  vertu  eft  déchue, 
à  caufè  de  la  peine  de  mon 
iniquité  ;&  mes  os  font  con- 
fumés. 

1 3  J'ai  été  en  opprobre  à 
cauie  de  tous  mes  adver- 
faires  ;  je  l'ai  même  été 
grandement  à  mes  voifins, 
&  en  frayeur  à  ceux  de  ma 
connoiflance  :  ceux  qui  me 
voient  dehors ,  s'enfuient  de 
moi. 

14.  J'ai  été  mis  en  oubli 


comme  un  mort:  j'ai  été  efti- 
mé  comme  un  vaiileau  de 
nul  ufàge. 

1  y  Car  j'ai  ouï  le  diffa- 
me de  plulieurs  :  la  frayeur 
m'a  làiii  de  tous  côtés , 
quand  ils  confultoient  en- 
femble  contre  moi.  Us  ont 
machiné  de  m'ôter  la  vie. 

16  Toutefois ,  ô  Eter- 
nel ,  je  me  fuis  affuré  en 
toi  :  j'ai  dit,  Tu  es  mon 
Dieu. 

17  Mes  tems  font  en  ta 
main  :  délivre -moi  de  la 
main  de  mes  ennemis,  & 
de  ceux  qui  me  pourfui vent. 

1 8  Fai  luire  ta  face  fur 
ton  ferviteur  ;  délivre-moi 
par  ta  gratuité. 

19  Eternel ,  que  je  ne 
fois  point  confus,  puisque 
je  t'ai  invoqué:  que  les  mé- 
dians foient  confus,  qu'ils 
foient  couchés  dans  le  fé- 
pulcre. 

20  Que  les  lèvres  men- 
teufes  foient  muettes,  les- 
quelles profèrent  des  paro- 
les dures  contre  le  jufte,  a- 
vec  orgueil  &  avec  mépris. 

21  O  que  tes  biens  font 
grands,  lefquels  tu  as  réfer- 
vés  pour  ceux  qui  te  crai- 
gnent ,&  que  tu  as  faits  en 

la 
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la  préfence  des  fils  des  hom- 
mes ,  à  ceux  qui  fe  retirent 
vers  toi  ! 

22  Tu  les  caches  dans  la 
cachette  de  ta  face,  loin  de 
l'orgueil  des  hommes  ;  tu 
les  préfèrves  dans  une  loge 
arriére  des  débats  des  lan- 
gues. 

23  Béni  foit  PEternel , 
de  ce  qu'il  a  rendu  admira- 
ble fa  gratuité  envers  moi, 
comme  fi  j'eufle  été  dans  u- 
ne  ville  munie. 

24  Je  difois  en  ma  préci- 
pitation ,  Je  fuis  retranché 
de  devant  tes  yeux  : 

2J  Et  néanmoins  tu  as 
exaucé  la  voix  de  mes  fu- 
plications  ,  quand  j'ai  crié 
à  toi. 

26  Aimez  l'Eternel  vous 
tous  fes  bien-aimés:  PEter- 
nel garde  les  fidèles  ;  &  il  le 
rend  tout  du  long  à  celui  qui 
fe  porte  fièrement. 

27  Vous  tous  qui  avez 
votre  attente  à  PEternel ,  te- 
nez bon ,  &  il  fortifiera  vo- 
tre cœur. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  XXXII. 

OQue  bien-heureux  eft 
celui  de  qui  la  tranf- 
grellion  eft  quitée,  &dont 
le  péché  eft  couvert! 
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2  O  que  bien -heureux 
eft  Phomme  à  qui  PEternel 
n'impute  point  l'iniquité, 
&dans  Pefprit  duquel  il  n'y 
a  point  de  fraude! 

3  Quand  je  me  fuis  tu 
mes  os  fe  font  envieillis,  & 
auffi  quand  je  n'ai  fait  que 
rugir  tout  le  jour. 

4  Parce  que  jour  &  nuit 
ta  main  s'appefantiflbit  fur 
moi ,  ma  vigueur  s'eft  chan^ 
gée  en  une  fécherefTe  d'E- 
té. 

$  Je  t'ai  fait  connoître 
mon  péché,  &  je  n'ai  point 
caché  mon  iniquité. 

6  J'ai  dit,  Je  ferai  con- 
fefllon  de  mes  tranfgref- 
fions  à  l'Eternel  :  &  tu  as  ôté 
la  peine  de  mon  péché. 

7  C'eft  pourquoi  tout 
bien-aimé  de  toi  tefupplie- 
ra  au  tems  qu'on  te  trouve; 
tellement  qu'en  un  déluge 
de  grandes  eaux,  elles  ne 
l'atteindront  point. 

8  Tu  es  ma  cachette; 
tu  me  gardes  de  détrefTe; 
tu  m'environnes  de  chants 
de  triomphe  à  caufe  de  la 
délivrance. 

9  Je  te  rendrai  avifé ,  & 
t'enfeignerai  le  chemin  où 
tu  dois  marcher  ,&  te  gui- 
derai de  mon  œil. 

10  Ne 
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10  Ne  foyez  point  com- 
me le  cheval,  ni  comme  Je 
mulet,  qui  font  fans  intelli- 
gence, defquels  ils  faut  em- 
nuifeler  la  bouche  avec  un 
mords  &  un  frein,  de  peur 
qu'ils  reprochent  de  toi. 

1 1  Plufieurs  douleurs  a- 
viendront  au  méchant;  mais 
la  gratuite  environnera 
rhomme  qui  s'affure  enl'E- 
ternel. 

12  Vous  juftes,  réjouïf 
fez- vous  en  l'Eternel,  & 
égayez -vous;  &  chantez 
de  joie,  vous  tous  qui  êtes 
droits  de  cœur. 

PsEAUME    XXXIIL 

VOus  juftes,  chantez  de 
joie  touchant  l'Eter- 
nel :  fa  louange  eft  bienféan- 
te  aux  hommes  droits. 

2  Célébrez     l'Eternel 
avec  le  violon;  chantez-lui 
des  Pfeaumes  avec  la  mu 
fette,  &  rinftrument  k  dix 
cordes. 

3  Chantez -lui  un  nou- 
veau Cantique;  fonnez  a- 
droitement  avec  un  cri  de 
rèjouïffance. 

4.  Car  la  parole  de  l'E- 
ternel eft  droite;  &  toutes 
fes  œuvres  font  avec  fer- 
meté. 

5  II  aime  la  juftice  &  le 


au  mes.  Le  vi.  Jour. 

droit:  la  Terre  eft  remplie 
de  la  gratuité  de  l'Eternel. 

6  Les  Cieux  ont  été  faits 
par  la  parole  de  l'Eternel , 
&  toute  leur  armée  par  le 
fouffle  de  fa  bouche. 

7  11  aflemble  les  eaux  de 
la  Mer  comme  en  un  mon- 
ceau ,  il  met  les  abîmes 
comme  dans  des  celiers. 

8  Que  toute  la  Terre  ait 
peur  de  l'Eternel;  que  tous 
les  habitans  de  la  Terre  ha- 
bitable le  redoutent. 

9  Car  il  a  dit,&  ce  qu'il 
a  dit  a  eu  fon  être  :  il  a  com- 
mandé, &  la  chofe  a  con> 
paru. 

10  L'Eternel  diffipe  le 
confeil  des  nations,  &c  met 
à  néant  les  delTeins  des  peu- 
ples: 

il  Mais  le  confeil  de 
l'Eternel  fe  maintient  à  tou- 
jours :  les  defleins  de  fon 
cœur  fubliftent  d'âge  en 
âge. 

1 2  O  que  bien-heureufe 
eft  la  nation  dont  l'Eternel 
eft  le  Dieu,  &  le  peuple 
qu'il  s'eft  choili  pour  héri- 
tage! 

1 3  L'Eternel  regarde  dea 
Cieux,  il  voit  tous  les  en- 
fans  des  hommes.  11  prend 
garde  du  lieu  de  faréiiden- 

ce 
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ce  à  tous  les  habitans  de  la 
Terre* 

14.  C'eft  lui  qui  forme  é- 
galement  leur  cœur,  &  qui 
prend  garde  à  toutes  leurs 
allions. 

1$  Le  Roi  n'eft  point 
fauve  par  une  grotte  armée , 
&  l'homme  puiffant  n'é- 
chappe point  par  fa  grande 
force. 

16  Le  cheval  manque  à 
fauver ,  &  ne  délivre  point 
par  la  grandeur  de  fa  force. 

17  Voici, l'œil  de  l'Eter- 
nel eft  fur  ceux  qui  le  crai- 
gnent, fur  ceux  qui  s'atten- 
dent à  fa  gratuité. 

18  Afin  qu'il  les  délivre 
de  la  mort ,  &  les  entre  - 
tienne  en  vie  durant  la  fa- 
mine. 

19  Notre  ame  s'eft  at- 
tendue à  l'Eternel;  il  eft  no- 
tre aide,  &  notre  bouclier. 

20  Certainement  notre 
cœur  fe  réjouira  en  lui  ;  par- 
ce que  nous  avons  mis  no- 
tre affurance  en  fon  faint 
Nom. 

2 1  Que  ta  gratuité  foit 
fur  nous,  ô  Eternel,  félon 
que  nous -nous  fommes  at- 
tendus à  toi. 
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P  S  EAU  ME     XXXIV. 

IÈ  bénirai  l'Eternel  en 
J  tout  tems:  fa  louange  fe- 
ra continuellement  en  ma 
bouche. 

2  Mon  ame  fe  glorifiera 
en  l'Eternel:  lesdébonnai* 
res  l'entendront, &  s'en  ré- 
jouiront. 

3  Magnifiez  l'Eternel  a- 
vec  moi ,  &  exaltons  fon 
Nom  tous  enfemble. 

4.  J'ai  cherché  l'Eternel, 
&  il  m'a  répondu,  &  m'a 
délivré  de  toutes  mes  fra- 
yeurs. 

y  L'a-t-on  regardé?  on 
en  eft  illuminé, &  leurs  fa- 
ces ne  font  point  confufes. 

6  Cet  affligé  à  crié,  & 
l'Eternel  l'a  exaucé ,  &  l'a 
délivré  de  toutes  fes  détref- 
fes. 

7  L'Ange  de  l'Eternel  fe 
campe  tout  autour  de  ceux 
qui  le  craignent,  &  les  ga- 
rantit. 

8  Savourez ,  &  voyez 
que  l'Eternel  eft  bon  :ô  que 
bien -heureux  eft  l'homme 
qui  fe  retire  vers  lui  ! 

9  Craignez  l'Eternel  vous 
fes  Saints:  car  rien  ne  dé- 
faut à  ceux  qui  le  craignent. 

10  Les  lionceaux  ont  di- 
fette  ,  &  ont  faim  ;  mais 

V  ceux 
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ceux  qui  cherchent  l'Eter-  &  pas  un  n'en  eft  cafTé. 


nel  n'auront  faute  d'aucun 
bien. 

ii  Venex , enfans, écou- 
tez-moi, Je  vous  enseigne- 
rai la  crainte  de  l'Eternel. 

12  Qui  eft  l'homme  qui 


2 1  La  malice  fera  mou- 
rir le  méchant  ;  &  ceux 
qui  haïflent  le  jufte  feront 
détruits. 

22  L'Eternel  rachette 
l'ame  de  fes  ferviteurs,  & 


prenne  plaifirà  vivre, &  qui  aucun  de  ceux  qui  fe  reti< 
aime  la  longue  vie  pourvoiront  vers  lui ,  ne  fera  dé- 
du  bien? 

13  Garde  ta  langue  de 
mal ,  &  tes  lèvres  de  parler 
avec  tromperie. 

14  Détourne-toi  du  mal, 


truit. 

Prière  du  Matin 
Pseaume   XXXV. 
Ternel,  débats  contre 
ceux    qui     débattent 


E 


&  fai  le  bien  ;  cherche  la  contre  moi  :  Jai  la  guerre  à 
paix,  &  la  pourfui. 

1  y  Les  yeux  de  l'Eter- 


ceux  qui  me  font  la  guerre, 
2  Pren  le  bouclier  &  la 


nel  font  fur  les  juftes,&  fes  rondelle,  &  lév e-toi  à  mon 


oreilles  font  attentives  à 
leur  cri. 

16  La  face  de  l'Eternel 
eft  contre  ceux  qui  font  le 
mal ,  pour  exterminer  leur 
mémoire  de  la  Terre. 

1 7Quand  les  juftes  crient, 
l'Eternel  les  exauce;  &  il 
les  délivre  de  toutes  leurs 
détrefles. 

1 8  L'Eternel  eft  près  de 
ceux  qui  ont  le  cœur  rom- 
pu, &  il  délivre  ceux  qui 
ont  l'efprit  brifé. 

19  Le  jufte  a  des  maux 
en  grand  nombre,  mais  l'E- 
ternel le  délivre  de  tous. 

ao  11  garde  tous  fes  os , 


aide. 

3  Mets  en  avant  la  haie- 
barde,  &  ferre  le  pafTage 
au  devant  de  ceux  qui  me 
pourfuivent:  dis  à  mon  a- 
me,  Je  fuis  ta  délivrance. 

4.  Que  ceux  qui  cher- 
chent mon  ame  foient  hon- 
teux &  confus  ;&  que  ceux 
qui  machinent  mon  mal , 
foient  repoufles  en  arriére, 
&  rougiffent. 

y  Qu'ils  foient  comme 
de  la  baie  expofée  au  vent; 
&  que  TAnge  de  l'Eternel 
les  chaire  çà  &  là. 

6  Que  leur  chemin  foit 
ténébreux  &  glilTant;  que 

l'An- 
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l'Ange   de    l'Eternel    les 
pouriuive. 

7  Car  fans  caufe  ils  m'ont 
caché  la  foflé  où  étoient 
tendus  leurs  rets  ;  &  fans 
caufe  ils  ont  cave  pour  fur- 
prendre  mon  ame. 

8  Que  la  ruine ,  dont  il 
ne  s'a vife  point,  lui  avien- 
ne  ;  &  que  fon  filet  qu'il  a 
caché ,  le  furprenne ,  &  qu'il 
tombe  en  cette  même 
ruine. 

9  Mais  que  mon  ame 
s'égaye  en  l'Eternel,  &fe 
réjouïffe  en  fa  délivrance. 

io  Tous  mes  os  diront: 
Eternel,  qui  eft  femblable 
à  toi,  qui  délivres  l'affligé 
de  la  main  de  celui  qui  elt 
plus  fort  que  lui;  l'affligé, 
dis-je,  &  le  pauvre,  de  la 
main  de  celui  qui  le  pille? 

1 1  Des  témoins  violens 
s'élèvent  contre  moi  :  on 
me  redemande  des  chofes 
dont  je  ne  fai  rien. 

12  11$  m'ont  renda  le 
mal  pour  le  bien,  tâchant 
de  m'ôter  la  vie. 

13  Mais  moi,  quand  ils 
ont  été  malades, je  me  vê- 
tois  d'un  fac  ;  j'affligeois 
mon  ame  par  le  jeûne  ;  ma 
prière  retournoit  dans  mon 
fein. 
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i+  Je  me  fuis  porté  com- 
me fi  c'eût  été  mon  intime 
ami ,  comme  fi  c'eût  été 
mon  frère:  j'allois courbé  en 
habit  de  deuil ,  comme  ce- 
lui qui  méneroit  deuil  pour 
fa  mère. 

1?  Mais  quand  j'ai  chan- 
celé, ils  fe  réjouïffoient.  Se 
s'affembloient:  des  gens  de 
néant  fe  font  affemblés  con- 
tre moi ,  fans  que  j'en  fuffe 
rien  :  ils  ont  ri  à  bouche  ou- 
verte, &  n'ont  point  cette , 

16  Avec  les  hypocrites 
d'entre  les  plaifanteurs  qui 
fuivent  les  bonnes  tables  ;  & 
ils  ont  grincé  les  dent6  con- 
tre moi. 

1 7  Seigneur ,  combien  de 
tems  le  verras -tu?  Retire 
mon  ame  de  leurs  tempê- 
tes, mon  unique  d'entre  les 
lionceaux. 

18  Je  te  célébrerai  dans 
une  grande  affemblée  ,  j$ 
te  louerai  parmi  un  grand 
peuple. 

19  Que  ceux  qui  me 
font  ennemis  à  faufies  en- 
feignes ,  ne  fe  réjouïflent 
poinc  de  moi;  &  que  ceux 
qui  me  haïflent  fans  caufe , 
ne  guignent-point  de  l'œil. 

20  Car  ils  ne  parlent 
point  de  paix  ;  mais  ils  pré- 

V  2  mé- 
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méditent  des  chofes  pleines 
de  fraude  contre  les  paifi- 
bles  de  la  Terre. 

2i  Et  ils  ont  ouvert  leur 
bouche  autant  qu'ils  ont  pu 
contre  moi,  &  ont  dit  :  A- 
ha ,  aha ,  notre  œil  Ta  vu  ! 

22  O  Eternel  ,  tu  Pas  vu , 
ne  te  tai  point  :  Seigneur , 
ne  t'éloigne  point  de  moi. 

23  Réveille -toi,  réveil- 
le-toi, dis-je,  ô  mon  Dieu 
&  mon  Seigneur ,  pour  me 
faire  droit,  &  pour  main- 
tenir ma  caufe. 

24.  Juge  -moi félon  ta  ju- 
ftice ,  Eternel  mon  Dieu  ; 
&  qu'ils  ne  fe  réjouïflent 
point  de  moi. 

2  y  Qu'ils  ne  difent  point 
en  leur  cœur,  Aha,  notre 
ame  !  &  qu'ils  ne  difent 
point ,  Nous  Pavons  en- 
glouti. 

26  Que  ceux  qui  fe  ré- 
jouïffent  de  mon  malfoient 
honteux,  &  rougiflent  tous 
enfemble  ;  &  que  ceux  qui 
s'élèvent  contre  moi, foient 
couverts  de  honte  &  de 
confufion. 

27  Mais  que  ceux  qui 
font  afttélionnés  à  ma  jufti- 
ce, fe  réjouïiTcnt  avec  chant 
de  triomphe,  &  s'égayent, 
&  qu'ils  difent  inceifam- 


ment: Magnifié  foit  l'Eter- 
nel, qui  s'affedtionne  à  la 
paix  de  fon  ferviteur. 

28  Alors  ma  langue  s'en- 
tretiendra de  ta  juftice,  & 
de  ta  louange  tout  le  jour. 

PSEAUME     XXXVJ. 

LA  tranfgreffion  du  mé- 
chant me  dit  au-dedans 
du  cœur,  qu'il  n'y  a  point  I 
de  crainte  de  Dieu  devant 
fes  yeux. 

2  Car  il  fe  flate  en  foi- 
même ,  quand  fon  iniquité 
fe  préfente  pour  être  haïe. 

j  Les  paroles  de  fa  bou- 
che ne  font  qu'injuftice  & 
que  fraude;  il  fe  garde  d'en- 
tendre à  bien  faire. 

4  11  machine  fur  fa  cou- 
che les  moyens  de  nuire  ; 
il  s'arrête  au  chemin  qui 
n'elt  pas  bon  ;  il  n'a  point 
en  horreur  le  mal. 

J  Eternel ,  ta  gratuité  at- 
teint jufques  aux  Cieux,& 
ta  fidélité  jufques  aux  nues. 

6  Ta  juftice  eft  comme 
de  hautes  montagnes ,  tes 
jugemens  font  un  grand  a- 
bime. 

7  Eternel ,  tu  conferves 
les  hommes  &  les  bêtes.  O 
Dieu,  combien  eft  précieu- 
fe  ta  gratuité!  aufli  les  fils 
des  hommes  fe  retirent -ils 

fous 
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fous  l'ombre  de  tes  ailes. 

8  Us  feront  abondam- 
ment raffafiés  de  la  graifle 
de  ta  maifon  ,  &  tu  les 
abrûveras  au  fleuve  de  tes 
délices. 

9  Car  la  fource  de  la  vie 
eft  par  devers  toi ,  &  par  ta 
clarté  nous  voyons  clair. 

10  Continue  à  déployer 
ta  gratuité  fur  ceux  qui  te 
connoiffent  ,  &  ta  jultice 
fur  ceux  qui  font  droits 
de  cœur. 

1 1  Que  le  pied  de  l'or- 
gueilleux ne  s'avance  point 
fur  moi ,  &  que  la  main 
des  médians  ne  m'ébranle 
point. 

.  12  Là  font  tombés  les 
ouvriers  d'iniquité;  ils  ont 
été  pouffes  à  bas,  &  n'ont 
pu  fe  relever. 

Prière  du  Soir. 

Pseaume  XXXVII. 

NE  te  dépite  point  à 
caufe  des  gens  malins  : 
ne  fois  point  jaloux  de  ceux 
qui  s'adonnent  à  la  perver- 
fité. 

2  Car  ils  feront  foudai- 
nement  retranchés  comme 
le  foin  ,  &  fe  faneront 
comme  l'herbe  verte. 

3  Affure-toi  en  l'Eter- 
nel ,  &  fai  ce  qui  eft  bon  : 
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habite  la  Terre  ,&  te  repai 
de  vérité. 

4  Et  pren  ton  plaifir  en 
l'Eternel,  &  il  t'accordera 
les  demandes  de  ton  cœur. 

?  Remets  ta  voie  fur  l'E- 
ternel ,  &  t'affure  en  lui, 
&  il  l'adreflera  ; 

6  Et  il  mettra  en  avant 
ta  juftice  comme  la  clarté, 
&  ton  droit  comme  le  midi. 

7  Tien -toi  coi,  t'arrê- 
tant  à  l'Eternel ,  &  l'atten  : 
ne  te  dépite  point  à  caufe 
de  celui  qui  fait  bien  fes  af- 
faires; à  caufe,  dis- je,  de 
l'homme  qui  vient  à  bout  de 
fes  entreprifes. 

8  Garde -toi  de  te  cour- 
roucer, &  laiffe  la  colère: 
ne  te  dépite  point ,  au  moins 
pour  mal  faire. 

9  Car  les  méchans  fe- 
ront retranchés;  mais  ceux: 
qui  s'attendent  à  l'Eternel 
hériteront  la  Terre. 

10  Encore  donc  un  peu 
de  tems ,  &  le  méchant  ne 
fera  plus  :  &  tu  prendras 
garde  à  fon  lieu ,  &  il  n'y 
fera  plus. 

1 1  Mais  les  débonnaires 
hériteront  la  Terre,  &  joui- 
ront à  leur  aife  d'une  gran- 
de profpérité. 

1 2  Le  méchant  machine 
V  3  con- 
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contre  le  jufte  ,  &  grince  21  Le  méchant  emprun- 
ks  dents  contre  lui.  te,  &  ne  rend  point;  mais 

13  Le  Seigneur  fe  rira  le  jufte  a  compaflion  ,  & 
de  lui;  car  il  a  vu  que  fon  donne. 


jour  approche. 


22  Car  les  bénis  de  FE- 


14.  Les  médians  ont  tiré  ternel  hériteront  la  Terre, 
leur  épée  3  &  ont  bandé  leur  [mais  ceux  qu'il  a  maudits 
arc  ,  pour  abattre  l'affligé  feront  retranchés. 


&  le  pauvre,  &  pour  mas 
facrer  ceux  qui  marchent 
dans  la  droiture. 

ij  Mais  leur  épée  en- 
trera dans  leur  propre  cœur, 
&  leurs  arcs  feront  rom- 
pus. 

16  Mieux  vaut  au  jufte 
le  peu  qu'il  a,  que  l'abon- 
dance à  beaucoup  des  mé- 
dians. 

1 7  Car  les  bras  des  mé- 
dians feront  caffés,  mais 
l'Eternel  foutient  les  juftes. 

18  L'Eternel  connoit  les 
jours  de  ceux  qui  font  en- 
tiers; &  leur  héritage  de- 
meurera à  toujours. 

19  Us  ne  feront  point 
confus  au  mauvais  tems, 
mais  ils  feront  raffafiés  au 
tem3  de  la  famine. 

20  Mais  les  médians 
périront ,  &  les  ennemis 
de  l'Eternel  s'évanouïront 
comme  la  graifle  des 
agneaux;  ils  s'en  iront  en 
fumée. 


23  Les  pas  de  l'homme 
qu'il  a  béni  fontadrefTés  par 
l'Eternel,  &  il  prend  plai- 
(ir  à  fes  voies. 

24,  S'il  tombe,  il  ne  fera 
pas  entièrement  abattu  ;  car 
l'Eternel  lui  foutient  la 
main. 

25*  J'ai  été  jeune,  &  j'ai 
atteint  la  vieilleffe,  mais  je 
n'ai  point  vu  le  jufte  aban- 
donné, ni  fa  poftérité  men- 
diant fon  pain. 

26  11  eft  ému  de  pitié 
tout  le  jour  ,  &  il  prête: 
&  fa  poftérité  eft  en  béné- 
diction. 

27  Retire- toi  du  mal, & 
fai  le  bien ,  &  tu  auras  une 
demeure  éternelle. 

28  Car  l'Eternel  aime 
ce  qui  eft  droit ,  &  il  n'a- 
bandonne point  fes  bien- 
aimés  :  c'eft  pourquoi  ils 
font  gardés  à  toujours,  mais 
la  poftérité  des  médians  eft 
retranchée. 

z<)  Les  juftes  hériteront 

la 
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la  Terre, &  y  habiteront  à 
perpétuité. 

30  La  bouche  du  jufte 
proféra  la  fagefle ,  &  fa 
langue  prononcera  ce  qui 
eft  droit. 

3 1  La  Loi  de  fon  Dieu 
eft  dans  fon  cœur;  aucun 
de  fes  pas  ne  chancellera. 

32  Le  méchant  épie  le 
jufte ,  &  cherche  à  le  faire 
mourir. 

33  L'Eternel  ne  l'aban- 
donnera point  à  (es  mains, 
&  ne  le  laiffera  point  con- 
damner quand  on  le  ju- 
gera. 

34,  Atten  l'Eternel,  & 
pren  garde  à  fa  voie  ,  & 
il  t'exaltera,  afin  que  tu  hé- 
rites la  Terre:  &  tu  verras 
comment  les  médians  fe- 
ront retranchés. 

3J  J'ai  vu  le  méchant 
terrible ,  &  verdoyant  com- 
me le  laurier  verd  : 

36  Mais  il  eft  pafTé,  & 
voilà  il  n'eft  plus  :  &  je  l'ai 
cherché, &  il  ne  s'eft  point 
trouvé. 

37  Pren  garde  à  l'hom- 
me entier  ,  &  confidére 
l'homme  droit  ;  car  la  fin 
d'un  tel  homme  eft  la  prof- 
périté. 

38  Mais  les   tranfgref- 
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feurs  feront  détruits  tous 
enfemble  :  &  ce  qui  fera  ref- 
té  des  médians  fera  retran- 
ché. 

39  Mais  la  délivrance 
des  juftes  viendra  de  l'Eter- 
nel :  il  fera  leur  force  au 
tems  de  la  détrefTe. 

40  Car  l'Eternel  les  ai- 
de,&  les  délivre:  il  les  dé- 
livrera des  médians,  &  les 
fauvera;  parce  qu'ils  fe  fe- 
ront retirés  vers  lui. 

Prière  du   Matin. 
Pseaume  XXXV M. 

ETernel,  ne  me  repren 
point  en  ta  colère,  & 
ne  me  châtie  point  en  ta  fu- 
reur. 

2  Car  tes  flèches  font 
'entrées  en  moi,  &  ta  main 
eft  tombée  fur  moi. 

3  II  n'y  a  rien  d'entier  en 
ma  chair,  à  caufe  de  ton  in- 
dignation; ni  de  repos dans 
mes  os, à  caufe  de  mon  pé- 
ché. 

4.  Car  mes  iniquités  ont 
furmomé  ma  tête,  &  font 
appefanties  comme  un  pe- 
fant  fardeau  au-delà  de  mes 
forces. 

5  Mes  meurtriflures  font 
pourries  &  fluent,  à  caufe 
de  ma  folie. 

6  Je  fuis  courbé  &  pan- 
V  4.  ché 
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çhé  outre  mefure:  je  mar- 
che tout  noirci  de  deuil  tout 
le  jour. 

7  Car  mes  aînés  font 
remplies  d'inflammation  ; 
&il  n'y  a  rien  d'entier  dans 
ma  chair. 

8  Je  fuis  affoibli ,  &  tout 
brifé;  je  rugis  du  grand  fré- 
miflement  de  mon  cœur. 

9  Seigneur  ,  tout  mon 
délir  eft  devant  toi  ;&  mon 
gémiiïement  ne  t'eft  point 
cachç. 

io  Mon  cœur  eft  agité 
cà  &  là  :  ma  force  m'a  aban- 
donné ,  &  la  clarté  aufii  de 
mes  yeux  :  même  ils  ne  font 
plus  avec  moi. 

il  Ceux  qui  m'aiment, 
&  même  mes  intimes  amis, 
fe  tiennent  loin  de  ma 
plaie  ;  &  mes  proches  fe 
tiennent  loin  de  moi. 

12  Et  ceux  qui  cher- 
chent ma  vie,  m'ont  tendu 
des  laqs;  &  ceux  qui  pour- 
chaffenc  mon  mal ,  parlent 
de  calamités,  &  fongent 
des  tromperies  tout  le  jour. 

13  Mais  moi  je  n'en- 
tends non  plus  qu'un  fourd: 
&  je  fuis  comme  un  mucc 
tjûi  n'ouvre  point  fa  bou- 
che. 

14.  Je  fuis,  dis-je,cQm- 


au  m  es.  Le  y  m.  Jour: 
me  un  homme  qui  n'entend 
point,  &  qui  n'a  point  de 
réplique  en  fa  bouche. 

ij  Puifque  je  me  fuis  at- 
tendu à  toi,  ô  Eternel,  tu 
me  répondras  5  Seigneur 
mon  Dieu. 

16  Car  j'ai  dit,  11  faut 
prendre  garde  qu'ils  ne  fe 
réjouïffent  de  moi  :  quand 
mon  pied  glifle,  ils  s'élè- 
vent contre  moi. 

17  Quand  je  fuis  prêt  à 
clocher,  &  que  ma  douleur 
eft  continuellement  devant 
moi: 

18  Quand  je  déclare  mon 
iniquité,  &  que  je  fuis  en 
peine  pour  mon  péché. 

39  Cependant  mes  en- 
nemis, qui  font  vivans,  fe 
renforcent;  &  ceux  qui  me 
haïfTent  àfaufTes  enfeignes, 
fe  multiplient. 

20  Et  ceux  qui  me  ren- 
dent le  mal  pour  le  bien ,  me 
font  contraires,  parce  que 
je  recherche  le  bien. 

2 1  Eternel ,  ne  m'aban- 
donne point:  mon  Dieu, ne 
t'éloigne  point  de  moi. 

22  Hàte-toi  de  venir  à 
mon  aide,  Seigneur, qui  es 
ma  délivrance. 


Pseau< 


1 
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Pseaume  XXXIX. 

J'AI  dit:  Je  prendrai  gar- 
de à  mes  voies,  afin  que 
je  ne  pèche  point  par  ma 
langue. 

2  Je  garderai  ma  bouche 
avec  une  niufeliére,  tant  que 
le  méchant  fera  devant  moi. 

3  J'ai  été  muet  fans  dire 
mot  ;  je  me  fuis  tu  du  bien  ; 
mais  ma  douleur  s'eft  ren- 
forcée. 

4.  Mon  cœur  s'eft  échauf- 
fé au-dedans  de  moi ,  &  le 
feu  s'eft  embrafé  en  ma  mé- 
ditation; j'ai  parlé  de  ma 
langue,  difant: 

y  Eternel  ,  donne -moi 
à  connoître  ma  fin ,  &  quelle 
eft  la  mefure  de  mes  jours  ; 
fai  que  je  fâche  de  combien 
petite  durée  je  fuis. 

6  Voilà ,  tu  as  réduit  mes 
jours  à  la  mefure  de  quatre 
doigts ,  &  le  tems  de  ma  vie 
eft  devant  toi  comme  un 
rien:  certainement  ce  n'eft 
que  pure  vanité  de  tout 
homme,  quoiqu'il  foit  de- 
bout : 

7  Certainement  l'hom- 
me fe  promène  parmi  ce  qui 


qui  les  recueillira. 

8  Or  maintenant  qu'ai- 
je  attendu,  Seigneur?  mon 
attente  eft  à  toi. 

9  Délivre-moi  de  toutes 
mes  tranfgreffions ,  &  ne 
permets  point  que  je  fois  en 
opprobre  à  l'infenfé. 

10  Je  me  fuis  tu ,  &  n'ai 
point  ouvert  ma  bouche; 
parce  que  c'eft  toi  qui  l'as 
fait. 

11  Retire  de  moi  la  plaie 
que  tu  m'as  faite:  je  fuis  dé- 
failli par  la  guerre  que  tu 
me  fais. 

1 2  Auffi-tôt  que  tu  châ- 
ties quelqu'un  ,  en  le  re- 
darguant  pour  fon  ini  quité , 
tu  confumes  fon  excellence 
comme  la  tigne:  certaine- 
ment tout  homme  eft  va- 
nité. 

1 3  Eternel ,  écoute  ma 
requête  ;  &  prête  l'oreille  k 
mon  cri;  &  ne  fois  point: 
fourd  à  mes  larmes  : 

14  Car  je  fuis  voyageur 
&  forain  chez  toi,  comme 
ont  été  tous  mes  pères. 

15:  Retire  -toi  de  moi, 
afin  que  je  reprenne  mes  for- 


n'a  que  de  l'apparence ,  cer-  ces,  avant  que  je  m'en  aille?* 
tainement  on   fe  tempête '&  que  je  nq  (ois  plus, 
pour  néant  :  on  amaffe  des 


biens,  &  on  ne  fait  point 


y  5 
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J'Ai  attendu  patiemment 
l'Eternel,  &  il  s'eft  in- 
cliné vers  moi,  &  a  enten- 
du mon  cri. 

2  Et  m'a  fait  remonter 
hors    d'un    puits   menant 

grand  bruit,  &  d'un  bour- 
ier  fangeux  ;  &  a  mis  mes 
pieds  fur  un  roc,&aafTuré 
mes  pas. 

3  Et  il  a  mis  en  ma  bou- 
che un  nouveau  Cantique, 
qui  eft  la  louange  de  notre 
Dieu. 

4.  Plufieurs  verront  cela, 
&  iis  craindront,  &  s'alïu- 
reront  en  l'Eternel. 

ç  O  que  bien -heureux 
eft  l'homme  qui  s'eft  propo- 
fé  l'Eternel  pour  fon  ailu- 
rance  ;  &  qui  ne  regarde 
point  aux  orgueilleux, ni  à 
ceux  qui  fe  détournent  vers 
le  menfonge  ! 

6  Eternel  mon  Dieu ,  tu 
as  fait  que  tes  merveilles  & 
tes  penfées  envers  nous  font 
en  grand  nombre  :  il  n'eft 
pas  poffible  de  les  arranger 
devant  toi. 

7  Les  veux-je  réciter  & 
dire!  elles  font  en  fi  grand 
nombre,  que  je  ne  les  fau- 
rois  raconter. 

8  Tu   ne  prens  point 


au  m  es.  Le  vin.  Jour, 
plaifir  au  facnfice  ni  au  gâ- 
teau ,  mais  tu  m'as  percé 
les  oreilles. 

9  Tu  n'as  point  deman- 
dé d'holocaufte,  ni  d'obla- 
tion  pour  le  péché.  Alors 
j'ai  dit:  Voici,  je  viens. 

io  11  eft  écrit  de  moi  au 
rôle  du  Livre:  Mon  Dieu, 
j'ai  pris  plaifir  à  faire  ta  vo- 
lonté; &  ta  Loi  eft  au-de- 
dans  de  mes  entrailles. 

j  i  J'ai  prêché  ta  juftice 
dans  la  grande  aflemblée: 
voilà,  je  n'ai  point  retenu 
mes  lèvres:  tu  le  fais,  ô 
Eternel. 

12  Je  n'ai  point  caché 
ta  jultice,qui  eft  au- dedans 
de  mon  cœur:  j'ai  déclaré  ta 
fidélité  &  ta  délivrance. 

1 3  Je  n'ai  point  celé  ta 
gratuité ,  ni  ta  vérité ,  dans 
la  grande  aflemblée. 

14  Et  toi.  Eternel,  ne 
m'épargne  point  tes  com- 
parons :  que  ta  gratuité  & 
ta  vérité  me  gardent  con- 
tinuellement. 

ij  Car  des  maux  fans 
nombre  m'ont  environné: 
mes  iniquités  m'ont  atteint  i 
&  je  ne  les  ai  pu  voir: elles 
furpaffent  en  nombre  les 
cheveux  de  ma  tête ,  &  mon 
coeur  m'a  abandonné. 

16  E- 
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16  Eternel,  veuille  me  &  le  préfervera  en  vie:  il 
délivrer:  Eternel,  hâte-toi 
de  venir  à  mon  aide. 

17  Que  ceux-là  loient 
tous  honteux,  &  rougiffent 


enfemble,  qui  cherchent 
mon  ame  pour  la  perdre: 
&  que  ceux  qui  prennent 
plaifir  à  mon  mal,  retour- 
nent en  arriére ,  &  foient 
confus* 

18  Que  ceux  qui  difent 
de  moi,  Aha,  Aha,  foient 
défolés,  en  récompenfe  de 
la  honte  qu'ils  m'ont  faite. 

19  Que  tous  ceux  qui  te 
cherchent,  s'égayent  &  fe 
réjouïlTent  en  toi;  &  que 
ceux  qui  aiment  ta  déli- 
vrance ,  difènt  continuel- 
lement, Magnifié  foit  l'E- 
ternel. 

20  Or  je  fuis  affligé  & 
iîiiférable,mais  le  Seigneur 
a  foin  de  moi. 

21  Tu  es  mon  aide  & 
mon  libérateur  :  mon  Dieu  9 
ne  tarde  point. 

Prière  du  Soir. 
p$eaume  xli. 

OQiie  bien  -  heureux 
elt  celui  qui  fe  porte 
fagement  envers  le  chetif! 
l'Eternel    le    délivrera  au 
jour  de  la  calamité. 
2  L'Eternel  le  gardera 


fera  même  rendu  heureux 
en  la  Terre  :  ne  le  livre 
donc  point  au  plaifir  de  fes 
ennemis. 

3  L'Eternel  le  foutien- 
dra  quand  il  fera  dans  un 
lit  de  langueur:  tu  chan- 
geras toute  fa  couche, 
quand  il  fera  malade. 

4  J'ai  dit,  Eternel,  aye 
pitié  de  moi ,  guéri  mon 
ame  ;  car  j'ai  péché  contre 
toi. 

y  Mes  ennemis  me  fou- 
haittant  du  mal,  difent, 
Quand  mourra  - 1  -  il  ?  & 
quand  périra  fon  nom  ? 

6  Et  fi  quelqu'un  d'eux 
vient  me  viliter  ,  il  parle 
en  menfonge  :  fon  cœur  s'a- 
maffe  dequoi  me  fâcher. 
Eft-il  forti?  il  en  parle  de- 
hors. 

7  Tous  ceux  qui  m'ont 
en  haine,  murmurent  four- 
dément  enfemble  contre 
moi ,  &  machinent  du  mal 
contre  moi. 

8  Quelque  fait ,  difent- 
ils ,  tel  que  les  méchans 
garnemens  commettent,  le 
tient  enferré  ;  &  cet  homme 
qui  efl:  couché,  ne  fe  relè- 
vera plus. 

9  Même  celui  qui  avoit 

paix 
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paix  avec  moi,  fur  lequel  je 
m'aiTurois,&  qui  mangeoit 
mon  pain ,  a  lève  le  talon 
contre  moi. 

10  Mais  toi,  ô  Eternel, 
aye  pitié  de  moi ,  &  me  re- 
lève ;  &  je  le  leur  rendrai. 

11  Encecijeconnoisque 
tu  prens  plaifirenmoi,  que 
mon  ennemi  ne  fait  point 
fes  triomphes  de  moi. 

1 2  Four  moi ,  tu  m'as 
maintenu  dans  mon  entier, 
&  tu  m'as  établi  devant  toi 

.  pour  toujours. 

1 3  Béni  foit  l'Eternel ,  le 
Dieu  d'Ifraël  de  fiécle  en  fié- 
cle.  Amen,  Amen. 

PSEAUME    XLIl. 

COmme  le  cerf  brame 
après  le  courant  des 
eaux,  ainli  crie  mon  ame 
après  toi ,  ô  Dieu. 

2  Mon  ame  a  foif  de  Dieu: 
du  Dieu  Fore  &  vivant  :  ô 
quand  entrerai-je  &  me  pré- 
fenterai-je  devant  la  face  de 
Dieu! 

3  Mes  larmes  m'ont  été 
au-lieu  de  pain  jour  &  nuit, 
quand  on  me  difoit  chaque 
jour.  Où  dt  ton  Dieu? 

3  Je  rappellois  ces  chofes 
dans  mon  fouvenir,  en  dé 
chargeant  mon  cœur  à  part 
moi,  favojr,  que  je  mar- 
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chois  en  la  troupe,  &  m'ei 
allois  tout  doucement  en 
leur  compagnie ,  avec  une 
voix  de  triomphe  &  de 
louange ,  jufques  a  la  maifon 
de  Ditu,  &  qu'une  grande 
multitude  de  gensfauteloit. 

5  Mon  ame  ,  pourquoi 
t'abbas-tu,&  frémis-tu  au- 
dedans  de  moi  ? 

6  Atten-toi  à  Dieu,  car 
je  le  célébrerai  encore:  fon 
regard  eft  la  délivrance 
même. 

7  Mon  Dieu,  mon  ame 
eft  abbattue  en  moi-même; 
parce  qu'il  me  fouvient  de 
toi  depuis  la  région  du  Jour- 
dain, &  de  celle  des  Mer* 
moniens,  &  de  la  monta- 
gne de  Mitshar. 

8  Un  abîme  appelle  un 
autre  abîme  au  fon  de  tes  ca- 
naux :  toutes  tes  vagues  & 
tes  flots  ont  pafTé  fur  moi. 

9  L'Eternel  mandera  de 
jour  fa  gratuité  ;  &  fon  Can- 
tique fera  de  nuit  avec  moi; 
&  je  ferai  requête  au  Dieu 
Fort,  qui  eft  ma  vie. 

10  Je  dirai  au  Dieu  Fort 
qui  eft  mon  rocher  :  Pour- 
quoi m'a- tu  oublié?  pour- 
quoi marcherai- je  tout  noir- 
ci en  deuil  à  caufe  de  l'op- 
prellion  de  l'ennemi  ? 

11  Mes 
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il  Mes  ad  verfaires  m'ont 
fait  outrage;  c'a  été  une 
épée  dans  mes  os, 

1 2  Quand  ils  m'ont  dit 
chaque  jour ,  où  eft  ton 
Dieu  ? 

13  Mon  ame,  pourquoi 
t'abbas-tu,  &  pourquoi  fré- 
mis-tu au-dedans  de  moi? 

14,  A  tten- toi  à  Dieu,  car 
je  le  célébrerai  encore  :  il 
eft  la  délivrance  de  mon 
regard  5  &  mon  Dieu. 

PSEAUME     XLI1I. 

F  Ai-moi  jufticcj  ô  Dieu, 
&  débats  mon   droit 
contre  la  nation  cruelle  :  dé- 
livre-moi de  l'homme  trom 
peur  &  pervers. 

2  Puifque  tu  es  le  Dieu 
de  ma  force ,  pourquoi  m'as- 
tu  rejette?  pourquoi  mar 
cherai  -  je  tout  noirci  en 
deuil ,  à  caufe  de  l'oppref- 
fion  de  l'ennemi? 

3  Envoie  ta  lumière  &  ta 
vérité,  afin  qu'elles  me  con- 
duifent  &  m'introduifent  en 
la  montagne  de  ta  Sainteté , 
&  dans  tes  Tabernacles. 

4.  Alors  je  viendrai  à 
l'Autel  de  Dieu  ,  vers  le 
Dieu  Fort  de  l'allegreiïe  de 
ma  joie,  &  je  te  célébrerai 
fur  le  violon  ,ô  Dieu, mon 
Dieu. 
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y  Mon  ame,  pourquoi 
t'abbas-tu,  &  pourquoi  fré- 
mis-tu au-dedans  de  moi? 

6  Atten-toi  à  Dieu,  car 

je  le  célébrerai  encore:  il 

eft  la  délivrance  de  mon 

regard ,  &  mon  Dieu. 

Prière  du  Matin. 

Pseaume  XLIV. 


O  Dieu,  nous  avons  ouï 
de  nos  oreilles,  &  nos 
pères  nous  ont  raconté  les 
exploits  que  tu  as  faits  en 
leurs  jours ,  aux  jours  d'au- 
trefois. 

2  Tu  as  chaffé  les  nations 
de  ta  main ,  &  tu  as  planté 
nos  pères  :  tu  as  affligé  les 
peuples,  &  tu  as  faitpro- 
vigner  nos  pères. 

3  Car  ce  n'eft  point  par 
leur  épée  qu'ils  ont  conquis 
le  païs,  &  ce  n'a  point  été 
leur  bras  qui  les  a  délivrés, 
mais  ta  droite,  &  ton  bras, 
&  la  lumière  de  ta  face: 
parce  que  tu  leur  portois 
affeétion. 

4.  O  Dieu ,  c'eft  toi  qui 
es  mon  Roi  ;  ordonne  les 
délivrances  de  Jacob. 

5  Par  toi  nous  choque- 
rons nos  adverfaires:  par 
ton  Nom  nous  foulerons- 
ceux  qui  s'élèvent  contre 
noiw, 

6  Car 
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en  mon  arc,  &  ce  ne  fera  le  jour  devant  moi;  &  la 

pas  mon  épée  qui  me  déli-!  honte  de  ma  face  m'a  tout 


vrcra: 

7  Mais  tu  nous  délivreras 
de  nos  adverfaires,  &  ren 


couvert. 

1 6  A  caufe  des  difcour* 
de  celui  qui  nous  fait  des  re- 


dras  confus  ceux  qui  nous:  proches,  &  qui  nous  injurie; 

'  &  à  caufe  de  l'ennemi ,  &  du 
vindicatif. 

17  Tout  cela  nous  eft  ar- 
rivé; &  cependant  nous  ne 
t'avons  point  oublié ,  &  n'a- 
vons point  faufTé  ton  al- 
liance. 

18  Notre  cœur  n'a  point 
reculé  en  arriére ,  ni  nos  pas 
ne  fe  font  point  détournés 
de  tes  fentiers, 

19  Quoique  tunousayes 
froiirés  parmi  des  dragons, 
&  couverts  de  l'ombre  delà 


haïfTent 

8  Nous-nous  glorifierons 
en  Dieu  tout  le  jour,  &  nous 
célébrerons  ton  Nom  à  tou- 
jours : 

9  Mais  tu  nous  as  rejet- 
tés,  &  rendus  confus;  & 
tu  ne  fors  plus  avec  nos  ar- 
mées. 

10  Tu  nous  as  fait  re- 
tourner en  arriére  de  devant 
l'adverfaire  ;  &  nos  ennemis 
fe  font  enrichis  de  ce  qu'ils 
ont  pillé  fur  nous, 


1 1  Tu   nous   as  livrés  mort 


comme  des  brebis deftinées 
à  être  mangées, &  tu  nous 
as  épars  entre  les  nations. 


20  Si  nous  eufllons  ou- 
blié le  Nom  de  notre  Dieu , 
&  que  nous  eufllons  éten- 


12  Tu  as  vendu  ton  peu-  ;  du  nos  mains  vers  un  Dieu 
pie  pourjiéant,  &  n'as  point  |  étranger , 

2 1  Dieu  ne  s'en  enquer- 
roit-il  point?  vu  que  c'ell: 


fait  haufler  leur  prix. 

13  Tu  nous  as  mis  en  op- 
propreànosvoifins,  en  dé-jlui  qui  connoit  les  fecreta 
rifion,&  en  raillerie  à  ceux  du  cœur. 


qui  habitent  autour  de  nous 
14.  Tu  nous  as  mis  en  dic- 
ton parmi  les  nations ,  &  en 


22  Mais  nous  fommes 
tous  les  jours  mis  a  mort 
pour  l'amour  de  toi  ;  &  nous 


hochement  de  tête  parmi  les  fommes    regardés   comme 
peuples,  (  des  brebis  de  la  boucherie. 

23  Lé- 
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23  Lève- toi:  pourquoi 
dors-tu,  Seigneur?  Réveil- 
le-toi; ne  nous  rejette  point 
à  jamais. 

24.  Pourquoi  caches- tu 
ta  face  ?  &  pourquoi  oublies- 
tu  notre  affliction, &  notre 
oppreffion  ? 

2  j  Car  notre  ame  eft  pan- 
chée  jufqu'en  la  poudre;  & 
notre  ventre  eft  attaché  con- 
tre terre. 

26  Léve-toi  à  notre  ai- 
de; &  nous  délivre  pour 
l'amour  de  ta  gratuité. 
Pseaume  XLV. 

M  On  cœur  bouillonne 
d'un  bon  propos,  & 
j'ai  dit,  Mes  ouvrages  fe- 
ront pour  le  Roi  : 

2  Ma  langue  fera  la  plu- 
me d'un  Ecrivain  diligent. 

3  Tu  es  plus  beau  qu'au- 
cun des  fils  des  hommes:  la 
grâce  eft  répandue  en  tes  lè- 
vres, parce  que  Dieu  t'a  bé- 
ni éternellement. 

4.  O  Très-puiffant  cein 
ton  épée  fur  ta  cuiffe ,  ta  ma- 
jeftê  &  ta  magnificence. 

5  Et  profpére  en  ta  ma- 
gnificence: (ois  monté  fur 
la  parole  de  vérité,  de  dé- 
bonnaireté ,  &  de  juftice  :  & 
ta  droite  t'enfeignera  des 
chofes  terribles. 


6  Tes  flèches  font  aiguës, 
les  peuples  tomberont  fous 
toi  :  elles  entreront  dans  le 
cœur  des  ennemis  du  Roi. 

7  Ton  trône,  ô  Dieu, 
eft  à  toujours,  &  à  perpé- 
tuité :  le  fceptrc  de  ton  ré- 
gne eft  un  fceptre  d'équité. 

8  Tu  aimes  la  juftice, & 
tu  liais  la  méchanceté  :c'eft 
pourquoi ,  ô  Dieu ,  ton  Dieu 
t'a  oint  d'une  huile  de  joie 
par  defTus  tes  compagnons. 

9  Ce  n'eft  que  myrrhe, 
aloé,&  cafTe  de  tous  tes  vê- 
temens ,  quand  tu  fors  des 
palais  cPyvoire,  dont  ils 
t'ont  réjoui. 

10  Des  filles  de  Rois  font 
entre  tes  Dames  d'honneur  : 
ta  femme  eft  à  ta  droite, pa- 
rée d'or  d'Ophir. 

1 1  Ecoute  fille,  &  con- 
fidére:  incline  ton  oreille, 
&  oublie  ton  peuple,  &  la 
maifon  de  ton  père. 

12  Et  le  Roi  mettra  fon 
affeétion  en  ta  beauté  :  puis- 
qu'il eft  ton  Seigneur ,  pro£ 
terne-toi  devant  lui. 

13  Et  la  fille  de  Tyr,& 
les  plus  riches  des  peuples  te 
fuplieront  avec  des  préfens. 

14.  La  fille  du  Roi  eft  tou- 
te pleine  de  gloire  en  de- 
dans: fon  vêtement  eftfe- 

mé 
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mé  d'enchaflures  d'or.  iviért  réjouiront  la  vilie  de 

15*  Elle  fera  préfentéeauj  Dieu,  qui  eft  le  Saint  Lieu 
Roi  en  vêtemens  de  brode- des  demeures  du  Souverain, 
ne  ;  6c  les  tilles  qui  viennent  j  y  Dieu  eft  au  milieu  d"el- 
après  elle  ,  &  qui  font  fes  |  le,  elle  ne  fera  point  ébran 


compagnes ,    feront  ame- 
nées vers  toi. 

16  Elles  te  feront  préfen- 
tées  avec  réjouïffance  &  al- 
legrefTe;  &  elles  entreront 
au  palais  du  Roi. 

17  Tes  enfans  feront  au 
lieu  de  tes  pères  :  tu  les  éta- 
bliras pour  Princes  par  tou- 
te la  Terre. 

18  Je  rendrai  ton  Nom 
mémorable  dans  tous  les 
âges  :  &  à  caufe  de  cela  les 
peuples  te  célébreront  à 
toujours,  &  à  perpétuité. 

PSEAUME    XLVI. 

Dieu  nous  eft  retraite  & 
force,  &  fecours  dans 
les  détreffes  :  fort  aifé  à  trou- 
ver. 

2  Ceft  pourquoi  nous  ne 
craindrons  point,  quand  on 
remueroit  la  terre,  &  que 
les  montagnes  fe  renverfe* 
roient  dans  la  mer  ; 

3  Quand  fes  eaux  vien- 
draient à  bruire,  &  à  fe  trou- 
bler; &  que  les  montagnes 
feroient  ébranlées  par  l'élé- 
vation des  fes  vagues. 

-f  Les  ruiffeaux  de  la  ri- 


lée.     Dieu  lui  donnera  fe- 
cours dès  le  point  du  jour, 

6  Les  nations  ont  mené 
bruit ,  les  Royaumes  ont 
été  ébranlés  :  il  a  fait  enten- 
dre fa  voix ,  &  la  terre  s'ell 
écoulée. 

7  L'Eternel  des  armées 
eft  avec  nous:  le  Dieu  d~ 
Jacob  nous  eft  une  haut 
retraite. 

8  Venez,  contemplez  k 
faits  de  PEternel  :  &  voye~ 
quels  dégâts  il  a  fait  en  la 
Terre. 

9  11  a  fait  cefTer  les  guerres 
jufqu'au  bout  delà  Terre: 
il  rompt  les  arcs,  il  brifeles 
halebardes,  il  brûle  les  cha- 
riots par  feu. 

10  CefTez,  a-t-il  dit,  & 
connoiffez  que  je  fuis  Dieu  : 
je  ferai  exalté  parmi  les  Na- 
tions ;  je  ferai  exalté  par  tou- 
te la  Terre. 

11  L'Eternel  des  armées 
eft  avec  nous:  le  Dieu  de  Ja- 
cob nous  eft  une  haute  re- 
traite. 


PSEAU- 


p 
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Prière   dû  Soir. 
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Euples,  battez  tous  des 
ins;  jettez  des  cris 
de  réjouïfTance  à  Dieu  avec 
une  voix  de  triomphe. 

2  Car  l'Eternel  qui  eft  le 
Souverain  eft  terrible,  &  il 
eft  grand  Roi  fur  toute  la 
Terre. 

3  11  range  les  peuples  fous 
nous  ,  &  les  nations  fous 
nos  pieds. 

4.  11  nous  a  choifi  notre 
héritage,  qui  eft  la  magni- 
ficence de  Jacob ,  lequel  il 
aime. 

y  Dieu  eft  monté  avec  un 
cri  de  réjouïfTance  ;  l'Eter- 
nel eft  monté  avec  un  fonde 
trompette. 

6  Pfalmodiez  à  Dieu, 
pfalmodiez  :  pfalmodiez  à 
notre  Roi,  pfalmodiez. 

7  Car  Dieu  eft  le  Roi  de 
toute  la  Terre:  tout  hom- 
me entendu,  pfalmodiez. 

8  Dieu  régne  fur  les  na- 
tions: Dieu  eft  aiïis  fur  le 
trône  de  fa  Sainteté. 

9  Les  principaux  des  peu- 
ples fe  font  afTemblés  vers  le 
peuple  du  Dieu  d'Abraham  : 
car  les  boucliers  de  la  Terre 
font  à  Dieu  :  il  eft  grande- 
ment exalté. 
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Pseaume  XLVI1I. 
'Eternel  eft  grand,  & 
fort  louable  en  la  ville 
de  notre  Dieu ,  en  la  mon- 
tagne de  fa  Sainteté. 

2  Le  plus  beau  de  la  Con- 
trée ,  la  joie  de  toute  la  Ter- 
re ,  c'eli  la  Montagne  de 
Sion  au  fond  de  l'Aqui- 
lon :  c'eft  la  Ville  du  grand 
Roi.  Dieu  eft  connu  en 
fes  Palais  pour  une  haute 
retraite. 

3  Car  voici  les  Rois  s'é- 
toient  donné  affignation, 
ils  avoient  pafTé  outre  tous 
enfemble. 

4.  L'ont  -  ils  vue  ?  ils  en 
ont  été  aufli-tôt  étonnés  : 
ils  ont  été  tout  troublés, ils 
s'en  font  fuis  à  l'étourdie. 

J  Là  le  tremblement  les 
a  faifis ,  &  une  douleur  com- 
me de  celle  qui  enfante. 

6  Ils  ont  été  chaffés  com- 
me par  le  vent  d'Orient, 
qui  brife  les  navires  de  Tar- 
ds. 

7  Comme  nous  l'avions 
entendu ,  ainfi  l'avons-nous 
vu  dans  la  ville  de  l'Eternel 
des  armées ,  dans  la  ville  de 
notre  Dieu ,  laquelle  Dieu 
maintiendra  à  toujours. 

8  O  Dieu,  nous  avons 

1  entendu  ta  gratuité  au  mi- 

X  lieu 
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lieu  de  ton  Temple, 

9  O  Dieu  5  tel  qu'eft  ton 
ISIom,  telle  eft  ta  louange 
<jufqu'aux  bouts  de  la  Terre  : 
ta  droite  eft  pleine  de  juftice. 

10  La  montagne  de  Sion 
fe  réjouira,  &  les  filles  de 
Juda  auront  de  la  joie,  à 
caufe  de  tes  jugemens. 

11  Environnez  Sion, & 
l'entourez ,  &  comptez  fes 
tours. 

1 2  Prenez  bien  garde  à 
fon  avant-mur,  &  confidé- 
rez  fes  palais  ;  afin  que  vous 
le  racontiez  à  la  génération 
à  venir: 

1 3  Car  c'eft  le  Dieu  qui 
eft  notre  Dieu  à  toujours,  & 
à  perpétuité;  il  nous  accom- 
pagnera jufques  à  la  mort. 

PSEAUME    XL1X. 

VOus  tous  peuples,  en- 
tendez ceci:  vous  ha- 
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4  Je  tendrai  mon  oreille  à 
un  propos  fententieux  : 
poièrai  mes  dits  notables  fur 
le  violon. 

y  Pourquoi  craindrai -je 
au  mauvais  tems,  quand  l'i- 
niquité de  mes  talons  m'en- 
vironnera? 

6  11  yen  a  qui  fc  fient  en 
leurs  biens,  &  qui  fe  glori- 
fient en  l'abondance  de  leurs 
richelfc-s. 

7  Perfonne  n'en  pourra 
aucunement  racheter  fon 
frère,  ni  donner  à  Dieu  fa 
rançon. 

8  Car  le  rachat  de  leur 
ame  eft  trop  cher,  &  il  ne 
fe  fera  jamais , 

9  Pour  faire  qu'il  vive 
encore  à  jamais ,  &  qu'il 
ne  voie  point  la  fofTe. 

10  Car  on  voit  que  les 


ifages  meurent;  &  pareille- 
bitans  du  Monde ,  prêtez  • 


l'oreille. 

2  Que  ceux  du  bas  état, 
&  ceux  qui  font  d'une  con- 
dition élevée  écoutent:  pa- 
reillement le  riche  &  le  pau- 
vre* 

3  Ma  bouche  prononce- 
ra des  difcours  pleins  delà- 
gefle:  &ce  que  mon  cœur  a 
médité ,  font  des  chofes  plei- 
nes de  km. 


ment  que  le  fol  &  l'abruti 
périffent,  &  qu'ils  laiffent 
leurs  biens  à  d'autres. 

1 1  Leur  intention  eft  que 
leurs  maifons  durent  à  tou- 
jours, &  que  leurs  habita- 
tions demeurent  d'âge  en 
âge:  même  ils  ont  appelle 
les  terres  de  leur  nom. 

12  Et  toutefois  l'homme 
ne  fe  maintient  point  dans 
fes  honneurs ,  mais  il  eft  ren- 
du 
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du    femblable    aux 
brutes  qui  périffent  entiè- 
rement. 

13  Ce  chemin  qu'ils  tien- 
nent leur  tourne  à  folie;  & 
néanmoins  leurs  fucceffeurs 
prennent  plaifir  à  leurs  en- 
seignement 

14.  Ils  feront  mis  au  fépul- 
cre, comme  des  brebis  :  la 
mort  fe  repaîtra  d'eux  :  &  les 
hommes  droits  auront  do- 
mination fur  eux  ,  au  matin: 
&  leur  force  fera  le  fépulcre 
pour  les  y  faire  confumer, 
chacun  d'eux  étant  trans- 
porté hors  de  fon  domicile. 

ij  Mais  Dieu  rachettera 
mon  ame  de  la  puiflancedu 
fépulcre ,  quand  il  me  pren- 
dra à  foi. 

1 6  Ne  crain  point,  quand 
tu  verras  quelqu'un  enrichi  , 
&  quand  la  gloire  de  fa  mai- 
fon  fera  multipliée. 

17  Car  lorsqu'il  mourra, 
il  n'emportera  rien  :  fa  gloi- 
re ne  defcendra  point  après 
lui. 

18  Quoiqu'il  ait  béni  fon 
ame  en  fa  vie,  &  quoiqu'on 
te  loue ,  parce  que  tu  te  fe- 
ras fait  du  bien  ; 

1 9  Venant  jufqu'a  la  race 
des  pères  de  chacun  d'eux , 
ce  fera  comme  s'ils  n'avoient 
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bêtes  jamais  vu  la  lumière. 

20  L'homme  qui  eft  en 
honneur, &  n'a  point  d'in- 
telligence, eft  femblable  aux 
bêtes  brutes  qui  périfTent 
entièrement. 
Prière  du  Matin.1 
Pseaume  L. 
E  Dieu  Fort ,  le  Dieu 
l'Eternel  a  parlé,  &  il 
a  appelle  toute  la  Terre, 
depuis  le  Soleil  levant  juf- 
ques  au  Soleil  couchant.   . 

2  Dieu  a  fait  luire  fa  fplen- 
deur  de  Sion,qui  eft  l'accom- 
plifTement  de  la  beauté. 

3  Notre  Dieu  viendra,  & 
ne  fe  tiendra  point  coi  :  il  y 
aura  devant  lui  un  feu  dé- 
vorant, &  tout  autour  de 
lui  une  grofle  tempête. 

4.  11  appellera  les  Cieux 
d'enhaut ,  &  la  Terre ,  pour 
juger  fon  peuple ,  en  dilant  : 

j  Affemblez  -  moi  mes 
bien -aimés  qui  ont  traité 
alliance  avec  moi  fur  le  fa- 
-crifice. 

6  Les  Cieux  aufli  an- 
nonceront fa  juftice;  parce 
que  Dieu  eft  le  Juge. 

7  Ecoute,  ô  mon  peu- 
ple, &  je  parlerai:  entens 
lfraël,&  je  tefommerai:  Je 
fuis  Dieu ,  ton  Dieu ,  moi. 

8  Je  ne  te  reprendrai 
X  2  point 
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point  pour  tes  facrifices,ni 
pour  tes  holocauftes ,  qui 
ont  été  continuellement  de- 
vant moi. 

9  Je  ne  prendrai  point 
de  veau  de  ta  maifon,  ni 
de  boucs  de  tes  parcs. 

io  Car  toute  bête  de  fo- 
rêt eft  à  moi,  &  les  bêtes 
aufïi  qui  paiflent  en  mille 
montagnes. 

il  Je  connois  tous  les 
oifeaux  des  montagnes  ;  & 
toute  forte  de  bêtes  des 
champs  eft  à  mon  comman- 
dement. 

12  Si  favois  faim  ,  je 
ne  t'en  dirois  rien  ;  car  la 
Terre  habitable  eft  à  moi, 
&  tout  ce  qui  eft  en  elle. 

1 3  Mangerois-je  la  chair 
des  gros  taureaux  ?  &  boi- 
rois-je  le  fang  des  boucs? 

14  Sacrifie  louange  à 
Dieu ,  &  ren  tes  vœux  au 
Souverain. 

15  Et  invoque -moi  au 
jour  de  ta  détrefle;  je  t'en 
tirerai  hors,-&  tu  me  glo- 
rifieras. 

16  Mais  Dieu  a  dit  au 
méchant:  Qu'as-tu  que  fai- 
re de  réciter  mes  ftatuts, 
&  de  prendre  mon  allian- 
ce en  ta  bouche  ? 

17  Vu  que  tuhaislacor- 
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re&ion,  &  que  tu  as  jette 
mes  paroles  derrière  toi  ? 

18  Si  tu  vois  un  larron , 
tu  cours  avec  lui  ;  &  ta  por- 
tion eft  avec  les  adultère?. 

19  Tu  lâches  ta  bouche 
au  mal,  &  par  ta  langue  tu 
trames  la  fraude. 

20  Tu  falfieds ,  &  par- 
les contre  ton  frère ,  &  tu 
mets  du  blâme  fur  le  fils  de 
ta  mère. 

21  Tu  as  fait  ces  chofes- 
là,  &  je  m'en  fuis  tu  ;  &  tu 
as  eftimé  que  véritablement 
j'étois  comme  toi  :  mais  je 
t'en  reprendrai,  &  je  dé- 
duirai le  tout  par  ordre  en 
ta  préfence. 

22  Entendez  cela  main- 
tenant, vous  qui  oubliez 
Dieu  ;  de  peur  que  je  ne  vous 
raviffe,  &  qu'il  n'y  ait  per- 
fonne  qui  vous  délivre. 

23  Celui  qui  facrifie  la 
louange,  me  glorifiera:  & 
à  celui  qui  adrefTe  fon  che- 
min, je  montrerai  la  déli- 
vrance de  Dieu. 

PSEAUME    LI. 

ODieu  ,  aye  pitié  de 
moi  félon  ta  gratui- 
té; félon  la  grandeur  de  tes 
compaifions  efface  mes  for- 
faits. 
2  Lave-moi  tant  &  plus 

de 
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de  mon  iniquité  3 &  me  net- 
toie de  mon  péché. 

3  Car  je  connois  mes 
tranfgreflions,  &  mon  pé- 
ché eft  continuellement  de- 
vant moi. 

4,  J'ai  péché  contre  toi , 
contre  toi  proprement  ;  & 
j'ai  fait  ce  qui  eftdéplaiiànt 
devant  tes  yeux  ;  afin  que 
tu  fois  connu  juîte  quand 
tu  parles  ,  &  trouvé  pur 
quand  tu  juges. 

j  Voilà,  j'ai  été  formé 
dans  l'iniquité  ,&  ma  mère 
m'a  échauffé  dans  le  péché. 

6  Voilà  ,  tu  aimes  la  vé- 
rité au -dedans,  &  tu  m'as 
enfeigné  la  fageffe  dans  le 
fecret  de  mon  £œur. 

7  Purge- moi  du  péché 
avec  de  rhyfope,&  je  ferai 
net  :  lave  -  moi ,  &  je  ferai 
plus  blanc  que  la  neige. 

8  Fai-moi  entendre  la 
joie  &  Fallegrefle  ;  &  fai 
que  les  os  que  tu  as  brifés 
fe  réjouïflent. 

9  Détourne  ta  face  de 
mes  péchés,  &  efface  tou- 
tes mes  iniquités. 

10  O  Dieu  ,  crée -moi 
un  cœur  net, &  renouvelle 
au-dedans  de  moi  un  efprit 
bien  remis. 

j  i  Ne  me  rejette  point 
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de  devant  ta  face ,  &  ne 
m'ôte  point  l'Efprit  de  ta 
Sainteté. 

12  Ren-moi  la  joie  de 
ton  falut  ;  &  que  l'Lfprit 
franc  me  foutienne. 

13  J'enfeignerai  tes  voies 
aux  tranfgreffeurs  ;  &  les 
pécheurs  fe  convertiront  à 
toi. 

14  O  Dieu ,  Dieu  de 
mon  falut,  délivre-moi  de 
tant  de  fang  ;  &  ma  lan- 
gue chantera  hautement  ta 
juftice. 

ij  Seigneur, ouvre  mes 
lèvres,  &  ma  bouche  an- 
noncera ta  louange. 

16  Cartuneprenspoint 
plailir  aux  facrifices, autre- 
ment j'en  donnerois  :  l'ho- 
locauile  ne  t'eft  point 
agréable. 

17  Les  facrifices  de  Dieu 
font  l'efprit  froiffé:ô  Dieu, 
tu  ne  méprifes  point  le 
cœur  froiffé  &  brifé. 

18  Fai  du  bien  félon  ta 
bienveillance  à  Sion  ;  & 
édifie  les  murs  de  Jérufalem. 

19  Alors  tu  prendras 
plaifir  aux  facrifices  de  juf- 
tice, à  l'holocaufte,  &  aux: 
facrifices  qui  fe  confument 
entièrement  par  le  feu: 
alors  on  offrira  des  veaux 

X  3  fur 
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fur  ton  autel. 

PSEAUME    LU. 

Pourquoi  te  vantes -tu 
du  mal,  vaillant  hom- 
me? La  gratuité  du  Dieu 
Fort  dure  tous  Jes  jours. 

2  Ta  langue  trame  des 
méchancetés;  elle  eft  com- 
me un  rafoir  affilé ,  qui 
trompe. 

3  Tu  aimes  plus  le  mal 
que  le  bien,  &  le  menfon- 
ge  plus  que  de  dire  des  cho- 
ies juftes. 

4.  Tu  aimes  tous  les  dif- 
cours  pernicieux,  &  de  par- 
ler en  tromperie. 

5  Aufli  le  Dieu  Fort  te 
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Dieu  pour  toujours ,  &  à 

perpétuité. 

9  Je  te  célébrerai  à  ja- 


détruira  pour  jamais  ;  il 
t'enlèvera ,  &  t'arrachera  de 
ta  tente;  &il  te  déracinera 
de  la  terre  des  vivans. 

6  Et  les  juftes  le  verront, 
&  craindront;  &  ils  fe  ri- 
ront d'un  tel  homme,  di- 
fant: 

7  Voilà  cet  homme  qui 
ne  tenoit  point  Dieu  pour 
fa  force ,  mais  qui  s'aiïuroit 
fur  fes  grandes  richeffes, 
&  mettoit  fa  force  en  fa 
malice. 

8  Mais  moi ,  je  ferai  dans 
la  maifon  de  Dieu  comme 
un  olivier  verdoyant.  Je 
m'affure  en  la  gratuité  de 


mais,  de  ce  que  tu  auras 
fait  ces  chofes  :  &  je  m'at- 
tendrai à  ton  Nom ,  parce 
qu'il  eft  bon  envers  tes 
bien- aimés. 
P  ai  ère  du  Soir. 

PSEAUME    LUI. 

L'infenfé    dit    en     fon 
cœur,  Il  n'y  a  point 
de  Dieu. 

2  Ils  fe  font  corrompus, 
&  ont  rendu  abominable 
leur  perveriitéril  n'y  a  per- 
fonne  qui  faite  bien. 

3  Dieu  a  regardé  des 
Cieux  fur  les  fils  des  hom- 
mes., pourvoir  s'il  y  en  a 
quelqu'un  qui foit  entendu, 
&  qui  cherche  Dieu. 

4.  Ils  fe  font  tous  retirés 
en  arriére, &fe  fontenfem- 
ble  rendus  puans:  il  n'y  a 
perfonne  qui  faffe  bien ,  non 
pas  même  un  feul. 

j  Les  ouvriers  d'iniquité 
n'ont -ils  point  de  connoif- 
fance,  mangeant  mon  peu- 
ple ,  comme  s'ils  man- 
geoient  du  pain?  Ils  n'in- 
voquent point  Dieu. 

6  Ils  feront  extrêmement 
effrayés  là  où  ils  n'avoient 
point  eu  de  peur; car  Dieu 


Le x.  Jour.         Les  Psëaitmes.  Soir. 

a  difperfé  les  os  de  celuii  en  mes  ennemis. 
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qui  fe  campe  contre  toi:  tu 
les  as  rendus  confus, parce 
que  Dieu  les  a  rendus  con- 
temptibles. 

7  O  qui  donnera  de  Sion 
les  délivrances  d'ifraël  ? 
Quand  Dieu  aura  ramené 
fon  peuple  captif, 

8  Jacob  s'égayera ,  Ifraël 
fe  réjouira. 

PSEAUME    LIV. 

O  Dieu ,  délivre- moi  par 
ton  Nom ,  &  me  fai 
droit  par  ta  puiflance. 

2  O  Dieu ,  écoute  ma 
requête  ,  &  prête  l'oreille 
aux  paroles  de  ma  bouche. 

3  Car  des  étrangers  fe 
font  élevés  contre  moi;  & 
des  gens  terribies,  qui  n'ont 
point  Dieu  devant  leurs 
yeux ,  cherchent  ma  vie. 

4  Voilà,  Dieu  m'eften 
aide  :  le  Seigneur  eft  de  ceux 
qui  foutiennent  mon  ame. 

y  II  fera  retourner  le  mal 
fur  ceux  qui  m'épient:  dé- 
truises félon  ta  vérité. 

6  Je  te  ferai  facrifice  de 
bon  cœur:  Eternel,  je  cé- 
lébrerai ton  Nom ,  parce 
qu'il  eft  bon. 

7  Car  il  m'a  délivré  de 
toute  détreffe  :  &  mon  œil 
a  vu  ce  qu'il  vouloit  voir 
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O  Dieu ,  prête  l'oreille  à 
ma  requête,  &  ne  te 
cache  point  arriére  de  ma 
fuplication. 

2  Ecoute-moi ,  &  m'ex- 
auce: je  me  plains  en  me- 
nant bruit  ,&  je  me  tempê- 

3  A  caufe  du  bruit  que 
fait  l'ennemi, &  à  caufe  de 
Poppreflion  du  méchant; 
car  ils  font  tomber  fur  moi 
tout  outrage ,  &  me  haïffent 
furieufèment. 

4,  Mon  cœur  eft  au-de- 
dans  de  moi  comme  en  tra- 
vail d'enfant ,  &  des  fra- 
yeurs mortelles  font  tom- 
bées fur  moi. 

j  La  crainte  &  le  trem- 
blement fe  font  jettes  fur 
moi ,  &  Pépouvantement 
m'a  couvert. 

6  Et  j'ai  dit,  O  qui  me 
donneroit  des  ailes  de  pi- 
geon !  je  m'envollerois ,  & 
me  poferois  en  quelque  en- 
droit. 

7  Voilà,  je  m'enfuirois 
bien  loin,&jemetiendrois 
au  défert. 

8  Je  me  hâterois  de  me 
garantir  de  ce  vent  excité 
par  la  tempête. 

X  4.  9  Sei- 
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9  Seigneur  ,    englouti-  à  Dieu  ; 
les,  diviiè  leur  langue:  car 
j'ai  vu  la  violence,  &  les 
querelles  en  la  ville. 

10  Elles  l'environnent 
jour  &  nuit  fur  Tes  murail- 
les :  l'outrage  &  le  tour- 
ment font  au  milieu  d'elle. 

il   Les  calamités  font  au 
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&  PEternel  me 
délivrera. 

18  Le  foir,&  le  matin, 
&  à  midi ,  je  parlerai  &  mè- 
nerai bruit;  &  il  entendra 
ma  voix. 

19  II  délivrera  mon  ame 
en  paix ,  de  la  guerre  qu'on 
me  fait  :  car  j'ai  à  faire  con- 


milieu  d'elle  ;  &  la  trompe-  j  tre  beaucoup  de  gens. 


rie  &  la  fraude  ne  partent 
point  de  fes  places. 

12  Car  ce  n'tft  pas  mon 
ennemi  qui   m'a  diffamé, 


20  Le  Dieu  Fort  l'enten- 
dra &  les  accablera,  car  il 
préfide  de  toute  ancienne- 
té y  parce  qu'il  n'y  a  point 


autrement  je  l'euiTefouffert:;  de  changement  en  eux,  & 
13  Ce  n'efl  point  celui! qu'ils   ne  craignent  point 


qui  m'a  en  haine,  qui  s'eft 
élevé  contre  moi  ;  autre- 
ment je  me  fuffe  caché  de 
lui. 

14  Mais c'eft toi, ô hom- 
me, qui  étois  eftimé  autant 
que  moi ,  mon  gouverneur , 
&  mon  familier  : 

iy  Qui  prenions  plaifir  dans  fon  cœur:  fes  paroles 
à  communiquer  nos  fècretsi  font  plus  douces  que  l'huile, 
enfemble;  &  qui  allions  de  &  néanmoins  elles  fontau- 


Dieu. 

21  Chacun  d'eux  a  jette 
fes  mains  fur  ceux  qui  vi- 
voient  paifiblement  avec 
lui,  &  a  violé  fon  accord. 

22  Les  paroles  de  fa  bou- 
che font  plus  douces  que  le 
beurre ,  mais  la  guerre  eft 


compagnie  en  la  maifon  de 
Dieu. 


tant  d'entamures. 

23  Rejette  ta  charge  fur 


16  Que  la  mort,  com-  l'Eternel, &  il  te foulagera: 
me  un  exaéi:eur,fe  jette  fur  il  ne  permettra  jamais  que 


eux:  qu'ils  defcendtnt  tous 
vifs  en  la  fofle  :  car  il  n'y  a 
que  des  maux  parmi  eux 
dans  leur  aflemblée. 
17  Mais  moi,  je  crierai 


le  jufle  tombe. 

24.  Mais  toi,ô  Dieu,  tu 
les  précipiteras  dans  le  puits 
de  la  perdition  : 

25  Les  hommes  fangui- 
nairës 
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naires  &  trompeurs  ne  par- 
viendront point  à  la  moitié 
de  leurs  jours;  mais  moi  je 
m'aflurerai  en  toi. 
Prière  du  Matin. 
fseaume  lvi. 

ODieu ,  aye  pitié  de 
moi  :  car  l'homme 
mortel  m'engloutit  &  m'op- 
prime ,  me  faifant  tout  le 
jour  la  guerre. 

2  Mes  efpions  m'ont  en- 
glouti tout  le  jour:  car,  6 
Très -haut ,  plufleurs  me 
font  la  guerre. 

3  Le  jour  auquel  je  crain- 
drai, je  m'afTurerai  en  toi. 

4.  Je  louerai  en  Dieu  fa 
parole  :  je  m'aflure  en  Dieu , 
je  ne  craindrai  rien  :  que  me 
fera  la  chair  ? 

5"  Tout  le  jour  ils  tordent 
mes  propos,  &  toutes  leurs 
penfées  font  à  mal  contre 
moi. 

6  Ils  s'aiïemblent,  ils  fe 
tiennent  cachés:  ils  obfer- 
vent  mes  talons,  attendant 
comment  ils  furprendront 
mon  ame. 

7  Leur  moyen  d'échapper 
c'eft  par  outrage:  ô  Dieu, 
précipite  les  peuples  en  ta 
colère. 

8  Tu  as  compté  mes  al- 
lées &  venues  ;  mets  mes 
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larmes  dans  tes  vaifleaux  :  ne 
font -elles  pas  écrites  dans 
ton  régiftre? 

9  Le  jour  auquel  je  crie- 
rai à  toi,  mes  ennemis  re- 
tourneront en  arriére  :  je 
fai  que  Dieu  eft  pour 
moi. 

10  Je  louerai  en  Dieu  fa 
parole:  je  louerai  enl'hcer- 
nel  fa  parole. 

1 1  Je  m'afïiire  en  Dieu , 
je  ne  craindrai  rien:  que  me 
fera  l'homme? 

1 2  O  Dieu  ,  tes  vœux 
feront  fur  moi  :  je  te  ren- 
drai des  aétions  de  grâces. 

13  Puisque  tu  as  délivré 
mon  ame  de  la  mort,  ne 
garderois-tu  pas  mes  pieds 
de  broncher  ,  afin  que  je 
marche  devant  Dieu  en  la 
lumière  des  vivans? 

PSEAUME    LV1Ï. 

AYe  pitié  de  moi  ,  ô 
Dieu  ,  aye  pitié  de 
moi  :  car  mon  ame  fe  reti- 
re vers  toi ,  &  je  me  retire 
fous  l'ombre  de  tes  ailes  juf- 
qu'à  ce  que  les  calamités 
foient  pafTées. 

2  Je  crierai  au  Dieu  Sou- 
verain ,  au  Dieu  Fort  qui 
accomplit  fon  œuvre  pour 
moi. 

3  IlenvoyeradesCieux, 
k  5  & 
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&  me  délivrera:  il  rendra 

honteux  celui  qui  me  veut 

dévorer. 

4.  Dieu  envoyera  fa  gra- 
tuité &  fa  vérité.  Moname 
eft  parmi  des  lions. 

f  Je  demeure  parmi  des 
boutcfeux,  parmi  des  hom- 
mes dont  les  dents  font  des 
halebardes  &  des  flèches,  & 
dont  la  langue  eft  une  épée 
aiguë. 

6  O  Dieu,  élève -toi  fur 
les  Cieux,  &  que  ta  gloire 
foit  fur  toute  la  Terre. 

7  Ils  avoient  préparé  le 
rets  à  mes  pas:  mon  ame 
panchoit  déjà.  Ils  avoient 
creufé  une  fofle  devant  moi , 
mais  ils  font  tombés  au  mi- 
lieu d'elle. 

8  Mon  cœur  eft  difpofé , 
ô  Dieu,  mon  cœur  eft  dif- 
pofé: je  chanterai  &  pfal- 
modierai. 

9  Réveille-toi  ma  gloire; 
réveille -toi  mufette  &  vio- 
lon; je  me  réveillerai  à  l'au- 
be du  jour. 

10  Seigneur,  je  te  célé- 
brerai parmi  les  peuples;  je 
te  pfalmodierai  parmi  les  na- 
tion?. 

1 1  Car  ta  gratuité  eft 
grande  jufqu'aux  Cieux,  & 
ta  vérité  jufqu'aux  Nues. 


E 
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1 2  O  Dieu ,  élève- toi  fur 
les  Cieux ,  &  que  ta  gloire 
foit  fur  toute  la  Terre. 
Pseaume   LVllI. 
N  vérité,  vous  gens  de 
'afTemblée  ,   pronon- 
cez-vous ce  qui  eft  jufte  ? 
Vous  fils  des  hommes,  ju- 
gez-vous avec  droiture? 

2  Au  contraire ,  vous 
tramez  des  injtiftices  dans 
votre  cœur:  vous  balancez 
la  violence  de  vos  mains  en 
la  Terre. 

3  Les  méchans  fefont  é- 
cartés  dès  la  matrice;  ils fe 
font  égarés  dès  le  ventre  de 
leur  mère,  proférant  le  me.n- 


fonge. 

4.  Ils  ont  un  venin  fem- 
blable  au  venin  duferpent; 
&  ils  font  comme  Pafpic 
fourd  ,  qui  bouche  fon  0- 
reille. 

5  Qui  n'écoute  point  la 
voix  des  enchanteurs ,  la 
voix  du  charmeur  fort  ex- 
pert en  charmes. 

6  O  Dieu,  brife-leur  les 
dents  dans  leur  bouche  :  E- 
ternel ,  romps  les  dents  ma- 
cheliéres  des  lionceaux. 

7  Qu'ils  s'écoulent  com- 
me de  l'eau  ,  &  qu'ils  fe 
fondent  :  que  chacun  d'eux 
bande  fon  arc,  mais  que  fes 

flèches 
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flèches  foient  comme  fi  elles 
étoient  rompues! 

8  Qu'il  s'en  aille  comme 
un  limaçon  qui  fe  fond  ! 
qu'ils  ne  voient  point  le  So- 
leil non  plus  que  l'avorton 
d'une  femme  ! 

9  Avant  que  vos  chau- 
dières ayent  fenti  le  feu  des 
épines,  l'ardeur  de  la  colè- 
re, femblable  à  un  tourbil- 
lon ,  enlèvera  chacun  d'eux  3 
comme  de  la  chair  crue. 

io  Le  jufte  fe  réjouira  , 
quand  il  aura  vu  la  vengean- 
ce: il  lavera  fes  pieds  dans 
le  fang  du  méchant. 

il  Et  chacun  dira:  Quoi 
qu'il  en  (bit,  il  y  a  du  fruit 
pour  le  jufte:  quoi  qu'il  en 
(bit,  il  y  a  un  Dieu  qui  ju- 
ge en  la  Terre» 

Prière   du  Soir. 
Pseaume  L1X. 

M  On  Dieu,  délivre-moi 
de  mes  ennemis  ;  ga- 
ranti-moi de  ceux  qui  s'clé- 
vent  contre  moi. 

2  Délivre* moi  des  ou- 
vriers d'iniquité  ,  &  me 
garde  des  hommes  fangui- 
naires. 

3  Car  voici  ils  m'ont 
drelTé  des  embûches;  &  des 
gens  robuftes  fe  fontaflem- 
blés  contre  moi ,  bien  -  qu'il 


n'y  ait  point  en  moi  de 
tranfgrefllon  ni  de  péché  ,ô 
Eternel. 

4,  Us  courent  çà  &là,& 
fe  mettent  en  ordre,  bien- 
qu'il  n'y  ait  point  d'iniquité 
en  moi  :  réveille  -  toi  pour 
venir  au-devant  de  moi ,  & 
regarde. 

j  Toi  donc,  ô  Eternel, 
Dieu  des  armées,  Dieu  d'if- 
raël,  réveille-toi  pour  vifi- 
ter  toutes  les  nations  :  ne 
fai  grâce  à  aucun  de  ceux 
qui  outragent  perfide- 
ment. 

6  Ils  vont  &  viennent 
fur  le  foir,  &  mènent  du 
bruit  comme  des  chiens  & 
font  le  tour  de  la  ville. 

7  Voilà  ils  clabaudent 
de  leur  bouche,  il  y  a  des 
épées  en  leurs  lèvres  :  car, 
difent-ils,  qui  eft-ce  qui  nous 
entend? 

8  Mais  toi,  Eternel,  tu 
te  riras  d'eux,  tu  te  moque- 
ras de  toutes  les  nations. 

9  A  caufe  de  fa  force ,  je 
regarde  à  toi;  car  Dieu  eft 
ma  haute  retraite. 

io  Dieu  quimefavorifè, 
me  préviendra  :  Dieu  me 
fera  voir  ce  que  je  défire, 
en  ceux  qui  m'épient. 

il  Ne  les  tue  pas ,  de 
peur 
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peur  que  mon  peuple  ne 
l'oublie:  fai-les  trotter  par 
ta  puiflance,  &  les  abbats 
Seigneur,  qui  es  notre  bou- 
clier. 

12  Le  péché  de  leur  bou- 
che eft  la  parole  de  leurs 
lèvres  :  qu'ils  foient  donc 
pris  par  leur  orgueil;  car  ils 
ne  tiennent  que  des  difeours 
d'exécration  ,  &  de  men- 
fonge. 

13  Confume-les  avec  fu- 
reur: confume-les  de  forte 
qu'ils  ne  foient  plus  :  & 
qu'on  fâche  que  Dieu  domi- 
ne en  Jacob,  &  jufqu^aux 
bouts  de  la  Terre. 

14.  Qu'ils  aillent  donc& 
viennent  fur  le  foir,&  qu'ils 
mènent  du  bruit  comme 
des  chiens  ,  &  faflent  le 
tour  de  la  ville. 

1  j  Qu'ils  trottent  pour 
trouver  à  manger ,  &  qu'ils 
paffent  la  nuit  fans  être  ras- 
fafiés. 

16  Mais  moi, je  chante- 
rai ta  force ,  &  je  louerai 
dès  le  matin  à  haute  voix  ta 
gratuité  ;  parce  que  tu  m'as 
été  une  haute  retraite ,  & 
mon  refuge  au  jour  quefé- 
tois  en  détreiïe. 

17  Ma  force,  je  te  pfal- 
modierai  :  car  Dieu  eft  ma 


haute  retraite,  &  le  Dieu 
qui  me  favorife. 

P  S  E  A  U  M  E     LX. 

ODieu,  tu  nous  as  re- 
jettes, tu  nous  asdis- 
fipéSjtu  t'es  courroucé:  re- 
tourne-toi vers  nous. 

2  Tu  as  ébranlé  la  Ter- 
re ,  &  Tas  fendue  :  guéri 
fes  brèches,  car  elle  eft  af- 
faiffée, 

3  Tu  as  fait  voir  à  ton 
peuple  des  chofes  dures:  tu 
nous  as  abrûvés  de  vin  cTé- 
CourdilTement. 

4.  Mais  depuis  tu  as  don- 
né une  bannière  à  ceux  qui 
te  craignent;  afin  de  l'éle- 
ver en  haut  pour  l'amour  de 
ta  vérité: 

ç  Afin  que  ceux  que  tu 
aimes  foient  délivrés.  Sau- 
ve-moi par  ta  droite,  & 
exauce-moi. 

6  Dieu  a  parlé  dans  fon 
Sandluaire  :  je  me  réjoui- 
rai ;  je  partagerai  Sichem  ; 
&  je  mefurerai  la  vallée  de 
Succoth. 

7  Galaadferaàmoi:Ma- 
naffé  aufli  fera  à  moi  :  & 
Ephraïm  fera  la  force  de 
mon  chef:  Juda  fera  mon 
légiflateur. 

8  Moab  fera  le  baiïin 
où  je  me  laverai:  je  jette- 
rai 
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ô  Paleftine  ,  triomphe  de 
moi. 

9  Qui  fera-ce  qui  me  con- 
duira en  la  ville  munie:  Qui 
fera-ce  qui  me  conduira  juf- 
ques  en  Edom? 

10  Ne  fera-ce  pas  toi,ô 
Dieu,  qui  nous  avois rejet- 
tés,  &  qui  ne  fortois  plus, 
ô  Dieu  ,  avec  nos  ar- 
mées ? 

11  Donne -nous  du  fe- 
cours  pour  fortir  de  détres- 
fe:  car  la  délivrance  qu'on 
attend  de  l'homme  eft  va- 
nité. 

1 2  Nous  ferons  des  ac- 
tions de  valeur  en  Dieu,  &l jour. 


les. 

?  Car  tu  as  ,  ô  Dieu  , 
exaucé  mes  vœux  ,  &  tu 
m'as  donné  l'héritage  de 
ceux  qui  craignent  ton 
Nom. 

6  Tu  ajouteras  des  jours 
aux  jours  du  Roi;  &  fes an- 
nées feront  comme  plufieurs 
âges. 

7  II  demeurera  à  toujours 
en  la  préfence  de  Dieu  :  ap- 
prête la  gratuité  &  la  vérité 
qui  le  gardent. 

8  Ainfi  je  pfalmodierai 
ton  Nom  à  perpétuité,  en 
rendant  mes  vœux  chaque 


il  foulera  nos  ennemis. 

PSEAUME    LXF. 

ODieu5écoute  mon  cri, 
fois  attentif  à  mare- 
quête. 

2  Je  crierai  à  toi  du  bout 
de  la  Terre,  lorsque  mon 
cœur  fe  pâmera. 

3  Condui  -  moi  fur  cette 
roche  ,  qui  eft  trop  haute 
pour  moi.  Car  tu  m'as  été 
pour  retraite,  &  pour  une 
forte  tour  au-devant  de  l'en- 
nemi. 

4  Je  féjournerai  dans  ton 
Tabernacle  durant  -  r 
long  tems  ;  je  me  retirerai 


Prière  du  Matin. 
pseaume   lxii. 

OUoi  qu'il  enfoit,  mon 
ame  fe  repofe  en  Dieu  ; 
c'eit  de  lui  que  vient  ma  dé- 
livrance. 

2  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
mon  rocher ,  &  ma  délivran- 
ce ,  &  ma  haute  retraite  :  je 
ne  ferai  pas  entièrement 
ébranlé. 

3  Jufques  à  quand  ma- 
chinerez -  vous  des  maux 
contre  un  homme?  Vous  fe- 
rez tous  mis  à  mort,  &  vous 
firez  comme  le  mur  qui 
panche ,  &  comme  la  cloi- 

fon 
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Ion  qui  a  j^ris  coup. 

4.  JJs  ne  font  que  con- 
sulter pour  le  faire  déchoir 
de  fon  élévation  :  ils  pren- 
nent plaifir  au  menfonge  : 
ils  béniflent  de  leur  bouche, 
mai9  au- dedans  ils  maudif- 
fent. 

$  Mais  toi,  mon  ame, 
tien- toi  coi  regardant  à 
Dieu  ;  car  mon  attente  eft 
en  lui. 

6  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
eft  mon  rocher,  &  ma  dé- 
livrance, &  ma  haute  re- 
traite: je  ne  ferai  point  é- 
branlé. 

7  En  Dieu  eft  ma  déli- 
vrance, &  ma  gloire  :  en 
Dieu  eft  le  rocher  de  ma 
force,  &  ma  retraite. 

8  Peuples,  confiez- vous 
en  lui  en  tout  tems,  &  dé- 
chargez votre  cœur  devant 
lui  :  Dieu  eft  notre  re- 
traite. 

9  Ceux  du  bas  état  ne 
font  que  vanité,  les  nobles 
ne  iont  que  menfonge  :  fi 
on  les  mettoic  tous  enfem- 
ble  dans  une  balance  ,  ils 
fe  trouveroient  plus  légers 
que  la  vanité  môme. 

io  Ne  mettez  point  vo- 
tre confiance  dans  la  trom- 
perie ,  ni  dans  la  rapine  : 
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ne  devenez  point  vains;  6c 
quand  les  richelTes  abonde- 
ront, n'y  mettez  point  vo- 
tre cœur. 

1 1  Dieu  a  une  fois  par- 
lé, &  j'ai  ouï  cela  deux  fois, 
favoir ,  que  la  force  eft  h 
Dieu. 

1 2  Et  c'eft  à  toi  ,  Sei- 
gneur, qu'appartient  la  gra- 
tuité :  certainement  tu  ren- 
dras à  chacun  félon  fon  œu- 
vre. 

PSEAUME    LXIII. 

O  Dieu ,  tu  es  mon  Dieu 
Fort,  je  te  cherche  au 
point  du  jour. 

2  Mon  ame  a  foif  de  toi , 
ma  chair  te  fouhaite  en  cet- 
te terre  déferte,  altérée,  & 
fans  eau  : 

3  Pour  voir  ta  force  & 
ta  gloire,  ainfi  que  je  t'ai 
contemplé  dans  ton  Sanc- 
tuaire. 

4-  Car  ta  gratuité  eft 
meilleure  que  la  vie  :  c'eft 
pourquoi  mes  lèvres  te  loue- 
ront. 

5  Et  ainfi  je  te  bénirai 
durant  ma  vie,  &  j'élève- 
rai mes  mains  en  ton 
Nom. 

6  Mon  ame  eft  raflafiée 
comme  de  moelle  &  de 
graiffe  :   &  ma  bouche  te 

loue 
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loue  avec  un  chant  de  ré- 
jouïfTance. 

7  Quand  je  me  fouviens 
de  toi  dans  mon  lit,  je  mé- 
dite de  toi  durant  les  veilles 
de  la  nuit. 

8  Parce  que  tu  m'as  été 
en  aide,  à  caufe  de  cela  je 
me  réjouirai  en  Tombre  de 
tes  ailes. 

9  Mon  ames'eft  attachée 
à  toi  pour  tefuivre;  &  ta 
droite  me  maintient. 

10  Mais  ceux-ci, qui  de- 
mandent que  mon  ame  tom- 
be en  ruine,  entreront  au 
plus  bas  de  la  Terre. 

1 1  On  les  fera  écouler 
un  par  un, à  coups  d'épée 


3  Qui  ont  aiguifé  leur  lan- 
gue comme  une  épée  ,  & 
tiré  pour  leur  flèche  une  pa- 
role amére. 

4  Afin  de  tirer  contre 
celui  qui  eft  entier  jufques 
dans  fes  cachettes  :  ils  tirent 
promptement  contre  lui,& 
ils  n'ont  point  de  crainte. 

5;  Ils  s'aflurent  fur  de  mau- 
vatfes  affaires,  &  tiennent 
des  difeours  pour  cacher  des 
laqs:  &  ils  difent,  Qui  les 
verra: 

6  Ils  cherchent  curieufe- 
ment  des  méchancetés  :  ils 
ont  fondé  tout  ce  qui  fe  peut 
fonder;  même  ce  qui  peut 
être  au-dedans  de  Phomme , 


ils  feront  la  portion  des  re-  &  dans  le  cœur  le  pluspro 
nards.  fond 

12  Mais  le  Roi  fe  réjoui-  7  Mais 
ra  en  Dieu,  &  quiconque 
jure  par  lui  s'en  glorifiera: 
car  la  bouche  de  ceux  qui 
profèrent  le  menfonge,fera 
fermée. 

Pseaume  LXIV. 

ODieu,  écoute  ma  voix 
quand  je  m'écrie  ; 
garde  ma  vie  de  la  frayeur 
de  Pennemi. 

2  Tien-moi  caché  au  fe- 
cret  confeil  des  malins,  & 
à  la  mutinerie  des  ouvriers 
d'iniquité. 


Dieu  a  fubite- 
ment  tiré  fon  trait  con- 
tr'eux ,  &  leurs  bîeffures  s'en 
font  enfuivies. 

8  Et  ils  ont  fait  tom- 
ber fur  eux  -  mêmes  leur 
propre  langue  :  ils  trotte- 
ront çà  &  là  :  chacun  les 
verra. 

9  Et  tous  les  hommes 
craindront  ;  &  ils  raconte- 
ront Pœuvre  de  Dieu,  & 
confidéreront  ce  qu'il  aura 
fait. 

10  Et  tous  les  hommes 
crain- 
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craindront  ;    &  ils  racon-iplus  éloignés  de  Ja  Mer. 
teront  l'œuvre  de  Dieu,  &      6  II  tient  fermes  les  mon- 
confidéreront  ce  qu'il  aura  tagnes  par  fa  force,  &  il  cil 
fait.  ceint  de  puiflance. 

il  Le  juftefe  réjouira  en  7  Jl  appaife  le  bruit  de 
l'Eternel,&  fe  retirera  vers  la  mer,  le  bruit  de  fes  on- 
lui:  &  tous  ceux  qui  font  des,  &  l'émotion  des  peu- 


droits  de  cœur  s'en  glorifie 
ront. 

Prière   du  Soir. 
Pseaume  LXV. 

O  Dieu ,  la  louange  t'at- 
tend dans  le  lilence 
en  Sion,  &  le  vœu  te  fera 
rendu. 

2  Tu  y  entens  les  requê- 
tes :  toute  créature  viendra 
jufqu'à  toi 


pies. 

8  Et  ceux  qui  habitent 
aux  bouts  de  la  Terre  ont 
peur  de  tes  prodiges  :  tu 
rens  gayes  les  ilTues  du  ma- 
tin &  du  foir. 

9  Tu  vifites  la  Terre,  & 
après  que  tu  Tas  rendue  al- 
térée, tu  l'enrichis  ample* 
ment. 

10  Le  vaifTeau  de  Dieu 
3   Les  iniquités  avoientjefl:  plein  d'eau:  tu  prépares 


gagné  fur  moi:  mais  tu  fe 
ras  l'expiation  de  nostranf 
greffions 


leurs  blez, après  que  tu  l'as 
ainfi  préparée. 

1 1  Tu  arrofes  fes  filions, 


4.  O  que  bien- heureux  &  tu  aplanis  fes  rayons 
eft  celui  que  tu  auras  choifi,  tu  l'amollis  par  la  menue 
&  que  tu  auras  fait  appro-  pluie,  &  tu  bénis  fon  ger- 
cher,  afin  qu'il  habite  dans  me. 


tes  parvis  !  Nous  ferons  raf- 


12    Tu  couronnes  l'an- 


faliés  des  biens  de  ta  Mai- j née  de  tes  biens,  &  tes  or- 
fon,  des  biens  du  faint  lieu  niéres  dégoûtent  la  graif- 
de  ton  Palais. 

5  O  Dieu  de  notre  dé- 


le. 


13  Elles  dégoûtent  fur 
livrance ,  tu  nous  répondras  Iles  loges  du  défert;  &  les 
par  des  choies  terribles ,  coteaux  font  ceints  de  joie, 
faites  avec  juflice,  toi  qui|  1+  Les  campagnes  font 
es  l'afTurance  de  tous  les  revêtues  de  troupeaux,  & 
bouts  de  la  Terre,  &  des 4 les  vallées  font  couvertes 

de 
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de- froment:  elles  en  triom- 
phent ,  &  elles  en  chan- 
tent. 

Pseaume   LXVL 

TOute  la  Terre ,  jettez 
des  cris  de  réjouïflan- 
ce  à  Dieu.  Pfalmodiez  la 
gloire  de  fon  Nom  :  rendez 
fà  louange  glorieufe. 

2  Dites  à  Dieu  ,  ô  qne 
tu  es  terrible  en  tes  faits! 
tes  ennemis  te  mentiront 
pour  la  grandeur  de  ta 
force. 

*  3  Toute  la  Terre  feprof- 
ternera  devant  toi  ,  &  te 
pfalmodiera  :  elle  pfalmo- 
diera  ton  Nom. 

•  4  Venez  ,  &  voyez  les 
faits  de  Dieu  :  il  eft  terrible 
en  exploits  fur  les  fils  des 
hommes. 

ç  11  a  tourné  la  mer  en 
une  terre  féche;  on  a  pafle 
le  fleuve  à  pied  fec;  &  là 
nous  nous  fomrnes  réjouis 
en  lui. 

6  II  domine  par  fa  puif- 
fance  éternellement  :  fes 
yeux  prennent  garde  fur  les 
nations:  les  revêches  ne  fe 
pourront  point  élever. 

7  Peuples ,  béniflez  notre 
Dieu  ,  &  faites  retentir  le 
fon  de  fa  louange. 

8  C'eft  lui  qui  a  remis 


notre  ame  en  vie ,  &  qui  n'a 
point  permis  que  nos  pieds 
bronchafTent. 

9  Car,  ô  Dieu,  tu  nous 
avois  fondés  ;  tu  nous  avois 
affinés ,  comme  on  affine 
l'argent. 

10  Tu  nous  avois  ame- 
nés aux  filets  ;  tu  avois  mis 
une  étreinte  en  nos  reins. 

11  Tu  avois  fait  mon- 
ter les  hommes  fur  notrotê- 
te,  &  nous  étions  entré? 
dans  le  feu  &  dans  Peau  : 
mais  tu  nous  as  fait  fortirea 
un  lieu  fertile, 

12  J'entrerai  dans  ta  maï- 
fon  svec  desholocauftes,& 
je  te  rendrai  mes  vœux.  Les- 
quels mes  lèvres  ont  profé- 
rés ,  &  que  ma  bouche  a 
prononcés ,  lorsque  f  étois 
en  détrefTe. 

1 3  Je  t'offrirai  des  holo- 
cauftes  de  bêtes  moëlleufes , 
avec  la  graille  des  moutons 
laquelle  on  fait  fumer  :  je  te 
facrifierai  des  taureaux  & 
des  boucs. 

1 4. Vous  tous  qui  craignez 
Dieu,  venez,  écoutez;  & 
je  raconterai  ce  qu'il  a  fait 
à  mon  ame. 

1?  Je  l'ai  invoqué  de  ma 
bouche ,  &  il  a  été  exalté 
par  ma  langue. 

Y  16  Si 
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tous  les  bouts  de  la  Terre 
le  craindront. 
Prière  du  Matin. 
Pseaume    LXVIIJ. 

QUe  Dieu  fe  lève  ,&  fes 
ennemis  feront  difper- 
ies  j  &  ceux  qui  le  haïflent , 
s'enfuiront  de  devant  lui. 

2  Tu  les  chafleras,  com- 
me la  fumée  eft  chaffée  par 
le  vent:  comme  la  cire  fe 
fond  devant  le  feu  ,  ainii 
les  médians  périront  devant 
Dieu. 

3  Mais  les  juftes  fe  ré- 
jouiront &  s'égayeront  de- 
vant Dieu,  &  treflailliront 
de  joie. 

4.  Chante*  à  Dieu,  pfal- 
modiez  fon  Nom ,  exaltez 
celui  qui  eft  monté  fur  les 
Cieux;  fon  Nom  eft  l'Eter- 
nel; &  égayez* vous  en  fa 
préiènce. 

ç  lleftlePéredesorphe- 


16  Si  j'euiïe  penfé  quel 
que     outrage    dans    mon 
cœur  3  le  Seigneur  ne  m'eût 
point  écouté. 

17  Mais  certainement 
Dieu  m'a  écouté ,  &  il  a 
été  attentif  à  la  voix  de  ma 
fuplication. 

iS  Béni  foift  Dieu  qui  n'a 
point  rejette  ma  fuplication , 
&  qui  if  a  point  éloigné  de 
moi  fa  gratuité. 

Pseaume  LXVII. 

Dieu  aye  pitié  de  nous, 
&  nous  bénis,  &  fai 
luire  ta  face  fur  nous. 

2  Afin  que  ta  voie  foit 
connue  en  la  Terre,  &  ta 
délivrance  parmi  toutes  les 
nations. 

3  Les  peuples  te  célébre- 
ront, ô  Dieu  ;  tous  les  peu- 
ples te  célébreront. 

4  Les  peuples  fe  réjoui- 
ront, &  chanteront  de  joie  ; 


parce    que  tu  jugeras   les  lins,  &  le  Juge  des  veuves: 
peuples  en  équité,  &  que  Dieu  eft  dans  la  demeure 


tu  conduiras  les  nations  fur 
la  Terre. 

j  Les  peuples  te  célébre- 
ront ,  ô  Dieu  ;  tous  les  peu- 
ples te  célébreront. 

6  La  terre  produira  fon 
fruit;  Dieu,  notre  Dieu, 


nous  bénira. 
7  Dieu  nous  [bénira 


& 


de  fa  Sainteté. 

6  Dieu  fait  habiter  en  fa- 
mille ceux  qui  étoient  feuls  : 
il  délivre  ceux  qui  étoient 
enchaînés  ;  mais  les  revê- 
ciies  demeurent  dans  une 
terre  déferte. 

7  O  Dieu, quand  tu  for- 
tis    devant    ton    peuple , 

quand 
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quand  tu  marchois  par  le 
défert , 

8  La  terre  trembla  ,  & 
les  Cieux  dégoûtèrent  pour 
la  préfence  de  Dieu  :  ce 
mont  de  Sinaïtremblapour 
la  préfence  de  Dieu ,  du 
Dieu  d'ifraël. 

9  O  Dieu ,  tu  as  fait 
tomber  une  pluie  abondan- 
te fur  ton  héritage  :  & 
quand  il  étoit  las,  tu  Tas  re- 
mis. 

10  Ton  troupeau  s'y  eft 
tenu.  Tu  accommodes  de 
tes  biens,  celui  qui  efl  affli- 
gé, ô  Dieu. 

.  ■  il  Le  Seigneur  a  donné 
dequoi  parler  :  les  meflagers 
de  bonnes  nouvelles  ont  é- 
té  une  grande  armée. 

1 2  Les  Rois  des  armées 
s'en  font  fuis,  ils  s'en  font 
fuis;  &  celle  qui  fe  tenoit 
à  la  maifon,  a  partagé  le 
butin. 

13  Quand  vous  auriez 
couché  entre  les  chenets 
arrangés ,  vous  ferez  comme 
les  ailes  d'un  pigeon  cou- 
vert d'argent ,  &  dont  les  ai- 
les font  comme  la  couleur 
jaune  du  tin  or. 

14.  Quand  le  Tout-puif- 
fant  diiïïpa  les  Rois  en  cet 
héritage ,  il  devint  blanc 
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!  comme  la  neige  qui  eft  en 
Tfalmon. 

1?  La  montagne  de  Dieu 
eft  un  mont  de  Bafan  ;  une 
montagne  boflue,un  mont 
de  Bafan. 

1 6Pourquoi  fautelez-vous 
contr'elle,  montagnes  bot 
fues  ?  Dieu  a  défiré  cette 
montagne  pour  y  habiter; 
&  l'Eternel  y  demeura  à 
jamais. 

17  La  chevalerie  de  Dieu 
fe  compte  par  vingt  mille, 
par  des  milliers  redoublés; 
le  Seigneur  eft  au  milieu 
d'eux  :  c'eft  un  Sinaï  en 
Sainteté. 

1 8  Tu  es  monté  en  haut  : 
tu  as  mené  captifs  les  pri- 
fonniers:tu  as  pris  des  dons 
pour  les  diftribuer  encre  les 
hommes ,  &  même  entre 
les  rebelles, afin  qu'ils  habi- 
tent dans  le  lieu  de  l'Eter- 
nel Dieu. 

19  Béni  foit  le  Seigneur, 
qui  tous  les  jours  nous  com- 
ble de  fes  biens  :  le  Dieu  For ç 
eft  notre  délivrance. 

20  Le  Dieu  Fort  nous 
eft  un  Dieu  Fort  pour  nous 
délivrer:  &  les  iffues  de  la 
mort  font  à  l'Eternel  le  Sei- 
gneur. 

at   Certainement  Dieu 
Y  2  tranf- 
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tranfpercera  le  Chef  de  fes 
ennemis,  le  fommet  de  la 
perruque  de  celui  qui  marche 
dans  fes  vices. 

2  2  Le  Seigneur  a  dit  :  Je 
ferai  retourner  les  miens  de 
Baian  ;  je  les  ferai  retourner 
du  fond  de  la  mer. 

23  Afin  que  ton  pied,& 
la  langue  de  tes  chiens  s'en- 
fonce dans  le  fang  des  enne- 
mis, dans  le  fang  de  chacun 
d'eux. 

24.  ODieu,ilsontvutes 
démarches  dans  le  lieu  faint , 
les  démarches  de  mon  Dieu 
Fort ,  mon  Roi. 

2  y  Les  chantres  alloient 
devant,  enfuite  les  joueurs 
d'inftrumens,  &  au  milieu 
les  jeunes  filles  jouant  du  ta- 
bourin. 

26  BénifTez  Dieu  dans 
les  aiïemblées  :  béniffez  le 
Seigneur ,  vous  qui  êtes  de 
la  fource  d'Ifraël. 

27  Là  Benjamin  le  petit 
a  dominé  fur  eux  ;  les  prin- 
cipaux de  Juda  ont  été  leur 
accablement  de  pierres  :  là 
ont  dominé  les  principaux 
de  Zabulon ,  &  les  princi- 
paux de  Nephthali. 

28  Ton  Dieu  a  ordonné 
ta  force.  Donne  force,  ô 
Diçu;  c'eft  toi  qui  nous  as 
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fait  ceci. 

29  Dans  ton  Temple, à 
Jérufalem,  les  Rois  famé-' 
neront  des  préfens. 

30  Tance  rudement  les 
bêtes  fauvages  desrofeaux, 
l'aiTemblée  des  forts  tau- 
reaux^ les  veaux  des  peu* 
pies ,  &  ceux  qui  fe  mon- 
trent parés  de  lames  d'ar- 
gent: il  a  difTipé  les  peu- 
ples qui  ne  demandent  que 
la  guerre. 

31  De  grands  Seigneur» 
viendront  d'Egypte:  Cusfe 
hâtera  d'étendre  fes  mains 
vers  Dieu. 

32  Royaumes  de  la  Ter- 
re, chantez  à  Dieu,  pfal- 
modiez  au  Seigneur. 

3  3  Pfalmodiez  à  celui  qui 
eft  monté  dans  les  Cieux  des 
Cieux  qui  font  d'ancienne- 
té; voilà, il  fait  retentir  de 
fa  voix  un  fon  véhément. 

34,  Attribuez  la  force  à 
Dieu  :  fà  magnificence  eft 
fur  Ifraël ,  &  fa  force  eft 
dans  les  nuée?. 

3Î  O  Dieu,  tues  redou- 
té, à  caufe  de  tes  San&uai- 
res.  Le  Dieu  Fort  d'Ifraël 
eft  celui  qui  donne  force  & 
puiffance  à  fon  peuple.  Bé- 
ni foit  Dieu. 

PlUE- 


Le  xm.  Jour:      Les 
Prière  du  Soir. 
Pseaume  LXIX. 

DElivre-moi,ô  Dieu,  car 
les  eaux  me  font  en- 
trées jufques  dana  l'ame. 

2  Je  fuis  enfoncé  dans 
un  bourbier  profond ,  dans 
lequel  il  n'y  a  point  où  pren- 
dre pied  :  je  fuis  entré  au  plus 
profond  des  eaux  ;  &  le  fil 
des  eaux  fe  débordant , 
m'emporte. 

3  Je  fuis  las  de  crier , 
mon  gofier  en  eft  afTeché  : 
mes  yeux  font  défaillis  pen- 
dant que  j'attens  après  mon 
Dieu. 

4,  Ceux  qui  me  haïflent 
fans  caufe,paflent  en  nom- 
bre les  cheveux  de  ma  tête: 
ceux  qui  tâchent  de  me  rui- 
ner ,  &  qui  me  font  enne- 
mis à  tort ,  fe  font  renfor- 
cés. 

5  Alors  j'ai  rendu  ce  que 
je  n'avois  point  ravi.  O 
Dieu,  tu  connois  ma  folie, 
&  mes  fautes  ne  te  font 
point  cachées. 

6  O  Seigneur  Eternel 
des  armées,  que  ceux  qui 
s'attendent  à  toi,  nefoient 
point  rendus  honteux  à  cau- 
fe  de  moi  :  &  que  ceux  qui 
te  cherchent  ne  foient  point 
confus,  ïi  çaufe  de  moi,  ô 
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Dieu  d'Ifraël. 

7  Car  pour  l'amour  de 
toi,  j'ai  fouffert  l'opprobre, 
&  la  honte  a  couvert  moa 
vifage» 

8  Je  fuis  devenu  étran- 
ger à  mes  frères ,  &  un  hom- 
me de  dehors  aux  enfans  de 
ma  mère. 

9  Car  le  zélé  de  ta  mai- 
fon  m'a  rongé  :  &  les  blâ- 
mes de  ceux  qui  te  blâ- 
moient  ,  font  tombés  fur 
moi. 

10  Et  j'ai  pleuré  en  jeû- 
nant à  part  moi;  mais  cela 
m'a  été  tourné  en  blâme. 

XI  J'ai  aufîi  pris  un  fac 
pour  vêtemens;  mais  je  leur 
ai  été  un  fujet  de  raillerie. 

12  Ceux  qui  font  aiïis  à 
la  porte,  difcourent  de  moi, 
&  je  fers  de  chanfon  à  ceux 
qui  ivrognent. 

13  Mais  pour  moi,  ma 
requête  s'adrefTe  à  toi ,  ô 
Eternel.  Il  y  a  un  tems  de 
ton  bon-plaifir,ô  Dieu, fé- 
lon la  grandeur  de  ta  gra- 
tuité. 

14.  Répon-moi  félon  la 
vérité  de  ta  délivrance. 

i)  Délivre -moi  de  h 
bourbe,  &  fai  que  je  n'y  en- 
fonce point;  &  que  je  fois 
délivré  de  ceux  qui  me  haït 

Y  3  fent, 
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fent,&  des  eaux  profondes. 
\6  Que  le  fil  des  eauxfe 
débordant ,  ne  m'emporte 
point  ;  &  que  le  gouffre  ne 
m'engloutiHe  point;  &  que 
le  puits  ne  ferme  point  fa 
gueule  fur  moi. 

1 7  Eternel ,  exauce-moi  , 
car  ta  gratuité  eli  bonne: 
tourne  eu  face  vers  moi,  fé- 
lon la  grandeur  detescom- 
pnflions. 

18  H  ne  cache  point  ta 
face  arriére  de  ton  ferviteur , 
car  je  fuis  en  détrefTe  :  hâte- 
toi  ,  exauce-moi. 

19  Aproche-toi  démon 
ame  ,  rachette-la  :  délivre- 
moi,  à  caufe  de  mes  enne- 
mis. 

20  Tu  connois  toi-mê- 
me mon  opprobre ,  &  ma 
honte,  &  mon  ignominie: 
tous  mes  ennemis  font  de- 
vant toi. 

21  L'opprobre  m'a  rom- 
pu le  cœur,  &  je  fuis  lan- 
guiiïant  :  j'ai  attendu  que 
quelqu'un  eût  çompaiïion  de 
moi ,  mais  il  n'y  en  a  point 
eu  :  &  j'ai  attendu  des  çonfo- 
lateur$,mais  je  n'en  ai  point 
trouvé. 

22  Ils  m'ont  au  contrai- 
re donné  du  fiel  pour  mon 
repas  3  &  dans  ma  foif  ils 
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m'ont  abreuvé  de  vinaigre. 

23  Que  leur  table  leur 
foit  en  laqs  devant  eux;  & 
que  ce  qui  tend  à  profpéri- 
té  leur  foit  en  piège. 

24.  Que  leurs  yeux  foient 
tellement  obfcurcis  ,  qu'ils 
n'en  puifTent  point  voir  ;  <$c 
fai  continuellement  chan- 
celer leurs  reins. 

25*  Répan  ton  indigna- 
tion fur  eux  ;  &  que  l'ar- 
deur de  ta  colère  les  faififle. 

29  Que  leur  palais  foit 
défolé;  &  qu'il  n'y  ait  per- 
fonne  qui  habite  dans  leurâ 
tentes. 

27  Car  ils  perlecutent ce- 
lui que  tu  avois  frappé;  & 
font  leurs  contes  de  la  dou- 
leur de  ceux  que  tu  avois 
blefrés. 

28  Mets  iniquité  fur  leur 
iniquité  ;&  qu'ils  n'entrent 
point  en  ta  juftice. 

19  Qu'ils  foient  effacés 
du  Livre  de  vie;  &  qu'ils 
ne  foient  point  écrits  avec 
les  juftes. 

34-  Mais  pour  moi ,  qui 
fuis  affligé,  &  dans  la  dou-> 
leur ,  ta  délivrance ,  ô  Dieu , 
m'élévera  dans  u©e  haute 
retraite. 

3 1  Je  louerai  le  Nom  de 
Dieu  par  des  Cantiques , 


&  le  magnifierai  par  une 
louange  folemnelle. 

3  2  Et  cela  plaira  plus  à 
l'Eternel  qu'un  taureau,  plus 
qu'un  veau  qui  a  des  cor- 
nes, &  l'ongle  divifé. 

33  Les  débonnaires  le 
verront,  &  ils  s'en  réjoui- 
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3  Que  ceux  qui  difent, 
Aha  !  Aha  !  retournent  en 
arriére,  pour  la  récompenfe 
de  la  honte  qu'ils  m'ont 
faite. 

4.  Que  tous  ceux  qui  te 
cherchent  s'égayent,  &*fe 
réjouï/Tent  en  toi  ;  &  que 
ceux  qui  aiment  ta  délivran- 
ce ,  diïènt  toujours ,  Magni- 
fié foit  Dieu. 

$  Or  je  fuis  affligé  &  mi- 
férable  :  ô  Dieu ,  hâte-toi  de 
venir  vçrs  moi. 

6  Tu  es  mon  aide  &  mon 
libérateur  :  ô  Eternel ,  ne 
tarde  point. 
Prière  du  Matin. 

PSEAUME    LXX1. 

ETernel,  je  me  fuis  reti- 
ré vers  toi ,  fai  que  je 
ne  fois  jamais  confus.  Dé- 
livre-moi  par  ta  juftice,  & 
me  garanti  :  incline  ton  o- 
reille  vers  moi ,  &  me  mets 
en  fureté. 

2  Sois-moi  pour  un  ro- 
cher de  retraite,  afin  que  je 
m'y  puifle  toujours  retirer  : 
tu  as  donné  mandement  de 
me  mettre  en  fureté; car  tu 


ront;  &  votre  cœur  vivra, 
le  cœur ,  dis-je ,  de  vous  tous 
qui  cherchez  Dieu. 

34,  Car  l'Eternel  exauce 
les  miférables,&  ne  mépri- 
fè  point  fes  pnfonniers. 

3  J  Que  les  Cieux  &  la 
Terre  le  louent;  que  la  Mer 
&  tout  ce  qui  fe  remue  en 
elle,  le  louent  auflî. 

36  Car  Dieu  dé^û-rera 
Sion,  &  bâtira  les  villes  de 
Juda;  &  on  y  habitera,  & 
on  la  poffédera. 

27  Et  la  poflérité  de  fes 
ferviteurs  l'héritera  :&  ceux 
qui  aiment  fon  Nom  de- 
meureront en  elle. 

PSEAUME    LXX. 

ODieu,  hâte-toi  de  me 
délivrer :ô  Dieu,  hâ- 
te-toi de  venir  à  mon  aide. 
2  Que  ceux  qui  cherchent 


mon  ame  foient  honteux &| es  mon  rocher,  &  ma  for- 
rougiifent  ;•  &  que  ceux  qui  tereiîe. 
prennent  pîaifir  à  mon  mail     3    Mon  Dieu  ,  délivre- 
foient  repou (Tés  en  arriére,! moi  de  la    main   du  mé- 
&  foient  confus.  |  chant ,  de  la  main  du  per- 

Y  4,  vers. 
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vers,  &  de  l'oppreffeur. 

4  Car  tu  es  mon  attente  5 
Seigneur  Eternel  v  &  ma 
confiance  des  ma  jeunette. 

?  J'ai  été  appuyé  fur  toi 
dès  le  ventre  de  ma  mère  : 
c'eft  toi  qui  m'as  tiré  hors 
des  entrailles  de  ma  mère  : 
tu  es  le  fujet  continuel  de 
mes  louanges. 

6  J'ai  été  à  plufieurs  com- 
me un  monftre:  mais  tues 
ma  forte  retraite. 

7  Que  ma  bouche  foit 
remplie  de  ta  louange,  & 
de  ta  magnificence  chaque 
jour, 

8  Ne  me  rejette  point  au 
tems  de  ma  vieillefle  :  ne 
m'abandonne  point  main- 
tenant que  ma  force  eft  dé- 
faillie. 

9  Car  mes  ennemis  ont 
parlé  de  moi  ,  &  ceux  qui 
épient  mon  ame  ont  pris 
confeil  enfemble ,  difant, 
Dieu  l'a  abandonné:  pour- 
fuivez-le,  &  Je  faififlez  :  car 
il  n'y  a  pçrfonne  qui  le  déli- 
vre. 

10  O  Dieu ,  ne  t'éloigne 
point  de  moi  :  mon  Dieu 
hâte-toi  de  venir  à  mon  ai- 
de, 

1 1  Que  ceux  qui  font  en-* 
nernis  de  mon  ame  ibiene 


honteux  &  défaillent  :  & 
que  ceux  qui  cherchent  mon 
mal  foient  enveloppés  d'op- 
probre &  de  honte» 

12  Mais  mpi  j'attendrai 
toujours ,  &  j'ajouterai  à  tou* 
te  ta  louange  : 

13  Ma  bouche  racontera 
chaque  jour  ta  juftice  &  ta 
délivrance,  bien-que  je  n'en 
faclae  point  le  nombre. 

14,  Je  marcherai  par  la 
force  du  Seigneur  Eternel  : 
je  raconterai  ta  feule  juftice, 

j  5;  O  Dieu,  tu  m'asen- 
feigné  dès  ma  jeuneiïe,  & 
j'ai  annoncé  jufqu'à  préfent 
tes  merveilles; 

16  Je  les  ai  annoncées 
jufqu'à  la  vieillefTe,  même 
jufqu'à  la  vieillefTe  toute 
blanche:  ô  Dieu,  ne  m'a- 
bandonne point,  jufqu'à  ce 
que  j'aye  annoncé  ton  bras 
à  cette  génération ,  &  ta 
puiffance  à  tous  ceux  qui 
viendront  après, 

J7  Car  ta  juftice,  ô  Dieu, 
eft  haut  élevée,  parce  que 
tu  as  fait  de  grandes  chofes, 
O  Dieu ,  qui  eft  femblable 
à  toi  ! 

1 8  Qui  m'ayant  fait  voir 
plufieurs  détreJTes  &  plu- 
fieurs maux ,  m'as  de  nou- 
veau rendu  la  vie,  &ç  m'as 

fait 
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$  Ils  te  craindront  tant 
que  le  Soleil  &  la  Lune  du- 
reront ,  dans  tous  les  âges. 

6  11  defcendra  comme  la 
pluie  fur  le  regain ,  &  com- 
me la  menue  pluie  fur  l'her- 
be fauchée  de  la  terre. 

7  En  fon  tems  le  jufte 
fleurira,  &  il  y  aura  abon- 
dance de  paix  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  de  Lune. 

8  Même  il  dominera  de- 
puis une  mer  jufqu'à  l'autre , 
&  depuis  le  fleuve  jufqu'aux 
bouts  de  la  Terre. 

9  Les  habitans  des  dé- 
ferts  fe  courberont  devant 
lui,  <5ç  fes  ennemis  léche- 
ront la  poudre. 

10  Les  Rois  de  Tar fis  & 
des  Iles  lui  préfenteront  des 
dons  :  les  Rois  de  Scéba  & 
de  Séba  lui  apporteront  des 
préfens. 

11  Tous  les  Rois  aufll 
fe  profternont  devant  lui; 
toutes  les  nations  le  fervi- 
ront. 

12  Car  il  délivrera  le  mi- 
férable  criant  à  lui, &  l'affli- 
gé^ celui  qui  n'a  perfon- 
ne  qui  l'aide. 

13  II  auracompaffiondu 
chetif  &  du  miférable;  &  il 
fauvera  les  âmes  des  mifé- 
râbles. 

y  s  .1*  h 


fait  remonter  hors  des  abî 
mes  de  la  Terre  ! 

19  Tu  accroîtras  ma 
grandeur,  &  tu  me  confo 
leras  encore. 

20  Aulîi,  mon  Dieu, je 
te  célébrerai  pour  l'amour 
de  ta  vérité  avec  Pinftru- 
ment  de  la  mufette  :  ô  Saint 
d'Ifraël,  je  te  pfalmodierai 
avec  le  violon. 

21  Mes  lèvres,  &  mon 
ame  que  tu  auras  rachetée, 
chanteront  de  joie,  quand 
je  te  pfalmodierai, 

22  Ma  langue  auffi  dis- 
courra chaque  jour  de  ta  jus- 
tice ;  parce  que  ceux  qui 
cherchent  mon  mal  feront 
honteux ,  &  rougiront, 

PSEAUME    LXXII. 

ODieu ,  donne  tes  ju- 
gemens  au  Roi,  &  ta 
juftice  au  fils  du  Roi. 

2  Qu'il  juge  juftement 
ton  peuple ,  &  équitable- 
ment  ceux  des  tiens  qui  fe- 
ront affligés, 

3  Que  les  montagnes 
portent  la  paix  pour  le  peu- 
ple, &  que  les  coteaux  la 
portent  en  juftice. 

4  Qu'il  fafle  droit  aux 
affligés  d'entre  le  peuple  : 
qu'il  délivre  les  enfans  du 
miférable  ,  &  qu'il  froifTe 
l'opprefleun 
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14.  Il  garantira  leur  ame 
de  la  fraude  &  de  la  violen- 
ce ;  &  leur  fang  fera  précieux 
devant  fes  yeux. 

15  II  vivra  donc,  &  on 
lui  donnera  de  l'or  de  Séba , 
&  on  fera  des  prières  pour 
lui  continuellement:  &  on 
le  bénira  chaque  jour. 

16  Une  poignée  de  fro- 
ment étant  femée  dans  la 
terre,  au  fommet  des  mon- 
tagnes,fon  fruit  mènera  du 
bruit  comme  les  arbres  du 
Liban;  &  les  hommes  fleu- 
riront par  les  villes, comme 
Therbe  de  la  terre. 

1 7  Sa  renommée  durera 
à  toujours;  fa  renommée  ira 
de  père  en  fils,  tant  que  le 
Soleil  durera  :  &  on  le  béni- 
ra en  lui  :  toutes  les  nations 
le  publieront  bienheureux. 

18  Béni  foit  l'Eternel 
Dieu,  le  Dieu  d'Ifraël, qui 
feul  fait  des  chofes  merveil- 
leufes. 

19  Béni  foit  aufïl  éternel- 
lement le  Nom  de  fa  gloire: 
&  que  toute  la  Terre  foit 
remplie  de  fa  gloire.  Amen', 
Oui,  Amen. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  LXXIII. 

QUoi  qu'il  en  foit ,  Dieu 
eftbonà!fraël,favoir. 


à  ceux  qui  font  nets  de  cœur. 

2  Or  quant  à  moi,  mes 
pieds  m'ont  prefque  man- 
qué, &  il  s'en  eft  peu  fallu 
que  mes  pas  n'ayant  gliffé. 

3  Car  j'ai  porté  envie  aux 
infenfés,en  voyant  laproP 
périté  des  médians. 

4  Parce  qu'il  n'y  a  poinf 
d'étreintes  en  leur  mort  ; 
mais  leur  force  eft  en  fon  en* 
tier. 

J  Ils  ne  font  point  en  tra- 
vail avec  les  autres  hommes  ; 
&  ils  ne  font  point  battus  a- 
vec  les  autres  hommes. 

6  C'eft  pourquoi  l'orgueil 
les  environne  comme  un 
carquant  ;  &  un  vêtement 
de  violence  les  couvre. 

7  Les  yeux  leur  fortent 
dehors  à  force  de  graifle  :  ils 
furpaffent  les  deffeins  de  leur 
cœur. 

8  Ils  font  pernicieux, & 
parlent  malicieufement 
d'opprimer  :  ils  parlent  com- 
me haut  montés. 

9  Us  mettent  leur  bouche 
aux  Cieux,  &  leur  langue 
trotte  par  la  Terre. 

10  C'eft  pourquoi  fon 
peuple  en  revient-là ,  quand 
on  lui  fait  fucer  l'eau  à  plein 
verre. 

11  Et  ils  difent  :  Com- 
ment 
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ment  le  Dieu  Fort  connoî- 
troit-il,  &  y  auroit-il  de  la 
connoilïance  au  Souverain  ? 

1 2  Voilà  ,  ceux-ci  font 
méchans ,  &  étant  à  leur  aife 
en  ce  Monde,  ils  acquièrent 
de  plus  enplusdesrichefles. 
Quoiqu'il  enfoit,  c'eft en- 
vain  que  j'ai  nettoyé  mon 
coeur  5  &  que  j'ai  lavé  mes 
mains  dans  l'innocence. 

13  Car  j'ai  été  battu  tous, 
les  jours,  &  mon  châtiment 
revenoit  tous  les  matins. 

14.  Mais  quand  j'ai  dit, 
J'en  parlerai  ainfi,  voilà  j'ai 
été  infidèle  à  la  génération 
de  tes  enfans. 

1  y  Toutefois  j'ai  tâché  de 
connoître  cela  :  mais  il  m'a 
femblé  fort  fâcheux. 

16  Jufqu'à  ce  que  je  fois 
entré  aux  fanchiaires  du 
Dieu  Fort,  &  que  j'aye  con- 
fédéré la  fin  de  telles  gens. 

17  Quoi  qu'il  enfoit 5 tu 
les  as  mis  en  des  lieux  glif- 
fans,  tu  les  fais  tomber  dans 
des  précipices. 

18  Comment  ont-ils  ainfi 
été  détruits  en  un  moment  ? 
font  -  ils  défaillis  ?  ont- ils 
été  confumés  d'épouvante- 
mens? 

1 9  Us  font  comme  un  fon- 
ge  lorsqu'on  s'eft  réveillé, 


Mr.    34? 

Seigneur  ,  tu  mettras  en 
mépris  leur  reflemblance  , 
quand  tu  te  réveilleras. 

20  Or  quand  mon  cœur 
s'aigrifToit,  &  que  je  me  tour- 
mentois  en  mes  reins. 

21  J'étois alors  abruti,  & 
n'avois  aucune  connoifïan- 
ce  :  j'étois  une  groffe  bête  à 
ton  égard. 

22  Je  ferai  donc  toujours 
avec  toi:  tu  m'as  pris  par  la 
main  droite, 

23  Tu  me  conduiras  par 
ton  confeil,&  puis  tu  me  re- 
cevras dans  la  gloire. 

24.  Quel  autre  ai -je  au 
Ciel?  Or  je  n'ai  pris  plaifir 
fur  la  Terre  en  rien  qu'en  toi 
feul. 

2  ?  Ma  chair  &  mon  cœur 
étoient  défaillis:  mais  Dieu 
eft  le  rocher  de  mon  partage 
à  toujours. 

26  Car  voilà,  ceux  qui 
s'éloignent  de  toi,  périront  ; 
tu  retrancheras  tous  ceux 
qui  fe  détournent  de  toi. 

27  Mais  pour  moi,  apro- 
cher  de  Dieu  eft  mon  bien  : 
j'ai  afiis  ma  retraite  fur  le 
Seigneur  Eternel,  afin  que 
je  raconte  tous  tes  ouvrages. 

PSEAUME     LXXIV. 

Dieu ,  pourquoi  nous 
as-tu  rejettes  pour  ja- 
mais î 


o 
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mais?  &  pourquoi  fume  ta 
narine  contre  le  troupeau  de 
ta  pâture? 

2  Souvien-toi  de  ton  af- 
femblée,  que  tu  as  aquife 
d'ancienneté: 

3  Tu  t'es  aproprié  cette 
montagne  deSion,  fur  la- 
quelle tu  as  habité;  afin 
qu'elle  fût  la  portion  de  ton 
héritage. 

4  Avance  tes  pas  vers  les 
mafures  de  perpétuelle  du- 
rée :  l'ennemi  a  tout  gâteau 
Lieu  Saint. 

ç  Tes  ad verfaires  ont  ru- 
gi au  milieu  de  tes  Synago- 
gues: ils  ont  mis  leurs  enfei- 
gnes  pour  enfeignes. 

6  Là,  chacun  fe  faifoit 
voir,  ramenant  en  haut  les 
haches  à  travers  le  bois  en- 
trelaffé. 

7  Et  maintenant  avec  des 
coignées  &  des  marteaux  ils 
brifent  enfemble  fes  entail- 
lures. 

8  Ils  ont  mis  en  feu  tes 
Sanétuaires;&  ont  profané 
le  Pavillon  dédié  à  tonNom, 
l'abattant  par  terre. 

9  Ils  ont  dit  en  leur  cœur , 
Saccageons-les  tous  enfem- 
ble: ils  ont  brûlé  toutes  les 
Synagogues  du  Dieu  Fort 
fur  la  Terre. 
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10  Nous  ne  voyons  plus 
nos  enfeignes;  il  n'y  a  plus 
de  Prophètes  ;  &  il  n'y  a  au- 
cun avec  nous  qui  fâche  jut 
ques  à  quand. 

il  O  Dieu ,  jufques  à 
quand  l'adverfaire  te  cou  vri- 
ra-t-il  d'opprobres  ?  L'enne- 
mi méprifera-t-il  ton  Nom 
à  jamais  ? 

12  Pourquoi  retires- tu  ta 
main  3  même  ta  droite  ?  con- 
fume-les  en  la  tirant  du  mi* 
lieu  de  ton  fein. 

1 3  Or  Dieu  eft  mon  Roi 
d'ancienneté  ,  failànt  des 
délivrances  au  milieu  de  la 
Terre. 

14.  Tu  as  fendu  la  mer 
par  ta  force;  tu  as  cafféles 
cêtes  des  baleines  fur  les 
eaux. 

1 5  Tu  as  brifé  les  têtes  du 
Léviathan  ;  tu  l'as  donné  en 
viande  au  peuple  des  habi» 
tans  des  déferts. 

16  Tu  as  ouvert  la  fon- 
taine &  le  torrent  ;  tu  as  deA 
feché  les  grofTes  rivières. 

17  A  toi  eft  lejour,àtoi 
aufll  eft  la  nuit: tu  as  établi 
la  Lumière  &  le  Soleil. 

1 8  Tu  as  pofé  toutes  les 
limites  de  la  Terre  :  tu  as  for- 
mé l'Eté  &  l'Hiver. 

19  Souvien-toi  de  ceci, 

que 
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que  l'ennemi  a  blafphémé 
l'Eternel,  &  qu'un  peuple 
infenfé  a  outragé  ton  Nom. 

20  N'abandonne  point 
à  la  troupe  de  telles  gens  ra- 
me de  ta  tourterelle  :  n'ou- 
blie point  à  jamais  la  troupe 
de  tes  affligés. 

21  Regarde  à  ton  allian- 
ce: car  les  lieux  ténébreux 
de  la  Terre  font  remplis  de 
cabanes  de  violence. 

22  Ne  permets  pas  que 
celui  qui  eft  foulé  s'en  re* 
tourne  tout  confus:  &  fai 
que  l'affligé  &  le  pauvre 
louent  ton  Nom. 

23  O  Dieu>léve-toi;dé- 
fen  tacaufe;fouvien-toi  de 
l'opprobre  qui  t'eft  fait  tous 
les  jours  par  l'infenfé. 

24.  N'oublie  point  le  cri 

de  tes  adverfaires:  le  bruit 

de  ceux  qui  s'élèvent  contre 

toi  monte  continuellement. 

Prière  du  Matin. 

Pseaume  LXXV. 

O   Dieu ,  nous  t'avons 
célébré,  nous  t'avons 
célébré  : 

2  Et  ton  Nom  nous  étoit 
prochain  :  on  a  raconté  tes 
merveilles. 

3  Quand  j'aurai  accepté 
Paflignation;  je  jugerai  droi- 
tement. 
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4.  Le  païss'écouloitavec 
tous  ceux  qui  y  habitent  : 
mais  j'ai  affermi  fes  piliers. 

?  J'ai  dit  aux  fous ,  Ne 
faites  point  les  fous;&  aux 
méchans ,  N'élevez  point 
la  corne. 

6  N'élevez  point  votre 
corne  en  haut;&  ne  parlez 
point  avec  un  cou  endurci. 

7  Car  l'élévation  ne  vient 
point  d'Orient,  ni  d'Occi- 
dent, ni  du  Défert. 

8  Car  c'eft  Dieu  qui  gou- 
verne; il  abaiffe  l'un,&é- 
léve  l'autre. 

i)  Même  il  y  a  une  coupe 
en  la  main  de  l'Eternel,  6c 
le  vin  y  rougit  :  il  eft  plein 
de  mixtion  3  &  Dieuenver- 
fe. 

10  Certainement  tous  les 
méchans  de  la  Terre  en  fa- 
ceront,  &  boiront  ks  lies. 

11  Mais  moi,  j'en  ferai 
le  récit  à  toujours  :  je  pfal- 
modierai  au  Dieu  de  Jacob. 

1 2  Et  je  retrancherai  tou- 
tes les  cornes  des  méchans  : 
mais  les  cornes  du  jufte  fe- 
ront élevées. 

Pseaume  LXXVI. 

Dieu  eft  connu  en  Judée  ; 
fa  renommée  eft  gran- 
de en  lfraël. 
2  Et  fon  Tabernacle  eft 
dans 
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dans  Salem ,  &  fon  Domici-  vous  tous  qui  êtes  autour  ds 
le  en  Sion.  lui:  &  qu'on  apporte  des 

3  Là,  il  a  rompij  les  arcs' dons  au  Redoutable. 


étincelans,  le  bouclier,  l'é- 
pée ,  &  la  bataille. 


1 2  1 1  vendange  Tefprit  des 
Conducteurs:  il  eft  redou- 


4.  Tu  e3  refplendiiïant,i  table  aux  Rois  de  la  Terre. 


&  plus  magnifique  que  les 
montagnes  de  ravage. 
5;  Les  plus  courageux  ont 


PsEAUME    LXXVil. 

MA  voix  s'adreiïe  àDieu, 
&  je  crierai:  ma  voix 
été  étourdis;  ils  ont  été  dans  js'adreiïe  à  Dieu,  &  il  m'é- 
un  profond  aiïbupifTement;  :  coûtera. 

2  J'ai  cherché  le  Seigneur 
au  jour  de  ma  détreiïe:  ma 
plaie  couloic  durant  la  nuit, 
&  ne  cefToit  point:  mon  a- 
me  refufoit  d'être  confolée, 

3  Je  me  fouvenois  de 
Dieu,  &  me  tourmentois: 


&  aucun  de  ces  hommes 
vaillans  n'a  trouvé  ïès 
mains. 

6  O  Dieu  de  Jacob,  les 
chariots  &  les  chevaux  ont 
été  affoupis  quand  tu  les  as 
tancés. 


7  Tu  es  terrible,  Toi:  je  menois  bruit,  &monef- 


&  qui  eft-ce  qui  pourra  fub 
lifter  devant  toi, dès  que  ta 

colère  paroît  ? 


prit  étoit  tranfi. 

4.  Tu  avois  empêché  mes 
yeux  de  dormir;  j'étoistout 


8  Tu  as  fait  entendre  des  troublé,  &  nepouvoispar 
Cieux  le  jugement:  la  Ter-,  1er. 


re  en  a  eu  peur,  &  s'eft  te-l 
nue  coi, 


y    Je  penfois  aux  jours 
d'autrefois,  &  aux  années 


9  Quand  tu  te  ievas,  ô  des  iiécles  paffés. 


Dieu, pour  faire  jugement, 
pour  délivrer  tous  lesdébon- 
i)aires  de  la  Terre. 

10  Certainement  la  colè- 
re de  l'homme  retournera  à 
ta  louange  :  tu  trouveras  le 
refte  de  ces  colères. 


6  II  me  fouvenoit  de  ma 
mélodie  de  nuit:  je  médi- 
tois  en  mon  cœur,  &  mon 
cfprit  cherchoit  diligem- 
ment ,  en  difant  : 

7  Le  Seigneur  m'a- 1- il 
rejette  pour  toujours  ?&  ne 


il  Vouez, &  rendez  vos  continuera-t-il  plus  à  mV 
vœux  à  l'Eternel  votre  Dieu,  'voir  pour  agréable? 

8  Sa 
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8  Sa  gratuité  eft-elle  dé- 
faillie pour  jamais?  fa  parole 
a-t-elle  pris  fin  pour  tout 
âge. 

9  Le  Dieu  Forta-t-il  ou- 
blié d'avoir  pitié  ?  a-t-il  ref- 
ferré  par  courroux  fes  com- 
parions ? 

10  Puis  j'ai  dit  :  C'eft  bien 
ce  qui  m'affbiblit,  mais  la 
droite  du  Souverain  change. 

1 1  Je  me  fuis  fouvenu  des 
exploits  de  l'Eternel; je  me 
fuis,  dis- je,  fouvenu  de  tes 
merveilles  d'autrefois. 

1 2  Et  j'ai  médité  toutes 
tes  œuvres,  &  j'ai  difcouru 
de  tes  exploits,  endifant: 

13  O  Dieu,  ta  voieeft 
dans  ton  San&uaire.  Qui 
elt  Dieu  fort ,  &  grand,  com  - 
me  Dieu  ? 

14.  Tu  es  1e  Dieu  Fort 
qui  fois  des  merveilles  :  tu 
as  fait  connoître  ta  force 
parmi  les  peuples. 

15  Tu  as  délivré  par  ton 
bras  ton  peuple,  les  enfahs 
de  Jacob  &  de  Jofeph. 

16  Les  eaux  t'ont  vu,  ô 
Dieu  ;  les  eaux  t'ont  vu, & 
ont  tremblé; même  les  abî- 
mes en  ont  été  émus. 

17  Les  nuées  ont  répan- 
du des  inondations  d'eau\  : 
les  nuées  ont  fait  retentir 


eaumes.  Soir.     3fl 

leur  fon  :  tes  traits  auffi  ont 
volé  çà  &  là. 

iS  Le  fon  de  ton  ton- 
nerre étoit  dans  la  rondeur 
de  l'air;  les  éclairs  ont  é- 
clairé  la  Terre  habitable  ;  la 
Terre  en  a  été  émue,  &  en 
a  tremblé. 

19  Ta  voie  a  été  par  la 
mer,&  tes  fentiers  dans  les 
groffes  eaux  ;  &  néanmoins 
tes  traces  n'ont  point  été 
connues. 

20  Tu  as  mené  ton  peu- 
ple comme  un  troupeau  , 
fous  la  conduite  de  Moïfe 
&  d'Aaron. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  LXXVIIL 

M  On  peuple  écoute  ma 
Loi,  inclinez  vos  o- 
reilles  aux  paroles  de  ma 
bouche. 

2  J'ouvrirai  ma  bouche 
en  fimilitudes:  je  dégorge- 
rai les  chofes  notables  du 
tems  d'autrefois. 

3  Lefquelles  nous  avons 
ouïes  &  connues ,  &  que  nos 
pères  nous  ont  racontées. 

4.  Nous  ne  les  cèlerons 
point  à  leurs  enfans:  &  ils 
raconteront  à  la  génération 
à  venir  les  louanges  de  l'E- 
ternel, &  fa  force,  &  fes 
merveilles  qu'il  a  faites. 

S  Car 
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y  Car  il  a  établi  le  té-       J3  II  a  fait  des  miracles 
moignage  en  Jacob,  &  il  a j en  la  préfence  de  leurs  pé- 


mis  la  Loi  en  Ifracl:  &  il 
donna  charge  à  nos  pères  de 
les  faire  entendre  à  leurs  en- 
fans. 

6  Afin  que  la  générât  ion 
à  venir,  les  enfans,  dis  je, 
qui  naîtroient,  les  connût: 

7  Et  qu'ils  fe  truffent  en 
devoir  de  les  raconter  à 
leurs  enfans: 

8  Et  afin  qu'ils  miffent 
leur  confiance  en  Dieu ,  & 
qu'ils  n'oubliafTent  point  les 
exploits  du  Dieu  Fort,  & 
qu'ils  gardaflent  fes  com- 
mandemens  : 

9  Et  qu'ils  ne  fuflent 
point,  comme  leurs  pères, 
une  génération  revêche  & 
rebelle,  une  génération  qui 
n'a  point  rangé fon  cœur ,  & 
l'efprit  de  laquelle  n'a  point 
été  fidèle  au  Dieu  Fort. 

io  Les  enfans  d'Ephraïm 
armés  entre  les  archers,  ont 
tourné  le  dos,  le  jour  delà 
bataille. 

i  \  Us  n'ont  point  gardé 
l'alliance  de  Dieu,  &  ont  re- 
fufé  de  marcher  félon  fa  Loi. 

12  Et  ils  ont  mis  en  ou- 
bli fes  exploits  &  fes  mer- 
veilles, qu'il  leur  avoit  fait 
voir. 


res,  au  païs  d'Egypte,  au 
territoire  de  Tfohan. 

14  II  a  fendu  la  mer  &  les 
a  fait  pafTer  au  travers ,  &  il  a 
fait  arrêter  les  eaux  comme 
un  monceau. 

15  Et  il  les  a  conduits  de 
jour'par  la  nnée,&  toute  la 
nuit  par  une  lumière  de  feu. 

16  II  a  fendu  les  rochers 
au  défert,  &  leur  a  donné 
abondamment  à  boire , 
comme  s'il  eût  puifé  des  abî- 
mes. 

17  II  afait,dk-je,fortir 
des  ruiiïeaux  de  la  roche, & 
en  a  fait  découler  des  eaux, 
comme  des  rivières. 

18  Toutefois  ils  conti- 
nuèrent à  pécher  contre  lui) 
irritant  le  Souverain  au  dé- 
fert. 

1 9  Et  ils  tentèrent  le  Dieu 
Fort  dans  leurs  cœurs,  en  de- 
mandant de  la  viande  qui 
fût  à  leur  appétit. 

20  Et  parlèrent  contre 
Dieu ,  difant  :  Le  Dieu  Fort 
nous  pourroit-il  dreffer  une 
table  en  ce  défert? 

21  Voilà,  dirent-ils ,  il 
a  frappé  le  rocher  ,  &  les 
eaux  en  font  découlées,  & 
il  en  eft  forti  des  torrens 

abon- 


apprêterait  -  il    bien  de  la 
chair  à  fon  peuple  ? 
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abondamment.  Mais  pour- le  au  fable  de  la  mer,  dru 
roit-il  auili  donner  du  pain? 'comme  le  fablon  de  la  mer. 


29  Et  il  la  fie  tomber  au 
milieu  de  leur  camp,  &  au- 


22  C'eft  pourquoi  PEter-jtour  de  leurs  pavillons, 
nel  les  ayant  ouïs  5  fe  mit  en  I     30  Et  ils  en  mangèrent , 
grande  colère;    &  le  feu  j&  en  furent  pleinement  raf- 
s'embrafa  contre  Jacob ,  &ifa{iés;  car  il  avoit  acompli 
fa    colère    monta    contre" 
lfraël. 

23  Parce  qu'ils  n'avoient 
point  cru  en  Dieu  >  &  ne  s'é- 
toient  point  afTurés  de  fa  dé- 
livrance. 

24  Bien-qu'il  eût  donné 
commandement  aux  nuées 
d1enhaut  5  &  qu'il  eût  ou- 
vert les  portes  des  Cieux; 

25  Et  qu'il  eût  fait  pleu- 
voir la  manne  fur  eux  3afin 
qu'ils  en  mangealTent  ;  & 
qu'il  leur  eût  donné  le  fro- 


ment des  Cieux: 

26  Tellement  que  cha- 
cun mangeoit  du  pain  des 
puiflans  :  il  leur  envoya 
donc  de  la  viande  à  futi- 
fance. 

27  II  excita  dans  les 
Cieux  le  vent  d'Orient,  & 
il  amena  par  fa  force  le  vent 
de  Midi. 

28  Et  il  fit  pleuvoir  fur 
eux  de  la  chair  comme  la 
pouHiére,&desoifeaux  vo- 
lans  en  une  quantité  pareil-1  livrerait 


leur  fouhait.  Mais  il  n'en 
avoient  pas  encore  perdu 
l'envie  : 

31  Et  leur  viande  étoit 
encore  dans  leur  bouche, 
quand  la  colère  de  Dieu 
monta  contr'eux  ,  &  qu'il 
mit  à  mort  les  gras  d'en- 
tr'eux  5  &  abatit  les  gens 
d'élite  d'ifraël. 

32  Nonobftant  cela ,  ils 
péchèrent  encore  ,  &  n'a- 
joutèrent point  de  foi  à  les 
merveilles. 

33  Ceft  pourquoi  ilcon- 
fuma  foudainement  leurs 
jours  ,  &  leurs  années 
promptement. 

34.  Quand  il  les  mettoit 
à  mort ,  alors  ils  le  recher 
choient ,  &  le  retournoient  : 
&  ils  cherchoient  le  Dieu 
Fort  dès  le  matin  : 

3)  Et  ils  fe  fouvenoient 
que  Dieu  étoit  leur  rocher; 
&  que  le  Dieu  Fort  &  Sou- 
verain étoit  celui  qui  les  dé- 


36  Mais 
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36  Mais  ils  faifoient 
beau  femblant  de  leur  bou- 
che ,  ils  lui  mentoient  de 
leur  langue. 

37  Car  leur  cœur  n'é- 
toit  point  droit  envers  lui , 
&  ils  ne  furent  point  fidèles 
en  fon  alliance. 

38  Toutefois ,  comme  il 
eft  pitoyable,  il  pardonna 
leur  iniquité ,  tellement  qu'il 
ne  les  détruiiit  point: 

39  Mais  il  révoqua  fou- 
vent  fa  colère ,  &  n'émut 
point  toute  fa  fureur. 

40  Et  il  fe  fouvint  qu'ils 
n'étoient  que  chair,  &  qu'un 
vent  qui  pafle  &  qui  ne  re- 
vient point. 

41  Combien  de  fois 
Tont-ils  irrité  au  défertr  & 
combien  de  fois  font-ils  en- 
nuyé dans  ce  lieu  inhabita- 
ble? 

42  Car  coup  fur  coup  ils 
tentoient  le  Dieu  Fort ,  & 
bornoient  le  Saint  d'lfraê'1. 

43  Ils  ne  fe  font  point 
fouvenus  de  fa  main ,  ni  du 
jour  qu'il  les  avoit  délivrés 
de  la  main  de  celui  qui  les 
affligeoit. 

44  Ils  ne  fe  font  point 
fouvenus  de  celui  qui  avoit 
fait  fes  lignes  en  Egypte ,  & 
fes  miracles  au  territoire  de 
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ïfohan; 

45:  Et  qui  avoit  tourné 
en  fang  leurs  rivières  & 
leurs  ruiiïeaux,  afin  qu'ils 
a^n  puflent  point  boire. 

46  Et  qui  avoit  envoyé 
contre  eux  une  mêlée  de 
bêtes,  qui  les  mangèrent; 
&  des  grenouilles,  qui  les 
détruilirent. 

47  Et  qui  avoit  donné 
leurs  fruits  aux  vermif- 
féaux,  &  leur  travail  aux 
fauterelles. 

48  Qui  avoit  détruit 
leurs  vignes  par  la  grêle,  & 
leurs  fycomores  par  les  ora- 
ges. 

49  Et  qui  avoit  livré  leur 
bétail  à  la  grêle  ,  &  leurs 
troupeaux  aux  foudres  ètin- 
celantes. 

îo  Qui  avoit  envoyé  fur 
eux  l'ardeur  de  fa  colère, 
grande  colère, indignation 
&  détrefTe,  qui  font  un  en- 
voi de  mefTagers  de  maux. 

ji  Qui  avoit  drefTé  le 
chemin  à  fa  colère,  &n'a- 
voit  point  retiré  leur  ame  de 
la  mort:  &  qui  avoit  livré 
leur  bétail  à  la  mortalité. 

J2  Et  qui  avoit  frappé 
tout  premier-né  en  Egypte, 
les  prémices  de  la  vigueur 
dans  les  tentes  de  Cam. 

J3  Qui 
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y  3  Qui  avoit  fait  partir 
fon  peuple 5  comme  des  bre- 
bis; &  qui  l'avoic  mené  par 
le  défert ,  comme  un  trou- 
peau. 

54.  Et  qui  les  avoit  con- 
duits furement  ,  &  fans 
qu'ils  euflent  aucune  fra- 
yeur là  où  la  mer  couvrit 
leurs  ennemis. 

yj  Et  qui  les  avoit  intro- 
duits en  la  contrée  de  fa 
Sainteté,  favoir,  en  cette 
montagne  que  fa  droite  a 
conquilè. 

56  Et  qui  avoit  chafféde 
devant  eux  les  nations ,  qu'il 
leur  a  fait  tomber  en  lot 
d'héritage  ;  &  avoit  fait  ha- 
biter les  Tribus  d'ifraël 
dans  les  tentes  de  ces  na- 
tions. 

Î7  Mais  ils  ont  tenté  & 
irrité  le  Dieu  Souverain, & 
n'ont  point  gardé  fes  témoi- 
gnages. 

58  Et  ils  fe  font  retirés 
en  arriére, &  fe  font  portés 
infidèlement  ,  ainfi  que 
leurs  pères  :  &  ils  fe  font 
renverfés,  comme  un  arc. 

5y  Et  ils  l'ont  provoqué 
à  la  colère  par  leurs  hauts 
lieux  ;  &  l'ont  ému  à  la  ja- 
loufie  par  leurs  images  tail- 
lées. 
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60  Dieu  l'a  ouï, &  s'eft 
mis  en  grande  colère,  &  a 
pris  fort  à  dédain  Ifracl. 

61  Et  il  a  abandonné  le 
pavillon  de  Silo,  le  taber- 
nacle oùilhabitoitentre  les 
hommes. 

62  Et  il  a  livré  en  cap- 
tivité fa  force  &  fon  orne- 
ment entre  les  mains  de 
l'ennemi. 

63  Et  il  a  livré  fon  peu- 
ple à  l'épée,  &  s'eft  mis  en 
grande  colère  contre  fon  hé- 
ritage. 

64.  Le  feu  a  confumé 
leurs  gens  d'élite;  &  leurs 
vierges  n'ont  point  été 
louées. 

6?  Leurs  Sacrificateurs 
font  tombés  par  l'épée  ;  & 
leurs  veuves  n'en  ont  point 
fait  le  deuil. 

66  Puis  le  Seigneur  s'eft 
réveillé  comme  un  homme 
qui  fe  feroit  endormi  ,  & 
comme  un  puiffant  homme 
qui  s'écrie  ayant  encore  le 
vin  dans  la  tête. 

67  Et  il  a  frappé  fes  ad- 
verfaires  par  dernére,&  les  a 
mis  en  opprobre  perpétuel. 

68  Mais  il  a  dédaigné  le 
Tabernacle  de  Jofeph  ,  & 
n'a  point  choili  la  Tribu 
d'Ephraïm. 

Z  2  69  Mais 
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69  Mais  lia  choitila  Tri- 
bu de  Juda,  la  montagne 
deSion,  laquelle  il  aime: 

70  Et  il  a  bâti  fon  Sanc- 
tuaire comme  des  bâtimens 
haut  élevés  ,  &  Ta  établi 
comme  la  Terre  qu'il  a  fon- 
dée pour  toujours. 

71  Et  il  a  cliçifi  David 
fon  ferviteur,&  Ta  pris  des 
parcs  des  brebis  ; 

72  llTa  pris, dis-je, d'a- 
près les  brebis  qui  allaitent, 
&  Ta  amené  pour  paître  Ja- 
cob fon  peuple,  &lfraël  ion 
héritage. 

73  AuQi  les  a-t-il  repus 
félon  l'intégrité  de  fon 
cœur,  &  les  a  conduits  par 
la  fage  direction  de  fes 
mains. 

Prière   du   Matin. 
Pseaume  LXX1X. 

O  Dieu,  les  nations  font 
entrées  dans  ton  héri- 
tage; on  a  profané  le  Tem- 
ple de  ta  Sainteté,  &  mis 
Jérufalem  en  monceaux  de 
pierres. 

2  On  a  donné  les  corps 
morts  de  tes  iërviteurspour 
viande  aux  oifeaux  des 
Cieux  ,  &  la  chair  de  tes 
bien-aimés  aux  bètes  de  la 
Terre. 

3  On  a  répandu  leur  fang 
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comme  de  Peau  à  Tentour 
de  Jérufalem ,  &  il  n'y  avoit 
perlbnne  qui  les  enfévelît. 

+  Nous  avons  été  en  op- 
probre à  nos  voifins ,  en 
moquerie  &  en  raillerie  à 
ceux  qui  habitent  au  tour  de 
nous. 

Ç  Jufques  à  quand  ,  ô 
Eternel?  Te  courrouceras- 
tu  à  jamais?  Ta  jaloulie 
s'embrafera-t-elle  comme 
un  feu  ? 

6  Répan  ta  fureur  fur  les 
nations  qui  ne  te  connoif- 
fent  point,  &  fur  les  Royau- 
mes qui  n'invoquent  point 
ton  Nom. 

7  Car  on  a  dévoré  Ja- 
cob, &  on  a  défolé  fonplai- 
fant  logis. 

8  Ne  rapelle  point  de- 
vant nous  les  iniquités  com- 
mifes  ci-devant,  &  que  tes  : 
compalïions  nous  prévien- 
nent: car  nous  fommes  de- 
venus fort  chetift. 

9  O  Dieu  de  notre  déli- 
vrance, aide-nous  pour  Ta- 
mour  de  la  gloire  de  ton 
Nom,  &  nous  délivre;  & 
pardonne-nous  nos  péchés 
pour  l'amour  de  ton  Nom. 

10  Pourquoi  diroient  les 
nations ,  Où  eftl  leur  Dieu  ? 

11  Que  la  vengeance  du 

fang 
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fang  de  tes  ferviçeurs ,  qui  a 
été  répandu ,  foit  manifef- 
tée  parmi  les  nations  en  no- 
tre préfence. 

12  Que  le  gémiffement 
des  prifonniers  vienne  en  ta 
préfence  ;  mais  réferve,  fé- 
lon la  grandeur  de  ta  puif* 
fance ,  ceux  qui  font  déjà 
voués  à  la  mort. 

1 3  Et  rens  à  nos  voifins 
dans  leurfein,  feptfoisau 
double  l'opprobre  qu'ils 
t'ont  fait,  ô  Eternel. 

14.  Mais  nous,  ton  peu- 
ple, &  le  troupeau  de  ta  pâ- 
ture, te  célébrerons  à  tou- 
jours d'âge  en  âge ,  &  ra- 
conterons ta  louange. 

PSEAUMB    LXXX. 

TOi  qui  pais  lfraël, prê- 
te l'oreille  :  toi  qui 
mènes  Jofeph  comme  un 
troupeau  ,  toi  qui  es  aiïls 
entre  les  Chérubins ,  fai  re- 
luire ta  fplendeur.    , 

2  Réveille  ta  puiflance 
au-devant  d'Ephraïm,  de 
Benjamin  &  de  Manafle ,  & 
viens  à  notre  délivrance. 

3  O  Dieu  3  raméne-nous , 
&  fai  reluire  ta  face  ;  &  nous 
ferons  délivrés. 

4  O  Eternel,  Dieu  des 
armées, jufques  à  quand  fu- 
meras-tu contre  la  requête 
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de  ton  peuple  ? 

5  Tu  les  as  nourris  de 
pain  de  larmes,  &  tu  lésas 
abrûvés  de  pleurs  à  grande 
mefure. 

6  Tu  nous  as  mis  pour 
débat  entre  nos  voifins  :  & 
nos  ennemis  fe  moquent  de 
nous  entre  eux. 

7  O  Dieu  des  armées  ra- 
méne-nous^ fai  reluire  ta 
face  ;  &  nous  ferons  déli- 
vrés. 

8  Tu  avois  tranfporté 
une  vigne  hors  d'Egypte: 
tu  avois  chaffé  les  nations , 
&  tu  l'avois  plantée. 

9  Tu  avois  préparé  une 
place  devant  elle  ;  &  tu  lui 
avois  fait  prendre  racine  ; 
&  elle  avoit  rempli  la  terre. 

10  Les  montagnes  é- 
toient  couvertes  de  fon  om- 
bre ,  &  fes  rameaux  étoient 
comme  de  hauts  cèdres. 

1 1  Elle  avoit  étendu  fes 
branches  jufqu'à  la  mer,  & 
fes  jettons  jufqu'au  fleuve. 

1 2  Pourquoi  as  -  tu  rom- 
pu fes  cloifons,de  forte  que 
tous  les  paiTans  en  ont  cueil- 
li les  raiiins  ? 

1 3  Les  fangliers  de  la  fo- 
rêt l'ont  détruite,  &  toutes 
fortes  de  bêtes  fauyages  l'ont 
broutée. 

Z  3  14  O 
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14.  O  Dieu  des  armées 
retourne,  je  te  prie:  regar- 
de des  Cieux,&voi,&vi(i- 
te  cette  vigne. 

15  Et  le  plant  que  ta  droi- 
te avoit  planté,  &  les  pro- 
vins que  tu  avois  fait  deve- 
nir forts  pour  toi. 

16  Elle  eft  brûlée  par  feu, 
elle  e(t  retranchée:  ils  pé- 
riffent  dès  que  tu  te  montres 
pour  les  tancer. 

17  Que  ta  main  foit  fur 
l'homme  de  ta  droite, fur  le 
fils  de  l'homme  que  tu  t'es 
iortifié. 

18  Et  nous  ne  nous  reti- 
rerons point  arriére  de  toi. 
Ken-nous  la  vie,  &  nousin- 
voquerons  ton  Nom. 

19  O  Eternel,  Dieu  des 
armées,  ramène -nous,  & 
fai  reluire  ta  face  :  &  nous 
ferons  délivrés. 

PSEAUME    LXXXr, 

C Hantez  gayement  à 
Dieu  ,  qui  eft  notre 
force  ;  jettez  des  cris  de  ré- 
jouïifance  en  l'honneur  du 
Dieu  de  Jacob. 

2  Entonnez  le  Cantique; 
prenez  le  tambour ,  &  le  vio- 
lon agréable ,  &  la  mufette. 

3  Sonnez  la  trompette 
en  la  nouvelle  Lune,  en  la 
Solemnité,  pour  le  Jour  de 
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notre  fête. 

4.  Car  c'eft  unftatutàlf- 
raël ,  une  ordonnance  du 
Dieu  de  Jacob. 

j  11  établit  cela  pour  té* 
moignage  en  Jofeph,  lors* 
qu'il  fortit  contre  le  païs  d'E- 
gypte, où  fouis  un  langage 
que  je  n'entendoispas. 

6  J'ai  retiré  ,  dit -il,  fes 
épaules  de  deflbus  la  char- 
ge ;  &  fes  mains  ont  été  reti- 
rées arriére  des  pots. 

7  Tu  as  crié  étant  en  dé- 
treire,  &  je  t'en  ai  retiré;  je 
t'ai  répondu  dans  la  cachet- 
te du  tonnerre: 

8  Je  t'ai  éprouvé  auprès 
des  eaux  de  Mériba: 

9  Ecoute,  mon  peuple, 
je  te  fommerai:  lfraël,  ôG 
tu  m'écoutois! 

10  II  n'y  aura  point  au 
milieu  de  toi  de  Dieu  étran- 
ger^ tu  ne  te  profternera9 
point  devant  les  dieux  des 
étrangers. 

11  Je  fuis  PEternel  ton 
Dieu,  qui  t'ai  fait  monter 
hors  du  païs  d'Egypte:  ou- 
vre grandement  ta  bouche, 
&  je  la  remplirai. 

1 2  Mais  mon  peuple  n'a 
point  écouté  ma  voix ,  &  lf- 
raël ne  m'a  point  eu  à  gré. 

]  3  C'eft  pourquoi  je  les  ai 
abaa- 
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abandonnés  à  la  dureté  de 
leur  cœur$&  ils  ont  marché 
félon  leurs  confeils. 

14.  O  fi  mon  peuple 
m'eût  écouté  !  fi  Ifraël  eût 
marché  dans  mes  voies  ! 

1  j  J'eufTe  en  un  inftant 
abattu  leurs  ennemis ,  & 
j'euffe  tourné  ma  main  con- 
tre leurs  adverfaires. 

1 6  Ceux  qui  haïfTent  l'E- 
ternel  lui  auroient  menti  ,&  héritage  toutes  les  nations. 
le  tems  de  mon  peuple  eût     Pseaume  LXXXll  1. 
été  à  toujours.  \(^\  Dieu,  ne  te  tien  point 

17  Et  Dieu  Peut  repu  de  ;  \^J  coi,  ne  te  tai  point: 
la  moelle  du  froment  ;  &  je  '  &  ne  te  rien  point  en  repos , 
t'eufTe  ,  dit- il,  raffafié  du  ô  Dieu  Fort. 

miel  de  la  roche.  2  Car  voici  tes  ennemis 
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tous  les  fondemens  de  la 
Terre  font  ébranlés. 

6  J'ai  dit:  Vous  êtes  des 
dieux,  &  vous  êtes  tous  en- 
fans  du  Souverain  2 

7  Toutefois  vous  mour- 
rez comme  les  hommes  ;& 
vous  qui  êtes  les  principaux , 
tomberez  comme  un  autre. 

8  O  Dieu,  lève- toi,  ju- 
ge la  Terre  :  car  tu  auras  en 


Prière   du  Sotr. 
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Dieu  afliftedansTafTem- 
blée  du  Dieu  Fort  ;  il 
juge  au  milieu  des  Juges. 

2  Jufques  à  quand  juge- 
rez-vous  injuftement,aurez- 
vous  égard  à  rapparence 
de  la  perfonne  des  médians  ? 

3  Faites  droit  au  chetif , 
&  à  l'orphelin  :  faites  juftice 
à  l'affligé,  &  au  pauvre: 

4  Délivrez  le  chetif  & 
le  fouffreteux  ;  retirez  -  le 
de  la  main  des  médians. 

y  Us  ne  connoiflent  ni 
n'entendent  rien:  ils  mar- 
chent d.uis  les  ténèbres  : 


bruyent  5  &  ceux  qui  te  haïf- 
fent  ont  levé  la  tête. 

3  Us  ont  confulté  fine- 
ment en  fecret  contre  ton 
peuple;&  ils  ont  tenu  confeil 
contre  ceux  qui  fe  font  reti- 
rés vers  toi,  pour  fe  cacher. 

4  Ils  ont  dit  :  Venez  ,& 
détruifons-les ,  enfor te  qu'ils 
ne  foient  plus  une  nation ,  & 
qu'on  ne  fafTe  plus  mention 
du  nom  d'ifrad. 

j  Car  ils  ont  confulté  en- 
femble  d'un  même  courage; 
ils  ont  fait  alliance  contre 
toi. 

6  Les  tentes  des  Idu- 
méens,  des  llmaélites,  des 

Z  £  Moa- 


360    Soif*.  Les  Pse 

JMoabites  ,  &  des  Haga- 

riens: 

7  Les  Guébalites ,  les 
Ilammonites,  les  Amaléci- 
tes,  &  les  Philiftins,  avec 
]es  habitans  de  Tyr. 

8  Ailiir  auifis'eft  joint  a- 
vec  eux  :  ils  ontfervidebras 
aux  enfin  de  Lot. 

9  Fai-leur  comme  tu  fis  à 
Madian,  comme  à  Sifera, 
&  comme  à  Jabin  ,  auprès 
du  torrent  de  Kifon. 

10  Qjii  furent  défaits  à 
Hendor,  &  fervirent  de  fu- 
mier à  la  ferre. 

1 1  Fai  que  les  principaux 
d'entr'eux  foient  comme 
Zéeb  ;  &  que  tous  leurs 
Princes  foient  comme  Zé- 
bah  &  Tfalmunah: 

12  Parce  qu'ils  ont  dit, 
Conquérons-  nous  les  lieux 
plaifans  de  Dieu. 

13  Mon  Dieu,  ren-les 
femblables  à  une  boule,  &  au 
chaume  chaire  par  le  vent. 

J4  Comme  le  feu  brûle 
une  forêt ,  &  comme  la  flam 
me  embrafe  les  montagnes. 

15-  Pourfui-les  ainfi  par 
ta  tempête,  &  épouvante- 
les  par  ton  tourbillon, 

16  Rempli  leurs  vifages 
d'ignominie  ;  afin  qu'on 
cherche  ton  Nom ,  ô  Eter- 
nel. 
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1 7  Qu'ils  foient  honteux 
&  épouvantés  à  jamais  ; 
qu'ils  rougiflent ,  &  qu'Us 
périment: 

18  Afin  qu'on  connoifle 
que  toi  feul ,  qui  as  nom  l'E- 
ternel ,  es  Sou  verain  fur  tou- 
te la  Terre. 

PsEAUME    LXXXIV. 

ETernel  des  armées,comr 
bien  font  aimables  tes 
Tabernacles  ! 

2  Mon  ame  défire  gran- 
dement ,  &  même  elle  dé- 
faut après  les  parvis  de  l'E- 
ternel :  mon  cœur  &  ma 
chair  trefïaillent  de  joie  a- 
près  le  Dieu  Fort  &  Vivant. 

3  Le  paflereau  même  a 
bien  trouvé  fa  maifon,  & 
l'hirondelle  fon  nid, où  elle 
a  mis  fes  petits.  Tes  autels, 
ô  Eternel  des  armées ,  mon 
Roi ,  &  mon  Dieu  ! 

4  O  que  bien -heureux 
font  ceux  qui  habitent  en  ta 
maifon,  &  qui  te  louent  in- 
ceffamment  ! 

J  O  que  bien -heureux 
eft  l'homme  dont  la  force  eft 
en  toi ,  6c  ceux  au  cœur  def- 
quels  font  les  chemins  bat* 
tus.! 

6  Partant  par  la  vallée  de 
Baca ,  ils  la  réduifent  en  fon- 
taine:  la  pluie  aulli  comble 

les 
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les  marais. 

7  Ils  vont  de  bande  en 
bande  pour  fe  préfenter  de- 
vant Dieu  en  Sion. 

8  Eternel,  Dieu  désar- 
mées, écoute  ma  requête  : 
Dieu  de  Jacob,  prête  l'oreil- 
le. 

9  O  Dieu,  notre  bou- 
clier, vois  &  regarde  la  fa- 
ce de  ton  Oint. 

jo  Car  mieux  vaut  un 
>our  en  tes  parvis ,  que  mille 
ailleurs. 

il  J'aimerois  mieux  me 
tenir  à  la  porte  en  la  maifon 
de  mon  Dieu,  que  de  de- 
meurer dans  les  tentes  des 
médians. 

12  Car  l'Eternel  Dieu 
rous  eftun  foleil&un  bou- 
clier: l'Eternel  donne  grâ- 
ce &  gloire,  &  il  n'épargne 
aucun  bien  à  ceux  qui  mar- 
chent dans  Tintégrité. 

13  Eternel  des  armées, 
ô  que  bien  -  heureux  eft 
l'homme  qui  fe  confie  en  toi  ! 

PsEAUME    LXXXV. 

ETernel,  tu  t'esappaifé 
envers  ta  terre;  tu  as 
ramené, &  mis  en  repos  les 
prifonniers  de  Jacob. 

2  Tu  as  pardonné  l'ini- 
quité de  ton  peuple ,  &  tu 
as  couvert  tous  leurs  péchés: 
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3  Tu  as  retiré  toute  ta 


colère  ;  tu  es  revenu  de  l'ar- 
deur de  ton  indignation. 

4.  O  Dieu  de  notre  déli- 
vrance, rétabli-nous,&  fai 
ceffer  la  colère  que  tu  as  con- 
tre nous. 
5  Seras-tu  courroucé  à  tou- 
jours contre  nous?  feras-tu 
d  urer  ta  colère  d'âge  en  âge i 

6  Ne  reviendras  -  tu  pas 
h  nous  rendre  la  vie,  afin 
que  ton  peuple  fe  réjouïffe 
en  toi: 

7  Eternel,  fai-nous  voir 
ta  gratuité,  &  accorde-nous 
ta  délivrance. 

8  J'écouterai  ce  que  dira 
le  Dieu  Fort,  l'Eternel  ;  car 
il  parlera  de  paix  à  fon  peu- 
ple &  à  fes  bien-  aimés  :  mais 
que  jamais  ils  ne  retournent 
à  leur  folie. 

9  Certainement  fa  déli- 
vrance eft  proche  de  ceux 
qui  le  craignent,  afin  que 

jla  gloire  habite  en  notre 
païs. 

10  La  gratuité  &  la  véri- 
té fe  font  rencontrées  ;  la  juf- 
tice  &  la  paix  fe  font  entçe- 
baifées. 

1 1  La  vérité  germera  de 
la  Terre ,  &  la  juftice  regar- 
dera des  Cieux. 

12  L'Eternel  auflidon- 
Z  5  nera 
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nera  le  bien ,  tellement  que 
notre  terre  rendra  fon  fruit. 
13  La  juftice  marchera 
devant  lui,  &  il  la  mettra 
par-tout  où  il  paflera. 

Prière  du  Matin. 

Pseaume  LXXXVI. 

ETernel ,  incline  ton  o- 
reille,  répon-moi;  car 
je  fuis  affligé  &  miférable. 

2  Garde  mon  ame  ;  car 
je  fuis  un  de  tes  bien-aimés  : 
ô  toi  mon  Dieu ,  délivre  ton 
ferviteur,  qui  fe  confie  en 
toi. 

3  Seigneur,  aye  pitié  de 
moi;  car  je  crie  à  toi  tout  le 
jour. 

4  Réjoui*  l'ame  de  ton 
ferviteur;  car  j**éléve  mon 
ame  vers  toi ,  Seigneur. 

j  Parce  que  toi,ô  Eter- 
nel ,  es  bon  &  clément, 
&  de  grande  gratuité  en- 
vers tous  ceux  qui  t'invo- 
quent. 

6  Eternel,  prête  l'oreil- 
le  à  ma  prière  ,  &  fois  at- 
tentif à  la  voix  de  mes  fupli- 
cations. 

7  Je  t'invoque  au  jour  de 
ma  détreflejcar  tu  m'exau- 
ces. 

8  Seigneur ,  il  n'y  a  au- 
cun entre  les  dieux  qui  foit 
femblable  à  toi,  &  il  n'y  a 
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point  de  telles  œuvres  que 
les  tiennes. 

9  Seigneur,  toutes  les 
nations  que  tu  as  faites  vien- 
dront ,  &  fe  pofterneront 
devant  toi ,  &  glorifieront 
ton  Nom. 

10  Car  tu  es  grand,  & 
tu  fais  des  chofès  merveil- 
leufes  :  tu  es  Dieu ,  toi  feul. 

1 1  Eternel ,  enfeigne- 
moi  tes  voies,  &  je  mar- 
cherai en  ta  vérité:  range 
entièrement  mon  cœur  à 
craindre  ton  Nom. 

1 2  Seigneur  mon  Dieu , 
|je  te  célébrerai  de  tout  mon  - 
jcœur,  &  je  glorifierai  ton 

Nom  à  toujours. 

13  Car  ta  gratuité  eft 
grande  envers  moi, &  tu  as 
retiré  mon  ame  d'un  fépul- 
cre  profond. 

1 \  O  Dieu ,  des  gens  or- 
gueilleux fe  font  élevés  con- 
tre moi  ;  &  une  bande  de 
gens  terribles  qui  ne  t'ont 
point  eu  devant  leurs  yeux, 
a  cherché  ma  vie. 

iy  Mais  toi,  Seigneur, 
tu  es  le  Dieu  Fort ,  pitoya- 
ble, miféricordieux,  tardif 
à  colère,  &  abondant  en 
gratuité  &  en  vérité. 

1 6  Tourne- toi  vers  moi , 
&  aye  pitié  de  moi  :  donne 

ta 
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ta  force  à  ton  ferviteur,  dé- 
livre le  fils  de  ta  fervante. 

17  Montre-moi  quelque 
figne  de  ta  faveur ,  &  que 
ceux  qui  me  haïfTent  le 
voient,  &  foient  honteux; 
parce  que  tu  m'auras  aidé, 
ô  Eternel,  &  m'auras  con- 
folé. 

PS  BAUME    LXXXVII. 

SA  fondation  eft  dans 
les  faintes  montagnes. 
L'Eternel  aime  les  portes 
de  Sion,  plus  que  tous  les 
tabernacles  de  Jacob. 

2  Ce  qui  fedit  de  toi, 
Cité  de  Dieu,  font  des  cho- 
fes  glorieufes. 

3  Je  ferai  mention  de 
Rahab  &  de  Babylone5  en- 
tre ceux  qui  me  connoif- 
fent. 

4.  Voici  la  Paleftine ,  & 
Tyr,  &  Cus:  Celui-ci,  di- 
foit-on ,  eft  né-là  : 

J  Mais  de  Sion  il  fera  dit, 
Celui-ci  &  celui-là  y  eft 
■né  :  &  le  Souverain  lui- 
même  l'établira. 

6  Quand  l'Eternel  enré- 
giftrera  les  peuples,  il  dé- 
nombrera auifi  ceux  -  là ,  & 
il  dira,  Celui-ci  eft  né -là: 

7  Et  les  chantres ,  de- 
même  que  les  joueurs  de 
flûtes,  &  toutes  mes  four- 


ces  feront  en  toi. 
Pseaume  LXXXVI1I. 

ETernel ,  Dieu  de  ma 
délivrance,  je  crie  jour 
&  nuit  devant  toi.  Que 
ma  prière  vienne  en  ta  pré- 
fence  :  ten  ton  oreille  à 
mon  cri. 

2  Car  mon  ame  a  tout 
fon  faoul  de  maux ,  &  ma 
vie  eft  venue  jufqu'au  fé- 
pulcre. 

3  On  m'a  mis  au  rang  de 
ceux  qui  defcendent  en  la 
fofle.  Je  fuis  devenu  com- 
me un  homme  qui  n'a  plus 
de  vigueur. 

4.  Séqueftré  parmi  les 
morts,  comme  les  blelTés  h 
mort  couchés  au  fépulcre, 
defquels  il  ne  te  fouvient 
plus,  &  qui  font  retranchés 
par  ta  main. 

ç  Tu  m'as  mis  en  une 
fofTe  des  plus  bafTes,  dans 
des  lieux  ténébreux ,  dans 
des  lieux  profonds. 

6  Ta  fureur  s'eft  jettée 
fur  moi,&  tu  m'as  accablé 
de  tous  tes  flots  : 

7  Tu  as  éloigné  de  moi 
ceux  de  qui  fétois  connu; 
tu  m'as  mis  en  une  extrê- 
me abomination  devant 
eux. 

8  Je  fuis  reclus ,  telle* 

ment 
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ment  que  je  ne  puis  fortir. 

9  Mon  œil  languit  d'af- 
fliétion  :  Eternel ,  je  crie  à 
toi  tout  le  jour;j'étens  mes 
mains  vers  toi. 

10  Feras-tu  un  miracle 
envers  les  morts  ?  ou  les 
trépafTés  fe  relèveront  -  ils 
pour  te  célébrer? 

il  Racontera- 1- on  ta 
gratuité  dans  le  fépulcre, 
&  ta  fidélité  dans  le  tom- 
beau ? 

12  Connoîtra-t-on  tes 
merveilles  dans  les  ténè- 
bres, &  ta  juflice  au  païs 
d'oubli? 

13  Mais  moi,  ô  Eternel, 
je  crie  à  toi  ;  &  ma  prière  te 
prévient  dès  le  matin. 

14.  Eternel,  pourquoi  re- 
jettes-tu mon  ame  ?  pour- 
quoi caches  -  tu  ta  face  de 
moi? 

iy  Je  fuis  affligé  &  com- 
me rendant  l'efprit  dès  ma 
jeunefTe;  j'ai  fouffert  tes  ef- 
frois ,  &  je  ne  fais  où  j'en 
fuis. 

16  Les  ardeurs  de  ta  co- 
lère font  pafTées  fur  moi, 
&  tes  étonnemens  m\)nt 
retranché. 

17  Ils  m'ont  tout  le  jour 
environné  comme  des 
eaux ,    ils  m'ont  entouré 
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tous  enfemble. 

18  Tu  as  éloigné  de  moi 
l'ami,  même  l'intime  ami; 
&  ceux  de  qui  je  fuis  connu 
me  font  des  ténèbres. 

Prière  du  Soir. 

PsEAUME    LXXXIX. 

TE  chanterai  les  gratuités 
^  de  l'Eternel  à  toujours  : 
je  manifefterai  de  ma  bou- 
che ta  fidélité  d'âge  en  âge. 

2  Car  j'ai  dit,  Ta  gra- 
tuité continue  à  toujours, 
comme  les  Cieux  ;  tu  as 
établi  en  eux  ta  fidélité, 
quand  tu  as  dit  : 

3  J'ai  traité  alliance  avec 
mon  élu:  J'ai  fait  fermenta 
David  mon  ferviteur,  en 
difant: 

4.  J'établirai  ta  race  à  tou- 
jours ;  &  j'affermirai  ton  trô- 
ne d'âge  en  âge. 

5  Et  les  Cieux  célèbrent 
tes  merveilles ,  ô  Eternel  : 
ta  fidélité  auïïi  efl  célébrée 
dans  l'aiTemblée  des  Saints. 

6  Car  qui  eft-ce  au-def- 
fus  des  nues  qui  foit  égal  à 
l'Eternel  ?  Qui  efl  fembla- 
ble  h  l'Eternel  entre  les  fils 
des  forts  ? 

7  Le  Dieu  Fort  eft  gran- 
dement terrible  dans  le 
Confeil  fecret  des  Saints, 
&  plus  redouté  que  tous 

ceux 
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ceux  qui  font  à  l'entour  de  face 
lui. 

8  O  Eternel  Dieu  des  ar- 
mées, qui  eft  femblable  à 
toi,  puiflant  Eternel?  atif- 
fl  ta  fidélité  eft  à  l'entour 
de  toi. 

9  Tu  as  puifTance  fur  l'é- 
lévation des  flots  de  la  mer: 
quand  Tes  vagues  s'élèvent, 
tu  les  fais  rabaiffer. 

10  Tuas  abattu Rahab, 
comme  un  homme  bleJTé  à 
mort  ;  tu  as  diffipé  tes  en- 
nemis par  le  bras  de  ta  for- 
ce. 

il  A  toi  font  lesCieux, 
à  toi  aulîi  eft  la  Terre.  Tu 
asfondé  la  Terre  habitable, 
&  tout  ce  qui  eft  en  elle. 

1 2  Tu  as  créé  l'Aquilon 
&  le  Midi  :  Tabor  &  Her- 
mon  fe  réjouïffent  en  ton 
Nom. 

13  Tu  as  un  bras  puif- 
fant,  ta  main  eft  forte,  & 
ta  droite  eft  haut  élevée. 

14.  La  juftice  &  Péquité 
font  la  bafe  de  ton  trône: 
la  gratuité  &  la  vérité  mar- 
chent devant  ta  face. 

ij  O  que  bien  -  heureux 
eft  le  peuple  qui  fait  ce  que 
c'cft  que  du  cri  de  réjouïf- 
fance  !  Ils  marcheront ,  ô 
Eternel,  à  la  clarté  de  ta 
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\6  Ils  s'égayeront  tout 
le  jour  en  ton  Nom ,  &  fe 
glorifieront  de  ca  juftice. 

17  Parce  que  tu  es  la 
gloire  de  leur  force;  &  no- 
tre corne  eft  haut  élevée  par 
ta  faveur. 

18  Car  notre  bouclier 
eft  l'Eternel,  &  notre  Roi 
eft  le  Saint  d'ifraël. 

19  Tu  as  autrefois  par- 
lé en  vifion  touchant  ton 
bien- aimé,  &  tu  as  dit: 
J'ai  mis  dans  le  puiffant  de 
quoi  aider;  j'ai  élevé  l'élu 
d'entre  le  peuple. 

20  J'ai  trouvé  David 
mon  ierviteur,  je  l'ai  oint 
de  ma  fainte  huile. 

21  Ma  main  fera  ferme 
avec  lui ,  &  mon  bras  le 
renforcera. 

22  L'ennemi  ne  le  ran- 
çonnera point ,  &  l'inique 
ne  l'affligera  point. 

23  Mais  je  froifTerai  de- 
vant lui  fes  adverfaires,  & 
déferai  ceux  qui  le  haïf- 
fent. 

24.  Ma  fidélité  &  ma  gra- 
tuité feront  avec  lui;  &  fa 
corne  fera  élevée  en  mon 
Nom. 

2 y  Et  je  mettrai  fa  main 
fur  la  mer,  de  fa  droite  fur 

les 
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les  fleuves. 

26  11  m'invoquera  ,  di- 
sant :  Tu  es  mon  Père ,  mon 
Dku  Fort,  &  le  Rocher  de 
ma  délivrance. 

27  Auiïï  je  rétablirai  ai- 
ne, &  fou  ver  ain  fur  les  Rois 
de  la  Terre. 

28  Je  lui  garderai  ma 
gratuité  à  toujours, &  mon 
alliance  lui  fera  aflurce. 

29  Et  je  rendrai  éternel- 
le fa  poftérité,  &  ferai  que 
fon  trône  fera  comme  les 
jours  des  Cieux. 

30  Mais  fi  fes  enfans 
abandonnent  ma  Loi ,  & 
ne  marchent  point  lèlon 
mes  ordonnances: 

3 1  S'ils  violent  mes  fta- 
tuts ,  &  qu'ils  ne  gardent 
point  mescommandemens, 
je  vifiterai  de  verge  leur 
tranfgreffion  ,  &  de  plaie 
leur  iniquité. 

32  Mais  je  ne  retirerai 
point  de  lui  ma  gratuité, 
&ne  lui  faufferai  point  ma 
foi, 

33  Je  ne  violerai  point 
mon  alliance ,  &  je  ne  chan- 
gerai point  ce  qui  eft  forti  de; 
mes  lèvres.  J'ai  une  fois 
juré  par  ma  Sainteté:  fi  je 
mens  jamais  à  David- 

34.  Que  fa  race  fera  à 
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toujours,  &  que  fon  trône 
fera  comme  le  Soleil  en  ma 
préfence  : 

35;  Qu'il  fera  affermi  à 
toujours,  comme  la  Lune: 
&  il  y  en  aura  dans  les  Cieux 
un  témoin  certain. 

36  Néanmoins  tu  Tas 
rejette,  &  l'as  dédaigné: 
tu  t'es  mis  en  grande  colè- 
re contre  ton  oint. 

37  Tu  as  rejette  Pallian- 
ce  faite  avec  ton  ferviteur; 
tu  as  fouillé  fa  couronne, 
en  la  jettant  par  terre. 

38  Tu  as  rompu  toutes 
fes  cloifons:  tu  as  mis  en 
ruïne  fes  forterefles. 

39  Tous  ceux  qui  paf- 
foient  par  le  chemin  l'ont 
pillé  :  il  a  été  mis  en  op- 
probre à  fes  voifins. 

4.0  Tu  as  haufTé  la  droi- 
te de  fes  adverfaires;  tu  as 
réjoui  tous  fes  ennemis. 

41  Tu  as  auffi  rebouché 
la  pointe  de  fon  épée,  & 
ne  l'as  point  redreffée  en  la 
bataille. 

4.2  Tu  as  fait  cefTer  fa 
fplendeur,&  tu  as  jette  par 
terre  fon  trône. 

43  Tu  as  abrégé  les 
jours  de  fa  jeunefTe,  &  l'as 
couvertde  honte. 

4.4  Jufques  à  quand ,  d 
Eter- 
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Eternel ,  te  cacheras  -  tu  à 
jamais?  ta  fureur  s'embra- 
fera-t-elle  comme  un  feu? 
4  y  Souvien-toi  de  com- 
bien petite  durée  je  fuis  : 
pourquoi  aurois  -  tu  créé 
envain  tous  les  fils  des 
hommes  ? 

46  Qui  eft  l'homme  qui 
vivra ,  &  ne  verra  point  la 
mort,  &  qui  garantira  fon 
ame  de  la  main  du  fépulcre  ? 

47  Seigneur  5  où  font  tes 
gratuités  de  ci-devant,  lef- 
quelles  tu  as  jurées  à  David 
fur  ta  fidélité? 

48  Seigneur,  fouvien-toi 
de  l'opprobre  de  tes  fervi- 
teurs,  &  comment  je  por- 
te dans  mon  fein  l'oppro- 
bre qui  nous  a  été  fait  par 
tous  les  grands  peuples. 

49  L'opprobre  dont  tes 
ennemis  ont  diffamé  ,  ô 
Eternel,  dont  ils  ont  diffa- 
mé les  traces  de  ton  oint. 
Béni  foit  à  toujours  l'Eter- 
nel. Amen,  oui,  Amen. 

Prière  du  Matin. 
Pseaume  XC. 

SEigneur,  tu  nous  as  été 
une  retraite  d'âge  en 
âge. 

2  Avant  que  les  monta- 
gnes fuffent  nées ,  &  que 
tu  euffes  formé  la  Terre, la 
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Terre,  dis-je,  habitable, 
même  de  fiécleenfiécle,tu 
es  le  Dieu  Fort. 

3  Tu  réduis  l'homme 
mortel  jufques  à  le  menui- 
fer  ;  &  tu,  dis ,  Fils  des 
hommes,  retournez. 

4  Car  mille  ans  font  de- 
vant tes  yeux  comme  le 
jour  d'hier  qui  eft  paffé, 
&  comme  une  veille  en  la 
nuit. 

5;  Tu  les  emportes,  com- 
me par  une  ravine  d'eau:  ils 
font  comme  un  fbnge  au 
matin,  comme  une  herbe 
qui  fe  change. 

6  Laquelle  fleurit  au  ma- 
tin, &  reverdit:  le  foir  on 
la  coupe,  &  elle  fe  fane. 

7  Car  nous  fommescon- 
fumés  par  ta  colère ,  &  nous 
fommes  troublés  par  ta  fu- 
reur. 

8  Tu  as  mis  devant  toi 
nos  iniquités,  &  devant  la 
clarté  de  ta  face  nos  fautes 
cachées. 

9  Car  tous  nos  jours  s'en 
vont  par  ta  grande  colère  ; 
&  nous  conlumons  nos  an- 
nées, comme  une  penfée. 

10  Les  jours  de  nos  an- 
nées reviennent  àfoixante- 
dix  ans,&  s'il  y  en  a  de  vi- 
goureux, à  quatre-vingts 

ans: 
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ans:  même  le  plus  beau  de J         Pseaume   XCi. 
ces  jours  nVt  que  fâcherie  V^Llui  qui  fe  tient  dans? 
&  tourment:  &  il  s'en  va  \^j  ^  cachette  du  Sou- 
bientôt,  &j  nous  nous  en-'verain,  fe  loge  à  l'ombre 

du  Tout- puisant. 

2  Je  dirai  à  l'Eternel,  Tu 


volons. 

ii  Qui  eft-ce  qui  con- 
noit ,  ielon  ta  crainte,  la 
force  de  ton  indignation , 
&  de  ta  grande  colère  ? 

1 2  Enfeigne-nous  à  tel 


es  ma  retraite,  &  ma  for- 
tereffe  ;  tu  es  mon  Dieu 
en  qui  je  m'affure. 

3  Certes  il  te  délivrera 


lement  compter  nos  jours,  du  iaqs  du  chafleur,  &  de 
que  nous  en  puiffions  avoir  la  mortalité  malheureuie. 


un  cœur  de  fageffe 

13  Eternel  ,  retourne- 
toi  :  juftjues  à  quand  ï  & 
change  de  courage  envers 
tes  ferviteurs. 

14.  Raffafie-nous  chaque 
matin  de  ta  gratuité;  afin 
quenous-nous  réjouïiîions , 
&  que  nous  foyons  joyeux 
tout  le  long  de  nos  jours. 

1  y  Rcjouï-nous  au  prix 


4  11  te  couvrira  de  fes 
plumes,  &  tu  auras  retrai- 
te fous  fes  ailes:  fa  vérité 
te  fervira  de  rondelle, &  de 
bouclier. 

5  Tu  n'auras  point  peur 
de  ce  qui  épouvante  de  nuit, 
ni  de  la  iléche  qui  vole  de 
jour  : 

6  Ni  de  la  mortalité  qui 
marche  dans  les  ténèbres: 


des  jours  que  tu  nous  as  ni  de  la  deftruftion  qui  fait 
affligés,  &  au  prix  des  an-ile  dégât  en  plein  midi. 


nées  auxquelles  nous  avons 
fentî  des  maux 

16  Que  ton  œuvre  pa- 


7  11  en  tombera  mille  à 
ton  côté,  &  dix  mille  à  ta 
droite  :  mais  la  deftruétion 


roifle  fur  tes  ferviteurs,  &in'aprochera  point  de  toi. 
ta  gloire  fur  leurs  enfans.  8  Seulement  tucontem- 
17  Et  que  la  plaifance  pleras  de  tes  yeux,  &  tu 
de  l'Eternel  notre  Dieu  foit  verras  la  récompenfe  des 
fur  nous:  &  difpofe- nous  médians. 
Pœuvre  de  nos  mains  :  dit  9  Car  tu  es  ma  retraite,  ô 
pofe  ,  dis -je,  l'œuvre  de  Eternel:  tu  as  établi  le  Sou- 
nos  mains.  I  verain  pour  ton  domicile. 

10  Au- 
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10  Aucun  mal  ne  te  ren- 
contrera ;  &  aucune  plaie 
n'aprochera  de  ta  tente. 

1 1  Car  il  donnera  char- 
ge de  toi  à  fes  Anges,  afin 

I  qu'ils  te  gardent  en  toutes 
tes  voies. 

1 2  Ils  te  porteront  dans 
leurs  mains ,  de  peur  que 
ton  pied  ne  heurte  contre 
la  pierre. 

1 3  Tu  marcheras  fur  le 
lion  &  fur  Pafpic  ;  &  tu  fou- 
leras le  lionceau  &  le  dra- 
gon. 

14  Puifqu'il  m'aime  avec 
affeâion,  dit  le  Seigneur, 
je  le  délivrerai:  je  le  met- 
trai en  une  haute  retraite, 
parce  qu'il  connoic  mon 
IsJom. 

if  11  m'invoquera,  &  je 
l'exaucerai.  Je  ferai  avec 
lui  dans  la  détrefle ,  je  l'en 
retirerai ,  &  le  glorifierai. 

1 6  Je  le  raffafierai  de 
longue  vie  :  &  je  lui  ferai 
voir  ma  délivrance. 

PSEAUME    XCII. 

C'iitl  une  belle  chofe 
que  de  célébrer  l'E- 
ternel, &  de  pfalmodier  à 
ton  Nom ,  ô  Souverain  : 

2  Afin  d'annoncer  cha- 
que matin  ta  gratuité,  & 
ta  fidélité  toutes  les  nuits  : 


3  Sur  l'inllrument  à  dix 
cordes,  &  fur  la  mufette, 
&  par  un  Cantique  prémé- 
dité fur  le  violon. 

4  Car  ,  ô  Eternel ,  tu 
m'as  réjoui  par  tes  œuvres; 
je  me  réjouirai  des  œuvres 
de  tes  mains. 

y  O  Eternel ,  que  tes  œu- 
vres font  magnifiques  !  tes 
penfées  font  merveilleufe- 
ment  profondes. 

6  L'homme  abruti  n'y 
connoit  rien  :  &  le  fou  n'en- 
tend point  ceci, 

7  Savoir ,  que  les  mé- 
dians s'avancent  comme 
l'herbe,  &  que  cous  les  ou- 
vriers d'iniquité  fleuriffent, 
pour  être  exterminés  éter- 
nellement. Mais  toi ,  ô 
Eternel,  tu  es  haut  élevé  à 
toujours. 

8  Car  voici  tes  ennemis , 
ô  Eternel,  car  voici  tes  en- 
nemis périront  ;  &  tous  les 
ouvriers  d'iniquité  feront 
diffipés. 

9  Mais  tu  élèveras  ma 
corne  comme  celle  d'une  li- 
corne :  &  mon  onction  fera 
d'une  huile  toute  fraîche. . 

10  Et  mon  œil  verra  en 
ceux  qui  m'épient,  &me$ 
oreilles  entendront  tou- 
chant les  malins ,  qui  s1élé- 

Aa  vent 
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vent  contre  moi,  ce  que  je 
défire. 

1 1  Le  jufte  fleurira  com- 
me la  palme;  il  croîtra  com- 
me le  cèdre  au  Liban. 

12  Etant  plantés  dans  la 
maifon  de  PEternel ,  ils  fleu- 
riront dans  les  parvis  de  no- 
tre Dieu. 

1 3  Encore  porteront-ils 
des  fruits  dans  la  vieillefle 
toute  blanche;  ils  feront  en 
bon  point, &  demeureront 
Verds. 

14.  Afin  d'annoncer  que 
PEternel eft droit:  c'eftmbn 
rocher,  &  il  n'y  a  point 
d'injuitice  en  lui. 

Prière   du  Soir. 

Pseaume  XC11I. 

L'Eternel  régne  ,  il  eft 
revêtu  de  magnificen- 
ce: PEternel  eft  revêtu  de 
force,  il  s'en  eft  ceint: 

2  Au IPt  la  Terre  habita- 
ble eft  affermie,  tellement 
qu'elle  ne  fera  point  ébran- 
lée. 

3  Ton  trône  a  été  éta- 
bli dès-lors,  tu  es  de  toute 
éternité. 

4.  Les  fleuves  ont  élevé, 
ô  Éternel,  les  fleuves  ont 
élevé  leur  bruit; les  fleuves 
ont  élevé  leurs  flots: 

5  L'Eternel  qui  eft  Jà- 


umes.         Le  xyinjour. 

haut,  eft  plus  puiflant  que 
le  bruit  des  grottes  eaux ,  & 
que  les  fortes  vagues  de  la 
mer. 

6  Tes  témoignages  font 
fort  certains.     Eternel ,  la 
fainteté  a  réparé  ta  maifon 
pour  une  longue  durée. 
Pseaume  XCiV. 

O  Eternel,  qui  es  le  Dieu 
Fort  des  vengeances, 
le  Dieu  Fort  des  vengean- 
ces, fai  reluire  tafplendeur. 

2  Toi,  Juge  de  la  Ter- 
re, éleve-toi  :  ren  la  récom- 
penfe  aux  orgueilleux. 

3  Jufques  à  quand  les 
médians ,  ô  Eternel ,  juf- 
ques à  quand  les  médians 
s'égayeront-ils  ? 

4  Jufques  à  quand  tou» 
les  ouvriers  d'iniquité  pro- 
féreront-ils, &  diront -ils 
des  paroles  rudes ,  &  fe 
vanteront-ils? 

y  Eternel ,  ils  froiflent 
ton  peuple,  &  affligent  ton 
héritage. 

6  Ils  tuent  la  veuve  & 
l'étranger,  &  ils  mettent  à 
mort  les  orphelins. 

7  Et  ils  ont  dit  .-L'Eter- 
nel ne  le  verra  point ,  le 
Dieu  de  Jacob  n'en  enten- 
dra rien. 

8  Vous  les  plus  brutaux 
d'entre 
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d'entre  le  peuple  ,  prenez 
garde  à  ceci  ;  &  vous  fous , 
quand  ferez  -  vous  enten- 
dus? 

9  Celui  qui  a  planté  Po- 
teille  ,  n'entendta  -  t  -  il 
point?  celui  qui  a  formé 
l'œil,  ne  verra- t-il  point? 

10  Celui  qui  reprime  les 
nations ,  celui  qui  enfeigne 
la  feience  aux  hommes,  ne 
redarguera  - 1  -  il  point  ? 

1 1  L'Eternel  connoit 
que  les  penfées  des  hommes 
ne  font  que  vanité. 

12  O  que  bien-heureux 
eft  Phommequetureprens, 
ô  Eternel ,  &  que  tuinftruis 
par  ta  Loi! 

13  Afin  que  tu  le  mettes 
à  couvert  des  jours  d'adver- 


niquité  ? 

1 7  Si  l'Eternel  ne  m'eût 
été  en  aide ,  mon  ame  eût 
été  bientôt  logée  dans  le 
lieu  du  filence. 

18  Si  j'ai  dit,  Mon  pied 
agliffé;  ta  gratuité,  ô  Eter- 
nel, m'a  foutenu. 

1 9  Quand  j'avois  beau- 
coup de  penfées  au-dedans 
de  moi ,  tes  confolations  ont 
recréé  mon  ame. 

20  Le  fiége  de  méchan- 
cetés, qui  forge  de  la  fâ- 
cherie contre  le  droit,  fera- 
t-il  joint  à  toi? 

21  Ils  fe  bandent  contre 
Pâme  du  jufte,  &  condam- 
nent le  fang  innocent. 

22  Or  l'Eternel  m'a  été 
pour  une  haute  retraite;  6c 


fité,  jufqu'à  ce  que  la  foffeimon  Dieu,  pour  le  rocher 

de  mon  refuge, 

23  Et  il  fera  retourner 
laiffera  point  fon  peuple ,&j  fur  eux  leur  outrage,  &  les 


foit  creufée  au  méchant. 
14.  Car  l'Eternel  ne  dé- 


n'abandonnera   point   fon 
héritage. 

1  $  C'eft  pourquoi  le  ju- 
gement retournera  vers  la 
juftice  ,  &  tous  ceux  qui 
font  droits  de  cœur  le  fui- 
vront. 


détruira    par    leur  propre 
malice  :    l'Eternel    notfe 
Dieu  les  détruira. 
Prière  du  Matin. 

PsEAUiME    XCV. 

Enez,  chantons  à  PE- 
ternel  :    jettons  des 


v 


16  Qui  eft-ce  qui  fêlé  ve-j  cris  de  réjouïfTance  au  ro- 
ra  pour  moi  contre  les  ma-  j  cher  de  notre  falut. 
lins?  Qui  eft-ce  qui  m'affif-      2  Avançons  -  nous  de- 
tera  contre  les  ouvriers* d'i-  [vaut  fa  face,  en  lui  préfenf- 

Aa  2  tant 
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tant  nos  louanges;  &  jet- 
tons  devant  lui  des  cris  de 
réjouïlTance  ,  en  chantant 
des  Pfeaumes. 

3  Car  l'Eternel  eft  un 
Dieu  fort  &  grand  5&  il  eft 
un  grand  Roi  par  -  deflus 
tous  les  dieux. 

4  Les  lieux  les  plus  pro- 
fonds de  la  Terre  font  en  fa 
main  ,  &  les  forces  des  mon- 
tagnes font  à  lui. 

5  Ceft  à  lui  qu'appartient 
la  mer:  car  lui-même  Ta  fai- 
te ,  &  fes  mains  ont  forme 
le  fec. 

6  Venez  ,  profternons- 
nous ,  inclinons- nous,  & 
mettons-nous  à  genoux  de- 
vant l'Eternel  qui  nous  a 
faits. 

7  Car  il  eft  notre  Dieu  : 
&nous  fommes  le  peuple  de 
fa  pâture  5  &  les  brebis  de  fa 
conduite. 

8  Si  vous  entendez  au- 
jourd'hui fa  voix ,  n'endur- 
cilTez  point  votre  cœur, 
comme  enMériba,&  com- 
me à  la  journée  de  Mafia  au 
déiert  : 

9  Là  où  vos  pères  m'ont 
tenté  &  éprouvé:  &  aufii 
ont -ils  vu  mes  œuvres. 

io  J'ai  été  ennuyé  de 
cette    génération    durant 


au  mes.       Lexix.  Jour. 

quarante  ans ,  &  j'ai  dit: 
C'eft  un  peuple  dont  Je 
cœur  s'égare,  &  ils  n'ont 
point  connu  mes  voies. 

j  i  Ceft  pourquoi  j'ai  ju- 
ré en  ma  colère,  s'ils  en- 
trent dans  mon  repos. 

PSEAUME     XCVf. 

C Hantez  à  l'Eternel  un 
nouveau  Cantique; 
vous  toute  la  Terre  chantez 
à  l'Eternel. 

2  Chantez  à  l'Eternel, 
béniflez  fon  Nom ,  prêchez 
de  jour  en  jour  fa  délivran- 
ce. 

3  R  acontez  fa  gloire  par* 
mi  les  nations,  &  fes  mer- 
veilles parmi  tous  les  peu- 
ples. 

\  Car  l'Eternel  eft  grand , 
&  digne  d'être  loué:  il  eft 
redoutable  par  - deffus tous 
les  dieux  : 

y  Car  tous  les  dieux  des 
peuples  ne  font  que  des  ido- 
les ;  mais  l'Eternel  a  fait  les 
Cieux. 

6  La  majefté&  la  magni- 
ficence marchent  devant 
lui  ;  la  force  &  l'excellence 
font  dans  fon  Sandtuaire. 

7  Vous  familles  des  peu- 
ples attribuez  à  l'Eternel, 
attribuez  à  l'Eternel  la  gloi- 
re &  la  force. 

8At- 
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8  Attribuez  à  l'Eternel  laïque  plufieurs  Ites  s'en  ré- 


gloire de  fon  Nom  ;  appor- 
tez l'oblation ,  &  entrez 
dans  fes  parvis. 

9  Profternez  -  vous  de- 
vant TEternel  avec  une 
fainte  magnificence:  vous 
tous  les  habitans  de  la  Ter- 
re tremblez  tout  étonnés, à 
caufe  de  la  préfence  de  fa 
face. 

10  Dites  parmi  les  na- 
tions ,  l'Eternel  régne  :  mê- 
me la  Terre  habitable  eft  af- 
fermie,hellène  fera  point 
ébranlée:  il  jugera  les  peu- 
ples en  équité. 

1 1  Que  les  Cieux  fe  ré-, 
jouïflent,  &  que  la  Terre 
s'égaye.  Que  la  mer  &  ce 
qui  eft  contenu  en  elle 
oruye. 

1 2  Que  les  champs  s'é- 
gayent,avec  tout  ce  qui  eft 
en  eux.  Alors  tous  les  ar- 
bres de  la  forêt  chanteront 
de  joie , 

13  Au-devant  dePEter- 
nel  ;  parce  qu'il  vient  ;  par- 
ce qu'il  vient  pour  juger  la 
Terre  :j1  jugera  en  juftice  le 
monde  habitable ,  &  les 
peuples  félon  fa  fidélité. 

PSEAUME     XCVII. 

L'Eternel  régne ,  que  la 
Terre  s'en  égayé,  & 


jouïiïent. 

i  La  nuée  &  l'obfcurité 
font  autour  de  lui:  la  jufti- 
ce &  le  jugement  font  la  ba- 
fe  de  fon  trône. 

3  Le  feu  marche  devant 
lui,  &  embrafe  tout  autour 
fes  adverfaires. 

4.  Ses  éclairs  éclairent  le 
Monde  habitable  ,  &  la 
Terre  le  voyant  en  tremble 
tout  étonnée. 

5*  Les  montagnes  fe  fon- 
dent comme  de  la  cire,  à 
caufe  de  l.i  préfence  de  P£- 
ternel ,  à  caufe  de  la  pré- 
fence du  Seigneur  de  toute 
la  Terre. 

6  Les  Ciènx  annoncent 
fa  juftice ,  &  tous  les  peuples 
voient  fa  gloire. 

7  Que  tous  ceux  qui  fer- 
vent les  images,  &  qui  fè 
glorifient  aux  idoles  ,foient 
confus:  vous  dieux,  prot 
ternez  -  vous  tous  devant 
lui. 

8  Sion  l'a  entendu,  & 
s'en  eft  réjouie  :  &  les  filles 
de  Juda  fe  font  égayées 
pour  l'amour  de  tes  juge- 
mens,  ô  Eternel. 

9  Car  tu  es  l'Eternel, 
haut  élevé  fur  toute  la  Ter- 
re :  tu  es  grandement  haut 
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monté  par  -  defliis  tous  les 
dieux. 

10  Vous  qui  aimez  l'E- 
ternel, haïffez  le  mal:  car 
il  garde  les  âmes  de  fes  bien- 
aimés,  &  les  délivre  de  la 
main  des  médians. 

il  La  lumière  eftfemée 
pour  le  jufte ,  &  la  joie  pour 
ceux  qui  font  droits  de 
cœur. 

1 2  Juftes,rejouïflez-vous 
en  l'Eternel, &  célébrez  la 
mémoire  de  fa  Sainteté. 

Prière  du  Soir. 

PSEAUME    XCV1II. 

C Hantez  à  l'Eternel  un 
nouveau  Cantique; 
car  il  a  fait  des  chofes  mer- 
veil!eufes. 

2  Sa  droite  &  le  bras  de 
fa  Sainteté  l'ont  délivré. 

3  L'Eternel  a  fait  con- 
noître  fa  délivrance ,  il  a 
révélé  fa  juftice  devant  les 
yeux  des  nations, 

4  il  s'eft  fou  venu  de  fa 
gratuité  ,  &  de  fa  fidélité 
envers  la  maifon  d'ifraël: 
tous  les  bouts  de  la  Terre 
ont  vu  la  délivrance  de 
notre  Dieu. 

y  Vous  tous  habitans  de 
Ja  Terre,  jetteE  des  cris  de 
réjouïflance  à  l'Eternel  :  fai- 
tes  retentir  vos  cris  j  &1 
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chantez  de  joie,  &  pfal- 
modiez. 

6  Pfalmodiez  à  l'Eternel 
avec  le  violon, avec  le  vio- 
lon, &  avec  une  voix  de 
mulique. 

7  Jettez  des  cris  de  ré- 
jouïflance avec  les  trompet- 
tes &  le  fon  du  cor  devant  le 
Roi,  l'Eternel, 

8  Quelamerbruye,avec 
tout  ce  qu'elle  contient  :  & 
que  la  Terre ,  &  ceux  qui 
y  habitent,  faffent  éclater 
leurs  cris. 

9  Que  les  fleuves  frap- 
pent des  mains ,  &  que  les 
montagnes  chantent  de 
joie  au  devant  de  l'Eternel; 
car  il  vient  pour  juger  la 
Terre. 

io  II  jugera  en  juftice  le 
Monde  habitable  ,  &  les 
peuples  en  équité. 

Pseaume  XCIX. 

L'Eternel  régne,  que  les 
peuples  tremblent  :  il 
eit  affis  entre  les  Chérubin? , 
que  la  Terre  foit  ébranlée. 
2  L'Eternel  eft  grand  en 
Sion  5  &  il  eft  élevé  par-def- 
fus  tous  les  peuples. 

2  Ils    célébreront    ton 
Nom  grand  &  terrible ,  car 
il  eft  faint: 
4  Et  la  force  du  Roi  j  Car 

il 
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il  aime  le  jugement:  tu  as  nel  eft  en  Dieu.  Ceft  lui 
établi  l'équité 5  tu  as  fait  ju-  qui  nous  a  faits,  &  ce  n'eft 
gement  &  juftice  en  Jacob,  pas  nous  qui  nous  fommes 
5*  Exaltez  l'Eternel  no-  faits:  nous  fommes fon  peu- 
tre  Dieu,  &  profternez-  pie,  &  le  troupeau  de  fà 
vous  devant  fon  marche-  pâture. 


pied.  Il  eft  faint. 
6  Moïfe  &  Aaron 


ont 


3  Entrez  dans  fes  portes 
avec  des  a&ions  de  grâces, 


été  entre  lès  Sacrificateurs,  &  dans  fes  parvis  avec  des 
&  Samuel  entre  ceux  qui  in- louanges:  célébrez-le,  bé- 
voquoient  fon  Nom  :  ils  in-  niffez  fon  Nom 


voquoient  PEternël , 
leur  répondoit. 


&  il 


4  Car  l'Eternel  eft  bon: 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 


7  II  parloit  à  eux  de  la  jours ,  &  fa  fidélité  d'âge 
colomne  de  nuée  :  ils  ont  en  âge* 
gardé  fes  témoignages ,  &  P  s  e  a  u  m  e  CI. 

l'ordonnance  qu'il  leur  avoit 
donnée. 


TE  chanterai  la  gratuité  & 
**  la  droiture:  Eternel,  je 


8  O  Eternel  notre  Dieu,  te  pfalmodiérai. 


tu  les  as  exaucés;  tu  leur  as 
été  un  Dieu  Fort,  leur  par- 
donnant ,  &  faifant  ven- 
geance de  leurs  adtes. 

9  Exaltez  l'Eternel  no- 
tre Dieu,  &  profternez-vous 
en  la  montagne  de  fa  Sain- 
teté :  car  l'Eternel  notre 
Dieu  eft  Saint. 

PSEAUME    C. 

VOus  tous  habitans  de 
la  Terre3jettez  des  cris 
de  réj  Quittance  à  l'Eternel. 


J'entendrai  à  la  voie 
entière,  jufqu'à  ce  que  tu 
viennes  à  moi  :  je  marche- 
rai dans  l'intégrité  de  mon 
cœur  au  milieu  de  ma  mai- 
fon. 

3  Je  ne  mettrai  point  de- 
vant mes  yeux  de  chofe  mé- 
chante: j'ai  en  haine  les  ac- 
tions des  débauchés:  rien 
ne  s'en  attachera  à  moi. 

4  Le  cœur  pervers  fe  re- 
tirera d'auprès  de  moi:  je 


Servez  l'Eternel  avec  aile-  n'avouerai  point  le  malin.' 

lui      ?  Je  retrancherai  celui 
qui  médit  en  fecret  de  fon 
prochain. 
Aa  4  6  Je 


greffe ,  venez  devant 
a^ec  un  chant  de  joie. 
2  Connoiflez  que  l'Eter 
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6  Je  ne  pourrai  pas  fouf- 
frir  celui  qui  a  les  yeux 
élevés,  &  le  cœur  enflé. 

7  Je  prendrai  garde  aux 
gens  de  bien  du  païs ,  afin 
qu'ils  demeurent  avec  moi. 

8  Celui  qui  marche  dans 
la  voie  entière,  me  fèrvira. 

p  Celui  qui  ufèra  de 
tromperie  ,  ne  demeurera 
point  dans  ma  maifon:  ce- 
lui qui  profère  menfonge, 
ne  fera  point  affermi  devant 
mes  yeux. 

io  Je  retrancherai  cha- 
que macin  tous  les  médians 
du  païs;  afin  d'exterminer 
de  la  Cité  de  l'Eternel  tous 
les  ouvriers  d'iniquité. 
Prière  du  Matin. 
Pseaume  Cil. 

ETernel  ,     écoute    ma 
prière  ,   &  que  mon 
cri  vienne  jufqu'à  toi. 

2  Ne  cache  point  ta  Face 
arriére  de  moi  :  au  jour  que 
je  fuis  endétreffe,  incline 
ton  oreille  vers  moi  :  au 
jour  que  je  t'invoque,  hâte- 
toi,  répon-moi. 

3  Car  mes  jours  fe  font 
évanouis  comme  la  fumée, 
&  mes  os  font  deffechés 
comme  un  foyer. 

4  Mon  cœur  a  été  frap- 
pé, &  eft  devenu  fec  com- 


me l'herbe,  parce  que  j'ai 
oublié  de  manger  mon 
pain. 

ç  Mes  os  font  attachés 
à  ma  chair,  à  caufe  de  la 
voix  de  mon  gémiiïement. 

6  Je  fuis  devenu  fembla- 
bleaucormorant  dudéfert, 
&  je  fuis  comme  la  chouette 
des  lieux  fauvages. 

7  Je  veille ,  &  je  fui* 
fembîable  au  palTereau,  qui 
eft  feul  fur  le  toit. 

8  Mes  ennemis  me  di- 
fent  tous  les  jours  des  ou- 
trages^ ceux  qui  font  fu- 
rieux contre  moi ,  jurent 
contre  moi. 

9  Parce  que  j'ai  mangé 
la  cendre  comme  le  pain, 
&  que  j'ai  mêlé  mes  boit- 
ions de  pleurs. 

io  A  caufe  de  ta  colère  & 
de  ton  indignation;  parce 
qu'après  m'avoir  élevé  bien 
haut,  tu  m'as  jette  par  ter- 
re. 

1 1  Mes  jours  font  com- 
me l'ombre  qui  décline,  & 
je  deviens  fec  comme  l'her- 
be. 

12  Mais  toi,ô  Eternel, 
tu  demeures  éternellement , 
&  ta  mémoire  d'âge  en 
âge. 

1     13  Tu  te  lèveras,  &tu 

auras 
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auras  compaffion  de  Sion  ; 
car  il  eft  tems  d'en  avoir  pi* 
tié,  parce  que  le  tems  afli- 
gné  elt  échu. 

14  Car  tes  fer viteurs  font 
affe&ionnés  à  fes  pierres  3  & 
ont  pitié  de  fa  poudre. 

iy  Alors  les  nations  re- 
douteront le  Nom  de  l'E- 
ternel ,  &  tous  les  Rois  de 
la  Terre ,  ta  gloire  : 

16  Quand  l'Eternel  aura 
édifié  Sion  ;  quand  il  aura 
été  vu  en  fa  gloire; 

1 7  Quand  il  aura  regar- 
dé à  la  prière  du  défolé , 
&  qu'il  n'aura  point  mépri- 
fé  leur  fuplication. 

18  Cela  fera  enrégiitré 
pour  la  génération  à  venir , 
&  le  peuple  qui  fera  créé 
louera  l'Eternel 

19  De  ce  qu'il  aura  jet- 
te la  vue  du  haut  lieu  de  fa 
Sainteté  5  &  que  l'Eternel 
aura  regardé  des  Cieux  en  la 
Terre. 

20  Pour  entendre  le  gé- 
miffement  des  pnfonniers  , 
&  pour  délier  ceux  qui  é- 
toient  dévoués  à  la  mort: 

21  Afin  qu'on  annonce 
le  Nom  de  l'Eternel  dans 
Sion,&  fa  louange  dans  Jé- 
rufalem: 

22  Quand  les  peuples  fe 


feront  joints  enlèmble ,  &  les 
Royanmes  auffi  ,  pour  fervir 
l'Eternel. 

23  11  a  abattu  ma  force 
en  cheminai  a  coupé  court 
mes  jours. 

24  J'ai  dit,  Mon  Dieu  ne 
m'enlève  point  au  milieu 
de  mes  jours.  Tes  ans  du- 
rent d'âge  en  âge. 

2j  Tu  as  jadis  fondé  la 
Terre  ,  &  les  Cieux  font 
l'ouvrage  de  tes  mains. 

26  Ils  périront,  mais  tu 
feras  permanent  :  &  eux 
tous  s'envieilliront  comme 
un  vêtement  : 

27  Tu  les  changeras 
comme  un  habit,  &  ils  fe- 
ront changés.  Mais  Toi , 
tu  es  toujours  le  même , 
&  tes  ans  ne  feront  jamais 
achevés. 

28  Les  enfans  de  tes  fer- 
viteurs  habiteront  près  de 
toi,  &  leur  race  fera  éta- 
blie devant  toi. 

P  S  EAU  ME    CIII. 

MOname,  béni  l'Eter- 
nel ,  &  que  tout  ce 
qui  eft  au -dedans  de  moi 
bénifle  le  Nom  de  fa  Sain- 
teté. 

2  Mon  ame ,  béni  PE- 
ternel,  &  n'oublie  pas  un 
de  fes  bienfaits. 
Aa  s  3C'eft 
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3  C'eft  lui  qui  te  par- 
donne toutes  tes  iniquités, 
qui  guérit  toutes  tes  infir- 
mités : 

4.  Qui  garantit  ta  vie  de 
la  folle  ,  qui  te  couronne 
de  gratuité  &  de  compaf 
(ions: 

$  Qui  raflafie  ta  bouche 
de  biens,  tellement  que  ta 
jeuneffe  eft  renouvellée 
comme  celle  de  l'aigle. 

6  L'Eternel  fait  juftice 
&  droit  à  tous  ceux  à  qui 
Ton  fait  tort. 

7  11  a  fait  connoître  fes 
voies  à  MoïTe,  &  fes  ex- 
ploits aux  enfans  d'ifraël. 

8  L'Eternel  eft  pitoya- 
ble, miféricordieux,  tardif 
à  colère ,  &  abondant  en 
gratuité. 

9  11  ne  débat  point  à  per- 
pétuité, &  il  ne  la  garde 
point  à  toujours. 

io  11  ne  nous  a  point  fait 
félon  nos  péchés ,  &  ne 
nous  a  point  rendu  félon 
nos  iniquités. 

il  Car  autant  que  les 
Oux  font  élevés  par-def- 
fus  1 1  Terre, autant  fa  gra- 
tuite eft  grande  fur  ceux 
qui  le  craignent. 

12  11  a  éloigné  de  nous 
nos  forfaits ,  autant  que  TO- 


Les  Pseaumes. 
rient  eft 
cident. 


Le  xx.  Jour. 

éloigné  de  l'Oc- 


13  De  telle  compaflion 
qu'un  père  eft  ému  envers 
fes  enfans, de  telle  compas- 
fion  l'Eternel  eft  ému 
envers  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

14.  Car  il  fait  bien  de 
quoi  nous  fommes  faits ,  fe 
fouvenant  que  nous  ne 
fommes  que  poudre. 

ij  Les  jours  de  l'hom- 
me mortel  font  comme  le 
foin  ,  il  fleurit  comme  la 
fleur  d'un  champ. 

x6  Car  le  vent  étant  pas- 
fé  par-deflus, elle  n'eft plus, 
&  fon  lieu  ne  la  reconnoit 
plus. 

17  Mais  la  gratuité  de 
l'Eternel  eftdetouttems,& 
elle  fera  à  toujours  fur  ceux 
qui  le  craignent  ;&  fa  jufti- 
ce fur  les  enfans  de  leurs  en- 
fans : 

18  A  ceux  qui  gardent 
fon  alliance,  &  quifefou- 
viennent  de  fesmandemens 
pour  les  faire. 

19  L'Eternel  a  établi  fon 
trône  dans  les  Cieux  ,  & 
fon  régne  a  domination  fur 
tout. 

20  BénifTez  l'Eternel, 
vous  fes  Anges  puiffans  en 

vertu, 
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vertu  3  qui  faites  fon  com- 
mandement ,  en  obéiiïant 
à  la  voix  de  fa  parole. 

2 1  Béniiïez  l'Eternel,  vous 
toutes  fes  Armées, qui  êtes 
fes  Miniftres  faifknt  fon  bon- 
plaifir. 

22  Béniiïez  l'Eternel , 
vous  toutes  fes  œuvres  dans 
tous  les  lieux  de  fa  domina- 
tion. Mon  ame,  béni  l'E- 
ternel. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  C1V. 

M  On  ame,  béni  l'Eter- 
nel. O  Eternel  mon 
Dieu ,  tu  es  merveilleufe- 
ment  grand  ,  tu  es  revêtu  de 
majefté  &  de  magnificen- 
ce. 

2  II  s'enveloppe  de  lu- 
mière comme  d'un  vête- 
ment;il  étend  lesCieux  com- 
me une  courtine. 

3  11  planchéye  fes  hautes 
chambres  entre  les  eaux:  il 
fait  des  groffes  nuées  fon 
chariot:  il  fe  promène  fur 
les  ailes  du  vent. 

4.  11  fait  des  vents  fes  An- 
ges, &  du  feu  brûlant  fes 
ferviteurs. 

$  11  a  fondé  la  Terre  fur 
fesbafes,  tellement  qu'elle 
ne  fera  point  ébranlée  à  per- 
pétuité. 


6  Tu  l'avois  couverte  de 
l'abîme  comme  d'un  vête- 
ment; les  eaux  fe  tenoient  fur 
les  montagnes. 

7  Elles  s'enfuirent  à  ta 
menace,&  fe  mirent  promp- 
tement  en  fuite  au  fon  de 
ton  tonnerre. 

8  Les  montagnes  fe  dif- 
férent &  les  valées  s'abaif- 
firent ,  au  même  lieu  que  tu 
leur  avois  établi. 

9  Tu  leur  as  mis  une  bor- 
ne qu'elles  ne  pafferont 
point  ;  elles  ne  retourne- 
ront plus  à  couvrir  la  Ter- 
re. 

10  Ceft  lui  qui  conduit 
les  fontaines  par  les  valées, 
tellement  qu'elles  fe  promè- 
nent encre  les  monts. 

1 1  Elles  abreuvent  tou- 
tes bêtes  des  champs;  les 
ânes  fauvages  en  étanchent 
leur  foif. 

12  LesoifeauxdesCieux 
fe  tiennent  auprès  d'elles, 
font  refonner  leur  voix 
d'entre  la  ramée; 

13  11  abreuve  les  monta- 
gnes de  fes  chambres  hautes: 
&  la  terre  eft  raffafiée  du 
fruit  de  tes  œuvres. 

14.  11  fait  germer  le  foin 
pour  le  bétail ,  &  l'herbe 
pour  le  fervice  de  l'homme, 

fai- 
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faifant  fortir  le  pain  de  la 
terre. 

1 5"  Et  le  vin  qui  réjouît  le 
cœur  de  l'homme,  faifant 
reluire  fon  vifage  avec  l'hui- 
le, &  fubftentant  le  cœur  de 
rhomme  avec  le  pain. 

16  Les  hauts  arbres  en 
font  raflafïés ,  &  les  cèdres 
du  Liban  qu'il  a  plantés  : 

17  Aiinquelesoifeauxy 
fafTent  leurs  nids  :  quant  à 
la  cigogne ,  les  fapins  font 
fa  demeure. 

18  Les  hautes  monta- 
gnes font  pour  les  chamois, 
&  les  rochers  font  la  retraite 
des  lapins. 

19  11  a  fait  la  Lune  pour 
lesfaifons,  &  le  Soleil  con- 
noit  fon  coucher. 

20  Tu  amènes  les  ténè- 
bres; &  la  nuit  vient,  du- 
rant laquelle  toutes  les  bêtes 
de  la  forêt  trottent. 

21  Les  lionceaux  bru- 
yent  après  la  proie,  &  pour 
demander  au  Dieu  Fort  leur 
pâture. 

22  Le  Soleil  fe  léve-t-il? 
ils  fe  retirent ,  &  demeurent 
gifans  en  leurs  tanières  : 

23  Alors  l'homme  fortk 
fon  ouvrage  &  à  fon  travail 
jufqu'au  foir. 

24.  O  Eternel ,  que  tes 


aumes.  Le  xx.  Jour. 
œuvres  font  en  grand  nom- 
bre! tu  ks  as  toutes  faites  a- 
vec  fagefTe  :  la  Terre  eft  plei- 
ne de  tes  richefles. 

2)  Cette  mer  grande  & 
fpacieufe ,  où  il  y  a  fans  nom- 
bre des  animaux  fe  mou- 
vans,  de  petites  bêtes  avec 
de  grandes. 

26  La  fe  promènent  les 
navires ,  &  ce  Léviathan 
que  tu  as  formé  pour  s'y  é- 
battre. 

27  Elles  s'attendent  tou- 
tes à  toi ,  afin  que  tu  leur 
donnes  pâture  en  leur  tems. 

28  Quand  tu  la  leur  don- 
nes, elles  la  recueillent;  & 
quand  tu  ouvres  ta  main, 
elles  font  raffafiées  de  biens. 

29  Caches-tu  ta  face  ?  el- 
les font  troublées:  retires- 
tu  leur  foufle  i  elles  défail- 
lent ,  &  retournent  en  leur 
poudre. 

30  Mais  fi  tu  renvoies 
ton  Efprit ,  elles  font  créées; 
&  tu  renouvelles  la  face  de 
la  Terre. 

3 1  Que  la  gloire  de  l'E- 
ternel foit  à  toujours:  que 
l'Eternel  fe  réjouïfle  en  fes 
œuvres. 

32  11  jette  fa  vue  fur  la 
Terre ,  &  elle  en  tremble  ; 
iï  touche  les  montagnes ,  & 

elles 


elles  en  fument. 

33  Je  chanterai  à  l'Eter- 
nel durant  ma  vie:  je  pfal- 
modiérai  à  mon  Dieu, tant 
que  je  ferai  en  être. 

34.  Ma  méditation  lui  fe- 
ra agréable  :  &  moi  je  me  ré- 
jouirai en  l'Eternel. 

3  y  Que  les  pécheurs  foient 
confumés  de  deffus  la  Ter- 
re, &  qu'il  n'y  ait  plus  de 
médians.  Mon  ame  béni 
l'Eternel  :  Louez  l'Eternel. 
Prière  du  M  a  tin. 
P s  baume  CV. 

CElébrez  l'Eternel;  re- 
clamez fon  N  om  ;  fai- 
tes connoître  fes  exploits 
parmi  les  peuples. 

2  Chantez -lui,  pfalmo- 
diez-lui  :  parlez  de  toutes  fes 
merveilles. 

3  Glorifiez-vousduNom 
de  fa  Sainteté  ;  &  que  le 
cœur  de  ceux  qui  cherchent 
l'Eternel ,  fe  réjouïffe. 

4  Recherchez  l'Eternel  , 
&  fa  force  :  cherchez  con- 
tinuellement fa  face. 

ç  Souvenez  -  vous  des 
merveilles  qu'il  a  faites,  de 
fes  miracles  ,  &  des  juge- 
mens  de  fa  bouche. 

6  La  poftérité  d'Abra- 
ham font  fes  ferviteurs  :  les 
enfans  de  Jacob  font  fes 
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7  11  eft  l'Eternel  notre 
Dieu  :  fes  jugemens  font  par- 
mi toute  la  Terre. 

8  11  s'eft  fouvenu  à  tou- 
jours de  fon  alliance ,  de  la 
parole  qu'il  a  commandée 
en  mille  générations; 

9  Du  traité  qu'il  a  fait  a- 
vec  Abraham  ,  &  du  fer- 
ment qu'il  a  fait  à  Ifaac. 

I  o  Lequel  il  a  ratifié  pour 
être  une  ordonnance  à  Ja- 
cob, &  à  Ifraël  pour  être 
une  alliance  éternelle: 

II  Endifant,  Je  te  don- 
nerai le  païs  de  Canaan  pour 
le  lot  de  ton  héritage: 

1 2  Encore  qu'ils  fuflent 
un  petit  nombre  de  gens,  & 
qu'ils  y  féjournaffentpeude 
tems,  comme  étrangers. 

13  Car  ils  trottoient  de 
nation  en  nation,  &  d'un 
Royaume  vers  un  autre 
peuple  : 

14.  11  ne  fouffrit  pas 
qu'aucun  les  opprimât  :&il 
a  même  châtié  des  Rois  pour 
l'amour  d'eux. 

ij  Difant,  Ne  touchez 
point  à  mes  Oints ,  &  ne  fai- 
tes point  de  mal  à  mes  Pro- 
phètes. 

16  II  appella  aufll  la  fa- 
mine pour  venir  fur  la  Ter- 
re, 
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re,  &  rompit  tout  le  bâton 
du  pain. 

17  Jl  envoya  unperfon- 
nage  devant  eux  :  Jolèph 
fut  vendu  pour  efclave. 

1 8  On  lui  enferra  les  pieds 
en  des  ceps  ;  fa  peribnne 
fut  mi  féaux  fers: 

19  Julqu'au  temsquefaj 
parole  fût  venue,  &  que  la 
parole  de  l'Eternel  l'eût  6- 
prouvé. 

20  Le  Roi  envoya,  & 
on  le  relâcha  :  le  dominateur 
des  peuples  envoya ,  &  on 
le  délia. 

'  2 1  11  rétablit  pour  maî- 
tre fur  fa  maifon,  &  pour 
dominateur  fur  tout  fon  do- 
maine: 

22  Pour  affujettir  les  prin- 
cipaux à  fan  plaifir,&pour 
inftruire  (es  Anciens. 

23  Puis  Ifracl  entra  en  E- 
gy pte ,  &  Jacob  féjourna  au 
païs  de  Cam. 

24.  Et  rEternel  fit  extrê- 
mement multiplier  fon  peu- 
ple, &  le  rendit  plus  puif-' 
fant  que  ceux  qui  Poppri- 
itioient. 

2J  II  changea  leur  cœur, 
deforte  qu'ils  eurent  fon 
peuple  en  haine,  jufques  à 
confpirer  contre  lès  fervi- 
teurs. 
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1  26  11  envoya  Moï'fc  fon 
jferviteur,  &  /Varon,  qu'il 
;avoit  élu* 

27  Lefquels  accompli- 
rent fur  eux  les  prodiges  & 
les  miracles  qu'ils  avoient 
eu  charge  de  faire  dans  le 
païs  de  Cam. 

28  11  envoya  les  ténè- 
bres ,  &  fit obfcurcir  Pair  :  & 
il  n'y  eut  point  de  rébellion 
contre  fa  parole. 

29  11  convertit  leurs  eaux 
en  iang,  &  fit  mourir  leurs 
poifTons. 

30  Leur  terre  produifît 
en  abondance  des  grenouil- 
les ,  jufqu'au-dedans  des  ca- 
binets de  leurs  Rois. 

31  11  parla,  &  une  mê- 
lée de  bêtes  vint  ,  &  des 
poux  par  tout  leur  païs. 

32  11  fit  que  leurs  pluies 
furent  de  la  grêle,  &  qu'il  y 
eut  fur  leur  terre  un  feu 
flamboyant. 

33  Et  il  frappa  leurs  vi- 
gnes &  leurs  figuiers,  &  brifa 
les  arbres  de  leurs  païs: 

34  Jl  commanda,  &  les 
fauterelles  vinrent,  &  des 
hurbecs  fans  nombre  ;  qui 
broutèrent  toute  l'herbe  en 
leur  païs ,  &  dévorèrent  le 
fruit  de  leur  territoir. 

35-  Et  il  frappa  tout  pre- 
mier- 
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mier-né  dans  leur  pais  3  qui 
étoient  les  prémices  de  tou- 
te leur  vigueur. 

36  Puis  il  les  tira  dehors 
avec  de  l'or  &  de  l'argent  ; 
&  il  n'y  eut  aucun  qui  chan- 
celât parmi  fes  Tribus. 

37  L'Egypte  fe  réjouît  à 
leur  départ  ;  car  la  peur  qu'ils 
avoient  d'eux  les avoitfaifis. 

38  11  étendit  la  nuée  pour 
couverture  5  &  le  feu  pour 
éclairer  la  nuit. 

39  Le  peuple  demanda , 
&  il  fit  venir  des  cailles  ;  & 
il  les  raflafia  du  pain  des 
Cieux. 

4.0  II  ouvrit  le  rocher  5  & 
les  eaux  en  découlèrent  rel- 
ies coururent  par  les  lieux 
fecs,  comme  une  rivière. 

4.1  Car  il  fe  fou  vint  delà 
parole  de  fa  Sainteté  ,  laquel- 
le il  avoit  donnée  à  Abra- 
ham fon  ferviteur. 

42  Et  il  tira  dehors  fon 
peuple  a  vec  allegreire,  &  fes 
élus  avec  chant  de  joie. 
-  43  Et  leur  donna  les  païs 
•  de.  nations;  &  ils  pofledé- 
rent  ie labeur  des  peuples: 

44  Afin  qu'ils  gardaient 
fes  ltatuts,  &  qu'ils  obfer- 
vaffent  fes  loix.  Louez  l'é- 
ternel. 
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Prière  du   Soir. 

Pseaume  CVI. 

CElébrez  l'Eternel:  car 
il  eft  bon  ,  parce  que  fa 
|  gratuité  demeure  à  tou- 
I  jours. 

2  Qui  pourroit  réciter  lea 
exploits  de  l'Eternel?  Qui 
pourroit  faire  retentir  toute 
fa  louange  ? 

3  O  que  bien -heureux 
font  ceux  qui  gardent  ce  qui 
eft  droit,  &  qui  font  en  tout 
tems  ce  qui  eft  jufte! 

4  Eternel,  fouvien-toi 
de  moi  félon  la  bienveil- 
lance que  tu  portes  k  ton 
peuple ,  &  aye  foin  de  moi 
félon  ta  délivrance  : 

>  Afin  que  je  voie  le  bien 
de  tes  élus;  que  je  me  ré- 
jouïffe  dans  la  joie  de  ta  na- 
tion ;  &  que  je  me  glorifie 
avec  ton  héritage. 

6  Nous  avons  péché  avec 
nos  pères;  nous  avons  fait 
iniquement  ;  nous  avons 
méchamment  fait. 

7  Nos  pères  n'ont  point 
été  attentifs  k  tes  merveil- 
les en  Egypte:  ils  ne  fe  font 
point  fouvenus  de  la  multi- 
tude de  tes  gratuités:  mais 
ils  ont  été  rebelles  auprès  de 
la  mer ,  vers  la  Mer  Rouge. 

8  Toutefois  il  les  délivra 

pour 
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pour  l'amour  de  fon  Nom ,  en  leur  bande ,  &  la  flamme 
afin  de  donner  à  connoître  brûla  les  médians. 


fa  puiiïance. 

ij  Car  il  tanfa  la  Mer  Rou- 
ge ,  &  elle  le  lécha  :  &  il  les 
conduifîc  par  les  goufres , 
comme  par  le  défert: 

10  Et  les  délivra  de  la 
main  de  ceux  qui  les  haïf- 
foient:  &  les  garantit  de  la 
main  de  l'ennemi. 

il  Et  les  eaux  couvri- 
rent leurs  oppreffeurs:  il  n'en 
relia  pas  un  feul. 

12  Alors  ils  crurent  àfes 
paroles  3  &  ils  chantèrent  fa 
louange. 

13  Mais  ils  mirent  incon- 
tinent en  oubli  fes  œuvres, 
&  ne  s'attendirent  point  à 
fon  confeil. 

14,  Mais  ils  furent  épris 
de  convoitife  au  défert  ,  & 
ils  tentèrent  le  Dieu  Fort  au 
lieu  inhabitable. 

ij  Alors  il  leur  donna  ce 
qu'ils  avoient  demandé  :  | 
toutefois  il  leur  envoya  une 
phthifie  en  leur  corps: 

16  Ils  portèrent  envie  à 
Moïfe  dans  le  camp,  &à 
Aaron  le  faint  de  l'Éternel. 


19  Us  lirent  un  veau  en 
Iloreb,  &  fe  projetèrent 
devant  l'image  de  fonte. 

20  Et  changèrent  leur 
gloire  en  la  ligure  d'un  bœuf 
qui  mange  l'herbe. 

21  lis  oublièrent  le  Dieu 
Fort,  leur  Libérateur,  qui 
avoit  fait  de  grandes  chofes 
en  Egypte  : 

22  Des  chofes  merveik 
leufes  au  pais  de  Cam,  & 
des  chofes  terribles  fur  la 
Mer  Rouge. 


23  C'ell  pourquoi  il  dit 
qu'il  les  dêtruiroit  :  mais 
Moïfe  fon  élu  fe  tint  à  la 
brèche  devant  lui  pour  dé- 
tourner fa  fureur, afin  qu'il 
ne  les  défît  point. 

24.  Us  eurent  auflTi  à  con- 
tre-cœur le  païs  défirable, 
&  ne  crurent  point  à  fa  pa- 
role. 

2>  Et  ils  fe  mutinèrent 
dans  leurs  tentes ,  &  n'obéi- 
rent point  à  la  voix  de  l'E- 
ternel. 

16  C'eft  pourquoi  il  ju- 
ra la  main  levée,  qu'il  les 

17  La  terre  s'ouvrit,  «Scmettroit  bas  dans  le  défert; 
engloutit  Dathan,  &  cou-|  27  Et  qu'il  accableroic 
vric  la  bande  d'Abiram.      I  leur  poftérité  parmi  les  na- 

18  Auffi  le  feu  s'alluma' tions;  &  qu'il  les  difperfe- 

roit 
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roit  par  le  païs. 

2  S  Ils  s'accouplèrent  auf- 
fi  à Bahal-péhor,& mangè- 
rent des  facrifices  des  morts. 

29  Et  ils  dépitèrent  Dieu 
par  les  chofes  à  quoi  ils  s'a- 
donnèrent, tellement  qu'u- 
ne plaie  fit  brèche  fur  eux. 

30  Mais  Phinées  fe  pré- 
fenta ,  &  fit  juftice:  &  la 
plaie  fut  arrêtée. 

31  Et  cela  lui  a  été  alloué 
pour  juftice  dans  tous  les  à- 
ges  à  jamais. 

3  2  Ils  excitèrent  aufïi  fa 
colère  près  des  eaux  de  Mé- 
riba;&  il  en  arriva  du  mal  à 
Moïfe  à  caufe  d'eux. 

33  Car  ils  chagrinèrent 
fon  efprit;  &  il  parla  légère- 
ment de  fes  lèvres. 

34.  Us  n'ont  point  détruit 
les  peuples,  que  l'Eternel 
leur  avoit  dit  : 

3J  Mais  ils  fe  font  mêlés 
parmi  ces  nations,  &  ils  ont 
apris  leurs  manières  de  fai- 
re: 

36  Et  ont  fervi  à  leurs 
faux  dieux ,  qui  leur  ont  été 
en  laqs  :  car  ils  ont  facrifié 
leurs  fils  &  leurs  filles  aux 
diables. 

37  Et  ils  ont  répandu  le 
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quels  ils  ont  facrifié  aux 
faux  dieux  de  Canaan:  & 
le  païs  a  été  fouillé  defang. 

38  Et  ils  ont  été  fouillés 
par  leurs  œuvres ,  &  ont 
paillarde  par  les  chofes  à 
quoi  ils  fe  font  adonnés. 

39  C'eft  pourquoi  la  co- 
lère de  l'Eternel  s'eft  em* 
brafée  contre  fon  peuple ,  & 
il  a  eu  en  abomination  fon 
héritage. 

40  Et  il  lésa  livrés  en  la 
main  des  nations,  &  ceux 
qui  les  haïfToient  ont  eu  do- 
mination fur  eux. 

41  Et  leurs  ennemis  les 
ont  opprimés,  &  ils  ont  été 
humiliés  fous  leur  main. 

42  II  les  a  fou  vent  déli- 
vrés :  mais  ils  l'ont  irrité  par 
leur  confeil ,  &  ils  ont  été 
mis  en  langueur  par  leur 
iniquité. 

43  Toutefois  il  les  a  re- 
gardés dans  leur  détrefTe, 
quand  il  entendoit  leur  cla- 
meur. 

44  Et  il  s'eft  fouvenu  en 
leur  faveur  de  fon  alliance, 
&  s'eft  repenti  félon  la  gran- 
deur de  fes  gratuités.  Et  il  a 
fait  que  ceux  qui  les  avoient 
emmenés  captifs ,  ont  eu 


fang  innocent,  le  fang  de  (pitié  d'eux, 

leurs  fils  &  de  leurs  filles  ^eP     4î  Eternel  notre  Dieu , 


B  b 


dé- 


3Ç6    Matin.       Les  Pslaume?.       Lexwi.Jour. 

délivre-nous ,   &  nous  re- 1&  il  les  a  délivres  de  leurs 
cueille  d'entre  les  nations  ;  angoiffes  : 


afin  que  nous  célébrions  le 
Nom  de  ta  Sainteté,  &que 
nous-nous  glorifiyons  en  ta 
louange. 

46  Béni  foit  l'Eternel , 
le  Dieu  d'Ifraël,  depuis  un 
liécle  jufqu'à  l'autre  tiède: 
&  que  tout  le  peuple  dife, 
Amen.  Louez  l'Eternel. 
Prière  du  Matin. 
Pseaume  CVIL 

CElébrez  l'Eternel ,  car 
il  eft  bon  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

2  Que  ceux-là  le  difent, 


7  Etlesaadretfésaudroit 
chemin  pour  aller  dans  une 
ville  habitée. 

8  Qu'ils  célèbrent  donc 
envers  l'Eternel  fa  gratuité 
&  fes  merveilles  envers  les 
fils  des  hommes: 

9  Parce   qu'il  a  aflbuvi 
Pâme  altérée,  &  ralTafié  d< 
biens  l'ame  affamée. 

10  Ceux  qui  demeurent 
dans  les  ténèbres,  &  dans 
l'ombre  de  la  mort ,  garrot- 
tés d'affli&ion  &  de  fer  : 

1 1  Parce  qu'ils  ont  été 
rebelles  aux  paroles  du  Dieu 


qui  font  les  rachetés  de  l'E-j Fort,  &  qu'ils  ont  rejette 
ternel,  lefquels  il  arache-ipar  mépris  le   confeil  du 
tùs  de  la  main  de  l'oppref-  Souverain  : 
feur:  12  Et  il  a  humilié  leur 

3  Et  ceux  aufli  qu'il  a  ra-  cœur  par  le  travail  :  &  ils  onl 
maffés  des  païs  d'Orient  &  été  abattus, fans  qu'il  y  eue 
d'Occident ,   d'Aquilon  &  peribnne  qui  les  aidât, 
de  Midi. 

4  Ils  étoient  errans  par 
le  défert  dans  un  chemin 
folitaire ,  &  ils  ne  trou- 
voient  aucune  ville  habi- 
tée: 

ç  Ils  étoient  affamés  & 
©Itérés  ;  famé  leur  défail- 
loit. 

6  Alors  ils  ont  crié  vers 
PEternel  dans  leur  dctrelfe , 


13  Alors  ils  ont  crié  vers 
l'Eternel  enleurdétreffe,& 
il  les  a  délivrés  de  leurs  an 
goiffes. 

14  11  les  a  tirés  hors  des 
ténèbres  &  de  l'ombre  de 
la  mort,  &  il  a  rompu  leurs 
liens. 

15"  Qu'ils  célèbrent  donc 
envers  l'Eternel  fa  gratuité, 
&  fes  merveilles  envers  les 

fils 
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fils  des  hommes. 

1 6  Parce  qu'il  a  brifô  les 
portes  d'airain ,  &  caffé  les 
barreaux  de  fer. 

17  Les  Fous  qui  font  af- 
fligés à  caufe  du  train  de  leur 
tranfgrefTion ,  &  à  caufe  de 
leurs  iniquités. 

1 8  Leur  ame  a  en  hor- 
reur toute  viande  ;  &  ils 
touchent  aux  portes  de  la 
mort. 

19  Alors  ils  ont  crié  vers 
l'Eternel  dans  leur  détrefle, 
&  il  les  a  délivrés  de  leurs 
angoiffes. 

20  11  envoie  fa  parole  3  & 
les  guérit  ;&  il  les  délivre  de 
leurs  tombeaux. 

2 1  Qu'ils  célèbrent  donc 
envers  l'Eternel  fa  gratuité, 
&  fes  merveilles  envers  les 
fils  des  hommes. 

22  Et  qu'ils  facrifient  des 
facrifices  d'a&ion  de  grâ- 
ces ,  &  qu'ils  racontent  fes 
œuvres  en  chantant  de  joye. 

23  Ceux  qui  defeendent 
fur  la  mer  dans  des  navires, 
faifant  commerce  parmi  les 
grandes  eaux  : 

24.  Qui  voient  les  œuvres 
de  rEternel,&  fes  merveil- 
les dans  les  lieux  profonds: 

2J  (Car  il  commande  , 
&  fait  comparoître  le  vent'  tent 

Bb 
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qui  élève  les 


de  tempête, 
vagues  de  la  mer.) 

26  Ils  montent  aux 
Cieux ,  ils  defeendent  aux 
abîmes  :  leur  ame  fè  fond 
d'angoifle. 

27  Us  branlent,  &  chan- 
cellent, comme  un  homme 
ivre  :  &  toute  leur  fagefTc 
leur  manque. 

28  Alors  ils  crient  ver3 
l'Eternel  dans  leur  détrefle, 
&  il  les  tire  hors  de  leurs  an- 
goiffes. 

29  II  arrête  la  tourmen- 
te, la  changeant  en  calme; 
&  les  ondes  fe  tiennent  coi. 

30  Puis  ils  fe  réjouïflent 
de  ce  qu'elles  font  appaifées  ; 
&  il  les  conduit  au  port  qu'ils 
défiroient. 

3 1  Qu'ils  célèbrent  donc 
envers  l'Eternel  fa  gratuité, 
&  fes  merveilles  envers  les 
fils  des  hommes  : 

32  Et  qu'ils  l'exaltent 
dans  la  congrégation  du 
peuple ,  &  le  louent  dans 
l'alfemblée  des  Anciens. 

33  11  réduit  les  fleuves 
en  défert ,  &  les  fources 
d'eaux  en  féchereffe, 

34,  Et  la  terre  fertile  en 
terre  falée  ,  à  caufe  de  là 
malice  de  ceux  qui  y  habi- 


25  n 
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35  II  réduit  ledéferten 
des  étangs  d'eaux  ,  &  la 
terre  féche  en  des  fources 
d'eaux  : 

36  Et  il  y  fait  habiter  ceux 
qui  étoient  affamés ,  telle- 
ment qu'ils  y  bâtiffentdes 
villes  habitables. 

37  Et  fément  les  champs , 
&  plantent  des  vignes,  qui 
rendent  du  fruit  tous  les  ans. 

38  11  les  bénit  3  &  ils  font 
fort  multipliés  :  &  il  ne  laiffe 
point  diminuer  leur  bétail. 

39  Puis  ils fe diminuent, 
&  font  humiliés ,  par  oppref- 
fion ,  mal ,  &  ennui. 

40  11  répand  le  mépris 
fur  les  principaux  ,  &  les 
fait  errer  par  des  lieux  hi- 
deux, où  il  n'y  a  point  de 
chemin. 

41  Mais  il  élève  le  pau- 
vre hors  de  l'affli&ion,  & 
donne  les  familles  comme 
par  troupeaux. 

42  Les  hommes  droits 
voient  cela,  &  s'en  réjoui f- 
fent:  mais  toute  iniquité  a 
la  bouche  fermée. 

43  Quiconque  eft  fage, 
prendra  garde  à  ces  chofes; 
afin  qu'on  confidere  les gra- 
tuïcés  de  l'Eternel. 


M 
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PSEAUME    CV1II. 

On  cœur  eft  difpofé,ô 
Dieu ,  ma  gloire  l'eft 
aufTi;  je  chanterai  &  pfal- 
modierai. 

2  Réveille-toi  mufette& 
violon;  je  me  réveillerais 
l'aube  du  jour. 

3  Eternelle  te  célébre- 
rai parmi  les  peuples,  &  te 
pfalmodierai  parmi  les  na- 
tions. 

4  Car  ta  gratuité  eft 
grande  par-defliis  les  Cieux, 
&  ta  vérité  atteint  jufqu'aux 
nues. 

ç  O  Dieu ,  éléve-toi  fur 
les  Cieux,  &  que  ta  gloire 
foit  fur  toute  la  Terre. 

6  Afin  que  ceux  que  tu 
aimes  foient  délivrés:  fau- 
ve-moi par  ta  droite  ,  Se 
exauce-moi. 

7  Dieu  a  parlé  en  fon 
San&uaire,je  me  réjouirai: 
je  partagerai  Sichem  ,  & 
mesurerai  la  vallée  de  Suc- 
coth. 

8  Galaad  fera  à  moi  :  Ma- 
naffé  fera  à  moi  :  &  Ephraïm 
fera  la  force  de  mon  chef; 
Juda  mon  Légiflateur. 

9  Moab  fera  le  baflin  où 
je  me  laverai  :  je  jetterai 

1  mon  foulier  fur  Edom  :  je 

triom- 


Lexxn.your.       Les  Pseaumes 
triompherai  de  la  Paleftine. 

10  Qui  fera -ce  qui  me 
conduira  en  la  ville  munie? 
qui  fera-ce  qui  me  conduira 
fufques  en  Edom  ? 

1 1  Ne  fera-ce  pas  toi ,  ô 
Dieu ,  qui  nous  avois  rejet- 
lés;  &  qui  ne  fortois  plus, 
ô  Dieu  5  avec  nos  armées? 

12  Donne  -  nous  fecours 
pour  fortir  de  la  détreiïe: 
car  la  délivrance  qu'on  at- 
tend de  l'homme  eft  va- 
nité. 

1 3  Nous  ferons  des  ac- 
tions de  valeur  en  Dieu  ,& 
il  foulera  nos  ennemis. 

Pseaume  C1X. 

ODieu  de  ma  louange, 
ne  te tai point.  Caria 
bouche  du  méchant,  &  la 
bouche  remplie  de  fraudes 
le  font  ouvertes  fur  moi. 

2  Et  ont  parlé  à  moi,  en 
ufanc  d'une  langue  menfon- 
gére.  Et  des  paroles  pleines 
de  haine  m'ont  environné, 
&  ils  me  font  la  guerre  fans 
caufe. 

3  Au -lieu  que  je  les  ai- 
mois, ils  ont  été  mes  enne- 
mis :  mais  moi  je  n'ai  fait 
que  prier. 

4.  Et  ils  m'ont  rendu  le 
mal  pour  le  bien ,  &  la  hai- 
ne pour  l'amour  que  je  leur 
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portois. 

5  Etabli  le  méchant  fur 
lui  ;  &  fai  que  Padverfaire  fè 
tienne  à  fa  droite. 

6  Quand  il  fera  jugé, fai 
qu'il  foit  déclaré  méchant  ; 
&  que  fa  prière  tourne  en 
péché. 

7  Que  fa  vie  foit  courte, 
&  qu'un  autre  prenne  fa 
charge. 

8  Que  fes  enfans  foient 
orphelins  ,  &  fa  femme 
veuve  : 

9  Et  que  fes  enfans  foient 
entièrement  vagabonds,  & 
qu'ils  mendient  &  quêtent, 
en  fortant  de  leurs  maifons 
détruites. 

10  Que  le  créancier  u- 
fant  d'exaétion  atrape  tout 
ce  qui  eft  à  lui,  &  que  les 
étrangers  butinent  toutfon 
labeur. 

1 1  Qu'il  n'y  ait  perfon- 
ne  qui  étende  fa  compaflion 
fur  lui;  &  qu'il  n'y  ait  per- 
fonne  qui  ait  pitié  de  fes  or- 
phelins. 

1 2  Que  fa  poftérité  foit 
expofée  à  être  retranchée; 
que  leur  nom  foit  effacé 
dans  la  race  qui  fui  vra. 

13  Que  l'iniquité  de  fes 
pères  revienne  en  mémoire 
a  l'Eternel  ;  &  que  le  péché 
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de  fa  mère  ne  foit  point  ef- 
facé. 

14  Qu'ils  foient  conti- 
nuellement devant  l'Eter- 
nel; &  qu'il  retranche  leur 
mémoire  de  la  Terre  : 

]j  Farce  qu'il  ne  s'eft 
point  fouvenud'uferdegra- 
turé  ;  mais  il  a  perfécuté 
l'homme  affligé  &  miféra- 
ble,  &  matté  en  fon  cœur, 
pour  le  faire  mourir. 

16  Puisqu'il  a  aimé  la 
malédiction  ,  que  la  malé- 
diction l'envahiffe:&  parce 
qu'il  n'a  point  pris  plaifir  à 
la  bénédiétion,  que  la  bé- 
nédiction auflï  s'éloigne  de 
lui. 

17  Et  qu'il  foit  revêtu  de 
malédiction ,  comme  de  fa 
robe;  &  qu'elle  entre  dans 
fon  corps  3  comme  de  l'eau; 
&  qu'elle  entre  dans  fesos, 
comme  de  l'huile. 

1 8  Q'elle  lui  foit  comme 
un  vêtement,  dont  il  fe  cou- 
vre; &  comme  une  ceinture , 
dont  il  fe  ceigne  continuel- 
lement. 

19  Telle  foit  de  par  l'E- 
ternel larécompenfèdemes 
adverfairesj  &  de  ceux  qui 
parlent  mal  de  moi. 

20  Mais  toi  ,  Eternel  Sei- 
gneur 5  ufc  envers  moi  de  ta 
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gratuité  pour  l'amour  de 
ton  Nom  :  &  parce  que  ta 
gratuité  eft  bonne  ,  délivre- 
moi. 

21  Car  je  fuis  affligé  &  mi- 
férable;  &  mon  cœur  eft  bief- 
fé  au-dedans  de  moi. 

22  Je  m'en  vais  comme 
l'ombre  quand  elle  décline; 
&  je  fuis  agité  comme  une 
fauterelle, 

23  Mes  genoux  font  a- 
foiblis  par  le  jeune  ;  &  ma 
chair  s'eft  amaigrie  ,au-lieu 
qu'elle  étoiren  bon  point. 

24.  Encore  leur  fuis-jeen 
opprobre  :  quand  ils  me 
voient,  ils  branlent  la  tête. 

25  Eternel  mon  Dieu, 
aide-moi  ;  &  délivre-moi  fe-» 
Ion  ta  gratuité. 

26  Afin  qu'on  connoifTo 
que  c'eft  ici  ta  main,  &que 
toi,  ô  Eternel, as  fait  ceci. 

27  lis  maudiront,  mal? 
tu  béniras:  ils  s'élèveront,* 
mais  ils  feront  confus  :  &  ton 
ferviteur  fe  réjouira. 

28  Que  mes  adverfaires 
foient  revêtus  de  confufion  , 
&  couverts  de  leur  honte 
comme  d'un  manteau. 

29  Je  célébrerai  haute- 
ment l'Eternel  de  ma  bou- 
che, &  le  louerai  au  milieu 
de  pluiieurs  nations. 

30  De 
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30  De  ce  qu'il  fetient  à  la 
droite  dumiférable,  pour  le 
délivrer  de  ceux  qui  con- 
damnent fon  ame. 
Prière  du  Matin. 
Pseaume  CX. 

L 'Eternel  a  dit  à  mon  Sei- 
gneur, Aûieds-toiàl  2  Les  œuvres  de  TEter- 
ma  droite  ,  jufqu'à  ce  queinel  font  grandes.  Ellesfont 
faye  mis  tes  ennemis  pour  recherchées  de  tous  ceux 


le  chemin ,  c'eft  pourquoi 
il  lèvera  haut  la  tête. 

Pseaume  CXf. 

TE  célébrerai  l'Eternel  de 

tout  mon  cœur,  dans  la 

compagnie    des    hommes 

droits,  &  dans  Paflemblée. 


le  marchepied  de  tes  piedf 

2  L'Eternel  tranfmettra 
de  Sion  le  feeptre  de  ta  for- 
ce ,  en  difant ,  Domine  au 
milieu  de  tes  ennemis. 

3  Ton  peuple  fera  un  peu- 
ple plein  de  franche  volonté, 
au  jour  que  tu  afTembleras 
ton  armée  en fainte pompe: 
la  rofée  de  tajeuneffetefera 
produite  de  la  matrice  de 
l'aube  du  jour. 

4.  L'Eternel  l'a  juré ,  &  il 
ne  s'en  repentira  point,  que 
tu  es  Sacrificateur  éternel- 
lement à  la  façon  de  Mel- 
chifédec. 

5  Le  Seigneur  efl:  à  ta 
droite  ;  il  froiflera  les  Rois 
au  jour  de  fa  colère. 

6  11  exercera  jugement 
fur  les  nations  ;  il  remplira 
tout  de  corps  morts; il  frois- 
fera  le  Chef  qui  domine  fur 
un  grand  pais. 

7  11  boira  du  torrent  par 


qui  y  prennent  plaifir. 

3  Son  œuvre  n'eft  que 
majefté  &  magnificence  :& 
fa  juflice  demeure  à  perpé* 
tuïté. 

4  II  a  rendu  fes  merveil- 
les mémorables.  L'Eter- 
nel eft  miféricordieux  &  pi- 
toyable. 

5  11  a  donné  à  vivre  à 
ceux  qui  le  craignent  :  il  s'eft; 
fouvenu  à  toujours  de  fon 
alliance. 

6  11  a  manifefté  à  fon 
peuple  la  force  de  fes  œu- 
vres, en  leur  donnant  l'hé- 
ritage des  nations. 

7  Les  œuvres  de  fes  mains 
ne  font  que  vérité  &  équité  : 
tous  fes  commandemens 
font  certains  : 

8  Appuyés  à  perpétuité 
&  à  toujours,  étant  faits  a- 
vec  fidélité  &  droiture. 

9  II  a  en  voyé  la  rédemp- 
tion à  fon  peuple;  ilacom^. 
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mandé  Ton  alliance  éternel-  eft  ferme ,  s'affurant  en  l'E- 


lément :  ton  Nom  eft  faint 
&  terrible. 

10  Le  chef  de  la  fagefle 
eft  la  crainte  de  l'Eternel  : 
tous  ceux  qui  s'adonnent  à 
les  faire  font  bien  fages  :  fa 
louange  demeure  à  perpé- 
tuité. 

PSEAUME    CX II. 

Bien-heureux  eft  l'hom- 
me qui  craint  l'Eternel, 
&  qui  prend  un  fingulier 
plailir  en  fes  commande- 
mens! 

2  Sa  poftérité  fera  puis- 
fante  en  la  Terre:  la  géné- 
ration des  hommes  droits 
fera  bénie. 

3  II  y  aura  des  biens  & 
des  richefles  en  fa  maifon  :  & 
fa  juftice  demeure  à  perpé- 
tuité 

4.  La  lumière  s'eft  levée 
dans  les  ténèbres  à  ceux  qui 
font  droits:  il  eft  pitoyable , 
miféricordieux,  &  jufte, 

j  L'homme  de  bien  fait 
aumône,  &  prête:  il  dif- 
penfe  fes  affaires  avec  droi- 
ture. 

6  Même  il  ne  fera  jamais 
ébranlé.  Le  jufte  fera  en  mé- 
moire perpétuelle. 

7  II  n'aura  peur  d'aucun 
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ternel. 

8  Son  cœur  eft  bien  ap- 
puyé;ilne  craindra  point, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  vu  en  fes 
adverfaires  ce  qu'il  délire. 

p  II  a  répandu,  il  a  don* 
né  aux  pauvres:  fa  juftice 
demeure  à  perpétuité  :  fa 
corne  fera  élevée  en  gloi- 
re. 

10  Le  méchant  le  verra , 
&  en  aura  du  dépit.  11 
grincera  les  dents ,  &  fe  fon- 
dra :  le  défir  des  médians 
périra. 

PSEAUME   CXIII. 

Ouez  ,  vous  ferviteurs 
de  l'Eternel ,  louez  le 
Mom  de  l'Eternel. 

2  Le  Nom  de  l'Eternel 
foit  béni  dès  maintenant,  & 
à  toujours. 

3  Le  Nom  de  l'Eternel 
eft  digne  de  louange,  depuis 
lefoleil  levant  jufqu'auibleil 
couchant. 

4.  L'Eternel  eft  élevé  par- 
deffus  toutes  les  nations, fa 
gloire  eft  par  -  deffus  les 
Cieux. 

S  Qui  eft  femblable  à  l'E- 
ternel notre  Dieu?  qui  habi- 
te aux  lieux  très-hauts.  Qui 
s'abailfe  pour  regarder  aux 


L 


«Se  en  la  Terre. 

6  Qui 
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6  Qui  relève  le  chetif  de 
la  poudre ,  &  élève  le  pau- 
vre du  fumier: 

7  Pour  le  faire  afTeoir 
avec  les  principaux,  avec 
les  principaux  j  dis- je,  de 
fon  peuple. 

8  Qui  donne  une  famille 
à  la  femme  qui  étoitftérile, 
la  rendant  mère  d'enfans5& 
joyeufe.    Louez  l'Eternel. 

Prière  du  Soir. 

PSEAUME    CXIV. 

QUand  Ifrael  fortit  d'E- 
gypte, &  la  maifon 
de  Jacob  d'avec  le  peu- 
ple barbare. 

2  Juda  devint  une  chofe 
facrée  à  Dieu ,  &  Ifrael  fes 
feigneuries. 

3  La  merle  vit,  &  s'en- 
fuie; le  Jourdain  s'en  re- 
tourna en  arriére. 

4  Les  montagnes  fautè- 
rent comme  des  moutons, 
&  les  coteaux  comme  des 
agneaux. 

y  O  mer  ,  qu'avois-tu 
pour  t'enfuir?  &  toi  Jour- 
dain ,  pour  retourner  en 
arriére  ? 

6  Et  vous  montagnes, 
que  vous  ayez  fauté  comme 
des  moutons?  &  vous  co- 
teaux ,  comme  des  a- 
gneaux } 


7  O  Terre,  tremble  pour 
la  préfence  du  Seigneur, 
pour  la  préfence  du  Dieu 
de  Jacob  : 

8  Qui  a  changé  le  rocher 
en  un  étang  d'eaux ,  &  la 
pierre  très  -  dure  en  une 
fource  d'eaux. 

Pseaume  CXV. 

NOn  point  ànous,ôE- 
ternel,  non  point  à 
nous,  mais  à  ton  Nom  don- 
ne gloire,  pour  l'amour  de 
ta  gratuité ,  pour  l'amour 
de  ta  vérité. 

2  Pourquoi  diroient  les 
nations ,  Où  eft  mainte- 
nant leur  Dieu  ? 

3  Certes  notre  Dieu  eft 
aux  Cieux:  il  fait  tout  ce 
qu'il  lui  plaît. 

4  Leurs  dieux  font  des 
dieux  d'or  &  d'argent,  un 
ouvrage  de  mains  d'hom- 
me. 

j  Ils  ont  une  bouche ,  & 
ne  parlent  point  :  ils  ont  des 
yeux,  &  ne  voient  point: 

6  Ils  ont  des  oreilles,  & 
n'entendent  point:  ils  ont 
un  nez  ,  &  n'en  flairent 
point  : 

7  Des  mains ,  &  n'en 
touchent  point:  des  pieds, 
&  n'en  marchent  point:  & 
ils  ne  rendent  aucun  fonde 
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leur  gofier. 

8  Que  ceux  qui  les  font, 
&  tous  ceux  qui  s'y  aiïurent , 
leur  foient  faits  ièmblable?. 

9  ifraël ,  aflure-toi  en 
rËternel;  car  il  eft  l'aide  & 
le  bouclier  de  ceux  qui  s'af- 
furent  en  lui. 

io  Maifon  d'Aaron,af- 
furez-vous  en  rËternel; car 
il  eft  leur  aide  &  leur  bou- 
clier. 

il  Vous  qui  craignez 
l'Eternel,  aflurez-vous  en 
l'Eternel  ;  car  il  eft  leur  ai- 
de &  leur  bouclier. 

12  L'Eternel  s'eft  fou- 
venu  de  nous;  il  bénira,  il 
bénira  la  maifon  d'ifracl; 
il  bénira  la  maifon  d'Aa- 
ron. 

13  II  bénira  ceux  qui 
craignent  l'Eternel ,  tant 
les  petits  que  les  grands. 

14.  L'Eternel  ajoutera  bé- 
nédiction fur  vous ,  fur  vous 
&  fur  vos  enfans. 

iy  Vous  êtes  bénis  de 
l'Eternel  ,  qui  a  fait  les 
Cieux  &  la  Terre. 

16  Quant  aux  Cieux, ils 
font  à  l'Eternel  :  mais  il  a 
donné  la  Terre  aux  enfans 
des  hommes. 

17  Les  morts,  &  tous 
ceux  qui  defcendent  où  l'on 
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|ne  dit  plus  mot;  ne  loue- 
ront point  l'Eternel. 

iS  Mais  nous,  nous  bé- 
nirons l'Eternel  dès  main- 
tenant  &  à  toujours.  Louez 
l'Eternel. 
Prière  du  Matin. 

Pse  au  me   CXV1. 
T'Aime  l'Eternel;  car  il  a 
^  exaucé  ma  voix  &  mes 
fuplications. 

2  Car  il  a  incliné  fon 
oreille  vers  moi  :  c'eft  pour- 
quoi je  l'invoquerai  durant 
mes  jours. 

3  Les  cordeaux  de  la 
mort  m'avoient  environné, 
&  les  détrefles  du  fépulcre 
m'avoient  rencontré: 

4.  J'avois  rencontré  la 
occrefTe  &  l'ennui.  Mais 
j'invoquai  le  Nom  de  l'E- 
ternel ,  en  difant ,  Je  te 
prie ,  ô  Eternel ,  délivre 
mon  ame. 

5  L'Eternel  eft  pitoya- 
jble  &  jufte,  &  notre  Dieu 
fait  miféricorde. 

6  L'Eternel    garde   les 
jfimples  :  j'étois  devenu  mi- 

férable ,  &  il  m'a  fauve. 

7  Mon  ame  ,  retourne 
en  ton  repos  :  car  l'Eternel 
t'a  fait  du  bien. 

8  Parce  que  tu  as  retiré 
mon  ame  de  la  mort,  mes 

yeux 
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yeux  de  pleur  ,&  mes  pieds 
de  trébucbement. 

9  Je  marcherai  en  la  pré- 
fence  de  l'Eternel  dans  la 
Terre  des  vivans. 

10  j'ai  cru,  c'eft  pour- 
quoi j'ai  parlé:  j'ai  été  fort 
affligé.  Je  difbis  en  ma  pré- 
cipitation ,  Tout  homme 
eft  menteur. 

1 1  Que  rendrai-je  à  l'E- 
ternel  ?  tous  fes  bienfaits 
font  fur  moi. 

1 2  Je  prendrai  la  coupe 
des  délivrances,  &  j'invo- 
querai le  Nom  de  l'Eternel. 

13  Je  rendrai  mainte- 
nant mes  vœux  à  l'Eternel , 
devant  tout  fon  peuple. 
Toute  forte  de  mort  des 
bien -aimés  de  l'Etemel  eft 
précieufe  devant  (es  yeux. 

14  Oui,  ô  Eternel,  car 
je  fuis  ton  ferviteur:  je  fuis 
ton  ferviteur,  fils  de  ta  fer- 
mante :  tu  as  délié  mes 
liens. 

1  y  Je  te  facrifierai  des  fa- 
crifices  d'a&ion  de  grâces; 
&  j'invoquerai  le  Nom  de 
l'Eternel. 

16  Je  rendrai  mainte- 
nant mes  vœux  à  l'Eternel, 
devant  tout  fon  peuple: 
dans  les  parvis  de  la  mai- 
fon  de  l'Eternel,  au  milieu 


eau  m  es.      Matin.    39c 

de  toi,  Jérufalem.    Louez 
l'Eternel. 

PSEAUME    CXV1L 

TOutes  nations,  louez; 
l'Eternel  :  tous  peu- 
ples, célébrez- le. 

2  Car  fa  gratuité  eft 
grande  fur  nous,  &  la  vé- 
rité de  l'Eternel  demeure 
à  toujours.  Louez  l'E- 
ternel. 

PsEAUME    CXVIIL 

CElébrez  l'Eternel ,  car 
il  eft  bon:  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

2  Qu'Jfraël  dife  mainte- 
nant ,  que  fa  gratuité  de- 
meure à  toujours. 

3  Que  la  maifon  d'Aa- 
ron  dife  maintenant  ,  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

4  Que  ceux  qui  crai- 
gnent l'Eternel  difent 
maintenant ,  que  fa  gratui- 
té demeure  à  toujours. 

ç  Me  trouvant  dans  la 
détreffe  ,  j'ai  invoqué  l'E- 
ternel ,  &  l'Eternel  m'a  ré- 
pondu, &  m'a  mis  au  lar- 
ge. 

6  L'Eternel  eft  pour  moi , 
je  ne  craindrai  point.  Que 
me  feroit  l'homme? 

7  L'Eternel  eft  pour  moi 

entre 
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entre  ceux  qui  m'aident: 
c'eft  pourquoi  je  verrai  en 
ceux  qui  me  haïflent ,  ce  que 
je  délire. 

8  Mieux  vaut  fe  retirer 
vers  l'Eternel ,  que  de  s'af- 
furer  en  l'homme. 

9  Mieux  vaut  fe  retirer 
vers  l'Eternel ,  que  de  s'af- 
furer  fur  les  principaux 
d'entre  les  peuples. 

io  Toutes  nations  m 'a- 
voient  environné:  mais  au 
Nom  de  l'Eternel  je  les  met- 
trai en  pièces. 

il  Ils  m'avoient  envi» 
ronné  ;  ils  m'avoient,dis-je, 
environné:  mais  au  Nom 
de  l'Eternel,  je  les  ai  mis 
en  pièces. 

12  Ils  m'avoient  envi- 
ronné comme  des  abeilles  : 
ils  ont  été  éteints  comme 
un  feu  d'épines;  car  au 
Nom  de  l'Eternel,  je  les  ai 
mis  en  pièces. 

13  Tu  m'avois  rudement 
pouffe ,  pour  me  faire  tré- 
bucher ;  mais  l'Eternel  m'a 
été  en  aide. 

14.  L'Eternel  eft  ma  for- 
ce, &  le  fujet  de  mon  Can- 
tique; &  il  a  été  mon  libé- 
rateur. 

1  j  Une  voix  de  chant  de 
triomphe,  &  de  délivrance 


retentit  dans  les  taberna- 
cles des  juftes.  La  droite 
de  l'Eternel ,  s'écrient  -  ils , 
fait  vertu. 

16  La  droite  de  l'Eternel 
eft  haut  élevée:  la  droite 
de  l'Eternel  fait  vertu. 

]  7  Je  ne  mourrai  point  : 
mais  je  vivrai ,  &  je  racon- 
terai les  faits  de  l'Eternel. 

18  L'Eternel  m'a  châtié 
févérement,mais  il  ne  m'a 
point  livré  à  la  mort. 

19  Ouvrez- moi  les  por- 
tes de  juilice;  j'y  entrerai, 
&  je  célébrerai  l'Eternel. 

20  C'eft  ici  la  porte  de 
l'Eternel;  les  juftes  y  en- 
treront. 

21  Je  te  célébrerai  de  ce 
que  tu  m'as  exaucé,  &  que 
tu  as  été  mon  libérateur. 

22  La  pierre  que  les  édi- 
fians  avoient  rejettée,  eft 
devenue  le  principal  du 
coin. 

23  Ceci  a  été  fait  par  l'E- 
ternel, &  a  été  une  chofe 
merveilleufe  devant  nos 
yeux. 

24.  C'eft  ici  la  journée 
que  l'Eternel  a  faite:  6ga- 
yons-nous,&  nous  réjouïf- 
fons  en  elle. 

2?  Eternel,  je  te  prie, 
délivre  maintenant.  Eter- 
nel, 
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nel,je  te  prie,  donne  main- 
tenant profpérité. 

26  Béni  foit  celui  qui 
vient  au  Nom  de  l'Eternel. 
Nous  vous  béniffbns  de  la 
maifon  de  l'Eternel. 

27  L'Etemel  eft  le  Dieu 
Fort,  &  il  nous  a  éclairés. 
Liez  avec  des  cordes  la  bê- 
te du  facrifice,  &  amenez- 
la  jufqu'aux  cornes  de  Tau- 
tel. 

28  Tu  es  mon  Dieu 
Fort ,  c'eft  pourquoi  je  te  cé- 
lébrerai. Tu  es  mon  Dieu, 
je  t'exalterai. 

29  Célébrez  l'Eternel, 
car  il  eft  bon  :  parce  que  fa 
gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

Prière  du  Soir. 
Pseaume  CXIX. 

Bien -heureux  font  ceux 
qui  font  entiers  en  leur 
voie ,  qui  marchent  en  la 
Loi  de  l'Eternel. 

2  Bien- heureux  font  ceux 
qui  gardent  fes  témoigna- 
ges, &  qui  le  cherchent  de 
tout  leur  cœur. 

3  Qui  aulli  ne  font  point 
d'iniquité ,  &  qui  marchent 
dans  fes  voies. 

4  Tu  as  ordonné  tes  man- 
demens,aiin  qu'on  les  gar- 
de foigneufement. 
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y  Qu'il  te  plaîfe,ô  Dieu, 
que  mes  voies  foient  bien 
dreffées ,  pour  garder  tes  fta- 
tuts. 

6  Et  je  ne  rougirai  point 
de  honte,  quand  je  regar- 
derai à  tous  tescommande- 
mens. 

7  Je  te  célébrerai  avec 
droiture  de  cœur,  quand 
j'aurai  apris  les  ordonnan- 
ces de  ta  juftice. 

8  Je  veux  garder  tes  fta- 
tuts:  ne  me  délaifle  point 
du  tout. 

PAr  quel  moyen  le  jeune- 
homme  rendra-t-il  pu- 
re fa  voie  ?  Ce  fera  en  y  pre- 
nant garde  félon  ta  parole. 

2  Je  t'ai  recherché  de 
tout  mon  cœur,  ne  me  fai 
point  fourvoyer  de  tes  com- 
mandemens. 

3  J'ai  ferré  ta  parole  dans 
mon  cœur,  afin  que  je  ne 
pèche  point  contre  toi. 

4.  Eternel ,  tu  es  béni  : 
enfeigne-moi  tes  ftatuts. 

ç  J'ai  raconté  de  mes  lè- 
vres toutes  les  ordonnances 
de  ta  bouche. 

6  Je  me  fuis  réjoui  dans 
le  chemin  de  tes  témoigna- 
ges, comme  fi  j'eulTe  eu  tou- 
tes les  riche/Tes  du  monde. 

7  Je  m'entretiendrai  de 

tes 
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tes  mandemcns ,  &  je  regar- 1     2  Je  t'ai  déclare  au  V 


dtrai  a  ces  {entiers. 


mes  voies ,  &  tu  m'as  répon- 


8  Je  prens  plaifir  à  tes  fta-  du  :  en  feigne  -  moi  tes  fta- 


tuts; &je  n'oublierai  point 
tes  paroles. 

Ai  ce  bien  a  ton  fervi- 


F 


teur,  que  je  vive;  & 
je  garderai  ta  parole. 

z  Découvre  mes  yeux, 
afin  que  je  regarde  aux  mer- 
veilles de  ta  Loi. 

3  Je  fuis  voyageur  en  la 
Terre:  ne  cache  point  de 
moi  tes  commandemens. 

4.  Mon  ame  eft  toute  bri- 
fée  de  Paffe&ion  qu'elle  a  de 
tout  tems  pour  tes  ordon- 
nances. 

5  Tu  as  rudement  tancé 
le?  orgueilleux  maudits ,  qui 
fe  dévoyent  de  tes  comman- 
demens. 

6  Ote  de-defTus  moi  l'op- 
probre &  le  mépris  ;  car  j'ai 
gardé  tes  témoignages. 

7  Même  les  principaux 
fe  lbnt  aifis,  &  ont  babillé 
de  moi,  pendant  que  ton 
ferviteur  s'entretenoit  de  tes 
ftatuts. 

8  Auflï  tes  témoignages 
font  mes  plaifirs,&  les  gens 
de  mon  confeil. 

M  On  ame  eft  attachée  a 
la  poudre  :  fai-moi 
revivre  félon  ta  parole. 


tuts. 

3  Fai-moi  entendre  la 
voie  de  tes  commandemens, 
&  )&  difeourrai  de  tes  mer- 
veilles. 

4.  Mon  ame  s'eft  fondue 
d'ennui:  relève -moi  lélon 
tes  paroles. 

y  Eloigne  de  moi  la  voie 
du  menionge,  &me  donne 
gratuitement  ta  Loi. 

6  J'ai  choili  la  voie  de  la 
vérité,  &  me  fuis  propofé 
tes  ordonnances. 

7  J'ai  été  attaché  à  tes  té* 
moignages,  ô  Eternel:  ne 
me  iai  point  rougir  de  hon- 
te. 

8  Je  courrai  par  la  voie 
de  tes  commandemens, 
quand  tu  auras  mis  mon 
cœur  au  large. 

Prière   du  Matin. 

ETernel ,  enfeigne-moi 
la  voie  de  tes  ftatuts ,  & 
je  la  garderai  jufqu'au  bout. 

2  Donne-moi  de  l'intel- 
ligence ;  &  je  garderai  ta 
Loi ,  &  i'obferverai  de  tout 
mon  cœur. 

3  Fai-moi  marcher  dans 
le  (entier  de  tes  commande- 
mens  ;  car  j'y  prens  plaifir. 

4.,  In- 
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4  Incline  mon  cœur  à  tes 
témoignages ,  &  non  point 
au  gain  deshonnête. 

5-  Détourne  mes  yeux 
qu'ils  ne  regardent  à  la  va- 
nité :  fai-moi  revivre  par  le 
moyen  de  tes  voies. 

6  Ratifie  ta  parole  à  ton 
ferviteur ,  qui  eft  adonné  à 
ta  crainte. 

7  Ote  mon  opprobre  , 
que  j'ai  craint;  car  tes  or- 
donnances font  bonnes. 

8  Voici,  je  fuis  affection- 
né à  tes  commandemens: 
fai-moi  revivre  par  ta  jufti- 
ce. 

ET  que  tes  faveurs  vien- 
nent fur  moi,  ô  Eter- 
nel, &  ta  délivrance  auffi, 
félon  ta  parole  : 

2  Afin  que  j'aye  dequoi 
répondre  à  celui  qui  méfait 
opprobre;  car  je  me  fuis  af- 
furé  en  ta  parole. 

3  Et  n'arrache  point  de 
ma  bouche  la  parole  de  vé- 
rité ;  car  je  me  fuis  attendu 
à  tes  ordonnances. 

+  Et  je  garderai  conti- 
nuellement ta  Loi ,  à  tou- 
jours ,  &  à  perpétuité. 

j  Et  je  marcherai  au  lar- 
ge, parce  que  j'ai  recherché 
tes  commandemens. 

6  Et  je  parlerai  de  tes  té- 
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moignages  devant  les  Rois, 
&  ne  rougirai  point  de  hon- 
te. 

7  Et  je  prendrai  mon 
plaifir  en  tes  commande- 
mens que  j'ai  aimés  : 

8  Même  j'élèverai  mes 
mains  vers  tes  commande- 
mens, que  j'ai  aimés;  &  je 
m'entretiendrai  de  tes  fta- 
tuts. 

SOuvien-toi  de  la  parole 
donnée  à  ton  ferviteur, 
à  laquelle  tu  as  fait  que  je  me 
fuis  attendu. 

2  C'eft  ici  ma  confolation 
dans  mon  affiiétion,  que  ta 
parole  m'a  remis  en  vie. 

3  Les  orgueilleux  fe  font 
fort  moqués  de  moi ,  mais  je 
ne  me  fuis  point  détourné 
de  ta  Loi. 

4  Eternel ,  j'ai  eu  mé- 
moire des  jugemens  d'an- 
cienneté ,  &  me  fuis  confo- 
lé  en  eux. 

y  L'horreur  m'a  faifî,  à 
caufe  des  médians  qui  ont 
abandonné  ta  Loi: 

6  Tes  ftatuts  m'ont  été 
autant  de  cantiques  de  mu- 
fique,dans  la  maifonoù  j'ai 
demeuré  comme  voyageur. 

7  Eternel,  j'ai  eu  de  nuit 
mémoire  de  ton  Nom ,  & 
j'ai  gardé  ta  Loi. 

8  Ce- 
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8  Cela  m'eft  arrivé, par-  mandemens. 

ce  que  je  gardois  tes  corn-      3  Avant  que  je  fufleaffli- 

mandemens.  gé,  j'allois  à  travers  champs; 

Eternel ,  j'ai  conclu  mais  maintenant  j'obferve 

que  ma  portion  étoit  ta  parole. 

de  garder  tes  paroles.  4,  Tu  es  bon  &  bien-fai- 

2  Je  t'ai  fuplié  de  tout  fant;  enfeigne-moi  tes  fta- 

mon  cœur  :  aye  pitié  de  moi  tuts. 


o 


félon  ta  parole. 

3  J'ai  fait  le  compte  de 
mes  voies ,  &  j'ai  rebrouffé 
chemin  vers  tes  témoigna- 
ges. 

4.  Je  me  fuis  hâté ,  &  n'ai 
point  diffère  à  garder  tes 
commandemens. 

ç  Les  bandes  des  mé- 
chans  m'ont  pillé,  mais  je 
n'ai  point  oublié  ta  Loi. 

6  Je  me  lève  à  minuit 
pour  te  célébrer,  à  caufe 
des  ordonnances  detajuf- 
tice. 

7  Je  m'accompagne  de 
tous  ceux  qui  te  craignent, 
&  qui  gardent  tes  com- 
mandemens. 

8  Eternel ,  la  Terre  eft 
pleine  de  ta  gratuité  :enfèi- 
gne-moi  tes  itatuts. 

ETernel ,  tu  as  fait  du 
bien  à  ton  ferviteur  fé- 
lon ta  parole. 

2  Enfeigne- moi  d'avoir 
bon  fens  &  connoiffance  ; 
car  i'ai  ajouté  foiàtescon* 


5  Les  orgueilleux  ont 
forgé  des  fauffetés  contre 
moi  ;  mais  je  garderai  de 
tout  mon  cœur  tes  comman- 
demens. 

6  Leur  cœur  eft  comme 
figé  de  graifTe;  mais  moi  je 
prens  plaifir  en  ta  Loi. 

7 11  m'eft  bon  que  j'aye  été 
affligé,  afin  que  j'aprenne 
tes  ftatuts. 

8  La  Loi  que  tu  as  pro- 
noncée de  ta  bouche  m'eft 
meilleure  que  mille  pièces 
d'or  ou  d'argent. 

Prière  du  Soir. 

TEs  mains  m'ont  fait ,  & 
façonné  :  ren-moi  en- 
tendu ,  afin  que  j'apprenne 
tes  commandemens. 

2  Ceux  qui  te  craignent 
me  verront,&  fe  réjouiront  ; 
parce  que  je  me  fuis  attendu 
à  ta  parole. 

3  Je connois,ô Eternel, 
que  tes  ordonnances  ne  font 
quejuftice,  &  que  tu  m'as 
affligé  fuiyant  ta  fidélité. 

4.  Je 
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4.  Je  te  prie ,  que  ta  gra- 
tuité ibit  pour  me  confoler, 
félon  ta  parole  adrefTée  à  ton 
ferviteur. 

j  Que  tes  compaffions 
viennent  fur  moi ,  &  je  vi- 
vrai :  car  ta  Loi  elt  tout  mon 
piaifir. 

6  Que  les  orgueilleux 
rougiflent  de  honte,  de  ce 
qu'ils  m'ont  renverfé  à  fauf- 
fes  enfeignes  ;  mais  moi ,  je 
difcourrai  de  tes  comman- 
dement 

7  Que  ceux  qui  te  crai- 
gnent, &  ceux  qui  connoif- 
fent  tes  témoignages ,  fe 
tournent  vers  moi. 

8  Que  mon  cœur  foit  en- 
tier dans  tes  ftatuts ,  afin  que 
je  ne  rougifle  point  de  hon- 
te. 

M  On  ame  eft  défaillie  en 
attendant  ta  délivran- 
ce :  je  me  fuis  attendu  à  ta 
parole. 

2  Mes  yeux  font  défaillis 
en  attendant  ta  parole ,  lorf- 
que  j'ai  dit  3  Quand  me  con- 
foleras-tu  ? 

3  Car  je  fuis  devenu  com- 
me une  outre  mife  à  la  fu- 
mée^ je  n'ai  point  oublié 
tes  ftatuts. 

4  Combien  ont  à  durer 
les  jours  de  ton  ferviteur? 
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Quand  feras-tu  jugement  de 
ceux  qui  me  pourfuivent  ? 
j  Les  orgueilleux  m'ont 
creufédesfofles;  cequin'eft 
pas  félon  ta  Loi, 

6  Tous  tes  commande* 
mens  ne  font  que  fidélité  : 
on  me  perfécute  à  fauffes  en- 
feignes: aide- moi. 

7  On  m'a  prefque  réduit 
à  rien,  &  mis  par  terre  :  mais 
je  n'ai  point  abandonné  tes 
commandemens. 

8  Fai- moi  revivre  félon 
ta  gratuité,  &  je  garderai 
le  témoignage  de  ta  bouche. 

O  Eternel ,  ta  parole  fub- 
fifte  à  toujours  dan* 
les  Cieux. 

2  Ta  fidélité  dure  d'âge 
en  âge  :  tu  as  établi  la  Ter- 
re ,  &  elle  demeure  ferme. 

3  Ces  chofesfubii fient  au- 
jourd'hui félon  tes  ordon- 
nances: car  toutes  chofeste 
fervent» 

4.  N'eût  été  que  ta  Loi  a 
été  tout  mon  plaifir,j'euffe 
déjà  péri  dans  mon  afflic- 
tion. 

j  Je  n'oublierai  jamais 
tes  commandemens  ;  car  tu 
m'as  fait  revivre  par  eux. 

6  Je  fuis  à  toi,  fauve-moi  ; 
car  j'ai  recherché  tes  com- 
1  mandemens. 

Ce  7  Les 


402    Matin.      Les  P s  e  a  u  m  e  s.      Le  xx vi.  Jour. 


7  Les  médians  m'ont  at- 
tendu ,  pour  me  faire  périr  : 
mais  je  me  fuis  rendu  atten- 
tif à  tes  témoignages. 

8  J'ai  vu  un  bout  dans 
toutes  les  chofes  les  plus 
parfaites  :  mais  ton  com- 
mandement eft  d'une  très- 
grande  étendue. 

O   Combien   j'aime  ta 
Loi  !  c'eft  ce  dont  je 
m'entretiens  tout  le  jour. 

2  Tu  m'as  rendu  plus  fa< 
ge  par  tes  commandemens, 
que  ne  font  mes  ennemis; 
parce  que  tes  commande- 
mens  font  toujours  avec 
moi. 

3  J'ai  pafTé  en  prudence 
tous  ceux  qui  m'avoient  en- 
seigné; parce  que  tes  té- 
moignages font  mon  entre- 
tien. 

4  Je  fuis  devenu  plus  en- 
tendu que  les  anciens;  par- 
ce que  j'ai  obfervé  tes  com- 
mandemens. 

ç  J'ai  gardé  mes  pieds  de 
toute  mauvaife  voie,  afin 
d'obferver  ta  parole. 

6  Je  ne  me  fuis  point  dé- 
tourné de  tes  ordonnances, 
parce  que  tumelesasenfei- 
gnées. 

7  O  que  ta  parole  a  été 
douce  à  mon  palais  !  plus 


douce  que  le  miel  à  ma  bou- 
che! 

8  Je  fuis  devenu  entendu 
par    tes  commandemens: 
c'eft  pourquoi  j'ai  haï  toute 
voie  de  menfonge. 
Prière  du  Matin. 

TA  parole  eft  une  lampe 
k  mon  pied ,  &  une 
lumière  à  mon  fentier. 

2  J'ai  juré,&  je  le  tien- 
drai ,  d'obferver  les  ordon- 
nances de  ta  juftice. 

3  Eternel,  je  fuis  extrê- 
mement affligé;  fai-moi 
revivre  félon  ta  parole. 

4  Eternel,  je  te  prie,  aye 
pour  agréables  les  oblations 
volontaires  de  ma  bouche; 
&  enfeigne-moi  tes  ordon- 
nances. 

$  Ma  vie  a  été  continuel- 
lement en  danger ,  toute- 
fois je  n'ai  point  oublié  ta 
Loi. 

6  Les  médians  m'ont 
tendu  des  laqs,  toutefois  je 
ne  me  fuis  point  égaré  de  tes 
commandemens. 

7  J'ai  pris  pour  héritage 
perpétuel  tes  témoignages  ; 
car  ils  font  la  joie  de  mon 
cœur. 

8  J'ai  incliné  mon  cœur  à 
accomplir  toujours  tes  Ha- 
tuts  jufques  au  bout, 

y* 
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l'Ai  eu  en  haine  les  pen- 
*  fées  diverfes,  mais  j'ai 
aimé  ta  Loi. 

2  Tu  es  ma  cachette  & 
mon  bouclier,  je  me  fuis  at- 
tendu à  ta  parole. 

3  Méchans  5  retirez- vous 
de  moi,  &  je  garderai  les 
commandemens  de  mon 
Dieu! 

4  Soutien-moi  fuivant  ta 
parole,  &  je  vivrai:  &ne 
me  fai  point  rougir  de  hon- 
te ,  en  me  refufant  ce  que 
fefpérois. 

ç  Soutien-moi ,  &  je  fe- 
rai en  fureté ,  &  j'aurai  con- 
tinuellement les  yeux  fur  tes 
ftatuts. 

6  Tu  as  foulé  aux  pieds 
tous  ceux  qui  fe  dévoyent 
de  tes  ftatuts  ;  car  leur  trom- 
perie eft  menfonge. 

7  Tu  as  réduit  à  néant 
tous  les  méchans  de  la  Ter- 
re, comme  n'étant  qu'écu- 
me :  c'eft  pourquoi  j'ai  aimé 
tes  témoignages. 

8  Ma  chair  a  friflbnné  à 
caufe  de  ta  frayeur,  &  j'ai 
craint  tes  jugemens* 

l'Ai  exercé  jugement  & 
J   juftice;  ne  m'abandon- 
ne point  à  ceux  qui  me  font 
tort. 
2  Sois  le  pleige  de  ton  fer- 
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Iviteur  pourfon  bien,  &ne 
permets  pas  que  je  fois  op- 
primé par  les  orgueilleux. 

3  Mes  yeux  font  défaillis, 
en  attendant  ta  délivrance, 
&  la  parole  de  ta  juftice. 

4  Agis  envers  ton  fervi- 
|teur  fuivant  ta  gratuité,  & 
m'enfeigne  tes  ftatuts. 

ç  Je  fuis  ton  ferviteur, 
ren-moi  entendu ,  &  je  con- 
noîtrai  tes  témoignages. 

6  llefttems  que  l'Eternel 
opère  ;  ils  ont  aboli  ta  Loi. 

7  Ceft  pourquoi  j'ai  aimé 
tes  commandemens  plus 
que  l'or,  même  plus  que  le 
fin  or. 

8  C'eft  pourquoi  j'ai  efti  - 
mé  droits  tous  les  mande- 
mens  que  tu  donnes  de  tou- 
tes chofès;  &  j'ai  eu  en  hai- 
ne toute  voie  de  menfonge. 

TEs  témoignages  font 
des  chpfes  merveilleu- 
fes  :  c'eft  pourquoi  mon 
ame  les  a  gardés. 

2  L'entrée  de  tes  paroles 
illumine,  &  rend  les  Am- 
ples entendus. 

3  J'ai  ouvert  ma  bouche, 
&  j'ai  bâillé;  car  j'ai  fouhai- 
té  tes  commandemens. 

4.  Regarde-moi,  &  aye 
pitié  de  moi,felonquetuas 
ordinairement  compaffion 

Ce  2  de 
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de  ceux  qui  aiment  ton 
Nom. 

y  Affermi  mes  pas  fur  ta 
parole,  &  ne  fai  point  qu'au- 
cun outrage  domine  fur 
moi. 

6  Délivre -moi  de  l'op- 
preffion  des  hommes ,  afin 
que  je  garde  tes  commande- 
mens. 

7  Fai  luire  ta  face  fur  ton 
ferviteur ,  &  m'enfeigne 
tes  ftatuts. 

8  Mes  yeux  fe  font  fon- 
dus en  ruifleaux  d'eau  ;  par- 
ce qu'on  n'obferve  point  ta 
Loi, 

TU  es  jufte,  ô  Eternel, 
&  droit  en  tes  juge- 
mens. 

i  Tu  as  ordonné  tes  té- 
moignages ,  comme  une 
chofe  jufle,  &  fouveraine- 
ment  ferme. 

3  Mon  zélé  m'a  miné; 
parce  que  mes  adverfaires 
ont  oublié  tes  paroles. 

4  Ta  parole  eft  fouve- 
rainement  rafinée  :  c'eft 
pourquoi  ton  ferviteur  l'ai- 
me. 

J  Je  fuis  petit  &méprifé: 
toutefois  je  n'oublie  point 
tes  commandemens. 

6  Ta  juftice  eft  une  jufti- 
ce  à  toujours ,   &  ta  Loi 
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eft  la  vérité. 

7  Détrefle  &  angoifle 
m'avoient  rencontré,  mais 
tes  commandemens  font 
mes  plaifirs. 

8  Tes  témoignages  ne 
font  que  juftice  à  toujours: 
donne -m'en  l'intelligence, 
afin  que  je  vive. 

Prière  du  Soir. 
J'Ai    crié    de    tout   mon 

cœur ,  répon  -  moi ,  ô 
Eternel ,  &  je  garderai  tes 
ftatuts. 

2  J'ai  crié  vers  toi  :  fau- 
ve-moi, afin  que  j'obferve 
tes  témoignages. 

3  J'ai  prévenu  le  point 
du  jour ,  &  j'ai  crié  :  je  me 
fuis  attendu  à  ta  parole. 

4  Mes  yeux  ont  prévenu 
les  veilles  de  la  nuit  pour 
méditer  ta  parole. 

j  Ecoute  ma  voix  félon 
ta  gratuité:  ô  Eternel,  fai- 
moi  revivre  félon  ton  or- 
donnance. 

6  Ceux  qui  font  adonnés 
à  des  machinations  fe  font 
approchés ,  &  ils  fe  font 
éloignés  de  ta  Loi. 

7  Eternel  tu  es  proche, 
&  tous  tes  commandemens 
ne  font  que  vérité. 

8  J'ai  connu  dès  long- 
tems  touchant  tes  témoi- 
gna- 
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gnages,  que  tu  les  as  fon- 
dés pour  toujours. 

REgarde  mon  affii&ion , 
&  m'en  tire  hors  ;  car 
je  n'ai  poinc  oublié  ta  Loi. 

2  Débats  ma  caufe,  & 
me  rachecte  :  fai-moi  revi- 
vre fuivant  ta  parole, 

3  La  délivrance  eft  loin 
des  médians,  parce  qu'ils 
n'ont  point  recherché  tes 
ftatuts. 

4  Tes  comparons  font 
en  grand  nombre ,  ô  Eter- 
nel :  fai  -  moi  revivre  félon 
tes  ordonnances. 

j  Ceux  qui  me  perfécu- 
tent&quimeprefïent,  font 
en  grand  nombre  :  toutefois 
je  ne  me  fuis  point  détourné 
de  tes  témoignages. 

6  J'ai  regardé  ceux  qui 
fe  portent  déloyalement,  & 
j'ai  été  ennuyé  de  ce  qu'ils 
n'obfervoient  poinc  ta  pa- 
role. 

7  Regarde  combien  j'ai 
aimé  tes  commandemens  : 
Eternel,  fai-moi  revivre  fé- 
lon ta  gratuité. 

8  Le  principal  point  de 
ta  parole  eft  la  vérité,  & 
toute  l'ordonnance  de  ta 
juflice  eft  à  toujours. 

LES  principaux  du  peu- 
ple   m'ont  perfécuté 
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fans  fujet ,  mais  mon  cœur 
a  été  effrayé  à  caufe  de  ta 
parole. 

2  Je  me  réjouis  de  ta  pa- 
role ,  comme  feroit  celui 
qui  auroit  trouvé  un  grand 
butin. 

3  J'ai  eu  en  haine  &  en 
abomination  lemenfongej 
j'ai  aimé  ta  Loi. 

4  Sept  fois  le  jour  je  te 
loue,  à  caufe  des  ordonnan- 
ces de  ta  juflice. 

y  II  y  a  grande  profpéri- 
té  pour  ceux  qui  aiment  ta 
Loi  ;  &  il  n'y  a  point  d'à- 
choppement  pour  eux. 

6  Eternel, j'ai  efpéré  en 
ta  délivrance,  &  j'ai  obfer- 
vé  tes  commandemens. 
.  7  Mon  ame  a  obfervé  tes 
témoignages  ,  &  je  les  aï 
fouverainement  aimés. 

8  J'ai  obfervé  tes  com- 
mandemens &  tes  témoi- 
gnages ;  car  toutes  mes 
voies  font  devant  toi. 

ETernel  ,  que  mon  cri 
aproche  de  ta  préfen- 
ce  ;  ren-moi  entendu  félon 
ta  parole. 

2  Que  ma  fuplication 
vienne  devant  toi;  délivre- 
moi  félon  ta  parole. 

3  Mes  lèvres  dégorge- 
ront ta  louange,  quand,  tu 

Ce  ;  m'au- 
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m'auras  enfeigné  tes  ftatuts. 

4.  Ma  langue  ne  s'entre- 
tiendra que  de  ta  parole  ; 
parce  que  tous  ces  comman- 
demens  ne  font  que  juilice. 

5"  Que  ta  main  me  foit 
en  aide;  parce  que  j'ai  choifi 
tes  commandemens. 

6  Eternel,  j'ai  fouhaicé 
ta  délivrance;  &  ta  Loi  eft 
tout  mon  plaifir. 

7  Que  mon  ame  vive, 
afin  qu'elle  te  loue;  &  fai 
que  tes  ordonnances  me 
loient  en  aide. 

8  J'ai  été  égaré  comme 
la  brebis  perdue  ;  cherche 
ton  ferviteur  ;  car  je  n'ai 
point  mis  en  oubli  tes  com- 
mandemens. 

Prière  du  Matin. 

PsKAl'ME    CXX. 

l'Ai  invoqué  l'Eternel  en 
ma  grande  détrefle,  & 
il  m'a  exaucé. 

2  Eternel,  délivre  mon 
ame  des  faufles  lèvres,  &  de 
h  langue  qui  n'eft  que  trom- 
perie. 

3  Que  te  donnera  ,&  te 
profitera  la  langue  trom- 
peufe?  Ce  font  des  flèches 
aiguës  tirées  par  un  hom- 
me puiffant,  &  des  char- 
bons de  gei?évre. 

4  Hélas!  Que  je  fuis  mi- 


férable  de  féjourner  en  Mé- 
fec ,  &  de  demeurer  dans  les 
tentes  de  Kédar  ! 

ç  Que  mon  ame  ait  tant 
demeuré  avec  celui  qui  hait 
la  paix  ! 

6  Je  fuis  un  homme  de 
paix  :  mais  lorfque  j'en  par- 
le, les  voilà  à  la  guerre. 

Pseaume  CXXI, 
j'Elève  mes  yeux  vers  lea 

montagnes  d'où  me  vien- 
dra le  fecours. 

2  Mon  fecours  vient  de 
l'Eternel ,  qui  a  fait  les  Cieux 
&  la  Terre, 

3  II  ne  permettra  point 
que  ton  pied  foit  ébranlé: 
celui  qui  te  garde,  ne  fom- 
meillera  point, 

4  Voilà ,  celui  qui  garde 
Ifraël  ne  fommeillera  point , 
&  ne  s'endormira  point. 

j  L'Eternel  eft  celui  qui 
te  garde:  l'Eternel  eft  ton 
ombre ,  il  eft  à  ta  main  droi- 
te. 

6  Le  Soleil  ne  donnera 
point  fur  toi,  de  jour, ni  la 
Lune,  de  nuit. 

7  L'Eternel  te  gardera 
de  tout  mal, il  gardera  ton 
ame, 

8  L'Eternel  gardera  ton 
ifïue  &  ton  entrée,dès  main- 
tenant &  à  toujours. 

PSEAU? 
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PSEAUME    CXXII 

E  me  fuis  réjoui  à  caufe 


2  Voici,  comme  les  yeux 
des  ferviteurs  regardent  à  la 


de  ceux  qui  me  difoient,  main  de  leurs  maîtres,  & 


Nous  irons  à  la  maifbn  de 
l'Eternel. 

2  Nos  pieds  fe  font  arrê- 
tés en  tes  portes,  ô  Jérufa- 
lem. 

3  Jérufalem,  qui  es  bâ- 
tie comme  une  ville  qui 
^entretient  bien  enfemble  : 

4  En  laquelle  montent 
les  Tribus,  les  Tribus  de 
l'Eternel  :  ce  qui  eft  un  té- 
moignage à  Ifraël ,  pour  cé- 
lébrer le  Nom  de  l'Eternel. 

j  Car  c'eft-là  qu'ont  été 
pofés  les  fiéges  pour  juger: 
les  fiéges,  dis- je,  de  la  mai- 
fon  de  David. 

6  Priez  pour  la  paix  de 
Jérufalem  :  que  ceux  qui 
t'aiment,  ayent  profpérité. 

7  Que  la  paix  foit  à  ton 
avant-mur,  &  la  profpérité 
dans  tes  palais. 

8  Pour  l'amour  de  mes 


comme  les  yeux  de  la  fer- 
vante  regardent  à  la  main 
de  fa  maîtrefle  ;  ainfi  nos 
yeux  regardent  à  l'Eternel 
notre  Dieu,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  pitié  de  nous. 

3  Aye  pitié  de  nous,  ô 
Eternel, aye  pitié  de  nous  : 
car  nous  avons  eu  tout  no- 
tre foui  de  mépris. 

4  Notre  ame  eft  entière- 
ment foulée  de  la  moquerie 
de  ceux  qui  font  àleuraife, 
&  du  mépris  des  orgueil- 
leux. 

PSEAUME    CXXW. 

N'Eût  été  l'Eternel,  qui 
a  été  pour  nous,difc 
maintenant  Ifraël  : 

2  N'eût  été  l'Eternel, 
qui  a  été  pour  nous,  quand 
les  hommes  fe  font  élevés 
contre  nous  : 

3  Us  nous  euflent  dès- 


fréres  &  de  mes  amis,  je  lors   engloutis    tous \  vifs. 


prierai  maintenant  pour  ta 
paix. 

y  A  caufe  de  la  maifon 
de  l'Eternel  notre  Dieu  je 
procurerai  ton  bien. 

PSEAUME    CXXIII. 
Tliléve  mes  yeux  à  toi,  qui 

habites  dans  les  Cieux. 


pendant  que  leur  colère 
étoit  enflammée  contre 
nous. 

4  Dès -lors  les  eaux  fe 
fufTent  débordées  fur  nous, 
un  torrent  eûtpafTé  fur  no- 
tre ame. 

ç  Dès -lors  les  eaux  en- 
Ce  +  fiée* 
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fiées  fufl"ent  paffées  fur  no-  Iquité.    La  paix  fera  fur  If- 


raCL 

Prière  du  Soir. 

Pseaume  CXXVI. 
OUand  l'Eternel  ramena 
^*  les  captifs   de  Sion, 
nous  étions  comme  ceux 
qui  fongent. 

2  Alors  notre  bouche 
fut  remplie  de  ris,  &  notre 
langue  de  chant  de  triom-r 
phe. 

3  Alors  on  difoit  parmi 
les  nations  ,  L'Eternel  a 
fait  de  grandes  chofes  à 
ceux-ci. 

4.  L'Eternel  nous  a  fait 
de  grandes  chofes  :  nous  en 
avons  été  réjouis. 

y  O  Eternel,  ramène  nos 
prifonniers ,  enforte  qu'ils 
foient  comme  les  couran? 
des  eaux  au  païs  du  Midi. 

6  Ceux  qui  fément  avec 
larmes,  moiflbnneront  aveo 


tre  ame. 

6  Béni  foit  l'Eternel, 
qui  ne  nous  a  point  livrés  en 
proie  à  leurs  dents. 

7  Notre  ame  eft  échap- 
pée, comme  Toifeau  du  laqs 
des  oifeleurs:  le  laqs  a  été 
rompu  ,  &  nous  fommes 
échappés. 

8  Notre  aide  foit  au  Nom 
de  l'Eternel ,  qui  a  fait  les 
Cieux  &  la  Terre. 

Pseaume  CXXV. 

CEux  qui  fe  confient  en 
l'Eternel  font  comme 
la  montagne  de  Sion,  qui 
ne  peut  être  ébranlée,  & 
qui  le  maintient  à  toujours. 

2  Quant  à  Jérufalem  ,  il 
y  a  des  montagnes  à  l'en- 
tour  d'elle,  &  l'Eternel  eft  à 
l'entour  de  fon  peuple,  dès 
maintenant  &  à  toujours. 

3  Car  la  verge  de  la  mé- 
chanceté ne  repofera  point 'chant  de  triomphe, 
fur  le  lot  des  juftes,de  peur      7  Celtri  qui  porte  la  fe- 


que  les  julles  ne  mettent 
leurs  mains  à  l'iniquité. 

4  Eternel ,  fai  du  bien 
aux  bons,  &  à  ceux  qui  font 
droits  en  leurs  cœurs. 

j  Mais  quant  a  ceux  qui 
tordent  leurs  fentiers  obli- 
ques, l'Eternel  les  feramir- 


mence  pour  la  mettre  en 
terre  ,  ira  fon  chemin  en 
pleurant  ;  mais  il  reviendra 
avec  chant  de  triomphe, 
quand  il  portera  fes  gerbes, 
Pseaume  CXXVU. 

SI   l'Eternel  ne   bâtit  la 
maifon ,  ceux  qui  la  bâ* 


cher  avec  les  ouvriers  d'ini-  '  uifent,  y  travaillent  en  vain. 

3  Si 
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2  Si  l'Eternel  ne  garde  la 
ville ,  celui  qui  la  garde  , 
fait  le  guet  envain. 

3  Ceft  envain  que  vous 
vous  levez  de  grand  matin, 
que  vous  vous  couchez 
tard ,  &  que  vous  mangez  le 
pain  de  douleurs  :  certes  c'eft 
Dieu  qui  donne  du  repos  à 
celui  qu'il  aime. 

4  Voici ,  les  enfans  font 
un  héritage  donné  par  l'E- 
ternel: &  le  fruit  du  ventre 
eft  une  récompenfe  de 
Dieu. 

y  Telles  que  font  les  flè- 
ches en  la  main  d'un  hom- 
me puifTant,tels  font  les  fils 
d'un  père  qui  eft  dans  la  fleur 
de  fon  âge. 

6  O  que  bien -heureux 
eft  l'homme  qui  en  a  rempli 
fa  troufle  !  des  hommes  com- 
me ceux-là  ne  rougiront 
point  de  honte,  quand  ils 
parleront  avec  leurs  enne- 
mis à  la  porte. 

PSEAUME    CXXV1II. 

Bien-heureux  eft  quicon- 
que craint  l'Eternel  & 
marche  dans  fes  voies. 

2  Car  tu  mangeras  du 
travail  de  tes  mains  :  tu  fe- 
ras bien-heureux ,  &  tu  prof- 
péreras. 

3  Ta  femme  fera  daqs  ta 
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(maifon,  comme  une  vigne 
abondante  en  fruit: 

4.  Et  tes  enfans  feront  au- 
tour de  ta  table,  comme  des 
plantes  d'oliviers. 

5-  Voici ,  certainement 
ainfi  fera  béni  le  perfonna- 
gc  qui  craint  l'Eternel. 

6  L'Eternel  te  bénira  de 
Sion  ;  &  tu  verras  le  bien  de 
Jérufàlem  tous  les  jours  de 
ta  vie. 

7  Et  tu  verras  des  enfans 
à  tes  enfans.  La  paix  fera 
fur  Ifraël. 

PSEAUME    CXXIX. 

OU'lfraël  dife  mainte- 
nant, Ils  m'ont  fou- 
vent  tourmenté  dès  ma  jeu- 
nette; 

2  Ils  m'ont  fouvent  tour- 
menté dès  ma  jeunefle  ;  tou- 
tefois ils  n'ont  point  encore 
leu  le  defftis  contre  moi. 

3  Des  laboureurs  ont  la- 
j  houré  fur  mon  dos  ;  ils  y  ont 

tiré  tout  au  long  leurs  fil- 
ions. 

4  L'Eternel  eft  jufterila 
coupé  les  cordes  des  mé- 
dians. 

j  Tous  ceux  qui  ont  Sion 
en  haine,  rougiront  de  hon- 
te,  &  feront  repouffés  en 
arriére, 
6  Ils  feront  comme  Pher- 
Cc  $  .  be 
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be  des  toits,  qui  eft  féche 
avant  qu'elle  monte  en  tu- 
yau. 

7  De  laquelle  le  moiflbn- 
neur  ne  remplit  point  fa 
main ,  ni  celui  qui  cueille 
les  javelles  n'en  remplit 
point  fes  bras  : 

8  Et  dont  les  paflans  ne 
diront  point ,  La  bénédic- 
tion de  l'Eternel  foit  fur 
vous:  nous  vous  béniflbns 
au  Nom  de  l'Eternel. 

PSEAUME    CXXX. 

O  Eternel,  je  t'invoque 
des  lieux   profonds. 
Seigneur,  écoute  ma  voix. 

2  Que  tes  oreilles  foient 
attentives  à  la  voix  de  mes 
fuplications. 

3  O  Eternel ,  fi  tu  prens 
garde  aux  iniquités ,  Sei- 
gneur, qui  eft-cequifub- 
fiftera? 

4.  Mais  il  y  a  pardon  par 
devers  toi ,  afin  que  tu  fois 
craint. 

$  J'ai  attendu  l'Eternel: 
mon  ame  l'a  attendu  ,  & 
j'ai  eu  mon  attente  en  fa  pa- 
role. 

6  Mon  ame  attend  le  Sei- 
gneur plus  que  les  fentinel- 
les  n'attendent  le  matin;plus 

3ue  les  fentinelles  n'atten- 
ent  le  matin. 
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7  lfraël,atten-toi  à  l'E- 
ternel :  car  il  y  a  gratuité  par 
devers  l'Eternel,  &  il  y  a  ré- 
demption en  abondance par 
devers  lui. 

8  Et  lui-même  rachette- 
ra  lfra£l  de  toutes  fes  iniqui- 
tés. 

"PSEAUME  cxxxr. 

O  Eternel  ,  mon  cœur 
ne  s'eft  point  élevé , 
&  mes  yeux  ne  fe  font  point 
hauffés. 

2  Et  je  n'ai  point  marché 
en  des  chofes  grandes  & 
merveilleufes  au-deflus  de 
ma  portée. 

3  Si  je  n'ai  rangé  &  tenu 
coi  mon  cœur,  comme  ce- 
lui qui  eft  fevré  fait  envers 
fa  mère  ;  &  li  mon  cœur  n'eft 
en  moi ,  comme  celui  qui  elt 
fevré,  que  je  fois  rejette  de 
toi. 

4-  Ifraël,  atten-toi  à  l'E- 
ternel dès  maintenant  &  à 
toujours. 
Prière  du  Matin. 

Pseaume  CXXXU. 

O  Eternel ,  aye  mémoi- 
re de  David  &  de 
toute  fon  afflidion. 

2  Lequel  a  juré  à  l'Eter- 
nel ,  &  fait  vœu  au  Puis- 
fant  de  Jacob ,  en  difant  : 

3  Si  j'entre  au  Taberna- 

cle 
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cle  de  ma  maifon  ,  &  fi  je 
monte  fur  le  lit  de  ma 
couche  ; 

4.  Si  je  donne  du  fom- 
meil  à  mes  yeux  ;  fi  je  lais- 
fe  fommeiller  mes  paupiè- 
res; 

j  Jufqu'à  ce  que  j'aurai 
trouve  un  lieu  à  l'Eternel , 
&  des  pavillons  pour  le 
Puiffant  de  Jacob. 

6  Voici, nous  avons  ouï 
parler  d'elle  vers  Ephrat , 
nous  Pavons  trouvée  aux 
champs  de  Jahar. 

7  Nous  entrerons  dans 
fes  pavillons,  &  nous  nous 
profternerons  devant  fon 
marchepied. 

8  Lève -toi,  ô  Eternel, 
pour  venir  en  ton  repos  , 
Toi,  &  P  Arche  de  ta  for- 
ce. 

9  Que  tes  Sacrificateurs 
foient  revêtus  de  la  juftice; 
&  que  tes  bien  -  aimés  chan- 
tent de  joie. 

10  Pour  Parnour  de  Da- 
vid ton  ferviteur ,  ne  fai 
point  que  ton  Oint  tourne 
vifage  en  arriére. 

]  1  L'Eternel  a  juré  la 
vérité  à  David  ,  &  il  ne 
s'en  détournera  point,  di- 
fant  : 

12  Je  mettrai  du  fruit  de 
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ton  ventre  fur  ton  trône. 

1 3  Si  tes  enfans  gardent 
mon  alliance,  &  mon  té- 
moignage, que  je  leur  en- 
feignerai,  leurs  fils  auffi  fe- 
ront aifis  à  perpétuité  fur 
ton  trône. 

14.  Car  l'Eternel  achoifî 
Sion  ;  il  l'a  eue  a  gré  pour  fon 
liège. 

15  Elleeft,  dit-il,  mon 
repos  à  perpétuité:  j'y  de- 
meurerai ,  parce  que  je  Pai 
eue  à  gré. 

1 6  Je  bénirai  abondam- 
ment fes  vivres;  je  raflafie- 
rai  de  pain  fes  pauvres. 

17  Et  je  revêtira  fes  Sa- 
crificateurs de  délivrance; 
&  fes  bien -aimés  chante- 
ront de  joie  tant  &  plus. 

1 3  Je  ferai  qu'en  elle  ger- 
mera une  corne  à  David  ;  je 
préparerai  une  lampe  à  mon 
Oint. 

19  Je  revêtirai  de  honte 
fes  ennemis  :  &  fon  diadè- 
me fleurira  fur  lui. 

PSEAUME    CXXXIIL 

VOici ,  ô  que  c'eft  une 
chofe  bonne ,  &  que 
c'eft  une  chofe  agréable ,  que 
les  frères  s'entretiennent  , 
qu'ils  s'entretiennent,  dis- 
je,  enfemble! 
2  C'eft  comme  cette  hui- 
le 
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le  précieufe,  répandue  fur  agréable. 


la  tête  3  laquelle  découle  fur 
la  barbe  d'Aaron ,  &  qui 
découle  fur  le  bord  de  fes 
vêtcmens; 

3  Et  comme  la  rofée  de 
Hermon  ,  &  comme  celle 
qui  defcend  fur  les  monta- 
gnes de  Sion  : 

4  Car  c'eft-là  que  l'Eter- 
nel a  ordonné  la  bénédic- 
tion &  la  vie  à  toujours. 

PSEAUME    CXXX1V. 

VOici ,  bénifTez  l'Eter- 
nel ,  vous  tous  les  fer- 
viteurs de  l'Eternel. 

2  Qui  affiftez  toutes  les 
nuits  dans  la  mailbn  de  l'E- 
ternel. 

3  Elevez  vos  mains  dans 
le  San&uaire  ,  &  béniffez 
l'Eternel. 

4,  L'Eternel  qui  a  fait  les 
Cieux  &  la  Terre ,  te  bénis- 
fe  de  Sion. 
Pseaume   CXXXV. 

LOuez  le  Nom  de  l'Eter- 
nel,  vous  ferviteurs  de 
l'Eternel,  louez -le. 

2  Vous  qui  affiftez  en  la 
maifon  de  l'Eternel ,  aux 
parvis  de  la  maifon  de  notre 
Dieu. 

3  Louez  l'Eternel ,  car 
l'Eternel  eft  bon  :  pfalmo- 
diez  à  fon  Nom,  car  il  eft 


4.  Car  l'Eternel  s'eftchoi- 
fi  Jacob  &  Ifragl  pour  fon 
plus  précieux  joyau. 

5"  Certainement  je  fai  que 
l'Eternel  eft  grand ,  &  que 
notre  Seigneur  eft  au-deflus 
de  tous  les  dieux. 

6  L'Eternel  fait  tout  ce 
qu'il  lui  plaît  dans  les  Cieux 
&  fur  la  Terre ,  dans  la  Mer , 
&  dans  tous  les  Abîmes. 

7  C'eft  lui  qui  fait  mon- 
ter les  vapeurs  du  bout  de  h 
Terre  :  il  fait  les  éclairs  pour 
la  pluie;  il  tire  le  vent  hors 
de  fes  tréfors. 

8  Ceft  lui  qui  a  frappé 
les  premiers-nés  d'Egypte , 
tant  des  hommes  que  des 
bêtes; 

9  Qui  a  envoyé  des  pro- 
diges &  des  miracles  au  mi- 
lieu de  toi,ô  Egypte, con- 
tre Pharaon  ,&  contre  tous 
k$  ferviteurs. 

10  Qui  a  frappé  plufieurs 
nations,  &  tué  les  puiflans 
Rois; 

1 1  Savoir ,  Sihon  le  Roi 
des  Amorrhéens  ,  &  Hog 
le  Roi  de  Bafan ,  &  ceux 
de  tous  les  Royaumes  de 
Canaan  ; 

12  Et  qui  a  donné  leur 
païs  en  héritage;  en  héri- 
tage, 
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tage,  dis -je,  à  Ifraël  fon 
peuple. 

13  Eternel,  ton  renom 
eft  à  toujours:  Eternel,  la 
mémoire  qu'on  a  de  toi  efl 
d'âge  en  âge. 

14.  Car  l'Eternel  jugera 
fon  peuple,  &  fe  repentira 
à  l'égard  de  fes  fervitcurs. 

15  Les  faux  dieux  des 
nations  ne  font  que  de  l'<3r 
&  de  l'argent,  un  ouvrage 
de  mains  d'homme. 

16  Ils  ont  une  bouche, 
&  ne  parlent  point  :  ils  ont 
des  yeux  ,  &  ne  voient 
point. 

1 7  Ils  ont  des  oreilles , 
&  n'entendent  point  :  il  n'y 
a  point  aufli  de  foufle  dans 
leur  bouche. 

1 8  Que  ceux  qui  les  font , 
&  tous  ceux  qui  s'y  aiTu- 
rent,  leur  foient  faits  fem- 
blables. 

19  Maifon  d'Ifraël,  bé- 
niflez  l'Eternel  :  maifon 
d'Aaron  ,  bénifTez  l'Eter- 
nel. 

20  Maifon  des  Lévites , 
béniflez  l'Eternel: vous  qui 
craignez  l'Eternel ,  bénis- 
fez  l'Eternel. 

21  Béni  foit  de  Sion  l'E- 
ternel qui  habite  dans  Jéru- 
falem.  Louez  l'Eternel. 
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Prière  du  Soir. 

Pseaume  CXXXVI. 

CElébrez  l'Eternel,  car 
il  eft  bon  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

2  Célébrez  le  Dieu  des 
dieux  ?  parce  que  fa  gratui- 
té demeure  à  toujours. 

3  Célébrez  le  Seigneur 
des  Seigneurs  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

4.  Célébrez  celui  qui  feul 
fait  de  grandes  merveilles  ; 
parce  que  fa  gratuité  demeu- 
re à  toujours. 

J  Celui  qui  a  fait  avec  in- 
telligence les  Cieux  ;  parce 
que  fa  gratuité  demeure  à 
toujours. 

6  Celui  qui  a  étendu  la 
Terre  fur  les  eaux;  parce 
que  fa  gratuité  demeure  à 
toujours. 

7  Celui  qui  a  fait  les 
grands  Luminaires  ;  parce 
que  fa  gratuité  demeure  à 
toujours. 

8  Le  Soleil  pour  avoir  fei- 
gneurie  fur  le  jour  ;  parce 
que  fa  gratuité  demeure  k 
toujours. 

9  La  Lune  &  les  Etoiles 
pour  avoir  domination  fur 
la  nuit  ;  parce  que  fa  gratui- 
té 
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té  demeure  k  toujours, 
10  Celui  qui  a  frappé  TE- 


tuïté  demeure  à  toujours. 
kj  Savoir  ,  Sihon  Roi 


gypte  en  leurs  premiers-nés;  des  Amorrhéens  ;  parce  que 
parce  que  fa  gratuité  demeu-j  fa  gratuité  demeure  à  tou- 
reà  toujours.  'jours. 

ii  Et  qui  a  fait  fortirIf-|     20  EtHogRoideBafan; 
raël  du  milieu  d'eux;  parce  1  parce  que  fa  gratuité demeu- 
que  fa  gratuité  demeure  are  à  toujours, 
toujours.  21  Et  a  donné  leur  païs 

12  Et  cela  avec  main  forte  en  héritage  ;  parce  que  fa 
&  bras  étendu;  parce  que  gratuité   demeure    à  tou- 


fa  gratuite  demeure  à  ton 
jours. 

1 3  Qui  a  fendu  la  Mer 
Rouge  en  deux  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

14.  Et  a  fait  pafler  Ifraël 
par  le  milieu  d'elle;  parce 
que  fa  gratuité  demeure  à 
toujours. 

1  j  Et  a  renverfé  Pha- 
raon &  fon  armée  dans  la 
Mer  Rouge;  parce  que  fa 
gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

1 6  Qui  a  conduit  fbn  peu- 
ple par  le  défèrt  ;  parce  que 
1k  gratuité  demeure  à  tou- 
jours 


jours. 

22  En  héritage  à  Ifraèfl 
fon  lèrviteur  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

23  Et  qui,  lorsque  nous 
étions  bien  bas,  s'efl  fou- 
venu  de  nous  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

24.  Et  nous  a  délivré  de 
la  main  de  nos  adverfiiires; 
parce  que  fa  gratuité  de- 
meure à  toujours. 

2J  Et  il  donne  lanouri- 
ture  a  toute  chair  ;  parce  que 
fa  gratuité  demeure  à  tou- 
jours. 

26    Célébrez    le    Dieu 


17    Qui    a   frappé    les  i  Fort  des  Cieux  ;  parce  que 
grands  Rois;  parce  que  fa  fa  gratuité  demeure  à  tou- 
gratuïté   demeure  à    tou-  jours. 
jours.  Pseaume  CXXXVIF. 

3  8  Et  a  tué  les  Rois  ma-  ^1  Ous  nous  fommes  aiïîs 
gnifiques  ;  parce  que  fa  gra- 1  JL\   auprès  des  ileuves  de 

Ba- 


Le  xxv  m.  Jour.  L  e  s  P 
Babylone ,  &  nous  y  avons 
pleuré,  nous  fbuvenant  de 
Sion. 

2  Nous  avons  pendu  nos 
harpes  aux  faules,  au  milieu 
d'elle. 

3  Quand  ceux  qui  nous 
avoient  emmenés  prifon- 
niers ,  nous  ont  demandé 
de9  paroles  de  Cantique  ,& 
de  les  réjouir  de  nos  harpes 
que  nous  avions  pendues, 
en  nous  difant,  Chantez- 
nous  quelque  chofe  des  Can- 
tiques de  Sion,  nous  avons 
répondu: 

4  Comment  chante- 
rions-nous les  Cantiques  de 
l'Eternel  dans  une  Terre 
d'étrangers? 

$  Si  je  t'oublie,  Jérufa- 
lem,que  ma  droite  s'oublie 
elle-même. 

6  Que  ma  langue  foit  at- 
tachée à  mon  palais ,  fi  je 
ne  me  fouviens  de  toi,  &  fi 
je  ne  fais  de  jérufalem  le 
principal  chef  de  ma  réjouît 
lance. 

7  O  Eternel ,  fouvien- 
toi  des  enfans  d'Edom,qui 
en  la  journée  de  Jérufalem 
difoient ,  Découvrez,  dé- 
couvrez jufqu'à  fes  fonde- 
mens. 

8  Fille  de  Babylone  qui 
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vas  être  détruite,  heureux 
celui  qui  te  rendra  la  pa- 
reille de  ce  que  tu  nous  as 
fait. 

9  Heureux  celui  qui  fai- 
fira  tes  petits  enfans, &  qui 
les  froiffera  contre  les  pier- 
res. 
Pseaume  CXXXVIIL 
TE  te  célébrerai  de  tout 
J  mon  cœur:  jetepfalmo- 
dierai  en  la  préfence  des 
Souverains. 

2  Je  me  profternerai 
dans  le  palais  de  ta  Sainte- 
té ,  &  je  célébrerai  ton 
Nom  pour  l'amour  de  ta 
gratuité  &  de  ta  vérité: car 
tu  as  magnifié  ta  parole  au- 
deffus  de  toute  ta  renom- 
mée. 

3  Au  jour  que  j'ai  crié, 
tu  m'as  exaucé;  &  tu  m'as 
fortifié  d'une  nouvelle  for- 
ce en  mon  ame. 

4.  Eternel ,  tous  les  Rois 
de  la  Terre  te  célébreront, 
quand  ils  auront  ouï  les  pa- 
roles de  ta  bouche. 

5  Et  ils  chanteront  les 
voies  de  l'Eternel  ;  car  la 
gloire  de  l'Eternel  eft  gran- 
de. 

6  Car  l'Eternel  eft  haut 
élevé,  &  il  voit  les  chofes 
baffes  ,&  il  connoit  de  loin 

les 
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les  chofes  élevées, 

7  Si  je  marche  au  mi- 
lieu de  l'adverfité,  tu  me 
vivifieras;  tu  avanceras  ta 
main  contre  la  colère  de 
mes  ennemis;  &  ta  droite 
me  délivrera. 

8  L'Eternel  achèvera  ce 
qui  me  concerne.  Eternel, 
ta  gratuité  demeure  à  tou- 
jours :  tu  n'abandonneras 
point  l'œuvre  de  tes  main. 

Prière  w  Matin. 
Pseaume  CXXXIX. 

ETernel,  tu  m'as  fondé, 
&  tu  m'as  connu.  Tu 
connois  quand  je  m'affieds 
&  quand  je  me  lève  ;  tu 
apperçois  de  loin  ma  pen- 
fée. 

2  Tum'enceinSjfoitque 
je  marche,  foit  que  je  m'ar- 
rête ;  &  tu  as  acoutumé 
toutes  mes  voies. 

3  Même  avant  que  la 
parole  foit  fur  ma  langue , 
voici,  ô  Eternel,  tu  con-| 
nois  déjà  le  tout. 

4.  Tu  me  tiens  ferré  par( 
derrière,  &  par  devant;  & 
tu  as  mis  fur  moi  ta  main. 

ç  Ta  feience  eft  trop  mer- 
veilleufe  pour  moi  ;  &  elle 
eft  fi  haut  élevée ,  que  je 
n'y  faurois  atteindre. 

6  Où  irai-je  loin  de  ton 
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Efprit  ?  &  ou  fuirai-je  loin 
de  ta  face. 

7  Si  je  monte  aux  Cieux, 
tu  y  es  ;  li  je  me  couche  au 
fépulcre,  t'y  voilà. 

8  Si  je  prens  les  ailes  de 
l'aube  du  jour,  &  que  je  me 
loge.au  bout  de  la  mer: 

9  Là  même  ta  main  me 
conduira,  &  ta  droite  m'y 
faifira. 

10  Si  je  dis,  Au  moins 
les  ténèbres  me  couvriront, 
la  nuit  même  fera  une  lu- 
mière tout  autour  de  moi. 

11  Même  les  ténèbre* 
ne  me  cacheront  point  à  toi; 
&  la  nuit  refplendira  corn- 
me  le  jour,  &  les  ténèbres 
comme  la  lumière. 

12  Or  tu  as  pofTédé  me» 
reins  ;  dès-lors  que  tu  m'as 
enveloppé  au  ventre  de  ma 
mère. 

13  Je  te  célébrerai  de  ce 
que  j'ai  été  fait  d'une  fi 
étrange  &  fi  admirable  ma- 
nière :  tes  œuvres  font  mer- 
veilleufes ,  &  mon  ame  le 
connoit  très-bien. 

14.  L'agencement  de 
mes  os  ne  t'a  point  été  ca- 
ché, lorfque  j'ai  été  fait  en 
un  lieu  fecret,  &  façonné 
comme  de  broderie  dans  les 
bas  lieux  de  la  Terre. 

15  Tes 
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jy  Tes  yeux  m'ont  vu  moi  ,    &    confidére   mon 

quand  fétois  comme  un  pe-  cœur;  éprouve-moi  ,&con- 

locon  ;  &  toutes  ces  chofes  fidére  mes  difcours. 


s'écri  voient  dans  ton  livre 
aux  jours  qu'elles  fè  for- 
moient,même  lorfqu'il  n'y 
en  avoit  encore  aucune. 

16  Ceft  pourquoi ,  ô 
Dieu  Fort ,  combien  me 
font  précieufes  les  confidé- 
rations  que  j'ai  de  tes  faits, 
&  combien  font  grandes 
leurs  fommes! 

1 7  Les  veux  -  je  nom- 
brer?elles  font  en  plus  grand 
nombre  que  le  fablon.  Suis- 
je  réveillé?  je  fuis  encore 
avec  toi. 

18  O  Dieu,  ne  tuëras- 
ta  pas  le  méchant  ?  c'eft 
pourquoi,  hommes  fangui- 
naires ,  retirez  -  vous  loin 
de  moi. 

19  Car  ils  ont  parlé  de 
toi,  en  penfant  à  quelque 
méchanceté:  ils  ont  élevé 
tes  ennemis  en  mentant. 

20  Eternel,  n'aurois-je 
point  en  haine  ceux  qui  te 
haïffent  ;  &  ne  ferois-je 
point  irrité  contre  ceux  qui 
s'élèvent  contre  toi? 

21  Je  les  ai  haïs  d'une 
parfaite  haine;  ils  m'ont  été 
pour  ennemis 


23  Et  regarde  s'il  y  a  en 
moi  aucun  defTein  de  mo- 
lefter  autrui  :  &condui-moi 
par  la  voie  du  monde. 

PSEAUME    CXL. 

ETernel ,  délivre  -  moi 
de  l'homme  méchant: 
garde -moi  de  l'homme  ou- 
trageux. 

2  Ils  ont  penfé  des  maux 
en  leur  cœur  :  ils  aflemblent 
tous  les  jours  des  com- 
bats. 

3  Ils  afilent  leur  langue 
comme  un  ferpent  :  il  y  a 
du  venin  de  vipères  fous 
leurs  lèvres. 

4.  Eternel,  garde  moi  des 
mains  du  méchant  ;  pré- 
ferve-moi  de  l'homme  ou- 
trageux ,  &  de  ceux  qui  ont 
machiné  de  me  heurter 
pour  me  faire  tomber. 

j  Les  orgueilleux  m'ont 
caché  le  laqs,&  ils  ontten- 
du  avec  des  cordes  un  rets 
à  l'endroit  de  mon  partage , 
ils  m'ont  mis  des  trébu- 
chets. 

6  J'ai  dit  à  l'Eternel, 
Tu  es  mon  Dieu  Fort  :  E- 


ternel,  prête  l'oreille  à  la 
22  Û  Dieu  Fort,  fonde- 1  voix  de  mes  fuplications. 

D  d  7  O 
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7  O  Eternel,  Seigneur, 
la  force  de  mon  falut ,  tu 
as  couvert  de  toutes  parts 
ma  tête  au  jour  de  la  ba 
taille. 

8  Eternel  ,  n'accorde 
point  au  méchant  fes  fou- 
haits;  ne  foi  point  que  fa 
penfée  ait  Ton  effet  :  ils  s'é- 
léveroient. 

9  Quant  aux  principaux 
de  ceux  qui  m'airiégent,que 
la  peine  de  leurs  lèvres  les 
couvre. 

i  o  Que  des  charbons  em- 
braies tombent  fur  eux  : 
qu'il  les  faffe  tomber  au  feu, 
&  dans  des  fofTes  profon- 
des, fans  qu'ils  fe  relèvent. 

1 1  Que  l'homme  médi- 
tant ne  foit  point  affermi  en 
la  Terre:  &  quanta  l'hom- 
me outrageux  &  mauvais, 
qu'on  chalTe  après  lui  jufqu'â 
ce  qu'il  foit  exterminé. 

12  Je  fai  que  l'Eternel 
fera  jùftice  à  l'affligé,  & 
droit  aux  miférable?. 

13  Quoi  qu'il  en  foit, 
les  juftes  célébreront  ton 
Nom,&  les  hommes  droits 
habiteront  devant  ta  face. 

Pseaume  CXLL 

ETernel ,  je  t'invoque  ; 
hâte-toi  de  venir  vers 
moi  ;  prête  l'oreille  à  ma 


a  u  m  e  s.      Le  xxix.  Jour. 
voix,  lorsque  je  crie  à  toi. 

2  Que  ma  requête  foie 
adreffée  devant  toi,  com- 
me le  parfum  :  &  l'éléva- 
tion de  mes  mains,  comme 
l'oblation  du  foir. 

3  Eternel, metsunegar- 
de  en  ma  bouche  :   garde 

Ile  guichet  de  mes  lèvres. 

4.  N'incline  point  mon 
jcœur  à  des  chofes  mauvai- 
ses; tellement  que  je  com- 
;  mette  quelques  méchantes 
I actions  par  malice, avec  les 
j  hommes  ouvriers  d'iniquité; 
&  que  je  ne  mange  point  de 
leurs  délices. 

j  Que  le  jufte  me  mar-. 
telle ,  ce  me  ièra  une  gra- 
cuïté:  &  qu'il  me  répriman- 
de, ce  me  fera  un  baume 
excellent:  il  ne  bleffera  point 
ma  tête:  car  même  encore 
ma  requête  fera  pour  eux  en 
leurs  calamités. 

6  Quand  leurs  Gouver- 
neurs auront  été  précipi- 
tés parmi  des  rochers, alors 
on  entendra  que  mes  paro- 
les font  agréables. 

7  Nos  os  font  épars  près 
de  la  gueule  du  fépulcre  , 
comme  quand  quelqu'un 
coupe  &  fend  le  bois  qui  eli 
par  terre. 

8  Ceft  pourquoi,  ô  E- 

ter- 
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ternel,  Seigneur,  mes  yeux  I  es  ma  retraite  &  ma  por- 


font  vers  toi: je  mefuisreti 
ré  vers  toi,  ne  deftitue  point 
mon  ame. 

9  Garde  -  moi  du  laqs 
qu'ils  m'ont  tendu,  &  des 
trébuchets  des  ouvriers  d'i- 
niquité. ' 

10  Que  tous  les  médians 
tombent  chacun  dans  fon 
filet ,  jufqu'à  ce  que  je  fois 
patte. 

Prière  du  Soir. 

Pseaume  CXLII. 
TE  crie  de  mavoixàl'Eter* 
J  nel:  je  fuplie  de  ma  voix 
Eternel. 

2  Je  répans  devant  lui  ma 
complainte:  je  déclare  mon 
angoifle  devant  lui. 

3  Quand  mon  efprits'eft 
pâmé  en  moi ,  alors  tu  as 
connu  mon  fentier.  Ils 
m'ont  caché  un  laqs  au 
chemin  par  lequel  je  mar- 
chois. 

4.  Je  contemplois  à  ma 
droite,  &  je  regardois;  & 
il  n'y  avoit  perfonne  qui  me 
reconnût* 

ç  Tout  refuge  me  man- 
quoit,  &  il  n'y  avoit  per- 
fonne qui  eût  foin  de  mon 
ame. 

6  Eternel ,  je  me  fuis  é- 


tion  en  la  Terre  desvivans. 

7  Sois  attentifàmoncri, 
car  je  fuis  devenu  fort  cheti£ 

8  Délivre -moi  de  ceux 
qui  me  pourfuivent;  car  ils 
font  plus  puifTans  que  moi. 

9  Tire  mon  ame  hors  de 
prifon,  afin  que  je  célèbre 
ton  Nom  :  les  jufles  vien- 
dront autour  de  moi ,  par- 
ce que  tu  m'auras  fait  ce 
bien. 

Pseaume  CXLIIL 

E Ternel,  écoute  ma  re- 
quête ,  prête  l'oreille 
à  mes  fuplications ,  fuivant 
ta  fidélité  ;  répon  -  moi  à 
caufe  de  ta  juftice. 

2  Et  n'entre  point  en 
jugement  avec  ton  fervi- 
teur  ;  car  nul  homme  vi- 
vant ne  fera  juftifié  devant 
toi. 

3  Car  l'ennemi  pourfuit 
mon  ame:  il  a  foulé  ma  vie 
par  terre  :  il  m'a  mis  aux 
lieux  ténébreux  ,  comme 
ceux  qui  font  morts  depuis 
longtems. 

4  Et  mon  efprit  fe  pâme 
en  moi  ;  mon  cœur  eft  dé- 
folé  au-dedans  de  moi. 

5  11  me  fouvient  des 
jours  anciens  :    je  médite 


crié  vers  toi,  j'ai  dit,  Tu  tous  tes  faits,  &  jedifcours 
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des  œuvres  de  tes  mains, 

6  Jétens  mes  mains  vers 
toi:  mon  ame  efr  envers 
toi  comme  une  terre  alté- 
rée. 

7  O  Eternel ,  hâte-toi , 
répon-moi:  l'efprit  me  dé- 
faut: ne  cache  point  ta  fa- 
ce arriére  de  moi  ;  telle- 
ment que  je  devienne  fem- 
blable  à  ceux  qui  defcen- 
dent  en  la  fofle. 

8  Fai-moi  ouïr  dès  le  ma- 
tin ta  gratuité ,  car  je  me  fuis 
afluré  en  toi:  fai-moi  con- 
noître  le  chemin  par  lequel 
j'ai  à  marcher ,  car  j'ai  élevé 
mon  cœur  vers  toi. 

9  Eternel,  délivre -moi 
de  mes  ennemis,  car  je  me 
fuis  caché  vers  toi. 

j  o  Enfeigne-moi  à  faire 
ta  volonté,  car  tu  es  mon 
Dieu  :  que  ton  bon  Efprit 
me  conduife  comme  par  un 
païs  uni. 

ii  Eternel,  ren-moi  la 
vie  pour  l'amour  de  ton 
Nom;  retire  mon  ame  de 
la  détrefle  ,  à  caufe  de  ta 
juftice. 

12  Et  félon  ta  gratuité 
retranche  mes  ennemis,  & 
détrui  tous  ceux  qui  tien- 
nent mon  ame  ferrée;  par- 
ce que  je  fuis  ton  ferviteur. 


B 


Prière   du   Matin. 

PsEAUME    CXL1V. 

Eni  foit  l'Eternel ,  mon 
rocher ,  qui  drefle  mes 
mains  au  combat,  &  mes 
doigts  à  la  bataille. 

2  Qui  déploie  fa  gratui- 
té envers  moi,  qui  ell  ma 
fortereiFe,  ma  haute  retrai- 
te ,  mon  libérateur  :  c'tft 
mon  bouclier, &  je  me  fuis 
retiré  vers  lui  :  il  range  mon 
peuple  fous  moi. 

3  O  Eternel,  qu'eft-ce 
que  de  l'homme ,  que  tu 
ayes  foin  de  lui,  &  du  fils 
de  l'homme  mortel, que  tu 
en  tiennes  compte? 

4.  L'homme  eftfemblable 
à  la  vanité;  fes  jours  font 
comme  une  ombre  qui  pafle. 

y  Eternel  ,  abaifle  tes 
Cieux,  &  defeen  :  touche 
les  montagnes,  &  qu'elles 
fument. 

6  Lance  l'éclair,  &  les 
diffipe  :  décoche  tes  flè- 
ches, &  les  mets  en  dérou- 
te. 

7  Eten  tes  mains  d'en- 
haut  :  fauve- moi,  &  me 
délivre  des  grofleseaux,dc 
la  main  des  enfans  de  l'é- 
tranger : 

8  La  bouche  defquels 
profère  menfonge  :   &  la 

droi- 
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droite  defquels  eft  une  droi- 
te pleine  de  fauffeté. 

9  O  Dieu  3  je  te  chante- 
rai un  nouveau  Cantique  : 
je  te  pfalmodieraifurlamu- 
fette,  &  avec  rinftrument 
à  dix  cordes. 

io  C'eft  lui  qui  envoie 
la  délivrance  aux  Rois,  & 
qui  délivre  de  l'épée  dan- 
gereufe  David  fonferviteur. 

il  Retire  -  moi,  &  me 
délivre  de  la  main  des  en- 
fans  de  l'étranger  ;  defquels 
la  bouche  profère  menfon- 
ge,  &  la  droite  defquels  eft 
pleine  de  faufTeté: 

12  Afin  que  nos  fils  foient 
comme  de  jeunes  plantes, 
croiflant  en  leur  jeunette: 
&  nos  filles,  comme  les  en- 
coignures entaillées  k  la  fa- 
çon d'un  palais. 

13  Que  nos  dépenfes 
foient  pleines,  fournifTant 
toute  efpéce  de  provifion: 
que  nos  troupeaux  multi- 
plient par  milliers,  même 
par  dix  milliers  dans  nos 
rues. 

14.  Que  nos  bœufs  foient 
d'une  corpulence  bien  ra* 
mafTée.  Qu'il  n'y  ait  au- 
cun qui  donne  l'atfaut,  ni 
qui  faffe  fortie  ;  &  qu'il  n'y 
ait  point  de  cri  dans  nos 
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|  places. 

1  s  O  que  bien-heureux 
eft  le  peuple  auquel  il  en  eft 
ainfi!  ô  que  bien -heureux 
eft  le  peuple  duquel  Pater- 
nel eft  le  Dieu  ! 

P  SE  AU  ME    CXLV. 

M  On  Dieu,  mon  Roi, 
je  t'exalterai ,  &  je 
bénirai  ton  Nom  à  toujours 
&  à  perpétuité. 

2  Je  te  bénirai  chaque 
jour  5  &  louerai  ton  Nom  à 
toujours  &  à  perpétuité. 

3  L'Eternel  eft  grand,  & 
grandement  louable;  &  il 
n'eft  pas  poffible  de  fonder 
fa  grandeur. 

4.  Une  génération  dira  la 
louange  de  tes  œuvres  à  l'au- 
tre génération,  &  elles  ra- 
conteront tes  exploits. 

5  Je  difcourrai  de  la  ma- 
gnificence glorieufe  de  ta 
Majefté ,  &  de  tes  faits  mer- 
veilleux. 

6  Et  ils  réciteront  la  for- 
ce de  tes  faits  redoutables; 
&  je  raconterai  ta  gran- 
deur. 

7  Ils  répandront  la  mé- 
moire de  ta  grande  bonté  ; 
&  ils  raconteront  avec  chant 
de  triomphe  ta  juftice. 

8  L'Eternel  eft  miféri- 
cordieux  &  pitoyable,  tar- 

Dd  3  dif 
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dif  à  colère,  &  grand  en 

gratuité. 

9  L'Etemel  eft  bon  en- 
vers tous ,  &  Tes  comparions 
font  par-deiTus  toutes  fes 
œuvres* 

io  Eternel  ,  toutes  tes 
œuvres  te  célébreront,  &  tes 
bien-aimés  te  béniront. 

1 1  Ils  réciteront  la  gloi- 
re de  ton  régne  ;  &  ils  ra- 
conteront tes  grands  ex- 
ploits: 

12  Afin  de  donner  à  con- 
noître    aux    hommes    tes 


1 8  L'Eternel  eft  près  de 
tous  ceux  qui  l'invoquent  ; 
de  tous  ceux  ,  dis-je,  qui 
l'invoquent  en  vérité. 

19  11  accomplit  lefouhait 
de  ceux  qui  le  craignent  ;& 
il  exauce  leur  cri,&  les  dé- 
livre. 

20  L'Eternel  garde  tous 
ceux  qui  l'aiment ,  mais  il 
exterminera  tous  les  mé- 
dians. 

2 1  Ma  bouche  racontera 
la  louange  de  l'Eternel  ;  & 
toute  chair  bénira  le  Nom 


grands  exploits,  &  lagloi-jde  fa  Sainteté  à  toujours  & 
re  de  la  magnificence  de  ton  à  perpétuité. 


régn 

1 3  Ton  régne  eft  un  ré- 
gne de  touslesfiécles;&ta 
domination  eft  dans  tous 
les  âges. 

14.  L'Eternel  foutient 
tous  ceux  qui  s'en  vont  tom- 
ber, &  redreiïe  tous  ceux 
qui  font  courbés. 

1  s  Les  yeux  de  tous  les 
animaux  s'attendent  à  toi, 
&  tu  leur  donnes  leur  pâture 
en  leur  tems. 

16  Tu  ouvres  ta  main, 
&  tu  raflafies  à  fouhait  toute 
créature  vivante. 

17  L'Eternel  eft  jufte  en 
toutes  les  voies, &  plein  de 
gratuité  en  toutes  tes  œu- 
vres. 


M 


SEAUME     CXLVI. 

On  arae ,  loue  l'Eter- 
nel. Je  louerai  TEter* 
nel  durant  ma  vie:  je  pfàl- 
modierai  à  mon  Dieu  tant 
que  je  durerai. 

2  Ne  vous  aflurez  point 
fur  les  principaux  d'entre  les 
peuples  ,  ni  fur  aucun  fils 
d'homme,  à  qui  il  n'appar- 
tient point  de  délivrer. 

3  Son  efprit  fort,  &  l'hom- 
me retourne  en  fa  terre:  & 
en  ce  jour -là  fès  defleins 
périffent. 

4.  O  que  bien -heureux 
eft  celui  à  qui  le  Dieu  Fort 
de  Jacob  eft  en  aide ,  &  dont 
l'attente  eft  en  l'Eternel  fon 
Dieu!  5  Qp* 
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5  Qui  a  fait  lesCieux& 
la  Terre, la  Mer  &  tout  ce 
qui  y  eft;&  qui  garde  la  vé- 
rité à  toujours. 

6  Qui  tait  droit  à  ceux  à 
qui  Ton  fait  tort  ;  &  qui  don- 
ne du  pain  à  ceux  qui  ont 
faim. 

y  L'Eternel  délie  ceux 
qui  font  liés.  L'Eternel  ou- 
vre les  yeux  aux  aveugles. 

8  L'Eternel  redreffe  ceux 
qui  font  courbés:  l'Eternel 
aime  les  juftes. 

9  L'Eternel  garde  les  é- 
trangers:  il  maintient  l'or- 
phelin &  la  veuve,  &  ren- 
verfe  le  train  des  médians. 

jo  L'Eternel  régnera  à 


Soir.  4.23 
guérit  leurs  ennuis. 

4 11  compte  le  nombre  des 
étoiles;  il  les  appelle  tou- 
tes par  leur  nom. 

?  Notre  Seigneur  eft: 
grand,  &  d'une  grande  puif- 
fance  ;  fon  intelligence  efl: 
innombrable. 

6  L'Eternel  maintient  les 
débonnaires; mais  il  abaiiïe 
les  médians  jtifqu'en  terre. 

7  Chantez  à  l'Eternel  a- 
vec  aétion  de  grâces,  vous 
entre-répondant  les  uns  aux 
autres,  pfalmodiez  avec  le 
violon  à  notre  Dieu. 

8  Qui  couvre  de  nuées 
les  Cieux ,  qui  aprête  la 
pluie  pour  la  Terre,  qui  fait 


toujours  :  ô  Sion ,  ton  Dieu  \  produire  le  foin  aux  mon- 
eft  d'âge  en  âge.    Louez  tagnes  : 


l'Eternel 
Prière  du  Soir. 
Pseaume  CXLVU. 

LOuez  l'Eternel  ;  car  c'eft 
une  chofe  bonne  de 
pfalmodier  à  notre  Dieu  ; 
car  c'eft  une  chofe  agréable, 
&  la  louange  en  eft  bien- 
féante. 

2  L'Eternel  eft  celui  qui 
bâtit  Jérufalem:  il  rafiem- 
blera  ceux  d'ifraël  qui  font 
difperfés  çà  &  là. 

3  11  médiane  ceux  qui 
font  brifés  de  cœur;  &  il 


9  Qui  donne  la  pâture  au 
bétail, &  aux  petits  du  cor- 
beau qui  crient. 

10  II  ne  prend  point  de 
plaifir  en  la  force  du  cheval: 
il  ne  fait  point  cas  des  jam- 
bières de  l'homme. 

1 1  L'Eternel  met  fon  af- 
feétion  en  ceux  qui  le  crai- 
gnent, en  ceux  qui  s'atten- 
dent à  fa  gratuité. 

1 2  Jcrufalem ,  loue  l'Eter- 
nel :  Sion,  loue  ton  Dieu. 

1 3 Car  il  a  renforcé  les  bar- 
res de  tes  portes;  il  a  béni 
Dd  4.  te» 
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tes  enfans  au  milieu  de  toi.  le  :    toutes   fes   Armées   3 


14.  Ceft  lui  qui  rend  pai- 
fibles  tes  contrées,  &  qui  te 
rallafie  de  la  moelle  du  fro* 
ment. 

iç  Ceft  lui  qui  envoie  fa 
parole  fur  la  Terre  ;&  fa  pa 


louez-le. 

3  Louez-le,  vous  Soleil 
&  Lune  :  toutes  les  Etoiles 
qui  jettez  de  la  lumière, 
louez-le. 

4.  Louez-le,  vousCieux 


rôle  court  avec  beaucoup  de  des  Cieux  :  &  vous  Eaux  qui 


vicefle. 


êtes  fur  les  Cieux. 


16  Ceft  lui  qui  donne  la:     ?  Que  ces  chofes  louent 
neige,  comme  des  flocons,  le  Nom  de  l'Etemel;  car  il  a 


de  laine;  &  qui  répand  la 
bruine,  comme  de  la  cen- 
dre. 

1 7  Ceft  lui  qui  jette  fa 


commande,  &  elles  ont  été 
créées. 

6  Et  il  les  a  établies  à  per- 
pétuité &  à  toujours:  il  y  a 


glace,    comme   par  mor-j  mis  une  ordonnance  qui  no 


ceaux  :  &  qui  eft-ce  qui 
pourra  durer  devant  fa  froi- 
dure ? 

18  II  envoie  fa  parole, 
&  les  fait  fondre  :  il  fait 
foufler  fon  vent,  &  les  eaux 
s'écoulent. 

19  11  déclare  ks  paroles 


paflera  point. 

7  Louez  de  la  terre  l'E- 
ternel. Louez-le,  baleines, 
&  tous  les  abîmes. 

8  Feu  &  grêle  ;  neige  & 
vapeur;  vent  de  tourbillon, 
qui  exécutez  fa  parole: 

()  Montagnes ,   &  tous 


à  Jacob ,  &  fes  ftatuts  &  fes  côtaux  ;  arbres  fruitiers ,  fie- 
ordonnances  à  Ifraël. 
20  11  n'a  pas  fait  ainfi  à 


tous  cèdres 

10  Bêtes  fauvages 


& 


toutes  les  nationsx'eft  pour-!  tout  bétail;  reptiles,  &  oi- 


quoi  elles    ne  connoiflent 
point     fes     ordonnances. 
Louez  l'Eternel. 
Pseaume  CXLVIII. 

LOuez  des  Cieux  l'Eter- 
nel: louez-le  dans  les 
hauts  Jieux. 
2  Tous  fes  Anges,  louez- 


feaux  qui  avez  des  ailes: 

11  Rois  de  la  Terre,  & 
tous  Peuples;  Princes,  & 
tous  Gouverneurs  de  la 
Terre  : 

12  Ceux  qui  font  à  la 
fleur  de  leur  âge ,  &  les  vier- 
ges auÛTi  ;  les  vieillards,  & 

les 


Lexxx.your.        Les  Pseaumes. 


Soir. 


4-f 


L 


les  jeunes  gens.Qu'ils  louent 
le  Nom  de  l'Eternel  :  car  fon 
Nom  feul  eft  haut  élevé  ;  fa 
Majefté  eft  fur  la  Terre  & 
fur  les  Cieux. 

1 3  Et  il  a  fait  lever  en 
haut  une  corne  à  fôn  peuple , 
ce  qui  eft  une  louange  à  tous 
iès  bien-aimés,  aux  enfans 
d'lfra&,qui  eft  le  peuple  qui 
eft  près  de  lui*  Louez  FE- 
ternel. 

PSEAUME    CXL1X. 

C Hantez  à  l'Eternel  un 
nouveau  Cantique ,  & 
fa  louange  dans  l'affemblée 
clefes  bien-aimés. 

2  Qiflfraëlferéjoujffeen 
celui  qui  Ta  fait;  &  que  les 
enfans  deSion  s'égayent  en 
leur  Roi. 

3  Qu'ils  louent  fon  Nom 
fur  la  flûte,  qu'ils  lui  pfalmo- 
dient  fur  le  tambour  &  fur 
Je  violon. 

4  Car  FEternel  met  fon 
afFeétion  en  fon  peuple  :  il 
rendra  honorables  les  dé- 
bonnaires en  les  délivrant. 

j  Les  bien-aimés  s'éga- 
yeront  avec  gloire,  amè- 
neront joie  fur  leurs  cou- 
ches. 

6  Les  exaltations  du  Dieu 
Fort  feront  dans  leur  bou- 
che j  &  des  épées  affilées  à  l'Eternel. 

•  Dd  $ 


feront 


en 


deux  tranchans 
leur  main: 

7  Pour  faire  vengeance 
entre  les  nations,  &  châti- 
mens  entre  les  peuples. 

8  Pour  lier  leurs  Roia 
de  chaînes,  &  les  plus  ho- 
norables d'entr'eux  de  ceps 
de  fer  : 

9  Pour  faire  d'eux  le  ju- 
gement qui  en  eft  écrit  :cet 
honneur  fera  à  tous  fes  bien- 
aimés.  Louez  l'Eternel. 

PSEAUME    CL. 

Ouez  le  Dieu  Fort  à 

caufe  de  fa  iSainteté  : 

louez-le  à  caufe  de  cette  é- 

tendue  qu'il  a  faite  par  fa 

force, 

2  Louez-le  de  {es grands 
exploits  :  louez-le  félon  la 
grandeur  de  fa  Majefté. 

3  Louez-le  à  fon  de  trom- 
pette: louez-le  avec  la  mu. 
fette  &  le  violon. 

4  Louez-le  avec  le  tam- 
bour &  la  flûte:  louez -le 
fur  l'épinette  &  fur  les  or- 
gues. 

ç  Louez-le  avec  les  cym- 
bales retentiflantes  :  louez- 
le  avec  les  cymbales  de  cri 
de  réjouïlTance. 

6  Que  tout  ce  qui  refpi- 
re  loue  l'Eternel.     Louez 


FOR- 


V-6 


Formulaires  de  Prières 


FORMULAIRES  de  Prières  dont   on  doit  fe  fervir 

fur  la  Mer. 


Le  Service  du  Matin  &?  du  Soir , 
dont  on  ufera  fur  la  Mer,  fera 
îc  même  que  celui  qui  cfl  prefcrit 
dans  la  Liturgie. 

On  dira  auffi  chaque  jour  les  deux 
Prières  fuivantes  ,  fur  la  Flotte 
de  Sa  Majefté. 

O  Seigneur  Dieu  Eternel, 
qui  feul  étens  les  Cieux , 
&  qui  feul  as  pouvoir  fur  la 
rage  de  la  Mer  ,  qui  as  mis 
des  bornes  aux  eaux  pour  les 
retenir  jufqu'à  ce  que  la  nuit 
&  le  jour  ne  foient  plus  ;  qu'il 
te  plaîfe  de  recevoir  en  ta  tou- 
te-puiiïante  &  miféricordieufe 
protection  nous  tes  ferviteurs, 
&  la  flotte  où  nous  fervons. 
.Garanti -nous  des  dangers  de 
la  Mer ,  &  de  la  violence  de 
J'Ennemi,  afin  que  nous  puis- 
Cons  fervir  de  fauve  -  garde  à 
notre  très  -  débonnaire  Souve- 
rain, le  Roi  George  ,  &  à 
fes  Royaumes  ;  &  que  nous 
foyons  la  fureté  de  tous  ceux 
qui  voyagent  fur  la  Mer  pour 
leurs  affaires  légitimes  :  & 
qu'ainfi  les  habitans  de  notre 
Ile  te  puiflent  fervir  en  paix  & 
en  tranquillité,  ô  Notre  Dieu; 
&  que  nous  puiflions  retourner 
furement ,  pour  jouir  des  bé- 
nédictions de  la  terre ,  &  des 
fruits  de  nos  travaux  ,  en 
louant  &  en  glorifiant  ton  Saint 
Nom,  par  la  commémoration  , 


&  la  reconnoifTance  de  tes  fa- 
veurs &  de  tes  miféricordes, 
par  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur, 
Amen. 

La   Collecte. 

PRévien  -  ho-js  ,  Seigneur  f 
dans  toutes  nos  actions 
par  ta  faveur  &  par  ta  grâce , 
&  nous  y  accompagne  de  ton 
fecours  continuel  ;  afin  qu'en 
toutes  les  œuvres  que  nous  au- 
rons commencées ,  continuées, 
&  achevées  en  .toi ,  nous  puis* 
fions  glorifier  ton  Saint  Nom , 
&  parvenir  enfin  à  la  vie  é- 
ternelle  ,  par  ta  miféricorde  en 
Jéfus-Chrift  notre  Seigneur.  A- 
mcn. 

Prière  pour  dire  pendant  la  tem- 
pête fur  la  Mer. 
O  Seigneur  Dieu  très-  puis* 
fant  &  très-glorieux,  au 
commandement  duquel  les 
vents  fouflent  ,  &  lèvent  les 
vagues  de  la  Mer,  &  qui  ap- 
paifes  aufli  la  rage  de  cet  élé- 
ment ;  nous  tes  Créatures , 
quoique  miférables  pécheurs , 
nous  crions  à  toi  dans  l'extre* 
me  angoiffe  où  nous  nous  trou- 
vons ,  &  nous  implorons  ton 
fecours  :  fauve  -  nous ,  Seigneur , 
nous  périffons.  Nous  confes- 
fons  que  quand  nous  avons  été 
hors  de  danger  ,  &  que  nous 
avons  vu  toutes  chofes  aflu- 
ries  autour  de  nous,  nous  t'a* 

vons 
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vons  oublié  ,   ô  notre    Dieu  ;  ;  reux     Seigneur    &    Sauveur. 


&  nous  avons  refufé  de  prêter 
l'oreille  à  la  douce  voix  de  ta 
parole,  &  d'obéir  à  tes  corn 
mandemens.  Mais  maintenant 
nous  voyons  combien  tu  es 
terrible  en  toutes  tes  œuvres  é- 
tonnantes,  ô  grand  Dieu,  qui 
es  redoutable  fur  tous.  C'eft 
pourquoi  nous  adorons  ta  Divi- 
ne Majefté  ,  reconnoiflant  ta 
puiffance,  &  implorant  ta  bon- 
té. Aide- nous,  Seigneur,  & 
nous  fauve  par  ta  miféricorde  en 
JëTus-Chrift  ton  Fils  notre  Sei- 
gneur. 4men. 

Ou  celle-ci. 

OSeigueur  de  gloire  ,  Dieu 
de  miféricorde ,  qui  habi- 
tes dans  les  Cieux,  &  qui  con» 
temples  toutes  chofes  ici-bas  , 
nous  te  fupplioqs  de  vouloir 
jetter  les  yeux  fur  nous ,  & 
de  prêter  l'oreille  aux  cris  que 
nous  t'adreflbns  du  fond  de  no- 
tre angoiffe ,  &  de  la  gueule 
<te  la  mort  qui  eft  toute  prête 
à  nous  engloutir.  Sauve-nous , 
Seigneur,  nous  pendons.  Les 
vivans  des  vivans  te  loueront. 
O  ,  envoyé  ta  parole  :  com- 
mande, &  tanfe  les  vents  fu- 
rieux &  1$  mer  bruyante  ;  a- 
fin  qu'étant  délivrés  de  cette 
détrefle,  nous  vivions  pour  te 
fervir  ,  &  pour  glorifier  ton 
Nom  tous  les  jours  de  notre 
vie.  Exauce -nous  Seigneur  , 
&  nous  fauve ,  en  confédéra- 
tion du  mérite  infini  de  Je  fus- 
CJiçifl;  ton  Fils  notre  bien-heu* 


Amen. 

Prières  qui  fe  doit  dire  avant  le 
combat  fur  la  Mer,  contre  queU 
que  Ennemi  que  ce  foit. 

O  Seigneur,  Dieu  très-puis- 
fant ,  &  très  -  glorieux  , 
Dieu  des  Armées,  qui  conduis 
&  qui  gouvernes  toutes  chofes; 
tu  es  affis  fur  ton  Trône ,  où 
tu  juges  juftement:  C'eft  pour- 
quoi nous  nous  adreflbns  3  ta 
Divine  Majefté  en  notre  nécef- 
fité  préfente  ;  afin  qu'il  teplaîfe 
de  prendre  notre  caufe  en  main, 
&  de  juger  entre  nous  &  nos 
Ennemis.  Déployé  ta  force ,  ô 
Seigneur,  &  viens  à  notre  fe- 
cours  :  car  tu  ne  donnes  pas 
toujours  la  victoire  aux  forts; 
mais  ru  peux  délivrer  par  un 
petit  nombre,  comme  par  un 
grand.  O  ne  permets  point 
que  nos  péchés  crient  main- 
tenant vengeance  contre  nous  ; 
mais  prête  l'oreille  aux  prières 
de  nous  tes  pauvres  ferviteurs  , 
qui  te  demandons  grâce  ,  & 
qui  implorons  ton  fecours  ;  & 
lois  notre  défenfe  contre  l'En- 
nemi. Fai  connoître  que  tu  es 
notre  Sauveur  ,  notre  puifTanc 
Libérateur ,  par  Jéfus  -  Chrift 
notre  Seigneur.     Amen. 

Prières  courtes  pour  les  Particu- 
liers qui  ne  fe  peuvent  joindre  en 
Prière  au  refle  de  la  Compagnie , 
à  caufe  du  Combat ,  ou  de  la 
Tempête. 


Pkie- 
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Prières    Générales. 

SEigneur,  aye  pitié  de  nous 
qui  fommes  pécheurs  ,  & 
fauve -nous  par  ta  miféricor- 
de. 

Tu  es  le  grand  Dieu ,  qui  as 
fait,  qui  gouvernes  toutes cho- 
fes.  O  délivre  nous  pour  Famour 
de  ton  Nom. 

Tu  es  le  grand  Dieu ,  qui  es 
redoutable  fur  tous.  O  fauve- 
nous ,  afin  que  nous  t'en  rendions 
la  louange. 

Prières   Particulières, 

Qui  ont  égard  à  l'Ennemi. 

SEigneur ,  tu  es  jufte  &  puis- 
fant  ;  pren  notre  caufe 
en  main  contre  nos  Enne- 
mis. 

O  Dieu,  tu  es  une  forte  tour 
pour  la  défenfe  de  tous  ceux 
qui  ont  recours  à  toi;  garanii- 
rious  de  la  violence  de  l'Enne- 
mi. 

O  Seigneur  des  Armées  , 
combats  pour  nous  ,  afin  que 
nous  puiflions  te  donner  gloi- 
re. 

O  ne  permets  point  que  nous 
fucombions  fous  le  poids  de  nos 
péchés ,  ni  fous  la  violence  de 
1  Ennemi. 

O  Seigneur ,  lève  -  toi ,  aide- 
nous  ,  &  nous  délivre  pour  l'a- 
mour de  ton  Nom. 

Prières   Courtes. 
Durant  la  Tempête. 

TOI  qui  appaifes  la  rage  de 
la  Mer  ,  écoute -nous  : 
Seigneur,  écoute- nous  &  nous! 
fauve ,  &  que  nous  ne  périf  I 


s  d  e  Prières 

fions  point. 

O  bien-heureux  Sauveur,  qui 
fauvas  tes  difciples  lorsqu'ils 
étoient  prêts  de  périr  au  milieu 
de  la  tempête,  exauce- nous 
&  nous  fauve ,  nous  t'en  fup- 
plions. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

Chnft,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,   exauce -nous. 

O  Chrift,  exauce -nous. 

Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils, 
Dieu  le  Saint  Efprit ,  aye  pitié 
de  nous  ♦  &  nous  fauve  main- 
tenant &  à  jamais.  Amen, 

NOtre  Père  qui  es  aux 
Cieux.  Ton  Nom  lbic 
fanftifié.  Ton  Régne  vier> 
ne.  Ta  Volonté  foit  faite  en 
la  Terre  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  ofFenfes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont 
ofFenfes.  Et  ne  nous  indui  point; 
en  tentation,  mais  délivre- nous 
du  malin.  Car  à  toi  appartient 
le  régne  ,  la  puiflance  ,  &  la. 
gloire  ,  aux  fiécles  des  fiécles.. 
Amen. 

Lorsqu'il  y  aura  quelque  danger  ê~ 
minent ,  on  fera  ajfimbkr  tous 
ceux  à  qui  le  fervice  nècefjaire  dit 
Navire  pourra  permettre  de  venir , 
fcf  ils  feront  à  Dieu  une  humble 
confejfwn  de  leurs  péchés  ;  en  la» 
quelle  chacun  doit  faire  une  fé» 
rieufe  réflexion  fur  les  péchés  par», 
ticuliers  dont  fa  amfcicnce  l'accu»* 

fera,  dîfani  ce  qui  Juit. 

La 
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La    Confession.  tous  ceux  qui  fe  convertiffent  à 

lui  avec  une  véritable  roi ,  &  u- 


Dleu  Tout-puiffant ,  Père 
de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  ,  qui  es  le  Créateur  de 
toutes  chofes ,  &  le  Juge  de 
tous  les  hommes;  nous  recon- 
noiflbns ,  &  nous  déplorons  la 
multitude  de  nos  péchés  ,  & 
des  iniquités  que  nous  avons  en 
tout  tems  malheureufemenc 
commifes  contre  ta  fainte  Ma- 
jefté  ,  par  nos  penfées  ,  par 
nos  paroles ,  &  par  nos  aftions  ; 
provoquant  très  -  juflement  ta 
colère  &  ton  indignation  con- 
tre nous.  Nous  ibmmes  tou- 
chés d'une  férieufe  repentan- 
ce;  &  nous  gémiflbns  dans  nos 
cœurs  pour  ces  péchés  ,  que 
nous  avons  commis  :  le  fouve- 
nir  nous  en  efl  douloureux  & 
affligeant,  &  la  charge  infup- 
portable.  Aye  pitié  de  nous , 
aye  puié  de  nous,  ô  Père  très- 
miféricordieux  ,  pour  l'amour 
de  Jéfus- Chrift  ton  Fils  notre 
Seigneur.  Pardonne-nous  tout 
le  paffé  ,*  &  fai  par  ta  grâce  que 
nous  te  foyons  agréables  à  l'a- 
venir, en  menant  une  vie  toute 
nouvelle  à  l'honneur  &  à  la 
gloire  de  ton  Saint  Nom ,  par 
Jéfus  -Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

Alors  le  Prêtre  (s]tl  y  en  a  un  clans 
le  Vaijjeaa)  prononcera  cette  Ab- 
folution. 

LE  Dieu  Tout-puiflant,  no- 
tre Père  Célefte,  qui  par 
fa  grande  miféricorde  a  pro- 
mis la  rémiffion  des  péchés  à 


ne  férieufe  repentance ,  veuil- 
le avoir  pitié  de  vous  ;  vous 
pardonner  tous  vos  péchés ,  & 
vous  en  délivrer;  vous  foute- 
nir ,  &  vous  affermir  en  tout 
bien  ,  &  vous  conduire  à  la  vie 
éternelle,  par  Jéfus  -  Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 

Actions  de  Grâces 
Après  la  Tempête. 

Julrilate  Deo.  Psalm.  lxvi. 

TOute  la  Terre  jettez  des 
cris  de  réjouïffance  à 
Dieu  ;  pfalmodiez  la  gloire  de 
fon  Nom  ;  rendez  fa  louange 
glorieufe. 

Dites  à  Dieu ,  O  que  tu  es 
terrible  en  tes  faits  !  tes  enne- 
mis te  mentiront  pour  la  gran- 
deur de  ta  force. 

Toute  la  Terre  fe  profternera 
devant  toi,  &  te  pfalmodiera: 
elle  pfalmodiera  ton  Nom. 

Venez  ,  &  voyez  les  faits 
de  Dieu;  il  efl  terrible  en  exploits 
fur  les  fils  des  hommes. 

Il  a  tourné  la  mer  en  une  ter- 
re féche  ;  on  a  paffé  le  fleuve  à 
pied  fec;  &  là  nous  nous  fom- 
ines  réjouïs  en  lui. 

11  domine  éternellement  par 
fa  puiffance.  Ses  yeux  pren- 
nent garde  fur  les  nations;  les 
revêches  ne  pourront  point  s'é- 
lever. 

Peuples,  béniiTez  notre  Dieu, 
&  faites  retentir  le  fon  de  fa 
louange. 

C'efl:  lui  qui  a  remis  notre  a- 

me 
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me  en  vie  ,    &  qui  n'a  point  gratuité. 

permis  que  nos  pieds  bronchaf- 

fenr. 

Car ,  ô  Dieu ,  tu  nous  avois 
fondes  ;  tu  nous  avois  afinés 
comme  on  afine  l'argent. 

Tu  noua  avois  amenés  aux 
filets  ;  tu  avois  mis  une  étreinte 
en  nos  reins. 

Tu  avois  fait  monter  les  hom- 


Gioire  foit  &c. 
Comme  il  étoit  &c. 

Pseaum  e  cviî. 


mes  fur  nos  têtes,  &  nous  étions  de  r0ppreffeur: 

^r^tt^Ac     /inné     lo    ton    JKj  /-Iotic  I   r.'lll   •  --       *    *  


CElébrez   F£ternel ,    car  il 
e(l  bon  :  parce  quefagra- 
taïté  demeure  à  toujours. 

Que  ceux-là  le  difent ,  qui 
font  les  rachetés  de  l'Eternel, 
lefquels  il  a  rachetés  de  la  main 


entrés  dans  le  feu  &  dans  l'eau; 
mais  tu  nous  as  fait  fortirenun 
lieu  fertile. 

J'entrerai  dans  ta  maifon  a- 
vec  des  holocaultes ,  &  je  te 
rendrai  mes  vœux. 


Lefquels  mes  lèvres  ont  pro-1^^, 


Et  ceux  aufïi  qu'il  a  ramaflïs 
des  païs  d'Orient  &  d'Occident, 
d'Aquilon  &  du  Midi. 

Ils  écoîcnt  errans  par  les  dé* 
ferts  dans  un  chemin  folitaire, 
&  ils  ne  trouvoient  aucune  ville 


férés ,  &  que  ma  bouche  a  pro 
nonces  ,  lorfque  j'étois  en  dé- 
trèfle. 

Je  t'offrirai  des  hoîocauftes 
de  bêtes  moèlleufes  ,  avec  la 
graine  des  moutons  laquelle  on 
tait  fumer.  Je  te  facrifierai  des 
taureaux ,  &  des  boucs. 

Vous  tous  qui  craignez  Dieu, 
venez  ,  écoutez  ;  &  je  racon 
terai  ce  qu'il  a  fait  à  mon  ame 
Je  l'ai  invoqué  de  ma  bouche, 
(k  il  a  été  exalte  de  ma  lan 
gue 


ee. 


Si  j'euffe  penfé  quelqueputra-  affam^e 


|  Ils  étoient  affamés  &  altérés; 
l'ame  leur  défailloit. 

Alors  ils  ont  crié  vers  l'Eter- 
nel dans  leur  détrefle  ;  &  il  les 
a  délivrés  de  leurs  angoiffes  : 

Et  les  a  adreffés  au  droit  che- 
min, pour  aller  dans  une  ville 
habitée. 

Qu'ils  célèbrent  donc  envers 
l'Eternel  fa  gratuité ,  &  fes  mer- 
veilles envers  les  fils  des  hom- 
mes : 

Parce  qu'il  a  aflbuvi  l'ame  al- 
térée ,  &  raflafié  de  biens  l'ame 


ge  dans  mon  cœur ,  le  Seigneur 
ne  m'eût  point  écouté 


Ceux    qui  demeurent  dans 
les  ténèbres  &  dans  l'ombre  de 


Mais  certainement  Dieu  mVla  mort ,  garrottés  d'affliftion  & 
écoute;  &  il  a  ete  attentif  a  la  je  fer: 

Parce  qu'ils  ont  été  rebelles 


voix  de  ma  fupplication. 

Béni  foit  Dieu  qui  n'a  point 
rejette  m*  fuplication  ,   &  qui 


aux  paroles  du  Dieu  Fort,  & 
qu'ils  ont  rejette  par  mépris  le 


n'a  point    éloigné  de  moi  fa  conieil  du  Souverain 


Ec 
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Et  il  a  humilié  leur  cœur  par 
le  travail,  &  ils  ont  été  abattus, 
fans  qu'il  y  eût  perfonne  qui  les 
aidât. 

Alors  ils  ont  crié  vers  l'Eter- 
nel en  leur  détreffe  ;  &  il 
les  a  délivrés  de  leurs  angoif 
fes. 

Il  les  a  tirés  hors  des  ténèbres , 
&  de  l'ombre  de  la  mort  ;  &  il 
a  rompu  leur^  liens. 

Qu'ils  célèbrent  donc  envers 
l'Eternel  fa  gratuité ,  <5c  fes  mer- 
veilles  envers  ks  fils  des  hom- 
mes. 

Parce  qu'il  a  brifé  les  portes 
d'airain ,  &  caffé  les  barreaux 
de  fer. 

Les  fous  qui  font  affligés  à 
caufe  du  train  de  îeurtranfgref- 
fion,  &  à  caufe  de  leurs  iniqui- 
tés. 
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Ceux  qui  defeendent  fur  la 
mer  dans  des  navires ,  fuifant 
commerce  parmi  les  grandes 
eaux. 

Qui  voyent  les  œuvres  de  l'E- 
ternel ,  &  fes  merveilles  dans 
les  lieux  profonds. 

(Car  il  commande  ,  &  fait 
comparoître  le  vent  de  tem- 
pête, qui  élève  les  vagues  de 
la  mer.) 

Ils  montent  aux  Cieux,  ils 
defeendent  aux  abîmes  :  leur 
ame  fe  fond  d'angoifle. 

Ils  branlent ,  &  chancellent 
comme  un  homme  ivre,  &  tou- 
te leur  fageffe  leur  manque. 

Alors  ils  crient  vers  l'Eternel 
dans  leur  détrefTe ,  &  il  les  tire 
hors  de  leurs  angoiffes. 

U  arrête  la  tourmente  ,  la 
changeant  en  calme,  &  les  on- 


Tellement    que  leur  ame  aides  fe  tiennent  coi. 
en   horreur   toute  viande  ,    &  !     Puis  ils  fe  réjouïffent  de  ce 
qu'ils  touchent  aux  portes  de  la 'qu'elles   font  appaifées  ;   &  il 


mort. 

Alors  ils  ont  crié  vers  l'E- 
ternel dans  leur  détreffe,  &  il 
les  a  délivrés  de  leurs  angois- 
fes. 

Il  envoyé  fa  parole,  &  les 
guérit  ,•  &  il  les  délivre  de  leurs 
tombeaux. 


les  conduit  au  port  qu'ils  défi- 
roient. 

Qu'ils  célèbrent  donc  envers 
l'Eternel  fa  gratuïté ,  &  fes 
merveilles  envers  les  fils  des 
hommes  : 

Et  qu'ils  l'exaltent  dans  la 
congrégation  du  Peuple ,  &  le 


Qu'ils  célèbrent  donc  envers  louent  dans  l'affemblée  des  An- 
l'Eternel  fa  gratuïté ,  &  fes  mer- 1  tiens. 


veilles  envers  ks  fils  des  hom- 
mes. 

Et  qu'ils  facrifient  des  fscri- 
fices  d'aclions  de  grâces  ,  & 
qu'ils  racontent  fes  œuvres  en 
chantant  de  joie. 


Il  réduit  les  fleuves  en 
défère,  &  les  fources  d'eau  en 
féchereiTe  : 

Et  la  terre  fertile  en  terre  fa- 
lée ,  à  caufe  de  la  malice  de 
ceux  qui  y  habitent. 

Il 
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Jl  réduit  le  défen  en  des  étangs  as  arrachées  de  la  gueule  de  la 
d'eaux  ,  &  la  terre  féche  en  des  mort  ;   nous   nous    profternons 


fources  d'eaux  : 


encore  humblement  devant  ta 


Et  il  y  fait  habiter  ceux  qui  Divine  Majefté,  pour  l'offrir 
étoient  affamés , tellement  qu'ils, le  facrifice  de  nos  louanges  & 
y  bàtiffent  des  villes  habita- j  de  nos  actions  de  grâces,  en 
blés.  ireconnoîflance    de   ce    que  tu 

Et  fément  les  champs ,  &  nous  as  exaucés ,  quand  nous 
plantent  des  vignes  qui  rendent 't'avons  invoqué  au  tems  de 
du  fruit  tous  les  ans.  notre  détrefle,  &  de  ce  que  tu 

Il  les  bénit,  &  ils  font  fort) n'as  point  rejette  la  prière  que 
multipliés;  &  il  ne  laiffe  point | nous  t'avons  préfentée  dans 
diminuer  leur  bétail. 

Puis  ils  fe  diminuent, &  font 


notre  angoiffe.     Même  lorsque 
nous  croyions  tout  perdu,  no- 

humiliés  par  opprefîion  ,  mal,jtre  vahTeau  ,   nos  biens  ,   nos 

&  ennui, 


vies,  alors  tu  nous  as  regardés 
Il  répand  le  mépris  fur  en  ta  miféricorde , &  as  miracu- 


lés principaux,  &  les  fait  errer 
par  des  lieux  hideux,  où  il  n'y 
a  point  de  chemin. 

Mais  il  élève  le  pauvre  hors 
de  l'affliftion,  &  donne  les  fa- 
milles comme  par  troupeaux. 

Les  hommes  droits  voyent 
cela  &  s'en  réjouïffent  :  mais 
toute  iniquité  a  la  bouche  fer- 
mée. 


leufement  ordonné  notre  dé- 
livrance, pour  laquelle,  main- 
tenant que  nous  fommes  en  fu- 
reté ,  nous  rendons  toute  louan- 
ge &  toute  gloire  à  ton  Saint 
Nom,  par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 

Ou  celle-ci. 

Dieu  très  -  puiffant ,  très- 


toutes  tes  œuvres  ;  mais  elle 
s'eft  étendue  fur  nous  d'une  fa- 
çon toute  particulière,  fur  nous 
que  tu  as  fi  puiffamment  &  Ci 
miraculeufement  délivrés.  Tu 
nous  as  fait  voir  des  chofes 
terribles,  &  tes  merveilles  dans 
les  abîmes  de  la  Mer  ;  afin  que 
nous  connoilTions  combien  tu 
es  un  Dieu  puiffant  &  mifé- 
ricordieux  ,  ci  combien  tu  es 
prompt    à1  fecourir    ceux   qui 


garde  a  ces  chofes  :  afin  qu'on 
confidére  les  gratuités  de  l'Éter- 
nel. 

Gloire  foit  &c. 

Comme  il  étoit  &c. 
Collectes 
D'Actions    de    Grâces. 

O  Seigneur  Dieu ,  dont  les 
bontés  &  les  miféricor- 
des  font  infinies,  nous  tes  pau- 
vres créatures,  que  tu  as  for- 
mées &  confervées,  que  tu  as 

maintenues  en  vie,  &  que  tu  mettent  leur  confiance  en  toi. 

Tu 
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de  compafîîon ,  tardif  à  colère, 
&  abondant  en  gratuïté. 

Il  ne  nous  a  point  fait  félon 
nos  péchés ,  ni  rendu  félon  nos 
iniquités. 

Car  autant  que  les  Cieux  font 
élevés  par-defTus  la  Terre,  au- 
tant fa  miféricorde  a  été  grande 
fur  nous. 

Nous  étions  dans  l'abatte* 
ment,  &  dans  le  trouble  :  nous 
avons  été  jufques  aux  portes  de 
la  mort. 

Les  vagues  de  la  mer  nous 
avoient  prefque  entièrement 
couverts  ;  les  ondes  orgueilleu- 
Cqs  avoient  prefque  englouti  nos 
âmes. 

La  mer  bruyoit,  &  le  vent 
de  tempête  élevoit  fes  vagues. 

Nous  étions  comme  élevés  juP 
ques  au  Ciel ,  &  nous  dépen- 
dions comme  dans  les  abîmes  : 
notre  ame  fe  fondoit  d'angoifle 
au-dedans  de  nous. 

Alors  nous  criâmes  à  toi,  ô 
Eternel  ;  &  tu  nous  tiras  hors 
de  nos  angoiffes. 

Béni  foit  ton  Nom:  tu  n'as 
point  rejette  la  requête  de  tes 
ferviteurs  ;  mais  tu  as  exaucé 
notre  cri,  &  nous  as  délivrés. 

Tu  as  commandé ,  &  le  vent 
de  tempête  a  ceffé ,  &  s'eft  tour- 
né en  calme. 

Célébrons  donc  l'Eternel,  à 
caufe  de  fa  gratuïté;  &  décla- 
rons les  merveilles  qu'il  a  faites , 
&  qu'il  fait  encore  envers  les  fils 
des  hommes. 

Que  l'Eternel  foit  loué  tous 
£  e  les 


Tu  nous  as  montré  comment 
les  vents  &  la  mer  obéiflent  à 
tes  commandemens.  D'où 
nous  pouvons  aprendre  à  obéir 
à  ta  voix ,  &  à  faire  ta  volonté 
C'eft  pourquoi  nous  béniflbns  & 
nous  glorifions  ton  Nom ,  pour 
ta  bonté  qui  nous  a  fauves 
lorsque  nous  étions  tous  prêts 
de  périr;  &  nous  te  fupplions 
de  nous  rendre  auffi  fenfibles  à 
la  grâce  que  tu  nous  as  faite  , 
que  nous  étions  touchés  du  dan- 
ger. Donne -nous  des  cœurs 
toujours  difpofés  à  témoigner 
notre  reconnoifTance ,  non  feu- 
lement par  nos  paroles ,  mais 
auffi  par  nos  actions ,  en  obéif- 
fant  plus  foigneufement  à  tes 
faims  commandemens.  Con- 
tinue-nous cette  même  bonté  ; 
afin  que  nous ,  que  tu  as  déli- 
vrés, te  puiulonsfervir  enfain- 
teté  &  en  juftice  tous  les  jours 
de  notre  vie,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur  &  Sauveur./te». 

Hymne    de  Louanges 

Êf  d'Actions  de  grâces ,  après  une 
tempête  dangereufe. 

VEnez  ,  rendons  grâces  au 
Seigneur,  car  ileftmiféri- 
cordieux,  &  fa  miféricorde  du- 
re d'âge  en  âge. 

L'Eternel  eft  grand  ,  & 
grandement  louable  :  que  les 
rachetés  de  l'Eternel  ,  ceux 
qu'il  a  délivrés  de  la  fureur 
impitoyable  de  la  mer ,  difent 
ainfi: 

L'Eternel  eft  bon ,  &  plein 
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les  jours;  l'Eternel , qui  nous eft  leur  colère  écoit enflammée con« 
en  aide,  &  qui  répand  fur  nous 
fes  bienfaits. 

Il  eft  notre  Dieu ,  le  Dieu  du- 
quel vient  notre  falut.  Dieu  eft 
le  Seigneur,par  lequel  nous  avons 
été  fauves  de  la  mort. 

Seigneur ,  tu  nous  as  réjouis 
par  l'œuvre  de  tes  mains  ,  & 
nous  triompherons  en  te 
louant. 

Béni  foit  le  Seigneur ,  le  Sei- 
gneur Dieu  qui  fait  feul  des  cho- 
tes  merveilleufes. 

Et  béni  foit  éternellement  le 
Nom  de  fa  gloire ,  &  que  cha- 
cun de  nous  dife  ,  Amen  ,  A- 
men. 

Gloire  foit  au  Père  &c. 

Comme  il  étoit  &c. 
2  Cor.  xiii.  14. 


tre  nous. 

Dès- lors  les  eaux  fe  fufTent 
débordées  fur  nous  :  un  tor- 
rent auroic  pafle  dès -lors  fur 
notre  ame:  dès  -lors  les  eaux  en- 
flées fufTent  paffées  fur  notre  a* 
me. 

Mais  béni  foit  l'Eternel  qui 
ne  nous  a  point  livrés  en  proye 
à  leurs  dents. 

L'Eternel  a  opéré  une  gran- 
de délivrance  en  notre  faveur. 

Ce  n'eft  point  par  notre  épée 
que  nous  l'avons  obtenue  ,  ce 
n'efl  point  notre  bras  qui  nous 
a  fauves:  mais  ta  dextre,  & 
ton  bras,  &  la  clarté  de  ta  fa- 
ce; parce  que  tu  as  voulu  nous 
favorifer. 

Le  Seigneur  s'efl  montré  pour 
nous  ;  le  Seigneur  a  couvert  nos 

au 


Le 

pour  r 


Seigneur 


le  S 


La  grâce  de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift,  &  la  dileclion  de  têtes  ,  &  nous  a  ] 
Dieu,  &  la  communication  du  jour  de  ]a  bataille. 
Saint  Efprit  foit  avec  nous  tous 
dès  maintenant  &  à  jamais.  A- 
mcn. 

Après  avoir  remporté  la  vicloire  , 
ou  après  avoir  été  délivré  de  F  En- 
nemi. 

Pseaume  ou  Cantique 
de  Louanges  &  a"  Aftions  de  grâ- 
ces après  la  victoire. 

N'Eût  été  l'Eternel  qui  a  été 
pour  nous ,  pouvons-nous 
dire  maintenant,  N'eût  été  l'E- 
ternel qui  a  été  pour  nous ,  quand 
les  hommes  fe  font  élevés  con- 
tre nous  ; 

Ils  nous  eufTent  dès-lors  en 
gloutis  tous  vifs,  pendant  que 


s'efl    montré 

eigneur  a  ren- 

verfé  nos  ennemis,  &  a  mis  en 

pièces  ceux  qui  s'étoient  foule- 

vés  contre  nous. 

Non  point  à  nous  donc , 
ô  Seigneur,  non  point  à  nous, 
mais  à  ton  Nom  en  foit  rendue 
la  gloire. 

Le  Seigneur  a  fait  des  cho- 
fes  grandes  pour  nous.  Le  Sei- 
gneur a  fait  des  chofes  grandes 
pour  nous,  dont  nous  nous  ré- 


jouïïfons. 

Notre  aide  eft  au  Nom  de 
Dieu ,  qui  a  fait  le  Ciel  &  la 
Terre. 

Béni 
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Béni   foit  le  Nom  du  Sei- 1  Saint  Efprit,  pour  cette  vi&oi- 
gneur,  dès  maintenant  &  àja-jre,  &pour  tous  les  autres  effets 

de  ta  miféricorde ,  foie  tout  hon- 


mais. 

Gloire  foit  &c. 

Comme  il  étoit  &c. 
Après  ce  Cantique  on  pourra  chan- 
ter le  Te  Deum. 

Puis  viendra  cette  Collette. 

ODieu  Tout-puiffant ,  qui 
es  l'Arbitre  Souverain  de 
l'Univers,  &  à  la  puiffance  du- 
quel nulle  Créature  ne  peut  ré- 
iifter  ;  nous  béniffons  &  nous 
magnifions  ton  grand  &  glo- 
rieux Nom  pour  cette  heureufe 
victoire  ,  &  nous  te  fupplions 
de  nous  faire  la  grâce  d'ufer 
de  cette  faveur  à  ta  gloire  , 
à  l'avancement  de  ton  Evan- 
gile ,  à  l'honneur  de  notre  Sou- 
verain, &,  entant  qu'en  nous 
eft ,  au  bien  &  à  l'avantage  de 
tous  les  hommes.  Donne-nous 
un  fi  vif  fentiment  de  cet  effet 
de  ta  miféricorde ,  que  nous 
en  ayons  une  véritable  recon- 
noiflance ,  qui  paroifTe  dans 
tout  le  cours  de  notre  vie  par 
une  conduite  humble,  fainte, 
&  foumife  en  ta  préfence  juf- 
ques  à  la  fin  de  nos  jours,  par 
Jéfus  -  Chrifl  notre  Seigneur  , 
auquel  avec  Toi,    &  avec  le| tes  chofes. 


neur ,  &  toute  gloire  aux  fiécles 
des  fiécles.  Amen. 

2  Cor.  xiii.  14. 
La  grâce  de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift,  &  la  dile&ion  de 
Dieu,  &  la  communication  du 
Saint  Efprit ,  foie  avec  nous  tous 
éternellement.  Amen. 

Aux    Funérailles 

des  Morts  fur  la  Mer.    ^ 

On  pourra  fe  fervir  de  l'Office  qui 
eft  dans  la  Liturgie  ;  feulement 
au'lieu  de  ces  mots ,  (nous  met- 
tons fon  corps  au  fépulcre ,  la 
terre  à  la  terre ,  &c.)  dites. 

C"VEft  pourquoi  nous  dépo- 
^j  fons  fon  corps  dans  la  mer , 
pour  y  être  réduit  en  corrup- 
tion ;  attendant  (quand  la  mer 
rendra  tous  fes  morts)  la  ré- 
furreclion  du  corps,  &  la  vie  du 
fiécle  à  venir,  par  Jéfus- Chrift 
notre  Seigneur ,  lequel  à  fon  a- 
vénement  transformera  notre 
corps  vil,  pour  être  rendu  con- 
forme à  fon  corps  glorieux ,  fé- 
lon cette  efficace  par  laquel- 
le il  peut  même  s'afiiijettir  tou- 


FORMULA1RE    de   Prières  &  cTAéïions  de  gracea 
dont    on  doit  fe  fervir  tous  les  ans  le  cinquiè- 
me de  Novembre. 

En  mémoire  de  ce  qu'il  plut  à  Dieu  de  garantir  le  Roi  J  A- 
QUES  ,   &  les  trois  États  de  ce  Royaume,  du  très-per- 

Ee  2  fid? 
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fide  &  très-fanguinaire  Maffacre  ,  que  Ton  avoit  entrepris 
d'en  faire  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon.  Comme  auflî 
pour  l'heureufe  Arrivée  de  Sa  Majefté  d'heureufe  mémoire 
Guillaume  III.  en  pareil  jour,  pour  la  délivrance  de  l'E- 
glife  &  de  la  Nation. 


Le  Service  fera  le  même  en  toutes 
chofes  que  celui  qui  fe  fait  ordi- 
nairement félon  l'Office  pour  les 
Jours  de  Fête ,  excepté  aux  en- 
droits  ou  il  en  efl  autrement  or- 
donné ci-  après. 
Lorsque  ce  jour  écherra  le  Diman- 
che ,  on  n'ajoutera  à  cet  Office 
que  la  Collette  propre  pour  ce  Di- 
manche-là, en  fon  propre  lieu. 
Les  Prières  du  Matin  commence- 
ront par  une  de  ces  Sentences. 
L'Eternel  efl:  pitoyable  &  mi- 
féricordieux ,  tardif  à  co- 
lère ,  &  abondant  en  gratuité. 
Pf.  cm.  8. 

Il  ne  débat  point  à  perpé- 
tuité; &  il  ne  la  garde  point 
à  toujours,  v.  9. 

11  ne  nous  a  point  fait  félon 
nos  péchés  ,•  &  il  ne  nous  a 
point  rendu  félon  nos  iniquités. 
v.  10. 

Ju-Iieu  du  Venite,  exulte- 
inus ,  on  fe  ferma  de  l'Hymne 
qui  fuit ,  un  Verfct  par  le  Prê- 
tre ,  fcf  un  autre  par  le  Clerc  &? 
par  le  Peuple. 

CElébrez  l'Eternel, car  il  eft 
bon  ;  parce  que  fa  gratui- 
té demeure  à  toujours.  Pf 
cvn.  1. 

Que  ceux-là  le  difent,  qui  font 
les  rachetés  de  l'Eternel;  lef- 
quels  il  a  rachetés  de  la  main  de 
fopprefjèur.  v.  2. 


Qu'Ifraël  dife  maintenant,  ils 
m'ont  fouvent  tourmenté  dès  ma 
jeunefTe.  Pf  cxxix.  1. 

Oui  ,  ils  m'ont  fouvent  tour» 
mente  dès  ma  jeuneffe  ;  toutefois 
ils  n'ont  point  encore  eu  le  deffus 
contre  moi.  v.  2. 

Sans  caufe  ils  m'ont  caché 
la  fofle  où  étoient  tendus  leurs 
rets  ;  fans  caufe  ils  ont  cave 
pour  furprendre  mon  ame,  Pf. 
xxxv.  7. 

Ils  avoient  prépari  le  rets  à  mes 
pas ,  mon  ame  panchoit  déjà.  Ils 
avoient  creufé  une  foffe  devant  moi , 
mais  ils  font  tombés  au  milieu  a" el- 
le, Pf.  lvii.  7. 

Notre  Seigneur  efl  grand  f 
&  d'une  grande  puiflance  :  fon 
intelligence  eft  infinie.  Pf 
cxlvii.  5. 

L'Eternel  maintient  les  débon- 
naires ,  mais  il  àbaiffe  lesméebans 
jufquen  terre,  v.  6. 

Que  ta  main  foit  fur  l'hom- 
me de  ta  droite  ,  &  fur  le  fils 
de  l'homme  que  tu  t'es  fortifié. 
Pf.  lxxx.  18. 

Et  nous  ne  nous  retirerons  point 
arriére  de  toi.  Ren  -  nous  la  vie , 
&?  nous  invoquerons  ton  Nom. 
v.  19. 

Gloire  foit  au  Père ,  &c 

Comme  il  étoit  &c, 
Pfeaumes 
du  Jour, 

Lffons 


esl 

'■I 
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Leçons    I 
du  Jour  ' 


La 


La 


I.  2  Sam.  xxii. 
Te  Deum. 

II.  A  6t.  xxiii. 
Jubilatc. 

Ceci  fera  inféré  dans  lesfuffra- 
ges  qui  fuivent  le  Symbole ,  &?  on 
dira  pur  le  Roi. 

Le  Prêtre.  O  Dieu,  fauve 
le  Roi. 

Le  Peuple.  Qui  met  fon  efpé- 
rance  en  toi 

Le  Prêtre.  Envoie  -  lui  fecours 
de  ton  Saint  Lieu. 

Le  Peuple.  Et  le  défen  tou- 
jours puiflamment. 

Le  Prêtre.  Que  fes  ennemis 
n'ayenc  point  d'avantage  fur 
lui. 

Le  Peuple.  Que  les  méchans 
reprochent  point  de  lui,  pour 
lui  nuire. 

Au  a  lieu  de  la  première  Collette, 
aux  Prières  du  Matin  on  dira  ces 
deux  -  ici. 

Dieu  Tout  -  puhTant ,  qui 
dans  tous  les  fiécles  as 
fait  voir  ta  puifTance  &  ta  bon- 
té ,  en  délivrant  miraculeufe- 
ment  &  miféricordieufement 
ton  Eglife  ;  &  en  protégeant 
les  Rois  &  les  Etats  juftes  & 
pieux,  &  qui  ont  fait  profes- 
îion  de  ta  fainte  &  éternelle 
Vérité ,  contre  les  pernicieu- 
fes  confpirations  &  les  mali- 
cieufes  pratiques  de  tous  leurs 
ennemis  ;  Nous  te  rendons  de 
tout  notre  cœur  nos  a6tions  de 
grâces  &  nos  louanges,  pour 
la  grande  &  admirable  déli- 
vrance du  Roi  Jaques  Pre- 


mier notre  débonnaire  Souve. 
rain,  de  la  Reine  ,  du  Prince, 
&  de  toutes  les  branches  de  la 
Maîfon  Royale  ,  de  la  No- 
blefle  ,  du  Clergé,  &  de  tou- 
tes les  Communes,  alors  aflem- 
blées  en  Parlement  ;  que  la 
perfidie  des  Papilles  avoit  tous 
deftinés  à  la  tuerie  comme  ôq$ 
brebis ,  de  la  manière  la  plu* 
barbare,  &  la  plus  cruelle  donc 
on  eût  Jamais  ouï  parler.  Ce 
n'a^  point  été  notre  mérite  , 
mais  tamiféricorde;  ce  n'a  pas 
été  notre  prévoyance ,  mais  ta 
providence  qui  nous  a  délivrés 
de  cette  Confpiration  dénaturée. 
C'eft  pourquoi  non  point  à 
nous,  ô  Eternel ,  non  point  à 
nous,  mais  à  ton  Nom  en  foie 
attribué  tout  l'honneur  &  toute 
la  gloire  dans  toutes  les  Eglifes 
des  Saints ,  de  génération  en 
génération,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 

REçois  aufli  ,  ô  Dieu  très- 
miféricordieux  ,  les  ac- 
tions de  grâces  que  nous  te 
préfentons  d'un  cœur  fincére 
&  reconnoiflant  ,  de  ce  qu'a- 
près nous  avoir  affligés ,  tu  as 
mis  une  féconde  fois  la  joie 
dans  notre  cœur ,  &  un  nou- 
veau cantique  de  louanges  dans 
notre  bouche  ,  en  nous  ame- 
nant, dans  un  jour  pareil  à  ce- 
lui-ci ,  ton  Serviteur  le  Roi 
Guillaume  ,  pour  délivrer 
ton  Eglife  &  cette  Nation  de 
la  Tirannie  Papale  ,  &  du 
Pouvoir  Arbitraire.  Nous  a- 
Ee  3  dorons 
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dorons  ta  fhge  &  jufte  Provi 
dence ,  qui  nous  fecourut  fi  à 
propos  dans  notre  extrême 
danger,  faifant  échouer  les  fu- 
neftts  defleins  de  nos  Enne- 
mis. Donne  -  nous  un  fenti- 
inent  fi  vif  &  fi  confiant  de 
ce  que  tu  fis  alors,  &  de  ce 
qu'enfuite  tu  as  continué  de 
faire  en  notre  faveur ,  que  nous 
ne  tombions  jamais  dans  la  fé- 
curicé  ;  &  que  nous  ne  négli- 
gions point  ton  fervice,  en  a- 
bufam  de  tes  bontés  fi  extraor- 
dinaires ,  &  û  peu  méritées. 
Fui  plurôc  qu'elles  nous  foient 
un  motif  de  repentance  &  de 
ze!e  ,  pour  nous  rendre  à  l'a- 
venir plus  exadts,  &  plus  ar- 
dens  à  nous  acquiter  des  faints 
devoirs  de  la  Religion  ,  que 
tu  nous  as  fi  miracuieufement 
confervée.  Que  la  vérité  , 
&  la  juftice  ,  l'amour  frater- 
nel &  la  charité  ,  la  piété  & 


Dieu  Tout-puifTant  &  no- 
tre Père  Célefte  ,  qui 
par  ta  providence  &  par  ta 
bonté  envers  nous  prévins 
autrefois  la  malice  de  nos  en- 
nemis, en  découvrant  &  con- 
fondant l'affreux  &  horrible 
deflein  qu'on  devoit  exécuter 
dans  un  jour  tel  que  celui-ci 
contre  le  Roi  ,  &  contre  tous 
les  Ordres  de  ce  Royaume  > 
pour  détruire  le  Gouverne- 
ment &  la  Religion  établie 
parmi  nous;  &  qui  auffi  dans 
un  pareil  jour  conduifis  d'une 
manière  admirable  dans  ce 
Royaume  ton  Serviteur  le  Roi 
Guillaume,  pour  nous  ga« 
rantir  des  attentats  que  nos  en- 
nemis avoienc  formés  contre 
notre  Religion  &  contre  no* 
Loix  :  Nous  louons  en  toute 
humilité  ,  &  nous  magnifions 
ton  Nom  glorieux  pour  l'ines- 
timable faveur  que  tu  nous  as 


la  dévotion ,  la  paix  &  la  con-  !  montrée  dans  ces  deux  effets 
corde ,  avec  toutes  les  autres  !  de  ta  paternelle  bonté.  Noul 
vertus,  fleuriflent  dételle  for-  !  reconnoifibns  ,  Seigneur,  que 
te  parmi  nous,  qu'elles  foient  le  |  ce  font  tes  feules  comparions , 
fondement  de  notre  profpérité ,  i  Ci  nous  n'avons  pas  été  confu- 
&  qu'elles  mettent  notre  Fglifej  mes.  Car  le  cri  de  nos  pé- 
dans  un  état  renommé  fur  la  chés  étoit  monté  jufqu'au  Ciel, 
Terre.  Nous  te  demandons  &  nos  iniquités  follicitoient 
toutes   ces  grâces  au  Nom  dejuftement  ta  vengeance  contre 

nous.  Mais  tu  ne  nous  as  point 
fait  félon  nos  péchés  ,  &  nç 
nous   as  point  rendu  félon  nos 


ton  Fils  Jéfus-  Chrift  notre  Sei- 
gneur. Amen, 

A  la  fin  Je  la  Litanie ,  [_que  Ton 


dira  toujours  ce  jour -ci]  après 
fu  CnUciïe  ,  Nous  te  prions 
très  -  humblement ,  ô  Père, 
&c.  fera  dit  ce  qui  fuit. 


iniquités.  Tu  ne  nous  as  point 
livrés  en  proie  à  nos  ennemis, 
comme  nous  le  méritions  ; 
mais  par  ta  grande  miféricor- 

de 
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<de  tu  nous  as  délivrés  de  leur  vriers  d'iniquité ,  qui  changent 


malice ,  &  nous  as  préfervés 
de  la  deftruction  &  de  Ja  mort. 
Fai,  Seigneur,  que  tant  de  fa- 
veurs réitérées  produifent  en 
nous  une  véritable  repentan- 
ce,  afin  que  notre  iniquité  ne 
nous  foie  point  en  ruine.  Aug- 
mente en  nous  de  plus  en  plus 
une  foi  vive  ,  &  une  charité 
abondante  en  bonnes  œuvres; 
afin  que  nous  obtenions  la  con- 
tinuation de  ta  faveur,  &  delà 
lumière  du  pur  Evangile  ,  de 
génération  en  génération,  à  ja- 
mais. Exauce  -  nous ,  pour  l'a- 
mour de  ton  Fils  bien-  aimé  Jé- 
fus-Chrift,  notre  feul  Média- 
teur &  Avocat.  Amen. 

Au- lieu  de  la  Prière  [En  temsde 
Guerre  &  de  Trouble]  on  Je 
fervira  de  la  Prière  fuivanu: 


o 


la  Religion  en  rébellion ,  &  la 
Foi  en  fa&ion,  que  jamais  ils 
n'ayent   l'avantage   fur  nous  , 
&  qu'ils  ne   triomphent  point 
de  la  ruïne  de  ton  Eglife  au 
milieu  de  nous  ;  mais  que  no- 
tre  Souverain  &  (es  Royau- 
mes étant  par  ta  miféricorde 
maintenus    &  protégés  en  l'a 
vraie  Religion ,  nous  puiflions 
tous  te  fervir  convenablement , 
&  te  rendre  nos  avions  de  grâ- 
ces dans  ta  fainte  affemblée , 
par  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur, 
Amen. 

Au  Service  de  la  Communion ,  au* 
lieu  de  la  Collette  du  jour ,  on  dira 
celle  qui  fuit. 

Dieu   éternel,  notre    Pro- 
tecteur    tout  -  puiffant  , 
nous     nous     préfentons    très- 


Seigneur  ,    qui  dans  uni  humblement    devant    ta    glo- 


jour  pareil  à  celui-ci  dé- 
couvris les  pièges  de  la  mort 
qui  nous  avoiçnc  été  tendus,  & 


rieufe  Majefté  ,  tout  indignes 
que  nous  en  foyons,  pour  ren- 
dre hommage  à  ta  Puiffance, 


femenc ,  fois  continuellement 
notre  puiffant  Protecteur  ;  & 
diffipe  nos  ennemis ,  qui  font 
altérés  de  fang.  Affoibli 
leurs  confeils,  ,  &  les  réduis  à 
néant  ;  rabbats  leur  orgueil  ; 
dompte  leur  malice  ;  &  confon 
leurs  projets.  Renforce  les 
mains  de  George  notre  Sou- 
verain ,  &  de  tous  ceux  qui 
font  en  autorité  fous  lui  ,  les 
revêtant  de  jugement  &  de 
juliiee;  afin  qu'ils  puifTent  tel- 
lement retrancher  tous  ces  ou- 


qui   nous    délivras   miraculeu-  à  ta  Sageffe  ,  &  à  ta  Bonté, 

de  la  confervation  du  Roi ,  & 
des  trois  Ordres  de  ce  Ro- 
yaume affemblés  en  Parle- 
ment,  qu'il  t'a  plû  dans  un 
jour  pareil  à  celui  -  ci  de  déli- 
vrer de  la  mort  qui  leur  étoit 
préparée.  Infpire  -  nous ,  nous 
t'en  fupplions ,  une  véritable 
reconnoiflance  pour  ce  témoi- 
gnage de  ton  amour,  &  pour 
toutes  les  autres  grâces  que  eu 
nous  as  faites;  &  en  particu- 
lier ,  pour  avoir  rendu  ce  mê- 
me jour  mémorable  par  une 
E  e  4  nou- 
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nouvelle  marque  de  ta  mifé- 
ricordieufe  protection  ,  en 
conduifant  heureufement  dans 
ce  Pa'ïs  Guillaume  ton  Servi- 
teur, &  en  faifant  tomber  de- 
vant   lui    tous    les  obftacles  , 


mal ,  crain ,  parce  qu'il  ne  porte 
point  l'épée  fans  caufe;  car  il 
eft  Serviteur  de  Dieu  ordonné 
pour  faire  juftice,  en  punition 
de  celui  qui  fait  mal.  C'eft  pour- 
quoi il  faut  être  fujet,  non  feu- 


jufqu'à    ce  qu'il   devînt  notre  lement  à  caufe  de  la  punition, 

Roi,   &    notre    Gouverneur. (mais  aufli  à  caufe    delà  con- 

Veuille  ,    Seigneur  ,   défendre  Tcience.  Car  c'eft  aufli  pour  ce- 

&    protéger   George    notre  i  la  que  vous  leur  payez  les  tri- 

Roi  ,  &  toute  la  Famille  Ro-  buts,  parce  qu'ils  font  les  M i- 

yale  contre  toute  Trahifon  &  niftres  de  Dieu ,  s'employant  à 

Confpiration.     Affermi  le  Roi 'cela.     Rendez  donc  à  tous  ce 

dans  ta  foi ,  dans  ta  crainte ,  &  j  qui  leur  eft  dû  :  à  qui  le  tribut , 

dans  ton  amour.      Donne-  lui; le  tribut  ;   à  qui  le  péage,   le 

un  Régne  long  &  heureux  fur  la 'péage;  à  qui  crainte,  la  crain- 

Terre  ,   &   le  couronne  après  te;  à  qui  honneur,  l'honneur. 

cette  vie  de  la  gloire  éternelle|L»EvANGILE>  S.  Luc.1x.51. 

dans  le  Ciel,  par  Téfus-Chrift  _T        .  ,   .      .         . 

¥  L  arriva  quand  les  jours  de 

1  fon  Elévation   s'accomplif- 


notre  feul  Sauveur  &  Redemp 
teur.  shnen. 

L'Epitre,  Rom.  xiiî.  1. 

QUe  toute  perfonne  foit  fu 
jette  aux  Puiflances  fupé 
rieures;  car  il  n'y  a  point!  dans  une  bourgade  des  Sama- 
de  PuiiTance  qui  ne  vienne  de  ritains  ,  pour  lui  préparer  lo- 
Dieu,  &  les  Puiflances  qui  font!  gis.  Mais  les  Samaritains  ne 
en  état  font  ordonnées  de  Dieu,  j  le  reçurent  point,  parce  que 
C'eft  pourquoi  celui  qui  réfiftejfa  face  étoit  comme  d'un  nom- 
à  la  Puiflance  ,  réfifte  à  l'or-  me  qui  alloit  à  Jérufalem.     Et 


foient, qu'il  drefla  fa  face, tout 
réfolu  d'aller  à  Jérufalem;  &  il 
envoya  devant  lui  des  méfia- 
jgers,  qui  étant  partis  entrèrent 


donnance  de  Dieu  ;  &  ceux 
qui  y  réfiftent,  feront  venir  la 
condamnation  fur  eux  -  mêmes. 


quand  Jaques  &  Jean,  fes  dif- 
ciples,  virent  cela,  ils  dirent, 
Seigneur,    veux -tu  que  nous 


Car  les  Princes  ne  font  point  à;difions,  comme  fit  Elie  ,  que 
craindre  pour  de  bonnes  ac-:le  feu  defeende  du  Ciel,  & 
lions,  mais  pour  de  mauvaifes.j qu'il  Jes  confume  ?  Mais  Jé- 
Or  veux -tu  ne  craindre  point  fus  fe  tournant,  les  tanfa,  en 
la  PuhTance  ?  fai  bien,  &  tujleur  difant,  Vous  ne  favez  de 
en  recevras  de  la  louange.  Cari  quel  efprit  vous  êtes  quant  à 
le  Prince  eft  Serviteur  de  Dieu  jvous.  Car  le  Fils  de  l'homme 
pour  ton  bien  ;  mais  fi  tu  fais  n'eft  pas  venu  pour  faire  périr 

les 


La  CoNsriRATio 
les  âmes  des  hommes ,  mais  pour 
les  fauver.  Ainli  ils  s'en  allèrent 
à  une  autre  bourgade. 
Après  le  Symbole ,  s'il  ny  a  point 
rie  Sermon,  fera  lue  une  des  fix 
Homélies  contre  la  Rébellion. 

Cette  Sentence  doit  être  lue  à 
rOffertoire. 

TOutes  les  chofes  que  vous 
voulez  que  les  hommes 
vous  faflent ,  faites  -  les  leur 
auffi  pareillement.  Car  c'eft 
la  Loi ,  &  les  Prophètes.  St.  j 
Matth.  vu.  12. 

Après  la  Prière  pour  VEglife  Mu  j 
litante^on  dira  la  Prière faisante.  \ 
Dieu,  dont  le  Nom  eft 
admirable    par    toute  la 
Terre  ,  &  dont  la  Gloire  eft; 
par  deflus  les  Cieux,  qui  dans! 
ce  jour  préfervas  miracu!eufe-| 
ment  notre  Eglife  &  cet  Etat 
des  fecrets  complots  &  de  la 
malice  infernale  des  Papiftes  , 
qui  avoient   projette  leur  per- 
te ;  &  qui  aufîi  dans  un  pa- 
Teil    jour    commenças  à  nous 
délivrer  3  par   ton    bras  puif- 


o 


N    DES  PaTISTES.      441 

fant ,  de  la  tirannie  ouverte  & 
déclarée  de  ces  mêmes  enne- 
mis ,  cruels  &  altérés  de  fang  : 
Nous  béniflbns  &  nous  ado- 
rons ta  Majefté  glorieufe ,  tant 
pour  ce  premier  bienfait,  que 
pour  cette  marque  plus  récente 
de  ta  prote&ion  miféricordieufe , 
qui  afTure  tout  de  nouveau  no- 
tre Religion  &  notre  Liberté. 
Et  nous  te  fupplions  très-hum- 
blement, que  le  fentiment  reli. 
gieux  de  ce  redoublement  de  ta 
bonté  envers  nous,  renouvelle 
&  augmente  en  nous  un  efpric 
d'amour  &  de  reconnoiflance 
envers  toi  ,  qui  en  es  l'Au- 
teur ,  &  un  efprit  de  foumif- 
fion  &  d'obéiflance  envers  no- 
tre Souverain  Seigneur ,  le  Roi 
George,  &  un  zèle  ardent 
pour  notre  Sainte  Religion  , 
que  tu  as  de  nouveau  délivrée 
à  affermie,  pour' nous  être 
une  Bénédiction,  &  à  nous  &  à 
notre  Poftérité.  Nous  te 
demandons  ces  grâces  pour 
l'amour  de  Jéfus-  Chrifl.  A» 
men. 


FORMULAIRE  de  Prières  avec  Jeûne ,  dont  on  fe 
fervira  tous  les  Ans  le  trentième  de  Janvier. 

Jour  du  Martyre  du  Roi  Charles  Premier,  d'heureufe 
mémoire  ,  pour  implorer  la  rniféricorde  de  Dieu  ;  afin  que 
ni  le  crime  de  ce  fang  facré  &  innocent ,  ni  ces  autres  pé- 
chés par  lefquels  Dieu  fut  obligé  de  nous  livrer  nous  &  no- 
tre Roi  entre  les  mains  de  gens  cruels  &  déraifonnables,  ne 
nous  foient  point  imputés  à  l'avenir ,  ni  à  nous,  ni  à  notre 
poftérité. 

Ee  5  -Si 


4+2         Le  Rot  Charles,  Martyr. 

Si  ce  jour  fe  trouve  un  Dimanche  ,  cette  forme  de  prière  £?  le 
jeûne  feront  obfcrvés  le  jour  fuhant.  Et  le  Dimanche ,  qui  prè^ 
cédera  immédiatement  le  jour  que  Ion  devra  célébrer  pour  ce  fw 
jet  ,  aux  Prières  du  matin,  après  le  Symbole  de  Nicée  ,  on 
avertira  le  peuple  de  fe  préparer  à  la  célébration  du  jour  dont  il 
s'agit. 

*Le  Service  fera  le  même  en  toutes  ebofes,  que  celui  qui  fc  fait  or* 
dinairement  félon  l'Office  pour  les  Jours  de  Fêtes ,  excepté  aux  en» 
droits  où  il  en  eft  autrement  ordonné  ci  -  après. 


L'ORDRE  des  PRIERES  du  MATIN. 


Le  Miniflre  commencera  par  u- 
ne ,  ou  par  plufieurs  de  ces  Sen- 
tences. 
LES  miféricordes  &  les  par- 
dons font  du  Seigneur  no- 
tre Dieu;  car  nous  nous  Tom- 
mes rebellés  contre  lui ,  & 
nous  n'avons  point  écouté  la 
voix  de  l'Eternel  notre  Dieu, 
pour  marcher  dans  fes  loix , 
qu'il  a  mifes  devant  nous.  Dan. 
ix.  9,  10. 

O  Eternel, chàtie-nous, mais 
que  ce  foit  par  mefure ,  &  non 
pas  en  ta  colère  ;  de  peur  que 
tu  ne  nous  réduifes  à  néant. 
Jér.  x.  24. 

N'entre  point  en  jugement 
avec  tes  ferviteurs  ,  ô  Eter- 
nel: car  nul  homme  vivant  ne 
fera  juflifié  devant  toi.  Pf. 
cxliii.  2. 

Au-litu  du  Venite ,  exultemus , 
F  Hymne  Juivantc  fera  récitée ,  ou 
chantée  un  verfet  par  le  Prêtre , 
&  r autre  par  le  Clerc ,  âf  par  le 
Peuple. 

TU  es  jufte,  ô  Eternel,  & 
tes  jugemens  font  équi- 


tables. Pf  exix.  137. 

Tu  es  jufle,  ô  Eternel. en  tou- 
tes les  chofes  qui  nous  font  arri- 
vées :  car  tu  as  agi  félon  la  ven- 
té ,  mais  nous  avons  fait  mécham- 
ment. Néh.  ix.  33. 

Mes  pieds  m'ont  prefque  man- 
qué, &  il  s'en  eft  peu  fallu  que 
'mes    pas    n'ayent  glifle.     Pf 
Jlxxiii.  2. 

Car  j'ai  porté  envie  aux  infen» 
\  [es  y  en  voyant  la  profpérité  desmé- 
\chans.  Pf.  lxxiii.  3. 

Les  Peuples  fe  font  élevés, 
&  les  Gouverneurs  ont  con- 
fulté  enfemble  contre  l'Eter- 
nel ,  &  contre  fon  Oint.  Vf 
11.  2. 

Ils  fe  font  joints  enfemble ,  f? 
ont  fait  alliance  contre  lui.  Pf. 
lxxxiii.  5. 

Il  a  ouï  le  blafphême  de  la 
multitude  ;  &  la  frayeur  s'eft 
répandue  de  tous  côtés,  pen- 
dant qu'ils  confultoient  enfem- 
ble contre  lui ,  pour  lui  ôter 
la  vie.  Pf.  xxxi.  14. 

Ils  ont  tenu  de  lui  des  difeours 
pleins    de  menfange   â?  de  hai- 
ne % 
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fie ,  6F  lui  ont  fait  la  guerre  fans 
taufe.   Pf.  cix.  3. 

Même  fes  plus  familiers 
amis,  en  qui  il  avoit  confian- 
ce ,  ceux  qui  mangeoient  de 
fon  pain ,  lui  ont  dreffé  des 
embûches.   Pf  xli.  10. 

Ils  lui  ont  rendu  le  ma!  pour 
le  bien ,  au  grand  chagrin  de  fon 
ame.   Pf  xxxv.  12. 

Ils  ont  confuké  enfemble, 
difant  ,  Dieu  Fa  abandonné: 
pourfuivez  -  le ,  &  le  faîfiflez: 
car  il  n'y  a  perfonne  pour  le 
délivrer.    Pf  lxxi.  9. 

Le  fovffle  de  nos  narines,  fa- 
voir  ÎOint  de  l'Eternel ,  a  été 
-pris  en  leurs  pièges;  duquel  nous 
difions ,  Sous  fon  ombre  mus  fe- 
rons en  fureté.    Lam.  iv.  20. 

L'adverfaire  &  Fennemi  font 
entrés  dans  les  portes  de  Jéru- 
falem  ,  difant  :  Quand  mour- 
ra-t -il,  &  quand  périra  fon 
Nom?  v.  12.  Pf  xli.  5. 

Que  la  Sentence  due  à  fon 
crime  foit  prononcée  contre  lui; 
&  maintenant  qu'il  eji  abattu, 
qu'il  ne  fe  relève  jamais.  Pf. 
xli.  8. 

De  faux  témoins  fe  font 
aufli  élevés  contre  lui  ,  & 
l'ont  aceufé  de  chofes  dont  il 
ne  favoit  rien.   Pf  xxxv.  11. 

Pour  les  péchés  du  Peuple,  fi? 
pour  les  iniquités  des  Sacrifica- 
teurs, ils  ont  répandu  le  fang  du 
jufîe  au  milieu  de  Jérufalem.  La- 
ment.  iv.  13. 

O  mon  ame,  n'entre  point 
en  leur  çonfeil  fecret  ;  que  ma 


gloire  ne  foit  point  jointe  à 
leur  afltmblée;  car  ils  ont  tué 
un  homme  en  leur  colère.  Gen. 
xlix.  6. 

Oui,  1  homme  de  ta  droite,  le 
fils  de  ï homme  que  tu  as  rendu  fi 
fort,  pour  l'amour  de  toi-  même, 

Pf.  LXXX.  17. 

Il  a  femblé  aux  yeux  des 
fous  qu'il  étoit  mort  ;  &  fon 
départ  a  été  pris  pour  un  grand 
malheur.   Sap.  ni.  2. 

Les  infenfés  ont  eftimè  fa  vie 
une  folie ,  &  que  fa  mort  étoit 
fans  honneur  :  mais  il  efi  en  paix. 
Sap.  v.  4.  &  ni.  3. 

Car  quoiqu'il  ait  été  puni  de- 
vant les  hommes ,  néanmoins 
il  étoit  plein  de  l'efpérance  de 
l'immortalité.   Sap.  ni.  4. 

Comment  efi- il  compté  entre 
les  enfans  de  Dieu ,  &  a  fon  par- 
tage entre  les  faintsl  Sap.  v.  5. 

Mais  toi ,  Seigneur  Dieu ,  à 
qui  appartient  la  vengeance, 
fois  miféricordieux  &  favora- 
ble àSion.  Pf.xav.  i.&lu  r8. 

O  Etemel,  fois  propice  à  ton 
peuple  que  tu  as  racheté,  &  ne 
nous  Ampute  point  le  fang  inno* 
cent.    Deut.  xxi.  g. 

N'aflemble  point  notre  ame 
avec  les  pécheurs  ,  ni  notre 
vie  avec  les  hommes  fangui- 
naires.   Pf  xxvi.  9. 

O  Dieu,  Dieu  de  notre falut \ 
délivre  •  nous  du  crime  deffufion 
de  Jang  :  &  notre  langue  chante* 
ra  hautement  tajuflice.  Pf.  LI.  14* 

Car  tu  n'es  point  un  Dieu 
qui  prennes  plaiûr  à  médian- 

ce- 
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ceté  ; '&  aucun  mal  ne  peut  |  cette    Nation    qui    ont  attiré 


habiter  en  toi.   Pf.  v.  4. 

Tu  feras  périr  ceux  qui  profè- 
rent menfonge  ;  l'Eternel  a  en 
abomination  l'homme  de  fang,  & 
le  trompeur.   Pf.  v.  6. 

O,  avec  quelle  promptitude 
périflent-îls ,  &  font- ils  une  fin 
épouvantable  !  Pf.  lxxiii.  i  8. 

Oui ,  comme  un  fongc ,  quand 
en  seft  réveillé:  ainji,  Seigneur, 
fais  -  tu  évanouir  leur  image  hors 
de  la  cité.   Pf.  lxxiii.  19. 

Grandes  &  merveilleufes 
font  tes  œuvres ,  Seigneur  Dieu 
Tout-puifTant;  tes  voies  font 
juftes  &  véritables ,  Roi  des 
Saints.   Apoc.  xv.  3. 

Tu  es  jufie ,  ô  Eternel  ,&  droit 
en  tes  jugemens.  Pf.  cm.  137. 

Gloire  foit  &c. 

Comme  il  et  oit  £fc. 
Pfeaumesl  x  ^ 
au  Jour.  > 

Leçons    J  La  1.   2  Sam.  1. 
du  Jour.  >Lan.  S.  Matth.  xvn. 
Aux  Prières  du  Matin ,  au  -  lieu 
de  la  première  Collecle  ,   on  fe 
fervira  des  deux  fuivantes. 

ODieu  très  -  puiflant ,  qui 
es  terrible  en  tes  juge- 
mens ,  &  merveilleux  en  tes 
faits  envers  les  fils  des  hom- 
mes ;  qui  dans  l'ardeur  de  ta 
colère  as  permis  qu'en  ce  jour- 
ci  la  vie  de  Charles  Premier 
notre  bon  Roi  lui  ait  été  ravie 
par  les  mains  des  iniques;  nous 
tes  indignes  ferviteurs  recon- 
noiflbns  en  toute  humilité ,  que 
ce  font  les  péchés  crians  de 


fur  nous  cet  épouvantable  ju- 
gement. Mais  ,  ô  Dieu  de 
miféricorde ,  quand  tu  feras 
enquête  du  fang  ,  n'impute 
point  le  crime  de  l'effufion  de 
ce  fang  innocent  ,  que  rien 
moins  que  celle  du  fang  de  ton 
Fils  ne  fauroic  expier  ;  ne  l'im- 
pute point  au  peuple  de  ce  Ro- 
yaume ,  &  ne  permets  point 
qu'il  nous  foit  jamais  rede- 
mandé, ni  à  nous,  ni  à  notre 
poftérité.  Aye  pitié,  Seigneur, 
aye  pitié  de  ton  peuple  que  tu 
as  racheté,  &  ne  fois  point  ir- 
rité à  jamais  contre  nous,*  mais 
pardonne  -  nous  en  ta  miféri- 
corde ,  par  le  mérite  de  ton 
Fils  Jéfus  -  Chrift  ,  notre  Sei- 
gneur.  Amen. 

O  Seigneur  très -béni,  aux 
yeux  duquel  la  mort  de 
tes  Saints  eft  précieufe  ,  nous 
magnifions  ton  Nom  pour  l'a- 
bondance de  grâces  que  tu  ré- 
pandis fur  le  glorieux  Martyr 
Charles  Premier ,  notre  fou- 
verain  Seigneur  ,  lui  faifanc 
fuivre  avec  joie  les  traces  de 
fon  glorieux  Maître  &  Sau- 
veur ,  par  fa  douceur  &  par 
fa  patience  à  fouffrir  toutes 
fortes  d'indignités  les  plus  bar- 
bares, jufqu'à  l'erTufion  de  fon 
fang,  &  jufqu'à  prier,  fuivant 
le  même  modèle ,  pour  ki 
bourreaux  &  fes  meurtriers. 
O  Seigneur ,  fai  que  fa  mé- 
moire foit  à  jamais  en  béné- 
diction parmi  nous  ;  afin  que 

nous 
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nous  fuivions  l'exemple  de  Ton 
courage ,  de  fa  confiance ,  de 
fa  douceur,  de  fa  patience,  & 
de  fa  grande  charité.     Détour- 
ne de  deflus  ce  pays  la  ven- 
geance de  fon  fang  innocent, 
&  que  ta  miféricorde  foit  glo- 
rifiée par  le  pardon  de  nos  pé- 
chés.     Nous    te    demandons 
toutes  ces  grâces  pour  l'amour 
de    Jéfus-Chrift   notre  unique 
Médiateur  &  Avocat.  Amen 
A  la  fin  de  la  Litanie  {que  ton 
dira  toujours  ce  jour-ci)  après  la 
Collette  ,   [Nous  te  fupplions 
très  -  humblement ,    ô  Père, 
&c]  on  dira  toujours  ces  trois 
Colleèles. 

O  Seigneur,  nous  te  prions 
d'exaucer  par  ta  grâce 
nos  prières  ,  &  de  pardonner 
à  tous  ceux  qui  te  confeflent 
leurs  péchés  :  afin  que  ceux 
que  leur  confcience  accufe  de 
péché  en  foient  abfous ,  par  ta 
miféricorde  en  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.    Amen. 

ODieu  Tout- puhTant,  & 
Père  miféricordieux,  qui 
as  compafïion  de  tous  les  hom- 
mes ,  &  qui  ne  hais  rien  de  ce 
que  tu  as  fait  ;  qui  auffi  ne  dé- 
fires  point  la  mort  du  pécheur, 
mais  plutôt  qu'il  fe  détourne  de 
fon  péché,  &  qu'il  foit  fauve; 
pardonne  -  nous  miféricordieu- 
fement  nos  offenfes  ;  reçoi- 
nous  &  nous  confole ,  nous 
qui  fommes  travaillés  fous  le 
fardeau  de  nos  péchés.  C'efl 
toi  qui  fais  toujours  miféricor- 
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de ,  &  c'efl  à  toi  feul  qu'il  ap- 
partient de  pardonner  les  pé- 
chés. Sois  donc  propice ,  ô 
bon  Dieu,  fois  propice  a  ton 
peuple  que  tu  as  racheté  ;  n'en- 
tre point  en  jugement  avec 
nous  tes  ferviteurs ,  qui  ne  fom- 
mes que  de  la  poudre  &  de  la 
cendre  ,  &  que  de  miférables 
pécheurs  ;  détourne  ta  colère 
arriére  de  nous ,  qui  reconnoif- 
fons  en  toute  humilité  notre 
vile  &  malheureufe  condition, 
&  qui  nous  repentons  vérita- 
blement de  nos  péchés.  Hâ- 
te -  toi ,  Seigneur ,  de  venir  à 
notre  aide,  &  de  nous  fecou- 
rir  fi  puifTamment  dans  ce  mon- 
de,  qu'au  fiécle  à  venir  nous 
puifîions  vivre  éternellement 
avec  toi,  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 

COnverti-nous,ô  bon  Dieu, 
&  nous  ferons  convertis: 
fois  favorable,  ô  Eternel, fois 
favorable  à  ton  peuple,  qui  re- 
tourne vers  toi  avec  larmes , 
avec  jeûne  ,  &  avec  prières  : 
car  tu  es  un  Dieu  miféricor- 
dieux,  plein  de  compafïion, 
de  longue  -  attente  ,  &  abon- 
dant en  gratuité.  Tu  nous 
épargnes  quand  nous  méritons 
d'être  châtiés  :  &  au  milieu 
même  de  ta  colère ,  tu  te  fou- 
viens  d'avoir  cornpaffion.  Sois 
propice  à  ton  peuple  ,  ô  boa 
Dieu,  fois -lui  propice,  &  ne 
permets  point  que  ton  hérita- 
ge foit  réduit  à  néant.  Exau- 
ce-nous ,   6  Seigneur ,  car  ta 

mi- 
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mîféricorde  eft  grande;  &  fé- 
lon la  multitude   de   tes  com- 
parons aye  pitié  de  nous,  par 
Je  mérite  &  par  la   médiation 
de  Jefus-Chrift,  ton  Fils  bien- 
aime,  notre  Seigneur.   Amen. 
Mu    Se)  vice    de    la    Communion 
après  la  Prière  pour  le  Roi  [O 
Dieu  Tout- puiflanc,  dont  le 
Royaume  eft  éternel,  &c]  au- 
lieu  de  la  Collette  pour  le  jour , 
on  fefervira  des  deux  J Vivante  s. 
O  Dieu  très-puif- 
fant ,  qui  es  terrible 
en  tes  jugemens,  &c. 
O  Seigneur  très- 
béni ,  aux  yeux  du- 
quel, èfc. 
L'Efitre  ,    1  S.  Pierre  11.  14. 

REndez-vous  donc  fujets  à 
tout  Ordre  humain ,  pour 
l'amour  de  Dieu  :  fuit  au  Roi , 
comme  à  celui  qui  eft  par 
deflus  les  autres:  foit  aux  Gou- 
verneurs ,  comme  à  ceux  qui 
font  envoyés  par  lui ,  pour  exer- 
cer vengeance  fur  les  mal- 
faiteurs, &  à  la  louange  de 
ceux  qui  font  bien;  car  c'eft- 
là  la  voloncé  de  Dieu ,  qu'en 
faifant  bien  vous  fermiez  la 
bouche  à  l'ignorance  des  hom- 
mes fous  :  Comme  libres ,  & 
non  pas  comme  ayant  la  liber- 
té pour  couverture  de  mali- 
ce, mais  comme  ferviteurs  de 
Dieu.  Portez  honneur  à  tous. 
Aimez  la  fraternité.  Craignez 
Dieu.  Honorez  le  Roi.  Ser- 
viteurs ,  foyez  fujets,  en  tou- 
te crainte,  à  vos  Maîtres,  non 
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feulement  à  ceux  qui  font  boni 
&  équitables ,  mais  auiïi  aux 
fâcheux:  car  c'eft  une  chofe 
agréable,  fi  quelqu'un,  à  caufe 
de  la  confeience  qu'il  a  envers 
Dieu  ,  endure  des  afllîclions, 
fouffrant  injuftement.  Autre- 
ment quel  honneur  vous  ftra- 
ce  ,  fi  recevant  des  fou  filets 
pour  avoir  mal  fait  ,  vous  le 
foufTrez  patiemment  ?  mais  fi 
en  faifant  bien ,  vous  êtes  pour- 
tant affligés ,  &  que  vous  le 
fouffriez  patiemment ,  voilà  où 
Dieu  prend  plaifir.  Car  aufti 
vous  êtes  appelles  à  Cela  :  vu 
même  que  Chrifl  a  fouftert  pour 
nous,  nous  lai  (Tant  un  patron, 
afin  que  nous  fuivions  fes  tra- 
ces :  Lui  qui  n'a  point  commis 
de  péché  ,  &  dans  la  bouche 
duquel  il  n'a  point  été  trouvé 
de  fraude. 
L'Evangile,  S. Matth. xxi.  33. 

IL  y  avoit  un  Père  de  famil- 
le qui  planta  une  vigne,  & 
l'environna  d'une  haye  ,  &  y 
creufa  un  preffoir  ,  &  y  bâtit 
une  tour;  puis  il  la  loua  à  des 
vignerons,  &  s'en  alla  dehors. 
Et  la  faifon  des  fruits  étant  pro- 
che ,  il  envoya  fes  ferviteurs 
aux  vignerons ,  pour  en  rece- 
voir les  fruits.  Mais  les  vi- 
gnerons ayant  pris  fes  fervi- 
teurs 1  fouettèrent  l'un ,  tuè- 
rent l'autre,  &  en  aflbmmérenc 
un  autre  de  pierres.  Il  envoya 
encore  d'autres  ferviteurs  en 
plus  grand  nombre  que  les  pre- 
miers ,  &  ils  leur  en  firent  de- 

me- 
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même.     Enfin  il  envoya  vers 
eux  Ton  propre  fils,  en  difanc, 
Ils  auront  du  refpeét  pour  mon 
fils.     JVIais  quand  les  vignerons 
virent  le  fils ,  ils  dirent  entr'eux , 
Celui-ci  eft  l'héritier:  venez, 
tuons -le,  &  faifnTons-nous  de 
fon   héritage.      L'ayant   donc 
pris,  ils  le  jettérent  hors  delà 
vigne ,  &  le  tuèrent.     Quand 
donc   le  Seigneur  de  la  vigne 
fera  venu ,  que  fera  - 1  -  il  à  ces 
vignerons  ?   Ils  lui  dirent  :  Il 
les  fera  périr  malheureufement 
comme  des  méchans,  &  loue- 
ra fa  vigne  à  d'autres   vigne- 
rons ,   qui  lui  en  rendront  les 
fruits  en  leur  faifon. 
Après  le  Symbole  de  Nicée,  on 
lira  (au- H  eu  du  Sermon  marqué 
four  le  jour)  la  première  fcf  la 
féconde    parue    de    f 'Homélie, 
contre  la  Dcfobèiffance  ,    fcf  la 
Rébellion     volontaire ,     publiée 
par  Autorité.  Ou  bien  h  Minif 
tre  qui  officie ,  prêchera  un  Ser- 
mon fur  le  même  fujet. 
A  f  Offertoire  on  lira  cette  Sen- 
tence. 
Toutes  les  chofes  que  vous 
voulez   que  les  hommes  vous 
faflent,  faites-les  leur  aufli  pa- 
reillement ;  car  c  eft  -  là  la  Loi 
&  les  Prophètes.  Matth.vn.  12. 
Après    la    Prière  pour   l'Eglife 
Univerfelle,  &c.  on  fc  fer  vira 
des  deux  Collccles  fuivanîes. 

SEïgneur  ,  notre  Père  Cé\ef- 
te,  qui  ne  nous  as  point  pu- 
nis comme  nos  péchés  le  méri- 
taient, mais  qui  au  milieu  de 
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tes  jugemens  t'es  fouvenu  d'a- 
voir compaffion ,  nous  recon- 
noifTons  que  c'eft  un  effet  Cm- 
gulier  de  ta  faveur ,  qu'encore 
que ,  pour  le  nombre  &  la  gran- 
deur des  péchés  par  îefquels 
nous  avons  provoqué  ton  in- 
dignation ,  tu  ayes  foufFert  que 
ton  Oint  tombât  dans  un  pareil 
jour  entre  les  mains  de  gens 
violens  &  altérés  de  fang,  qui 
le  maffacrérent  barbarement, 
tu  ne  nous  ayes  pourtant  point 
laiffés  pour  toujours  comme 
des  brebis  fans  pafteur  ;  mais 
que  tu  nous  ayes  confervé  par 
ta  favorable  Providence ,  le  vé- 
ritable Héritier  de  fes  Couron- 
nes le  Roi  Charles  Second ,  qui 
étoit  alors  notre  légitime  Sou» 
verain,  le  garantiflant  de  fes 
ennemis  fanguinaires,  &  le  ca- 
chant fous  l'ombre  de  tes  ailes, 
jufqu'à  ce  que  leur  tyrannie  fût 
paflee;  &  que  tu  l'ayes  rame- 
né au  tems  propre  que  tu  avois 
afligné,  pour  s'affeoir  en  paix 
fur  le  Trône  de  fon  Père;  & 
qu'en  nous  rendant  avec  lui  la 
Famille  Royale,  tu  ayes  réta- 
bli notre  ancien  Gouvernement 
cjans  l'Egîife,  &  dans  l'Etat. 
Nous  te  rendons  nos  très -hum- 
bles actions  de  grâces,  du  fond 
de  nos  cœurs ,  pour  ces  grandes 
&  ineftimables  faveurs  :  te  fup- 
pliant  de  continuer  à  couvrir 
de  ta  favorable  protection 
toute  la  Famille  Royale  ,  & 
d'accorder  au  Roi  Geokge  no- 
tre légitime  Souverain  un  Ré- 
gne 
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#ne  long  &  heureux  fur  nous. 
Jù  nous  qui  fommes  fon  peu- 
ple t'en  rendrons  grâces  à  ja- 
mais ,  &  célébrerons  tes  louan- 
ges de  génération  en  généra- 
tion ,  par  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur.  Amen. 


Martyr. 

nous  te  fupplions 


JC  Seigneur,  que  ce  Monde 
foie  û  paifiblement  gouverné 
par  ton  bon  Efpric  ,  que  ton 
Kglife  te  puiflè  fervir  en  joie 
&  en  faimeté ,  par  Jéfus-Chrift 
notre  Seigneur.  Amen. 


. 


L'ORDRE  POUR  LES  PRIERES  DU  SOIR. 


Leçons 
du  Jour. 


L'Hymne  marquée  pour  les  Priè- 
res du  Matin ,  au  -  lieu  du  Ve 
nite  ,    exultemus ,  Jera  auffi 
récitée  ici9  avant  les  Pfeaumcs 
propres. 

TU  es  jufte,  ô  Eternel,  & 
tes  jugemens,  &c. 
Pfeaumcs\^  lxxix.  xciv. 
du  Jour,  j        lxxxv. 

1  La  1.  Jér.  xn. 
}  ou  Dan.  ix.  jufquau 
Y     vers.  22. 
j  La  u.  Héb.  xi.  32. 
J  &  xn.jufquau  vers.  7. 
Aux  Prières  du  Soir ,  au-licu  de 
la  première  Collette  ,    dites  les 
deux  fuivantes. 

SEigneur  Dieu ,  qui  non  feu- 
lement conduis  &  adreilés 
toutes  chofes  par  les  moyens 
les  plus  convenables  à  ta  pro- 
pre juftice  ;  mais  qui  accom- 
plis auffi  ton  bon-plaifir  d'une 
telle  manière  que  nous  ne  fau- 
rions  nous  empêcher  de  recon- 
noître  que  tu  es  jufte  en  tou- 
tes tes  voies,  &  faint  en  tou- 
tes tes  œuvres  :  Nous  ,  ton 
peuple,  mais  ton  peuple  char- 
gé de  péchés,  nous  nous  abat- 


tons devant  toi  ,  confeflant 
que  ce  fut  par  un  jufte  juge- 
ment que  tu  permis  qu'en  un 
jour  pareil  à  celui-ci,  des  hom- 
mes crueîs  ,  enfans  de  Bélial, 
trempaflent  leurs  mains  dans 
le  fang  de  ton  Oint  ;  &  que 
par  une  longue  fuite  de  péchés 
crians  ,  par  lefquels  nous  t'a- 
vons provoqué  contre  nous, 
nous  avons  artiré  ce  jugement 
fur  nous  -  mêmes.  C'eft  pour 
cela  que  nous  nous  humilions 
ici  en  ta  préfence ,  implorant 
ta  miféricorde  pour  obtenir  le 
pardon  de  tous  ces  péchés  ;  & 
pour  te  fupplier  de  vouloir  dé- 
livrer cette  Nation  de  tant  de 
fang  ,  de  l'efrufion  duquel  elle 
eft  coupable  ,  &  particulière- 
ment de  celui  qui  fut  répandu 
en  ce  jour  ;  &  qu'il  te  plaîfe 
de  détourner  de-defTus  nous, 
&  de-defTus  notre  poftérité, 
tous  les  jugemens  que  nous 
avons  mérités  par  nos  péchés. 
Accorde  -  nous  ces  chofes ,  par 
le  mérite  très -parfait  de  ton 
Fils  Jéfus  -  Chrift  notre  Sau- 
veur. Amen. 

Dieu 


D 
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Teu  très -bon,  très-jufteJtre  Sauveur.  Amen, 
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&  très-puiffant ,  qui  as 
permis  qu'en  un  même  jour 
que  celui-ci  ton  Serviteur  le 
feu  Roi  Charles  Premier, 
alors  notre  augufte  Souverain, 
fût  abandonné  à  la  fureur  & 
aux  outrages  des  médians, 
pour  en  être  indignement  trai- 
té, &  cruellement  misa  mort; 
quoique  nous  ne  puiffions  pen- 
fer  à  une  aftion  fi  noire  qu'a- 
vec étonnement  &  horreur, 
c'eft  avec  une  très  -  profonde 
reconnoifiance  que  nous  faifons 
commémoration  des  merveil- 
les de  tes  grâces  que  tu  fis 
alors  paroître  avec  tant  de 
gloire  en  la  perfonne  de  ton 
Oint  ;  lui  ayant  donné  une  me- 
fure  extraordinaire  de  patien- 
ce, de  douceur,  &  de  cha- 
rité ,  jufques  à  l'heure  même 


Corn- 
me  aux 
Prières 
du  Ma- 
tin. 


Immédiatement  après  la  Collcftc , 

Illumine    nos  ténèbres ,   &c. 

on  Je  fervira  de  ces  trois  fui- 

vantes. 

O  Seigneur,  nous  te*] 
prions  d'exaucer ,  &c.  ' 

O  Dieu  Tout  -  puif- 
fant,&  Père  miféricor- 
dieux,  qui  as  compaf 
fion,  &c. 

Converti  -  nous ,   6 
Seigneur,  &c. 
Immédiatement  avant   la   Prière 

de  SAINT  CHRTSOSTOME, 

on  dira  cette  Collette. 

Dieu  Tout  -  puifTant  & 
Eternel  ,  dont  la  juftice 
eft  comme  les  hautes  monta- 
gnes, &  les  jugemens  comme 
un  profond  abîme,  &  qui  par 
le  cruel  meurtre  commis  en  ce 
jjour  en  la  perfonne  facrée  de 


de  la  mort,  &  en  la  préfence:ton  Oint,  le  feu  Roi  Chaiues 
de  fes  cruels  ennemis.  Et  !  Premier  notre  Souverain  Sei- 
quoique  tu  leur  ayes  permis  de  gneur  ,  nous  as  apris  que  le 
pouffer  leur  violence  contre  !  plus  grand  des  Rois ,  &  le 
lui,  jufques  à  lui  ôter  la  vie,] meilleur  des  hommes  ,  n'eft 
&  à  fe  mettre  en  poffeffion  de  '  pas  plus  exempt  d'une  mort 
fon  Trône,  néanmoins  en  ta 'violente  que  d'une  mort  natu- 
grande  miféricorde  tu  confer-,  relie;  apren  -  nous  auflî ,  par 
vas  fon  Fils,  à  qui  ce  Trône  cet  exemple  ,  à  tellement 
appartenoit  de  droit;  &  l'a- 'compter  nos  jours,  que  nous 
yant  enfin  ramené  de  fon  exil. en    ayons    un    cœur    d'intelli 


par  un  effet  admirable  de  ta 
Providence,  tu  l'y  fis  monter 
pour  rétablir  la  vraie  Religion 
au  milieu  de  nous ,  &  pour  y 


gence  ,  &  que  nous  les  em- 
ployions à  aprendre  ta  fagef- 
fe  ;  &  fai-nous  la  grâce,  que 
ni  l'éclat  d'aucune  grandeur, 


affermir  la  paix:  pour  toutes  ni  l'opinion  d'aucun  bien  qui 
lefquelles  chofes  nous  glorifions  foit  en  nous,  ne  nous  empê- 
ton  Nom ,  par  Jéfus-Chrift  no-  chent  point  de  faire  réflexion 

F  f  far 
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fur  ce  que  nous  fommes ,  & 
de  nous  confidérer  comme 
une  poudre ,  &  une  cendre  cri- 
minelle ;  &  qu'à  l'exemple  de 
ton  bien  heureux  Martyr,  que 
nous  avons  aujourd'hui  devant 
les  yeux,  nous  avancions  vers 
le  but  &  le  prix  de  la  voca- 
tion d'enhaut  par  la  foi ,  &  par 


fication  ,  &  par  un  entier  re- 
noncement à  nous-mêmes;  par 
!a  charité ,  &  par  une  confian- 
te perfevérance  jufques  à  la  fin. 
Nous  te  demandons  toutes  ces 
chofes  pour  l'amour  de  Jéfus- 
Chrift  ton  Fils  notre  Seigneur, 
auquel  avec  toi ,  &  avec  le 
Saint  Efprit  ;  foit  tout  honneur , 


la  patience;  par  l'humilité,  &i&  toute  gloire,  aux  fiécles  des 
par  la  douceur;  par  la  morti- '  fiécles.  Amen. 


FORMULAIRE  de  Prières,  &  d'Actions  de  grâces 

à  Dieu  Tout -piaffant,  pour  avoir  mis  Un  à  la 

grande  Rébellion. 

En  reflituant  le  Roi  &  la  Famille  Royale,  &  en  rétabliflant 
le  Gouvernement  après  une  interruption  de  plufieurs  an- 
nées ,  lefquelles  faveurs  inexprimables  s'accomplirent  d'u- 
ne manière  merveiHeufe  le  29  de  Mai  1660.  En  mémoi- 
re de  quoi  il  eft  ordonné ,  par  un  Acte  de  Parlement ,  que 
ce  jour  fera  obfervé  tous  ks  ans ,  à  perpétuité  ,  comme 
un  jour  de  Fête. 


L'Acte  de  Parlement  qui  fut  fait 
la  dèuziéme  année,  6?  confirmé 
la  treizième  du  régne  de  Char- 
lls  Second y  pour  faire  obferver 
tous  les  ans  le  29  de  Mai  ,com- 
vie  un  jour  public  d'Actions  de 
grâces ,  doit  être  lu  publiquement 
dans  toutes  les  Eglifes  aux  Priè- 
res du  Matin  ,  immédiatement 
après  le  Symbole  de  Nicée.  Et 
Ton  donnera  avis  le  Dimanche 
qui  précède  immédiatement  le  29 
de  Mai ,  que  ce  jour  doit  être 
religieuf émeut  obfervé. 
Le  Service  fera  le  même  que  l'Of- 
fice ordinaire  des  jours  de  Fê- 
tes,  excepté  ou  il  en  cft  autre- 


ment ordonné  dans  cet  Office. 
Si  ce  jour  échoit  le  Jour  de  C Af 
cenfion ,  ou  de  la  Pentecôte ,  les 
Collettes  de  cet  Office  feront 
ajoutées  aux  Offices  de  ces  l'êtes- 
là ,  en  leurs  propres  places.  Et 
s'il  échoit  le  Lundi  ou  le  Mar- 
di de  la  Semaine  de  la  Pente- 
côte ,  ou  le  Dimanche  de  la 
Trinité  ,  on  Je  fervira  des 
Pfcaumes  marqués  ci-après  pur 
ce  jour  ,  au-lieu  des  Pfcaumes 
qu'on  doit  lire  dans  le  cours  or- 
dinaire ;  £f  l'on  ajoutera  les 
Collettes  9  comme  il  efi  dit  ci- 
devant.  Et  dans  tous  ces  cas  le 
refte  de  cet   Office  fera  omis. 

Mais 
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M  lis  fi  ce  jour  échoit  quelque  nu- 
trc  Dimanche,  on  Jifèrvira  de 
cet  Office  tout  entier ,  tel  qu'il  Je 
trouve  ci -après.  Et  quelqu au- 
tre jour  de  Fête  qui  tombe  en  ce 
jour  folemnel  d'Actions  de  grâ- 
ces ,  on  fe  fervira  conftamment 
de  F  Hymne  marquée  pour  ce  jour, 
au-lieu  du  Venice  ,  Exultemus. 
La  Prière  du  Matin 
commencera  par  ces  Sentences. 

LEs  miféricordes  &  les  par- 
dons font  du  Seigneur  no- 
tre Dieu ,  car  nous  nous  Tom- 
mes rebellés  contre  lui.  Et 
nous  n'avons  point  écouté  la 
voix  de  l'Eternel  notre  Dieu , 
pour  marcher  dans  Tes  loix, 
qu'il  a  mi  Tes  devant  nous  par 
le  moyen  de  Tes  Serviteurs  les 
Prophètes.  Dan.  ix.  9»  10. 

Ce  font  les  gratuités  de  l'E- 
ternel que   nous  n'avons  point 
été  confumés ,    parce  que  fes 
comparons  ne  font  poinc  dé 
faillies.  Lam.  ni.  22. 
Au-licu  du  Venite,  Exultemus, 
on  lira  ,   ou  chantera  ï Hymne 
fuivante  ,    le  Prêtre  difant  un 
ver/et  ,  fcf  le  Clerc  avec  le  Peu- 
ple un  autre ,  alternativement. 
JE   chanterai  les  gratuités  de 
l'Etemel  à  toujours:  je  ma- 
nifefterai  de  ma  bouche  ta  fidé- 
lité d'âge  en  âge.  P/lxxxix.  1. 
L'Eternel  eft  miféricor dieux  &? 
pitoyable  :  il  a  rendu  fes  merveil- 
les mémorables.  Pf.  cxi.  4. 
Qui     pourroit     réciter    les 


te  fa  louange?  Pf.  cvi.  2. 

Les  œuvres  de  ï  Etemel  font 
grandes  :  elles  font  recherchées 
de  tous  ceux  qui  y  prennent  plat' 
fir.  Pf.  cxi.  21. 

L'Eternel  maintient  les  dé- 
bonnaires ,  mais  il  abaifle  les 
méchans  jufqu'en  terre.  Pf. 
cxlvii.  6. 

V  Eternel  fait  jufîice  &?  droit 
à  tous  ceux  à  qui  l'on  fait  tort. 
Pf.  cm.  6. 

Il  ne  débat  point  à  perpé- 
tuité, &  il  ne  la  garde  poinc 
à  toujours.  Pf.  cm.  9- 

//  ne  nous  a  point  fait  félon 
nos  péchés ,  &f  ne  nous  a  point 
rendu  félon  nos  iniquités.  Pf. 
cm.  10. 

Car  autant  que  les  Cieux 
font  élevés  par  deffus  la  Ter- 
re ,  autant  fa  gratuité  eft  gran- 
de fur  ceux  qui  le  craignent. 
Pf.  cm.  11. 

De  telle  compaffion  quun  père 
eft  ému  envers  fes  en  fans  ,  de 
tille  compaffion  ï  Eternel  eft  ému 
envers  ceux  qui  le  craignent*  Pf. 
cm.  13. 

Car,  ô  Dieu,  tu  nous  avois 
fondés ,  tu  nous  avois  armés 
comme  on  afine  l'argent.  Pf. 
lxvi.  10. 

Tu  avois  fait  morter  les  hom- 
mes fur  nos  têtes,  cjf  nous  étions 
entrés  dans  le  feu  ê?  dans  Teau  ; 
mais  tu  nous  as  fait  fortir  en  un 
lieu  fertile.  Pf.  lxvi.  12. 

Combien     de     détreiïes    & 


grands  exploits   de   l'Eternel?  d'adverfités  ne  tous  as -tu  pas 
Qui  pourroit  faire  retentir  tou- ;  fait  voir?  mais  tu  nous  asren 
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du 
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du  la  vie ,  &  nous  as  fait  re- 
monter de -nouveau  hors  des 
abîmes  de  la  terre.  Pf  lxxi.  20. 

Lorfque  nous  étions  bien  bas , 
tu  fcs  Jcuvcnu  de  tous ,  &  nous 
as  délivrés  de  nos  ennemis  ;  parce 
que  ta  gratuité  demeure  à  toujours. 
Pf.  cxxxvi.  23,  2 .(.. 

Eternel,  tu  t'es  appaifé  en- 
vers ta  terre  ;  tu  as  ramené  & 
mis  en  repos  les  prifonniers  de 
Jacob.  Pj.  lxxxv.  1. 

Dieu  qui  nous  favorife  ,  nous 
préviendra  ;  Dieu  nous  fera  voir 
ce  que  nous  défiions  en  ceux  qui 
nous  obfcrvent.  Pf.  Lix.  10. 

Ceux-Jà  ont  plié,  &  font 
tombés  ;  mais  nous  nous  fom- 
mes  relevés  &  maintenus.  Pf. 
xx    8. 

Là  font  tombés  les  ouvriers  d'i-  ! 
nîquité  ;  ils  ont  été  pouffes  à  bas  ,  j 
1$  nont  pu  fe  relever.  Pf.  xxxvr. 

12.  ^  j 

•L'Eternel   s'èft  fouvenu  de. 
nous;  il  nous  bénira;  il  bénirai 
la  maifon  d'Ifraël  ;  il  bénira  la 
maifon  d'Aaron.  Pf  cxv.  12. 

//  bénira  ceux  qui  craignent 
t Etemel ,  tant  les  petits  que  les 
grands.  Pf.  cxv.  13. 

Qu'ils  célèbrent  donc  envers 
l'Eternel  fa  gratuité  ,  &  {es 
merveilles  envers  les  fils  des 
hommes.  Pf  cvii.  21. 

Et  quils  facrifisnt  des  facri- 
fices  d'actions  de  grâces ,  fc?  quils 
racontent  [es  œuvres  en  chantant 
de  joie.  Pf.  cvn.  22. 

Nous  ne  les  cèlerons  point 
à  nos  enfans ,  qui  raconteront 
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les  louanges  de  l'Eternel  à  la 
génération  à  venir,  &  fa  for- 
ce, &  Ces  merveilles  qu'il  a  fai- 
Pf  lxxviii.  4. 

Afin  que  la  génération  à  venir 
les  connoïjfe  Ravoir  les  enfans  qui 
naîtront;  &  quils  ne  J oient  point 
comme  Uurs  pères  ,  une  généra- 
tion reveche  &  rebelle.  Pf. 
lxxviii.  6,  9. 

Béniffez  Dieu  dans  les  Af- 
femblées  ;  bénilTez  le  Seigneur , 
vous  qui  êtes  de  la  fource  d'If- 
raël. Pf  lxviii.  26. 

Béni  fit  le  Seigneur,  qui  tous 
les  jours  nous  comble  de  fes  biens  : 
le  Dieu  Fort  eft  notre  délivrance. 

Pf.  LXVIII.   ICJ. 

Que  la  malice  des  méchans 
prenne  fin ,  mais  établi  le  jufle. 
Pf  vu.  9. 

Que  tous  ceux  qui  te  cherchent 
s'égalent  &  fe  réjouirent  en  toi  : 
Zfï  que  ceux  qui  aiment  ta  délivran- 
ce difent   continuellement  ,    Ma- 
gnifié /oit  F  Eternel.  Pf.  XL.  16. 
Gloire  foit  &c 
Comme  il  et  oit  t§c. 
Pfeaumes/ cxxiv.  cxxvi. 
du  Jour. \cxxix.  cxvni. 

*]  La  1.  2.  Sam.  xix.  9. 
I  ou  Nomb.  xvi. 
Leçons.   \         Le  Te  Deum. 
du  Jour,  j  La  lî.  l'Epitre  de  S. 
|  Jude. 

J      Le  Jubilatc  Dco. 
Les  Suffrages  que  ton  doit  dire 
après  le  Symbole,  /ont  ainfx. 

Le  Prêtre.    O  Seigneur,  fai 
luire  fur  nous  ta  mifencorde. 
Réponfe.      Et    nous    accor- 
de 


LA 


o 


mojgne 


Famille  Royale.     45-3 

la  miraculeufe  délivrance  de 
ces  Royaumes  de  Ja  grande 
Rébellion  ,  &  de  toutes  les 
miféres  &  oppreflions  qui  i'onc 
fuivie  ,  &  fous  Itfquelles  ils 
avoient  gémi  fi  longtems:  nous 
reconnoiifons  que  c'efï  un  effet 
de  ta  bonté  que  nous  n'ayons 
pas  été  entièrement  livrés  en 
proie  à  nos  adverfaires.  Veuil- 
le ,  Seigneur  ,  nous  continuer 
toujours  les  effets  de  ta  miféri- 
corde;  afin  que  toute  la  Terre 
voie  que  tu  es  notre  Libéra- 
teur ,  &  notre  Défenfeur 
tout-puiflant,  par  Jéfus-Chrifl 
notre  Seigneur.   Amen. 

Seigneur,  Dieu  de  notre 
délivrance ,    qui  as  té- 
à  ce  Pais  une  faveur 
fi  extraordinaire  ,  en  nous  dé- 
livrant par  ta  miraculeufe  Pro- 
vidence de  ces  horribles  con- 
fufions    qui    régnoient    parmi 
nous ,   &  en  nous  redonnant: 
Charles  Second  ,  qui  étoic 
alors    notre    Souverain     Sei- 
gneur ,  &  en  le  rétabliffant  dans 
tous  fes  Droits  &  toutes  fes  Pré- 
rogatives Royales  ,  malgré  le 
pouvoir  &   la  malice  de  tous 
les  ennemis;  &  qui   en  l'éle- 
vant fur  le  Trône  de  ces  Ro- 
yaumes ,     as   rétabli    par    ce 
moyen  au  milieu  de  nous  la  li- 
Dieu  Tout  -  puiffant ,  qui  bre  &  publique  profeflion  de 
es  une  forte  tour  pour  la  ta  vraie  Religion ,   &  de  tort 

Service  ;  &  nous  as  rendu  no- 
premiére  paix  &   profpé- 
,  à  la  grande  confolation 
béniffons  ton  Saint  Nom  pour'&  joie  de  nos  cœurs:  Nous 

Ff  3  voi- 


E  T    D  E 

3e  ton  falut. 

Le  Prêtre.  O  Seigneur ,  fau- 
ve le  Roi. 

Réponfe.  Qui  met  fa  confian- 
ce en  toi. 

Le  Prêtre.  Envoyé -lui  fe- 
cours  de  ton  faint  lieu. 

Réponfe.  Et  défen-Ie  toujours 
par  ta  pui/fance. 

Le  Prêtre.  Que  fes  ennemis 
n'ayent  jamais  aucun  avantage 
fur  lui. 

Réponfe.  Que  le  méchant  n'a» 
proche  jamais  de  lui  pour  lui 
nuire. 

Le  Prêtre.  Revêts  de  juftice 
tes  Miniflres. 

Réponfe.  Et  réjoui  ton  peuple 
élu. 

Le  Prêtre.  Donne-nous  paix 
en  nos  jours,  ô  Seigneur. 

Réponfe.  Car  il  ny  a  que  toi 
fcul,  0  Dieu,  qui  combattes  pour 
nous. 

Le  Prêtre.  Couvre-nous ,  Sei- 
gneur, comme  une  forte  tour. 

Réponfe.  Contre  tous  les  ef- 
forts de  nos  ennemis. 

Le  Prêtre.  Ecoute,  ô  Sei- 
gneur, nos  prières. 

Réponfe.      Et  que  notre  cri 
parvienne  juf que  s  à  toi. 
Au -lieu  de  la  première  CollcEte 
aux  prières  du  Matin ,  on  dira 
ces  deux  -  ci. 


o 


défenfe  de  tes  Serviteurs  con 
tre  les  efforts  de  leurs  enne-jtre 
mis,  nous  t'exaltons  ,  &  nous; rite 
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voici  devant  toi  pénétrés 
'd'une  profonde  reconnoiflan 
ce ,  pour  te  rendre  grâces  de 
ce:te  mifericorde  ineffable  que 
tu  nous  fia  alors  paroître  ,  & 
pour  offrir  à  ton  grand  &  glo- 
rieux Nom  le  facriflçe  de 
louanges  que  nous  lui  devons. 
Veuille  ,  Seigneur  ,  accepter 
cette  fincére  ,  quoiqu'indigne 
oblation  de  nous-mêmes.  Re- 
çoi  le  vœu  que  nous  te  faifons , 
d'obéir  inviolablement  à  ta  Di- 
vine Majellé,  &  de  lui  confa- 
crer  nos  penfées ,  nos  paroles , 
&  nos  aétions.  Nous  promet- 
tons aulii  ,  Seigneur  ,  en  toi 
&  pour  l'amour  de  toi ,  au 
Koi  que  tu  as  oint  &  établi 
f'.ir  nous ,  &  à  Tes  Héritiers 
après  lui  une  obéifîance  pleine 
de  fidélité  &  de  zélé.  Et  nous 
te  fupplions  de  le  bénir ,  &  de 
le  faire  croître  en  grâce,  en 
honneur  ,  &  en  bonheur  dans 
ce  Monde ,  &  de  le  couronner 
d'immortalité  &  de  gloire  au 
Siècle  à  venir  ,  pour  l'amour 
de  Jéfus-Chrift  notre  feul  Sei- 
gneur &.  Rédempteur.  Amen. 
A  lu  fin  de  la  Litanie  Qque  ton 
dira  toujours  ce  jour- ci)  après  la 
Collette  ,  Nous  te  fupplions 
trcs-hurnbîement ,  q  Père ,  Ifjc. 
on  dira  ce  qui  fuit. 

Dieu  Tout  -  puiflant ,  qui 
dans  tous  les  ûécks  as 
fait  paroître  ta  mifericorde  & 
ton  pouvoir,  en  délivrant  mit 
raculeufement  ton  Eglife ,  & 
en  protégeant  le^  Princes  & 


les  Etats  religieux  qui  profef- 
fent  ta  Vérité  ,  les  mettant  à 
couvert  des  cruelles  confpira- 
tions  ,  &  des  lâches  pratiques 
de  leurs  ennemis  :  Nous  te  ren- 
dons du  plus  profond  de  nos 
cœurs  ,  nos  louanges  ,  &  nos 
aclionsde  grâces ,  pour  les  gran* 
des  &  publiques  faveurs  que 
tu  nous  as  faites;  &  particuliè- 
rement pour  cette  fignalée  & 
merveilleufe  délivrance  ,  que 
ta  fage  &  miféricordieufe  Pro- 
vidence accorda  ,  en  un  jour 
femblable  à  celui-ci,  à  Char- 
les Second,  qui  étoit  alors 
notre  Roi  ,  &  à  toute  la  Fa- 
mille Royale.  Ce  fut ,  Sei^ 
gneur,  en  rétabliffant  cette  au- 
gufte  Maifon  fur  le  Trône, 
que  tu  rétablis  notre  Eglife, 
&  notre  Etat ,  &  tous  les  Or- 
dres ,  &  toutes  les  Conditions 
de  l'un  &  de  l'autre;  les  arra- 
chant à  la  rébellion,  à  l'ufur- 
pation ,  &  à  la  tyrannie  de  leurs 
iniques  oppreffeurs,  &  les  fai- 
fant  fortir  des  triftes  &  mal- 
heureufes  confufions  qui  a- 
voient  fuivices  attentats.  Nous 
reconnoiffons  que  ce  n'eft  pas 
notre  mérite  ,  mais  ta  miféri* 
corde:  ce  neft  pas  notre  pru- 
dence, mais  ta  fageffe:  ce  n  efl 
pas  notre  bras, mais  ta  droite, 
&  ton  bras,  &  la  lumière  de 
ta  face ,  qui  nous  ont  garantis 
&  délivrés ,  parce  que  tu  nous 
portois  affeftion.  Aufli  ce 
n'efl:'  point  à  nous ,  Seigneur, 
ce  n'eft  point  à  nous,  mais  à 

tou 


et   de  la    Famille 

ton  grand  Nom  que  l'honneur , 
la  gloire,  &  la  louange  en  doi- 
vent être  rendues ,  avec  une 
humble  &  fincére  reconnoif- 
fance  dans  toutes  les  Eglifes 
Saintes.  Que  Ton  béniiîe  le 
Seigneur  notre  Dieu,  qui  feul 


Royale. 


4>? 


verneurs ,  comme  a  ceux  qui 
font  envoyés  par  lui  pour  exer- 
cer vengeance  fur  ks  malfai- 
teurs ,  &  à  la  louange  de  ceux 
qui  font  bien.  Car  c'eft-là  la 
volonté  de  Dieu  ,  qu'en  fai- 
fant  bien  vous  fermiez  la  bou- 


fait  des  chofes  merveilleufes  ;  |  eue  à  l'ignorance  des  hommes 

&  que  le  Nom  de  fa  Majefté  j  fous.     Comme  libres ,   &  non 

foit  béni  à  jamais,  par  Jefus- 

Chrift  notre  Seigneur,   mnm. 

Au  Service  de  la  Communion  im- 
médiatement avant  que  de  lire 
l'Epitre,  on  lira  ces  deux  Col- 
lectes au  -  lieu  de  la  Collecte  pour 
le  Roi)  fcf  de  la  Collecte  du 
Jour. 

O  DieuTout-puif- 
fane  qui  es  une 
forte  tour,  &c. 

O  Seigneur  Dieu 
de  notre  déli- 
vrance, &c.       j 

L'Epitke  ,    i  S.  Pierre  u 
Es  bien -aimés , 


pas  comme  ayant  la  liberté 
pour  couverture  de  malice, 
mais  comme  ferviteurs  de 
Dieu.  Portez  honneur  à  tous. 
Aimez  la  fraternité.  Craignez 
Dieu.  Honorez  le  Roi. 
L'Evangile.   S.  Matth.  xxn. 

16. 
Î~?T  ils  lui  envoyèrent  leurs 


Comme  ci-  L»  Difciples  avec  des  Héro- 
devant  dans  j  diens  ,  en  difant  :  Maître , 
ks   Prières 

du  Malin. 


nous  fçavons  que  tu  es  vérita- 
ble ,  &  que  tu  enfeignes  la 
voie  de  Dieu  en  vérité ,  &  ne 
te  foucies  de  perfonne  ;  car 
je  vous  j  tu  ne  regardes  point  à  l'appa- 


ii, 


rence  des  hommes.  Di  -  nous 
donc  ce  qu'il  te  femble  de  ce- 
ci :  Eft-il  permis  de  payer  le 
tribut  à  Céfar  ,  ou  non  ?  Ec 
Jéfus  connoiflanc  leur  malice, 
dit ,  Hypocrites ,  pourquoi  me 
tentez- vous?  Montrez- moi  la 


1VJL  exhorte  que  comme  e- 
trangers  &  voyageurs ,  vous 
vous  abfleniez  des  convoitifes 
charnelles ,  qui  font  la  guerre 
à  i'ame ,  ayant  une  conven- 
tion honnête  avec  les  Gentils  ; 
afin  qu'au -lieu  qu'ils  médifent 
de  vous  comme  de  malfai- 'monnoie  du  tribut  :  &  ils  lui 
teurs  ,  ils  glorifient  Dieu  au  '  préfentérent  un  denier.  Et  il 
jour  de  la  vifitation ,  par  vos  leur  die:  De  qui  efl  cette 
bonnes  œuvres  qu'ils  auront  i  image  ,  &  cette  infeription  ? 
vues.  Rendez- vous  donc  fu-|Ils  lui  répondirent,  De  Céfar. 
jets  à  tout  Ordre  humain,  pour  j  Alors  il  leur  dit,  Rendez  donc 
l'amour  de  Dieu  :  Soit  au  Roi ,  |  à  Céfar  les  chofes  qui  font  à 
comme  à  celui  qui  eft  par- def-j Céfar  ,   &   à  Dieu    celles  qui 


fus  les  autres:  Soit  aux  G 


au- 


tant à  Dieu. 
Ff  4 


Et  ayant  enten- 
du 
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du  cela  ,  ils  en  furent  éton- 
nés; &  le  laiflant,  ib  s'en  al- 
lèrent. 

A  f  Offertoire  on  lira  cette  Sen- 
tence. 
Tous  ceux  qui  me  diront, 


tan,  &  ces  myftéres  d'iniqui- 
té. Confons  &  renverfe  tou- 
tes les  fecrettes  enireprifes  des 
méchans  ;  rabats  leur  orgueil  : 
dompte  leur  malice;  &  anéan- 
ti leurs  defTeins.     Fortifie  no- 


Seigneur  ,  Seigneur,   n'entre-  tre  Souverain-,  le  Roi  Geok 

ront    pas     au    Royaume    des.Gn;  &  donne  à  tous  ceux  qui 

Cieux  ;   mais  celui  qui  fait  la! font   établis  en    autorité   fou» 


volonté  de  mon  Père  qui  eft 
aux  Citux.  S.  Matth.  vu.  21. 
Jp>ts  la  Prière  pour  toute  l'E- 

glife  Chrétienne ,  &c.  on  dira 

la  Co'hfte  /uivante. 

Dfeu  Tout  -  puiflant  &  Père 
Célefte ,  qui  par  ta  bon- 
té infinie  as  renverfe ,  d'une 
manière  (1  extraordinaire  &  fi 
miraculeufe ,  les  defTeins  de 
ces  traîtres  téméraires  &  or- 
gueilleux ,  qui  ,  fous  le  voile 
jpécieux  de  la  Religion  &  dé 
la  Sainteté  de  ton  Nom  ,  a- 
voient  tramé ,  &  prefque  ache- 
vé la  deflruclion  de  cette  Egli- 
fe  &  de  cet  Etat  ;  rîon  feu- 
lement nous  confacrons  ce 
jour,  par  l'ardeur  de  notre  dé- 
votion ,  à  adorer  &  magni- 
fier ton  Nom  glorieux  ,  pour 
cette  grâce  ineitimable  que  tu 
nous  as  faite  ;  mais  nous  te 
prions  encore  très  -  humble- 
ment ,  de  nous  continuer  ta 
grâce  &  ta  bienveillance;  afin 
qu'étant  toujours  couverts  fous 
l'ombre  de  tes  ailes ,  nous 
ne  puiffions  jamais  tomber 
dans  les  mêmes  calamités 
Pour  cet  effet  ,  mets  en  évi- 
dence ces  profondeurs  de  Sa- 


lui,  la  lumière  &  la  jufticené- 
ceflaires  pour  retrancher  tous 
ces  ouvriers  d'iniquité  ,  qui 
changent  la  Religion  en  ré- 
bellion, &  la  Foi  en  faction: 
afin  qu'à  l'avenir  ils  ne  préva- 
lent pas  contre  nous ,  &  qu'ils 
ne  puiffent  jamais  triompher 
de  la  ruïne  de  cette  Monar- 
chie &  de  ton  Eglife  au  mi- 
lieu de  nous.  Protège  &  dé- 
fen  contre  toutes  fortes  de  ira- 
hifons  &  de  confpirations  le 
Roi  notre  Souverain  Seigneur, 
&  toute  la  Famille  Royale. 
Que  ta  puiffance  foit  pour  lui  x 
contre  la  force  de  fes  enne- 
mis ,  un  cafque  de  falut ,  & 
une  forterefTe  invincible.  Cou- 
vre de  honte  &  de  confufion 
ceux  dont  la  fureur  eft  im- 
placable: mais  f:i  fleurir  pour 
jamais  h  couronne  de  ces 
Etats  fur  la  tête  de  notre  Roi  & 
de  fa  Postérité',  afin  que 
nous ,  qui  fommes  ton  peuple 
&  les  brebis  de  ta  pâture ,  te 
rendions  nos  actions  de  grâces 
à  jamais  ,  &  annoncions  tes 
louanges  de  génération  en  gé- 
nération, par  Jéfus-  Chrift  no- 
tre tèul  Sauveur  &  Rédemp- 
teur, 
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teur  ,    auquel    comme    à    toi ,  gloire  dans  l'Eglife  ,  aux  fiécles 
Père,  &  au  Saine  Efpric,  foie  Ides  fiécles.  Amen. 

FORMULAIRE   de    Prières,  &  d'Aûions  de  grâces 
à  Dieu  tout-puiffant, 

Dont  on  fe  fervira  tous  les  ans ,  dans  toutes  les  Eglifes  &  Cha- 
pelles de  ce  Royaume,  l'Onzième  de  Juin,  qui  effc  le  jour  au- 
quel Sa  Majesté'  a  commencé  fon  heureux  Régne. 

Le  Service  fera  le  même  en  toutes  ebofes  qu'aux  Jours  de  Fêtes 
ordinaires  ,  Ji  ce  ricjl  où  il  en  efi  autrement  ordonne  dans  cet 
Office. 

Ce  Jour  fe  trouvant  la  Fête  de  V Apôtre  S.  Barnabas  ,  V Office 
preferit  pour  ce  jour -là  fera  entièrement  omis  ;  &enfa  place  on  fe 

fervira  de  celui-  ci ,  &  l'on  en  donnera  publiquement  avis  dans  l'Egli* 
fe  le  Dimanche  d% auparavant. 

Si  ce  Jour  arrive  le  Dimamhe  de  la  Pentecôte ,  les  Collettes  de 
cet  Office  feront  ajoiîiêes  à  l'Office  de  la  Pentecôte  dans  leurs 
propres  places.  Et  s'il  fe  trouve  le  Lundi  ,  ou  le  Mardi  dans 
la  Semaine  de  la  Pentecôte,  ou  le  Dimanche  de  la  Trinité, 
alors  on  fe  fervira  des  Pfeaumes  preferit  s  pour  ce  jour  -  ci ,  au  -  lieu 
de  ceux  qui  font  dans  le  cours  ordinaire;  £?  on  ajoutera  les  Col- 
lettes comme  nous  l'avons  déjà  dit:  Et  dans  tous  ces  cas ,  le  refle 
ûc  cet  Office  fera  omis.  Mais  s'il  arrive  quelque  autre  Diman- 
che ,  on  fe  fervira  de  cet  Office  tout  entier.  Et  quelque  Fête 
qui  puijje  tomber  en  ce  Jour  fokmnel  d'Actions  de  grâces  , 
on  fe  fervira  conflamment  de  l  Hymne  qui  y  efi  marquée  .  au- 
lieu  du  Venite,  Exultemus. 


Les  Prières   du  Matin 

commenceront  par  ces  Sentences. 

J'Exhorte  qu'avant  toutes 
chofes  on  faffe  des  requê- 
tes ,  des  prières ,  des  Applica- 
tions, &  des  actions  de  grâces 
pour  tous  les  hommes  ;  pour 
les  Rois  ;  &  pour  tous  ceux 
qui  font  conflitués  en  dignité  : 
afin  que  nous  puiffions  mener 
une  vie  paifible  &  tranquile  , 
en  toute  piétié  <&  honnêteté 


Car  cela  efi  bon  &  agréable 
devant  Dieu  notre  Sauveur. 
1  Tim.  11.  1 ,  2 ,  3. 

Si  nous  difons  que  nous  n'a- 
vons point  de  péché  ,  nous 
nous  féduifons  nous-mêmes, 
&  la  vérité  n'eft  point  en  nous. 
Si  nous  confeiïbns  nos  péchés , 
il  efi  fidèle  &  jufle  pour  nous 
les  pardonner,  &  nous  nettoyer 
de  toute  iniquité*  1  S.  Jean. 
u  8,  9. 

Vf  5  du* 
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Au-lieu  du  Venice ,  Exultemus , 
l'Hymne  fuivanîc  fera  récitée  ou 
chantée ,  un  Verfet  par  le  Prê- 
tre ,  &?  un  autre  far  le  Clerc  & 
par  le  Peuple. 

Eternel  notre  Seigneur ,  que 
ton  Nom  eft  magnifique  par 
toute  la  Terre!  P/  vin.  i. 

O  Eternel ,  qu'efi  -  ce  que  de 
Y  homme  i  que  tu  ayesfoinde  lui; 
&  du  fils  de  Y  homme  mortel,  que 
tu  en  tiennes  compte?  Pf. cxliv.  3. 

L'Eternel  efl:  miféricordieux 
&  pitoyable  ,*  il  a  rendu  fes 
merveilles  mémorables.  Pf. 
cxi.  4. 

Que  les  hommes  célèbrent  donc 
envers  Y  Eternel  fa  gratuit  é,& fes 
merveilles  envers  les  fils  des  hommes. 
Pf.  cvn.  21. 

O  Dieu  ,  notre  bouclier , 
vois  &  regarde  la  face  de  ton 
Oint.  Pf  lxxxiv.  10. 

Affermi  fes  pas  en  tesfentiers , 
afin  que  les  plantes  de  fes  pieds 
ne  bronchent  point.  Pf.  xvn.  5. 

Ajoute  des  jours  aux 
jours  du  Roi,  &  rempli-le  de 
joie  par  ta  face.  Pf.  lxi.  6. 
&  xxi.  7. 

Qu'il  demeure  à  toujours  en  ta 
prèjencer.  Apprête  la  gratuité  &? 
la  vérité  qui  le  gardent.  Pf. 
lxi.  8. 

Qu'en  fon  tems  le  jufle  fieu- 
rifle  ;  &  qu'il  y  ait  abondance 
de  paix  dans  toutes  nos  con- 
trées. Pf  LXXII.  7.  &?  CXLVII. 
14. 

Revêts  de  honte  fes  ennemis  ; 
£f  que  Jon  Diadème  fleuri ffe  fur 


ions  de  Grâces 

lui.  Pf.  cxxxn.  18. 

Béni  foit  l'Eternel  Dieu,  le 
Dieu  d'Ifraè'l,  qui  feul  fait  des 
chofes  merveilkufes.  Pf.  lxxh. 

Béni  foit  auffi  éternellement  le 
Nom  de  fa  gloire;  c?  que  toute  la 
Terre  foit  remplie  de  fi  gloire. 
Amen  y  oui  ,  Amen.  Pf.  lxxii. 
19. 

Gloire  foit  au  Père  ,  &  au 
Fils ,  &  au  Saine  Efprit. 

Comme  il  itoit  au  commence- 
ment ,  comme  il  efl   maintenant , 
fcf    comme  il  fera  éternellement. 
Amen. 
Pfeaumes\ 
dijour.>™>™-CÏ- 

")  La  1.  Jofuè  i.jufquà 

'"■'"'■  lu  11.  Rm  5111. 

J        Jubilate  Deo. 
Immédiatement    après   le  Symbo- 
le ,    on  lira  les  Suffrages  fui- 
vans. 

Le  Prêtre.  Seigneur,  fai  lui- 
re fur  nous  ta  miférîcorde. 

Kép.  Et  nous  accorde  ton  falut. 

Le  Prêtre.  O  Seigneur,  fau- 
ve le  Roi. 

Rép.  Qui  met  fa  confiance 
en  toi. 

Le  Prêtre.  Envoie- lui  tonfe- 
cours  de  ton  Saint  Lieu. 

Rép.  Et  défcn-le  toujours  par 
ta  puiffance. 

Le  Prêtre.  Que  fes  ennemis 
n'ayent  jamais  aucun. avantage 
fur  lui. 

Rép.   Que  le  méchant  napro- 

che 


pour  l'Onzième  de  Juin.  45*9 


cbe  point  de  lui,  pour  lui  nuire. 

Le  Prêtre.  Revêts  de  juftice 
tes  Miniftres. 

Rép.  Et  réjoui  ton  Peuple 
élu. 

Le  Prêtre.  O  Seigneur,  fau- 
ve ton  Peuple. 

Rép.  Et  béni  ton  héritage. 

Le  Prêtre.  Donne- nous  paix 
en  nos  jours ,  ô  Seignenr. 

Rép.  Car  il  n'y  a  que  toifeul, 
ô  Dieu  y  qui  combatte  pour  nous. 


nent  à  notre  profeffion  ,  & 
qui  font  la  gloire  du  Chriftia- 
nifme,  fleuriffent  en  les  jours. 
AdrefTe  tous  Tes  confeils  &  tou- 
tes fes  entreprifes  à  ta  gloire  , 
&  au  bien  de  fon  peuple  :  Et 
nous  fai  la  grâce  de  lui  obéir 
volontairement  &  avec  joie  , 
par  un  principe  deconfeience: 
Enforte  que  ,  ni  nos  paillons 
criminelles ,  ni  nos  intérêts  par- 
ticuliers, ne  rendent  pas  înuti- 


Le  Prêtre.  Sois  -nous  ,  Sei- jles  les  fo;ns  qu'il  prend  duBien- 
gneur ,  comme  une  forte  tour.  '  public.     Qu'il  pofféde  toujours 

Rép.  Contre  les  efforts  de  nos  j  le  cœur  de  fon  peuple  ;  &  que 
ennemis.  jamais  nous  ne  manquions  de 

Le  Prêtre.  O  Seigneur ,  é- !  refpect  pour  fa  Perfonne ,  ni  de 
coûte  nos  prières.  j  foumiflion  à  fon  autorité.  Don- 

Rép,  Et   que  nos  cris  aillent  ne -lui  un  Régne  long  &  heu- 


reux ,  &  le  couronne  d'immor- 
talité dans  la  vie  à  venir,  par 


jufqiïà  toi 

Au  -  lieu  de  la  première  Collette  au  , 
Matin,  on  Je  ferma  de  cette  \  ^  * Chnft  notre  Seigneur.  4 
Collecte  d'/iclion  de  grâces  ,  pour 
Y  Avènement  du  Roi  à  la  Cou- 


ronne. 

Dieu  Tout  -  puiflant  ,  qui 
régnes  fur  tous  les  Ro- 
yaumes du  Monde,  &  qui  en 
difpofes  félon  ton  bon-plaifir , 
nous  te  rendons  de  fincéres 
actions  de  grâces,  de  ce  qui 


men. 


A  la  fin  de  la  Litanie ,  que  Y  on  doit 
toujours  dire  en  ce  jour -ci,  a* 
près  la  Collecte  [Nous  te  pri  • 
ons  très- humblement,  ô  Père] 
on  fera  la  Prière  fuivante  pour 
le  Roi ,  &?  la  Famille  Royale. 

O  Seigneur  Dieu ,  qui  fou- 
tiens    &  qui    gouvernes 


t'a  plû  de  placer  fur  le  Trône  j  toutes  chofes  dans  les  Cieux  & 
de    ces  Royaumes  ,    dans  un  fur  la  Terre  ,   reçoi  nos  très 


jour  pareil  à  celui-ci,  ton  Ser- 
viteur le  Roi  George  ,  notre 
Souverain  Seigneur.  Que  ta 
fageiTe  foit  fon  guide,  &  que 
ta  puiffance  le  fortifie.  Que 
la  juftice,  la  vérité,  &  )a  fain- 
teté  ,  la  charité,  la  paix  ,  & 
lûutçs  les  vertus  gui  çonvien- 


humbles  prières  avec  nos  fin- 
céres actions  de  grâces ,  de  ce 
qu'en  ta  miféricordieufe  Pro- 
vidence il  t'a  plû  dans  un  jour 
pareil  à  celui-ci,  d'établir  pour 
notre  Roi ,  Geokge  notre  Sou- 
verain Seigneur.  Bénis  avec 
lui  leurs  Alteflçs  Royales  Fre- 

de- 
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dekic  Prince  de  Galles  ,  le  ailes,  &  foutenu  par  ton  po'j. 
Duc,  les  Princesses  ,  &  tou-ivoir,  i!  triomphe  de  toute  op- 
te la  Famille  Royale  :    en-'pofition;  &  que  toute  la  Terre 


forte  que  fe  confiai  t  tous  en  ta 
bonté,  &  qu'étant  tous  proté- 
gés par  ta  puiffance,  &  cou- 
ronnés toujours  de  tes  grâces , 
ils  jouïffent  en  ta  préfence  d'u- 
ne heureufe  &  longue  vie  fur 
Ja  Terre,  en  fanté,  en  paix, 
en  joie ,  &  en  honn  >ur  ;  & 
qu'après  la  mort  ils  obtiennent 
la  vie  éternelle  dans  le  Royau- 
me des  Cieux ,  par  le  mérite  & 
la  médiation  de  Jéfus  -  Chrift 
notre  Sauveur ,  qui  avec  le  Père 
&  le  Saint  Efprit  vit  &  régne  à 
jamais, un  feul  Dieu  bénie  éter- 
nellement.   Amen» 

Enfuit c  on  lira  cette  Collette  pour 
demander  à  Dieu  de  protéger  le 
Roi  contre  tous  fes  ennemis. 

ODieu  très- bon  ,  qui  as 
placé  ton  Serviteur  Geor- 
ge notre  Roi  fur  le  Trône 
de  fes  Ancêtres,  nous  te  fup- 
plions  de  lui  accorder  ta  pro- 
tection dans  tous  les  dangers 
auxquels  il  pourroit  être  expo- 


te reconnoilTc  pour  fon  Défen- 
feur  &  fon  Libérateur  dans  tou- 
tes les  difficultés  &  tes  advcrfi- 
tés,  par  Jéfus- Chrift  notre  Sei- 
gneur. 

Erfuite  la  Prière  pour  le  Parle» 
ment,  s'il  e(t  afjhnblé. 

Au  Service  de  la  Communion ,  im- 
mèdïatemcnt  avant  que  de  lire 
F  Epure  ,  au  -  lieu  de  la  Cuflefte 
pour  le  Roi ,  &?  de  celle  du  jour , 
on  fera  cette  prière  pour  le  Roi , 
confiderè  comme  Souverain  Gou- 
verneur de  cette  Eglife. 

SEigneur  Dieu  ,  qui  as  ap- 
pelle  les  Princes  Chrétiens 
à  la  défenfe  de  ta  Foi ,  &  qui  les 
as  chargés  d'annoncer  le  bien 
fpirituel  &  l'intérêt  temporel 
de  leur  peuple,  nousreconnoif- 
fons  d'un  cœur  humble  &  rem- 
pli de  zélé  la  faveur  que  tu  nous 
as  faite,  en  établiflant  ton  Ser- 
viteur George, notre  Roi  très- 
débonnaire  ,  fur  cette  Eglife  & 
fur  cet  Etat.    Donne-lui,  nous 


fé.     Tien  le  cach£  du  confeil  |  t'en  fupplions ,  toutes  les  gra- 
des médians  &  de  la  mutinerie  i  ces  céleftes  qui  font  néceffaires 


des  ouvriers  d'iniquité.  Brife 
]a  force  de  fes  ennemis ,  con- 
fon  leurs  defleins ,  &  anéanti 
leurs  entreprifes  :  En  forte 
qu'aucune  confpiration  fecret- 
te  ,  ni  aucune  violence  ouver- 
te, ne  foient  capables  de  trou- 
bler la  tranquilité  de  fon  Ré- 
gne; mais  qu'étant  gardé  foi- 
gneufement  fous  l'ombre  de  tes 


pour  répondre  à  une  fi  haute 
vocation.  Tu  es  fon  Dieu.  Fai 
que  ton  œuvre  profpére  entre 
(es  mains.  Que  fes  yeuxvoyenc 
le  fuccès  de  fes  defleins,  pour 
l'avantage  de  ta  véritable  Reli- 
gion établie  au  milieu  de  nous. 
Qu'il  foit  en  ta  main  un  heureux 
Inftrument  pour  protéger  & 
pour  avancer  ta  Vérité ,  par- tous 

où 
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où  elle  eft  perfecutée  &  oppri-  ivues.     Rendez- vous  donc  fu- 


mée. Que  Thypocrifie  &  la  pro 
fanation ,  la  fuperftition  &  l'ido- 
lâtrie fuyent  de  devant  fa  face. 
Que  les  héréfies  &  les  faufTes 
doctrines  ne  troublent  point  la 
paix  de  l'Eglife  ;  &  que  les 
Schifmes  &  des  divifions  fans 
caufe  ne  rafToibliffent  point. 
Fai  plutôt  par  ta  grâce  ,   que 


jets  à  tout  Ordre  humain ,  pour 
l'amour  de  Dieu:  foit  au  Roi, 
comme  à  celui  qui  eft  par  def- 
fus  ks  autres  :  foit  aux  Gou- 
verneurs ,  comme  à  ceux  qui 
font  envoyés  par  lui  ,  pour 
exercer  vengeance  fur  les  mal- 
faiteurs^ à  la  louange  de  ceux 
qui  font  bien.     Car  c'eft  -  là  la 


nous  ne  fcyons  qu'un  cœur  &  j  volonté  de  Dieu ,  qu'en  faifanc 
qu'une  ame  pour  te  fervir,  ô  i  bien  vous  fermiez  la  bouche  à 
notre  Dieu,  &  pour  obéir  à  l'ignorance  des  hommes  fous: 
notre  Roi.  Et  afin  que  cesbé-  Comme  libres, &  non  pas  corn- 
nédiclions  puiiTent  être  conti-  me  ayant  la  liberté  pour  cou- 
verture de  malice ,  mais  comme 
ferviteurs  de  Dieu.  Portez  hon- 
neur à  tous.  Aimez  la  frater- 
nité. Craignez  Dieu.  Hono- 
rez le  Roi. 

L'Evangile,  S.  Matth. 
xxii.  16. 

ET  ils  lui  envoyèrent  leurs 
Difciples  avec  des  Héro- 
diens,  endifant:  Maître ,  nous 
favons  que  tu  es  véritable,  & 
que  tu  enfeignes  la  voie  de 
Dieu  en  vérité,  &  ne  te  fou- 
cies  de  perfonne  ;  car  tu  ne 
regardes  point  à  l'apparence 
des  hommes.     Di  •  nous  donc 


nuées  aux  liécles  à  venir,  qu  il 
ne  manque  jamais  d'Héritier 
dans  fa  Maifon,  pour  lui  fuc- 
céder  dans  !e  gouvernement 
de  ces  Royaumes:  enforte  que 
notre  Poftérité  voye  des  En- 
fans  à  fes  Enfans ,  &  paix  fur 
lfraël.  Ainfi,  nous  qui  fommes 
ton  Peuple,  &  les  brebis  de  ta 
pâture  ,  nous  te  rendrons  grâ- 
ces à  jamais  ,  &  annoncerons 
à  toujours  ta  louange  de  géné- 
ration en  génération.  Amen. 

L/Epitre,  1.  S.  Pierre  11.  11. 

M  Es  bien  -  aimés,  je  vous 
exhorte,  que  comme  é- 


trangers  &  voyageurs  ,  vous  !  ce  qu'il  te  femble  de  ceci:  Eft- 
vous  abfleniez  des  convoiti-jil  permis  de  payer  le  tribut 
fes  charnelles ,  qui  font  la  guer-  !  à  Céfar  ,  ou  non  ?  Et  Jéfus 
re  à  l'ame  ,  ayant  une  conver- j connonTant  leur  malice,  dit, 
fetion  honnête  avec  les  Gen- 
tils; afin  qu'au -lieu  qu'ils  mé- 


difent  de  vous  comme  de  mal 
faiteurs,  ils  glorifient  Dieu  au 
jour  de  la  vifitation ,  pour  vos 
bonnes 


Hypocrites,  pourquoi  me  ten- 
tez-vous? Montrez-moi  la  mon- 
noie  du  tribut  :  &  ils  lui  pré- 
fentérent  un  déni.-  Et  il  leur 
dit:  De  qui  eft  cette  image  & 
œuvres    qu'ils    auront1  cette  infciiption  ?    Ils  lui  ré- 

pon- 
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pondirent ,  de  Céfjr.  Alors  il 
leur  dit:  Rendez  donc  h  Céfaî 
les  chofts  qui  font  à  Céfar  ,  & 
a  Dieu  celles  qui  font  à  Dieu. 
Et  ayant  entendu  cela  ils  en  lu- 
rent étonnés ,  &  le  laiiïant  ils 
s'en  allèrent. 

Après  le  Symbole  de  Nicéc  ,  on  fe- 
ra le  Sermon* 
A  V  Offertoire  on  lira  cette 

Sentence. 
Que  votre  lumière  luife  devant 
les  hommes,  afin  qu'ils  voient 
vos  bonnes  œuvres  ,   &  qu'ils 
glorifient  votre  Père  qui  eft  aux 
Cieux.  S.  Matth.  v.  1 6. 
Après  la  Prière  pour  l'Eglife  uni- 
ver  fel  le,  on  dira  les  Collettes  fui- 
vantes. 

ODieu  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus- Chrift,  notre 
feul  Sauveur ,  le  Prince  de  paix , 
fai-nous  la  grâce  de  considé- 
rer ,  férieufement  &  avec  toute 
l'application  de  nos  cœurs,  les 
grands  dangers  auxquels  nous 
fommes  expofés  par  nos  mal- 
heureufes  divifions.  Ote  du  mi- 
lieu de  nous  tout  préjugé  ,  & 
toute  haine  ,  &  tout  ce  qui 
pourroit  nous  empêcher  de  vi- 
vre dans  une  fainte  union  & 
concorde.  Que  comme  il  n'y 
a  qu'un  Corps  &  qu'un  Efprit; 
qu'une  feule  efpérance  de  notre 
vocation;  qu'un  feul  Seigneur; 
qu'une  feule  Foi;  qu'un  feulBa- 
tème;  qu'un  feul  Dieu  &  Père 
de  tous:  Ainfi  nous  ne  foyons 
déformais  qu'un  cœur&  qu'une 
ame ,  unis  par  le  facré  lien  de  la 


onts  de  Grâces  &c.' 

vérité  &  de  la  paix ,  de  la  foî 
&  de  la  charité  ,  pour  te  glori- 
fier d'un  cœur  &  d'une  bouche, 
par  Jefus-  Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

SEigneur  ,  nous  te  fuppliona 
que  le  cours  des  affaires  de 
ce  Monde  foit  tellement  réglé, 
&  maintenu  en  paix  par  ta  Pro- 
vidence,1 que  ton  Eglife  puifTe 
toujours  te  fervir  avec  joie 
dans  une  fainte  tranquilité,  par 
Jéfus  -  Chrift  notre  Seigneur. 
Amen. 

F  Ai- nous  la  grâce,  6  Dieu 
Tout-puifTant,  que  les  pa- 
roles que  nous  avons  aujour- 
d'hui entendues  de  nos  oreilles 
extérieures  ,  foient  tellement 
gravées  intérieurement  dans 
nos  cœurs  ,  qu'elles  produifenc 
en  nous  les  fruits  d'une  bonne 
&  fainte  vie ,  à  l'honneur  &  à 
la  gloire  de  ton  Saint  Nom  , 
par  Jéfus  -  Chrift  notre  Seigneur. 
1  Amen. 

Dieu  Tout' puiiTant,  qui  es 
la  fource  de  toute  fageffe, 
Iqui  connois  ce  dont  nous  avons 
befoin  avant  que  nous  le  de- 
mandions ,  &  quelle  eft  notre 
ignorance  à  demander  ;  nous  te 
fupplions  d'avoir  compafîion  de 
nos  infirmités;  &  qu'il  teplaîfe 
de  nous  accorder  les  chofesque 
nous  n'ofons  demander  à  caufe 
de  notre  aveuglement.  Exau- 
ce-nous pour  l'amour  de  ton 
;  Fils  Jéfus-Chrifl^notre  Seigneur. 
;  Amen. 

La 
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LA  Paix  de  Dieu  ,  laquelle 
furpaffe  tout  entendement , 
garde  vos  cœurs  &  vos  fens  en 
la  connoiflance  &  en  l'amour 
de  Dieu  &  de  fon  Fils  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur.     Et  la 


bénédi&ion  de  Dieu  Tout-puif- 
fant  le  Père ,  le  Fils ,  &  le  Saint 
Efprit,  foit  avec  vous  tous,  & 
y  demeure  éternellement.  A- 
men. 


FORMULAIRE  des  Prières  dont  on  doit  fe  fervir 
tons  les  Ans,  le  deuziéme  de  Septembre ,  jour  du  fu- 
nèfle  Embrafement  de  la  Ville  de  Londres» 

Le  Service  fera  le  même  en  toutes  ebofes ,  que  celui  des  Jours  de  Fê- 
tes, excepté  en  ce  qui  en  ejl  autrement  ordonné  ci -après. 

V  O  R  D  R  E  C'eft  pourquoi ,  tu  nous  as 

Des    Prières  du  Matin,     rendus  comme  un  four  de  feu , 

Celui  qui  qfficiera  récitera  à  haute  au  tems  de  ton  courroux.  L'E- 
voix  ces  Sentences  de  r  Ecriture.   j  ternel  nous  a  engloutis  en  fa 


LEs  miféricordes  &  les  par- 
dons font  du  Seigneur  no- 
tre Dieu;  car  nous  nous  fom- 
mes  rebellés  contre  lui,  &nous 
n'avons  point  écouté  la  voix 
de  l'Eternel  notre  Dieu,  pour 
marcher  dans  Ces  loix ,  qu'il  a 
mifes  devant  nous.  Dan.  ix. 
9.  10. 

O  Eternel ,  châtie-nous  ;  mais 
que  ce  foie  par  mefure,  &  non 
en  ta  colère  ;  de  peur  que  tu 
ne  nous  réduîfes  à  néant.  Jer. 
x.  24. 

Au- lieu  du  Venite,  Exultemus, 
on  Je  fervira  de  F Hymne  /rivan- 
te; un  Ver  fa -par  le  Prêtre ,  & 
un  autre  par  le  Clerc  &?  par  le 
Peuple. 

Tu  es  jufte,  ô  Eternel,  &  droit 
en  tes  jugemens.  Pf.  exix.  137. 
Nous  avons  péché  avec  nos  Pè- 
res :  nous  avons  fait  iniquement  : 
nous  avons  méchamment  fait.  Pf. 
cvi.  6. 


colère ,  &  le  feu  nous  a  confu- 
més.  Pf  xxi.  10. 

Nous  fommes  en  opprobre  à  nos 
ennemis  :  quand  ils  nous  voient , 
ils  branlent  la  tête.  Pf.  cix.  25. 

Mais  enfin  ,  ô  Eternel ,  tu 
t'es  rétourné:  Tu  as  changé  de 
courage  envers  tes  ferviteurs. 
Pf  xc.  13. 

Car  F  Eternel  ne  débat  point  à 
perpétuité ,  6?  il  ne  garde  point  fa 
colère  à  toujours.  Pf.  cm.  9. 

Car  autant  que  les  Cieux  font 
élevés  par  defîus  la  Terre,  au- 
tant fa  gratuité  eft  grande  fur 
ceux  qui  le  craignent.  Pf. 
cm.  11. 

Car  ce[l  lui  qui  fait  la  plaie  , 
£f  qui  la  bande:  ilbleffe,  âf fes 
mains  gué rijjènt.  Job  v.  18. 

Il  a  mis  fes  yeux  fur  rious  en 
bien ,  &  nous  a  rétablis  comme 
auparavant.  Jir.  xxiv.  6.  & 
xxxiii.  7. 
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Que  les  hommes  célèbrent  dore  tes  Serviteurs  ,  qui  dans  un  pro- 
wwrj  ï  Etemel  fa  gratuité  ,  ££  fond  itntiment  de  tes  jugera 
fis    merveilles  envers  Us  fils  ucs  étonnans,  &  avec  un  véritable 


hommes,  Pf.  cvn?  31 


regret  de  t'avoir  provoqué  en 


Et  qu'ils    l'exaltent  dans   la  tant  de  manières ,  font  ici  pro- 
congrégation  du  peuple,  &  le  ilernés  devant  ta  hce. 

A  Toi ,  ô  Dieu ,  Saint  &  Ve- 
|  ritable  ,   appartient    la   miféri- 
;  corde  &  le  pardon  des  péchés , 
de  à  ces  chcjcs,  afin  quon  conji-  majsà  nous  laconfufiondeface, 
dire  les  gratuités  de  ChtcrncL  Pf.  '  comme  il  paroît  en  ce  joui  -ci;  car 


louent  dans  l'affemblée  des  An 
ciens    Pf.  cvn.  32 

Quiconque  e [If âge  prendra  gai 


cvii.  43- 

Gloire  foit  &c. 
Comme  il  était  &c. 

Pfeaum.\x^ 
du  jour,  i 


XXV.  LXXXVI. 


"]  La  1.  Nèhémie  i.ouE- 

J  Bcnediclus. 

JiuAieu  de  la  première  Collecle  des 
Prières  du  Matin ,  on  fe  fervira 
de  la  Collecte  du  Mécredi  des 
Cendres. 

Après  la  Litanie ,  qu'on  doit  tou- 
jours dire  ce  jour  -  ci ,  le  Mini- 
Jlre  &f  le  Clerc ,  ou  celui  qui  ofjl 
cie  y  demeurant  toujours  à  ge- 
noux dans  le  lieu  eu  ils  ont  ac- 
coutumé de  réciter  ou  de  chanter 
la  Litanie  9  y  répétera  le  Pfeau- 
me  LL  Et  alors  on  dira  les 
Suffrages  &?  toutes  les  Prières 
qui  fuivent  immédiatement  la 
Commination  ,  excepté  la  der- 
nière. 

REgarde  ,  ô  Seigneur ,   en 
tes    grandes  comparions 

la  douleur  &  ks  affliction  de 


paroitencejoui 
nous  avens  réfifté  à  tes  jugemens, 
&  abufe  de  tes  bomésmous avons 
méprifé  tes  châtimens ,  &  tourné 
ta  grâce  en  diflblution. 

Que  te  dirons -nous  donc,  ô 
Seigneur ,  qui  es  le  Confervateur 
des  hommes  ?  Tu  as  découvert 
l'iniquité  de  tes  ferviteurs,  & 
tu  les  as  punis  d'une  manière 
proportionnée  à  la  griéveté  &  à 
l'énormité  de  leurs  péchés.  L'or- 
gueil ,  l'oppreflion  ,  &  l'abon- 
dance des  richefles  avoient  rendu 
ce  lieu  femblable  à  Sodome,  &  tu 
l'as  affligé  comme  Gomorrhe. 

Nous  reconnoifïbns  ta  jufti* 
ce,  ô  Seigneur,  en  tout  ce  que 
tu  fais ,  &  l'iniquité  de  nos  voie.-  : 
fuuvien  -  toi  néanmoins  que 
nous  fommes  ton  Peuple  ,  quoi- 
que jufqu'ici  nous  ayons  été  des 
ingrats  &  des  rebelles.  Souffre 
donc,  ô  Dieu, que  nous  implo- 
rions ta  grâce ,  &  les  entrailles 
de  tes  comparons  ;  &  pour 
l'amour  de  ton  Nom  ,  pour  l'a- 
mour de  tes  miféricordes ,  & 
pour  l'amour  de  Jéfus  -  Chrift , 
incline  ton  oreille  vers  nous,  & 
nous  fauve. 

Sur- 
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Sur-tout,  Seigneur,  ne  nous (  délivrera  au  jour  de  la  calami- 
té.   Pf.  XLI.  i. 

Après  la  Prière  pour  l'Eglife  unî- 
verfelle,  on  [è  fer  vira  des  deux 
Colletl  es  Juivanies. 


abandonne  point  à  nous  me 
mes  ;  &  de  quelque  manière 
qu'il  te  plaîfe  de  nous  réduire, 
en  ajoutant  même ,  fi  tu  le  ju 
ges  néceiTaire ,  de  nouvelles 
affligions  à  cette  coupe  d'a- 
mertume &  de  terreur  dont  tu 
nous  as  abruvés  ,  &  en  em- 
ployant les  moyens  les  plus  fé- 
véres,  veuille,  Seigneur,  nous 
foumettre  à  toi,  &  nous  faire 
voir  les  chofes  qui  appartien- 
nent à  notre  paix ,  avant  qu'el- 
les foient  cachées  de  devant 
nos  yeux  :  afin  qu'étant  duë- 
ment  humiliés  fous  ta  puhTan- 
te  main  ,  nous  puiffions  être 
capables  d'être  fecourus  &  dé- 
livrés, lorfque  tu  le  jugeras  à 
propos  ,  par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur.  Amen. 
Au  Service  de  la  Communion ,  on 
Je  fervira  de  la  Colkcle  du  Mé- 
credi  des  Cendres,  au-lieu  de 
celle  du  jour. 
UEphre  ,   1.  Cor.  Ch.  x.  juf- 

quau  vers.  14. 
L'Evangile  ,   S.  Luc  Ch.  xiii. 

jufquau  vers.  11.  ou  Ch.  xvii. 

vers.  26.  jufqu'à  la  fin. 
Après  le  Sermon ,  on  lira  les  Sen- 
tences fuivantes. 

Que  votre  lumière  luife  de- 
vant les  hommes  ,  afin  qu'ils 
voyent  vos  bonnes  œuvres,  & 
qu'ils  glorifient  votre  Père  qui 
eft  aux  Cieux.  S.Matth.  v.  16. 

O  que  bien  -  heureux  eft  ce- 
lui qui  fe  porte  fagement  en 


NOus  béniflbns  &  magni- 
fions ton  Nom,  ô  Sei- 
gneur, pour  cette  grande  cha- 
rité que  tu  nous  as  témoignée 
au  milieu  de  tes  juftes  &  ter- 
ribles jugemens.  C'eft  par  un 
effet  de  ta  bonté  ,  que  nous 
n'avons  pas  été  confumés  ;  & 
que  dans  le  tems  que  nos  cri- 
mes t'avoient  donné  fujet  de 
nous  punir  d'une  défolation  & 
d'une  ruïne  entière,  &  que  ton 
bras  étoit  étendu  pour  exercer 
fur  nous  toute  ta  colère,  tu 
nous  as  néanmoins  confervé 
quelque  relie,  &  tu  nous  as  re- 
tirés du  feu  comme  un  tifon , 
pour  nous  empêcher  de  périr 
entièrement  dans  nos  péchés. 
Veuille ,  par  l'efficace  de  ton 
Efprit,  réveiller  nos  confeien- 
ces ,  &  ramollir  nos  cœurs  ; 
afin  qu'étant  humiliés  par  tes 
châtimens ,  nous  puiffions  par 
ta  bonté  être  amenés  à  la  re- 
pentance,  &  que  nous  ne  pé- 
chions plus ,  de  peur  que  pis 
ne  nous  avienne.  Fai-nous  la 
grâce  de  profiter  fi  efficace- 
ment de  cette  difpenfation 
étonnante  de  ta  Providence,  que 
ton  Nom  puhTe  être  glorifié, 
ton  Peuple  édifié  ,  &  leurs 
âmes  fauvées  au  jour  du  Sei- 
gneur.    Exauce- nous,    ô  Pé- 


vers  les  chetifs  l  L'Eternel  le!  re,  pour  l'amour  de  Jéfus-Chrift 

G  g  notre. 
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notre  feul   Médiateur  &  Ré- 
dempteur.  Amen. 

O   Seigneur ,    Dieu   Tout- 
puiffant  ,    tu  gouvernes 


ton  Peuple  de  réfléchir  férieu- 
fement  fur  cette  trille  défo- 
lation  ,  dont  ce  jour  -  ci  a  été 
fait  un   Mémorial     folemnel. 


toutes  chofes  dans  les  Cieux  &(  Donne  leur  des  cœurs  pleins  de 
fur  la  Terre:  Tu  commandes  reconnoiflance  envers  toi,  qui 
aux  flammes  &  à  toutes  les ( après  les  avoir  abattus,  lésas 
puiflances  de  la  Nature  ,&  el- rétablis     comme     auparavant. 


les  t'obéiflent.  Elles  devien 
rient  des  fléaux  épouvantables 
en  ta  main ,  toutes  les  fois  qu'il 
te  plaît  de  t'en  fervir  pour  cor- 


Infpire-leur  le  fentiment  qu'ils 
doivent  avoir  de  ces  fortes  d'i- 
niquités, qui  font  les  caufes  de 
ces  jugemens  û  terribles.     Em- 


riger  la  méchanceté  d'un  Peu- i  pêche  nous  par  ta  grâce  par- 
pie.  Mais  lorfque  tu  fais  ce- j  ticuliére  de  commettre  defor- 
der  ta   févérité  à  tes  tendres  t  mais  aucun  de  ces  crimes  qui 


comparons,  tu  leur  dis,  Vous 
avancerez  jufques  -  là  ,  mais 
vous  n'irez  pas  plus  loin  ;  & 
elles  entendent  ta  voix.  A 
moins  que  tu  ne  gardes  toi-mê 


pourroient  allumer  de -nou- 
veau ta  colère ,  &  l'enflam- 
mer de  plus  en  plus  ,  jufqu'à 
ce  que  nous  fuiîlons  entière- 
ment confumés.    Préferve  cet- 


me  la  Cite',  celui  qui  la  garde 'te  Ville  de  la  rage  du  Feu, 
fait  le  guet  envain.  Ceux- là !&  de  tous  les  autres  fembla- 
feuls  font  en  fureté,  que  tu  blés  effets  de  ton  indignation  ? 
préferves.  C'eft  pourquoi  &  de  la  violence  de  ceux  qui 
nous  recommandons  très -hum-  ne  penfent  qu'à  mal  faire.  Cou- 


blement  cette  Ville  à  ta  pro- 
tection. O  Dieu  ,  qui  es  le 
Défenfeur  de  tous  ceux  qui 
t'aiment ,  qui  font  ta  volonté , 


vre  fes  habitans  à  l'ombre  de 
tes  ailes.  Fai  qu'ils  te  foient 
un  Peuple  fidèle  ;  afin  que  tu 
puiffes  être   toujours  leur  bon. 


&  qui  mettent  leur  confian-  Père,  &  leur  puiflant  Libéra* 
ce  en  ta  puifTance  &  en  taiteur,  par  Jéfus-Chrift  notre 
tniféricorde  ,    fai  la   grâce  à  |  Avocat  &  Médiateur.   Amen. 


Ici  Ton  peut  ajoiîter  les  Collettes  marquées  pour  Je  deuxième  £? 
le  quatrième  Dimanche  du  Carême  ;  une  feule  ,  ou  toutes 
les  deux  enfemble,  avec  la  Collecle  [Dieu  Tout  *  puifTant , 
qui  as  promis,  &c]  à  la  fin  dufervice  de  la  Communion. 
Après  quoi  le  Prêtre  congédiera  ï  Affemblèe  avec  cette  Béni* 
diction,  La  paix  de  Dieu,  &c. 


COL- 


C     O      L      L 


E     C     T     EJ 
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COLLECTE  pour  demander  a  Lieu  les  ajfijlances  de  fa 
Grâce  dans  les  Tems  de  Perfécution. 


o 


Dieu,  qui  es  juftement  irri- 
té contre  nous  &  contre 


nos  frères  qui  gémiflent  fous  le  ne  veux  point  abréger  les  jours 


poids  de  la  perfécution ,  nous  te 
Supplions  qu'il  te  plaîfe  d'appai- 
fer  la  tempête  qui  les  défoie.  Par* 
donne  leurs  infidélités  &  leur 
tiédeur  ,  qui  arrêtent  le  cours 
de  tes  miféricordes  envers  eux , 
&  qui  les  expofent  aux  plus 
triftes  effets  de  la  haine  de 
leurs  ennemis.  Pardonne -leur, 
ô  bon  Dieu,  &  ne  fois  point 
irrité  contr'eux  à  jamais.  Ne 
regarde  point  ce  que  voudroit 
ta  juftice ,  voi  feulement  ce 
que  demande  ta  miféricorde. 
Défen  ta  caufe  ,  délivre  ton 
Peuple,  &  béni  ton  Héritage. 
Aye  mémoire  de  ton  alliance , 
&  de   tes  promettes  faites  au 


Genre  -  humain ,  en  Jéfus-Chrift 
notre     Seigneur.      Que    fi  tu 


de  leurs  calamités  ,  &  glorifier 
ton  Nom  en  les  délivrant,  ô 
Dieu ,  accompli  ta  vertu  dans 
leurs  infirmités.  Augmente- 
leur  la  foi.  Affermi  leur  ef- 
pérance.  Enflamme  leur  cha- 
rité. Et  les  foutien  par  ton 
Efprit,  fi  bien  que  confidéranc 
qu'ils  foufFrent  pour  ta  Caufe, 
non  feulement  ils  fouffrenc 
avec  patience ,  mais  même  ils 
fe  glorifient  en  leurs  tribula- 
tions :  en  attendant  la  rému- 
nération que  tu  leur  prépares 
en  ton  Fils ,  qui  en  l'unité  du 
Saint  Efprit  vit  &  régne  un 
feul  Dieu  bénie  à  jamais.  A- 
men. 


Ggs 


AR- 


463      Articles  de  la  Confession1  de  Foi 


ARTICLES    de  la  Confeffion   de   Foi   de   l'Eglife 

Anglicane. 


I.  De  la  Foi  en  la  Sainte  Trinité. 

IL  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  vivant 
&  vrai ,  Eternel ,  fins  corps, 
fans  parties,  fans  pallions;  d'u- 
ne puiflance,  d'une  fagefTe,  & 
d'une  bonté  infinie;  qui  eit  le 
Créateur  &  le  Confervatcur  de 
toutes  leschofes  viûbles,  &  de 
toutes  les  invifibles.  Et  il  y  a 
en  l'unité  de  cette  Divinité  trois 
Perfonnes  d'une  même  fubftan- 
ce,  d'une  même  puiflance,  & 
d'une  même  éternité,  le  Père, 
le  Fils,  &  le  Saint  Efprit. 

II.  De  la  Parole  ,  ou  du  Fils  de 
Dieu,  qui  a  été  fait  vrai 
Homme. 

LE  Fils ,  qui  elî  la  Parole  du 
Père,  engendré  du  Père  de 
toute  éternité,  le  vrai  &  éternel 
Dieu,  d'une  même  fubftance  a- 
vec  le  Père ,  a  pris  la  nature 
humaine  dans  les  flancs  de  la 
bien-heureufe  Vierge,  &  de  fa 
fubftance:  tellement  que  deux- 
natures  entières  &  parfaites,  fa- 
voir  la  Divinité  &  l'Humanité , 
ont  été  jointes  enfemble  en  une 
Ferfonne  pour  n'être  jamais  di- 
vifées;  deiquellesréfuîteunfeul 
Chrift,  vrai  Dieu  &  vrai  Hom- 
me ,  qui  a  véritablement  fouffert, 
qui  a  été  crucifié,  qui  e(t  mort, 
&  qui  a  été  enféveli  pour  nous 
réconcilier  avec  Ton  Père;  & 
pour  être  un  Sacrifice ,  non  feu- 
lement pour  le  péché  originel, 
mais  aufli  pour  les  péchés  adtuels 
des  hommes. 

III.  DelaDefcenîedeJèfus-Cbrift 

aux  Enfers. 

Comme  Jéfus-Chrift  eft  mort 
pour  nous,  &  a  été  enfe 


veli ,  il  eft  aufïî   à  croire  qu'il 
eft  defeendu  aux  Enfers. 
IV.    De  la  Rèfurreàion  de  Jéfus- 
Ctrijl. 

JEfus-Chrifl  eft  véritablement 
reflufeité  des  morts,  &  a  re- 
pris fon  corps  avec  la  chair ,  a- 
vec  les  os ,  &  avec  toutes  les 
chofes  qui  appartiennent  à  la 
perfeclion  de  la  nature-humai- 
ne, avec  laquelle  il  eft  monté 
au  Ciel,  &  il  y  eft  afïis,  jufqu'à 
ce  qu'il  revienne  pour  juger  tous 
les  hommes  au  dernier  jour. 
V.  Du  Saint  Efprit. 

LE  Saint  Efprit,  procédant 
du  Père  &  du  Fils,  eft  d'u- 
ne même  fubftance ,  &  d'une 
même  majefté,  &  d'une  même 
gloire  avec  le  Père,  &  avec 
le  Fils,  vrai  &  éternel  Dieu. 
VI.  De  la  Suffi/ance  des  Saintes  E- 
cri t ures  à  Salut. 

L'Ecriture  Sainte  contient 
toutes  les  chofes  néceflai- 
resàfalut:  tellement  que  tout 
ce  qui  ne  s'y  lit  point,  (Se  qui  ne 
peut  point  être  prouvé  par  l'E- 
criture Sainte,  ne  doit  être  exigé 
de  pcrlbnne ,  ni  impofé  pour  être 
cru  comme  un  article  de  Foi, 
&  ne  doit  être  eftimé  ni  requis 
comme  néceflaire  à  falut.  Par 
le  mot  d'Ecriture  Sainte,  nous 
entendons  les  Livres  Canoni- 
ques du  Vieux  &  du  Nouveau 
Teftament ,  de  l'autorité  def- 
quels  i!  n'y  a  jamais  eu  de  dou- 
te en  l'Egfife. 

Des  Noms  &r  du  Nombre  des  Li- 
vres Canoniques. 
LJl  Gentfe. 
L'Exode. 

Le 
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Le  L'vitique. 
Les  Nombres. 
Le  Deutéronome. 
Jofué. 
Les  Juges. 
Rutb. 

Le  1.  Livre  de  Samuel. 
Le  2.  Livre  de  Samuel. 
Le  I.  Livre  des  Rois. 
Le  2.  Livre  des  Rois. 
Le  I.  Livre  des  Chroniques. 
Le  2.  Livre  des  Chroniques. 
Le  1.  Livre  d'Efdras. 
Le  2.  Livre  d'Efdras» 
Le  Livre  d'Efter. 
Le   Livre  de  job. 
Les  Pfeaumes. 
Les  Proverbes. 

L'Eccléfiajle ,  ou  le  Prêcheur. 
Le  Cantique  des  Cantiques. 
Les  quatre  grands  Prophètes. 
Les  douze  petits  Prophètes. 
Et  pour  les  autres  Livres,  com- 
me dit  S.  Jérôme,   l'Eglife 
les  lit  bien  pour  l'exemple  de 
la  vie,  &  pour  l'inftruclion  des 
mœurs,  mais  pourtant  elle  ne 
s'en  fert  pas  pour  établir  aucu- 
ne doctrine.    Tels  font  les  Li- 
vres fuivans. 

LE  3.  Livre  d'Efdras. 
Le  4.  Livre  d'Efdras. 

Le  Livre  de  Tobie. 

Le  Livre  de  Judith. 

Lesrefles  du  Livre  d'Efter. 

Le  Livre  de  la  Sapience. 

Le  Livre  de  Jéfus ,   fils  de  Siracb. 

Baruch  le  Prophète. 

Le  Cantique  des  trois  Enfans. 

L'Hijloire  de  Sufanne. 

Celle  de  Bel ,  &?  du  Dragon. 

La  Prière  de  ManaJJé. 

Le  1.  Livre  des  Maccabées. 

Le  2.  Livre  des  Maccabées. 
Nous  recevons  tous  les  Livres 

du  Nouveau  Teftament,  félon 

qu'ils  font  communément  reçus, 

&  nous  les  tenons  pour  Canoni- 
ques. 


VII.  Du  Pieux  Teftament. 

LE  Vieux    Teftamenc    n'eft: 
point  contraire  au  Nouveau  : 
car  la  vie  éterneile  eft  préfen- 
tée  au  Genre- humain  ,  tant  dans 
l'Ancien,  que  dans  le  Nouveau 
Teftament,   par   jéfus-Chrift , 
qui  eft  le  feul  Médiateur  entre 
Uieu  &  l'Homme,  étant  Dieu 
&  Homme  tout  enfemble.  C'elt 
pourquoi  ceux   qui   fe  figurent 
que  les  anciens  Pérès  n'avoienc 
en  vue  que  des  promefles  pafla- 
géres,  ne  doiventpas  être  écou- 
tés.    Quoique  la  Loi  que  Dieu 
a  donnée  par  MoïTe,   n'oblige 
point  les  Chrétiens  à  l'égard  de 
les  cérémonies  &  de  fes  régle- 
mens,    &  que  les  Commande- 
mens  politiques  ne  doivent  point 
être  reçus  néceiTairement  en  au- 
cune   République  ,    cependant 
il   n'y   a  point    de    Chrétien  » 
quel  qu'il  puiffe  être  ,   qui  foit 
difpenfé  d'obéir  aux   Comman- 
demens  qui  font  appelles  mo- 
raux. 

VIII.  Des  trois  Symboles. 

LEs  trois  Symboles,  celui  de 
Nicée,  celui  d'Athanafe, 
&  celui  qui  eft  appelle  commu- 
nément le  Symbole  des  Apôtres, 
doivent  être  entièrement  reçus 
&  crus,*  car  ils  peuvent  erre 
prouvés  par  des  autorités  très- 
certaines  de  l'Ecriture  Sainte. 

IX.  Du  Pèche  Originel. 

LE  Péché  Originel  ne  confifte 
pas  à  imiter  Adam ,  comme 
les  Pélagiens  le  difent  vaine- 
ment; mais  c'eft  la  faute  &  la 
corruption  de  la  nature  de  cha- 
que homme ,  qui  eft  naturelle- 
ment engendré  de  la  fource  d'A- 
dam: par  oh  l'homme  eft  forte* 
loigné  de  la  juftice  originelle, 
&  eft  de  fa  nature  enclin  amal  ; 
tellement  que  la  chair  convoite 
G  g  3  tou- 
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toujours  contre  l'efprit  ;  6c  à  cau- 
fe  de  cela  ,  tout  homme  qui  vient 
au  monde  mérite  la  colère  de 
Dieu,  &  la  damnation.  Et 
cette  infection  de  la  nature  de- 
meure même  en  ceux  qui  font 
régénérés.  Ce  qui  fait  que  l'ap- 
pétit de  la  chair  appelle  en  Grec, 
(ppôvv^x  cxp'AQÇ ,  que  quelques- 
uns  expofent  par  la  fageiïe  ,  quel- 
ques-uns par  la  fenfualité, 
quelques-uns  par  l'affection  , 
quelques-uns  par  le  défir  de  la 
chair,  n'eft  point  fujet  à  la  Loi 
de  Dieu.  Et  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  condamnation  pour 
ceux  qui  croient  &  qui  font  ba- 
tifés ,  toute  fois  l'Apôtre  confes- 
fe  que  la  convoitife  &  l'appétit 
déréglé  a  de  foi-même  la  natu- 
re du  péché. 

X.  Du  Libre  -  Arbitre. 

LA  condition  de  l'homme  a- 
près  la  chute  d'Adam  eft 
telle,  qu'il  ne  peut,  ni  leçon 
vertir,  ni  fe  préparer  foi-même 
par  fes  propres  forces  naturel- 
les,  &  par  fes  bonnes  œuvres, 
à  -fr  foi ,  &  à  l'invocation  de 
Dieu.  C'eft  pourquoi  nous  n'a- 
vons point  le  pouvoir  de  faire 
de  bonnes  œuvres  qui  foient  a- 
grcables  à  Dieu,  fans  la  grâce 
de  Dieu  par  Jéfus-  Chrift  ,  la- 
quelle nous  prévient;  afin  que 
nous  puiffioDs  avoir  une  bonne 
volonté,  &  qui  opère  avec  nous, 
quand  nous  avons  cette  bonne 
volonté. 

XI.  De  la  Juftijication  de  V Hom- 
me. 
NOus  fommes  réputés  juftes 
devant  Dieu  %  feulement 
par  les  mérites  de  notre  Seigneur 
&  Sauveur  Jéfus  -Chrift  par  la 
foi,  &  non  pointàcaufe  de  nos 
propres  œuvres  ou  mérites  :  c'eft 
pourquoi  la  Doctrine,  qui  pofe 


que  nous  fommes  juftifiés  par  li 
Foi  feulement,  efttrcs-faine  & 
très-pleine  de  confolation,  fé- 
lon qu'il  eft  plus  amplement 
expliqué  dans  l'Homélie  de  li 
Juftification. 

XII.  des  Bonnes  Oeuvres. 

QUoique  les  bonnes  œuvres, 
qui  font  les  fruits  de  la  foi, 
&  qui  fuivent  la  juftification, 
ne  puiflent,  niôternos  péchés, 
ni  lbutenir  la  févérité  du  juge- 
ment de  Dieu,  fi  eft-ce qu'elles 
font  agréables  à  Dieu  en  Jéfus- 
Chrift ,  &  qu'elles  procèdent  né- 
ceflairement  d'une  vraie  &  vivo 
foi:  tellement  qu'une  foi  vive 
fe  peut  connoître  au0î  évident 
ment  par  elles,  qu'un  arbre  eft 
difeerné  par  le  fruit. 

XIII.  Des  Oeuvres  qui  précédent  la? 

Jufiiftcation. 

LEs  œuvres  faites  avant  la 
grâce  de  Jéfus -Chrift  ,  & 
avant l'infpiration  de  fon  Efprit, 
ne  font  point  agréables  à  Dieu , 
parce  qu'elles  ne  procédenc 
point  de  la  foi  en  Jéfus-Chrift; 
elles  ne  difpofent  pas  l'homme 
non  plus  à  recevoir  fa  grâce; 
&  elles  ne  méritent  point  la  grâ- 
ce par  congruïté,  comme  par- 
lent  les  Scholaftiques.  Mais  au 
contraire,  parce  qu'elles  ne.  font 
point  faites  félon  la  volonté, 
6;  félon  les  commandemens  de 
Dieu,  nous  ne  doutons  point 
qu'elles  n'ayent  la  nature  du  pé- 
ché. 

XIV.  Des  Oeuvres  de  Surérogation. 

ON  ne  peut enfeigner fans  ar« 
rogance  &  fans  impiété , 
qu'il  y  ait  des  œuvres  volontai- 
res au-delà  &  au-defTus  des 
Commandemens  de  Dieu,  que 
l'on  appelle  des  œuvres  de  Sub- 
rogation; car  par-là  les  hommes 
déclarent  qu'ils  ne  rendent  pas 

feu- 
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feulement  à  Dieu  autant  qu'ils 
font  tenus  de  lui  rendre,  mais 
qu'ils  font  pour  l'amour  de  lui 
plus  qu'ils  ne.  font  obligés  de 
faire.  Au-lieu  que  Jéfus-Chrift 
dit  exprelîëment:  Quand  vous 
aurez  fait  tout  ce  qui  vous  eft 
commandé,  dices,  Nous  fom- 
mes  des  ferviteurs  inutiles. 

XV.  Dejéjus-Cbrifiy  qui  eft/eul 

fans  pécbé. 

JEfus-Chrift,  en  la  vérité  de 
notre  nature,  a  été  fait  iem- 
blable  a  nous  en  toutes  chofes  , 
excepté  feulemenc  le  péché; 
duquel  il  a  été  tout  à  fait  exempt 
tant  en  fa  chair  qu'en  fon  efprit. 
Il  eft  venu  pour  être  l'Agneau 
fans  tache ,  qui  par  le  facrifice 
de  foi-même  une  fois  fait,  de- 
voit  ôcer  les  péchés  du  Monde. 
Ec  en  lui,  comme  dit  S.  Jean, 
Il  n'y  avoit  point  de  péché. 
Quant  à  nous  tous,  quoique  nous 
foyons  batifés  &  régénérés  en 
Jéfus-Chrift  ,nous  péchons  pour- 
tant tous  en  plusieurs  chofes; 
&  fi  nous  difons  que  nous  n'a- 
vons point  dépêché,  nous  nous 
féduifons  nous  mêmes,  &  la  vé- 
rité n'eft  point  en  nous, 

XVI.  Du  Pècbé  après  le  Batême. 

CHaque  péché  mortel  volon- 
tairement commis  après  le 
Batême  ,  n'eft  pas  le  péché 
contre  le  Saint  Efprit,  &  n'eft 
pas  irrémiflible;  c'eft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  nier  que  ceux  qui 
tombent  dans  le  péché  après  le 
Batême,  foient  capables  de  re- 
pentance.  Quand  nous  avons 
reçu  le  Saint  Efprit,  nous  pou- 
vons déchoir  de  la  grâce  qui 
nous  a  été  donnée,  &  tomber 
dans  le  péché;  &  par  la  grâce 
de  Dieu  nous  pouvons  nous  re- 
lever &  nous  amender:  c'eft 
pourquoi  ceux-là  doivent  être 


condamnés ,  qui  difent  qu'ils 
ne  peuvent  plus  pécher  tant 
qu'ifs  font  en  cette  vie,  ou  qui 
nient  qu'il  y  ait  remiflion  des  pé- 
chés pour  ceux  qui  fe  repentent 
véritablement. 

XVII.  Delà  Prédeflination  &  de 
l'Election. 

LA  prédeflination  à  la  vie  eft 
le  propos  éternel  de  Dieu, 
par  lequel  avant  la  fondation  du 
Monde  il  a  fermement  arrêté 
par  fon  confeil  qui  nous  eft  ca- 
ché, de  délivrer  de  la  malédic- 
tion &  de  la  damnation,  ceux 
qu'il  a  élus  du  Genre-humain  en 
Jéfus-Chrift,  &  de  les  amener 
par  Jéfus-Chrift  au  falut  éternel, 
comme  vaifleaux  faits  à  hon- 
neur: c'eft  pourquoi,  ceux  qui 
ont  reçu  de  Dieu  un  il  excel- 
lent bienfait,  font  appelles  fé- 
lon le  décret  de  Dieu  par  fon 
Efprit,  qui  produit  fon  efficace 
lorsqu'il  en  eft  tems.  llsobéif- 
fent  par  la  grâce  à  la  vocation. 
Ils  font  juftifiés  gratuitement. 
Ils  font.faits  enfans  de  Dieu  par 
adoption.  Us  font  fait  fembla- 
bles  à  fon  Fils  unique  Jéfus- 
Chrift.  Ils  marchent  religieu- 
fement  en  bonnes  œuvres;  & 
enfin,  par  la  miféricorde  de 
Dieu,  ils  arrivent  à  la  béatitude 
éternelle. 

Comme  la  méditation  religieu- 
fe  de  la  Prédeflination  &  de  no- 
tre Election  en  Jéfus-Chrift  eft 
pleine  d'une  douce,  agréable, 
&  inexprimable  confolation 
pour  les  perfonnes  pieufes  <3c 
pour  celles  qui  fentent  en  elles- 
mêmes  l'opération  del'Efprit  de 
Jéfus-Chrift,  qui  mortifie  les 
œuvres  de  la  chair  ,  &  leurs 
membres  terreftres ,  &  qui  élève 
leurs  penfées  aux  choies  fubli- 
mes  &  céleftes,  tant  parce 
G  g  4  qu'elles 
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qu'c'lc  établie  &  confirme  puif- 
faminent  la  foi  qu'elles  ont  au 
falut  éternel,  dontcllesdoivcnt 
avoir  la  jouïflance  par  Jéfus- 
Chrift,  que  parce  qu'elle  les- 
embraie  d'un  ardent  amour  en- 
vers Dieu.  11  e(t  certan  d'un  au- 
tre côté,  que  d'avoir  continuelle- 
ment devant  les  yeux  l'Arrêt  de 
la  Prédestination  Divine  ,  e'eft 
aux  perfonnes  curieufes  &  char- 
nelles, qui  font  deflituées  de 
l'Efpritde  Jéfus-Chrift,  un  très- 
dangereux  précipice,  par  ou  le 
diable  les  pouffe,  ou  dans  le 
déftfpoir,  ou  dans  la  miférable 
condition  d'une  vie  mauvaife  & 
impure,  qui  ifelt  pas  moins 
dangereufe  que  le  délefpoir. 
XV11I.  De  l'Acquifition  du  Salut 
éternel,  par  le J eut  Nom  de  Je 
Jus-Cùnji. 

#"M'.ux-là  méritent  auflî  d'être 
\^y  tenus  pour  des  perfonnes 
exécrables,  qui  ont  la  témérité 
tie  dire  que  l'on  fera  fauve  par 
la  Loi,  ou  par  la  Se&e  dont  on 
fair  profefiion ,  pourvuquel'on 
ait  foin  de  former  fa  vie  chacun 
ielon  la  Loi  qu'il  fuit,  &  félon 
Ja  lumière  de  fa  nature;  car 
l'Ecriture  Sainte  ne  nous  pro- 
pofe  que  le  feul  Nom  de  Jéfus- 
Chrift,  par  lequel  il  faille  que 
les  hommes  foient  fauves. 
XIX.     De  l'Eglife. 

L'Eglife  vifib  le  deJctus-Chrift 
eit  une  aflemblée  de  per- 
fonnes fidèles,  oh  la  pure  Paro- 
le de  Dieu  cft  pêchée,  &  où 
les  Sacremens  font  légitime- 
ment adminiftrés  félon  l'ordon- 
nance de  Jéfus-Chrirt,  dans 
toutes  les  chofes  qui  y  font  né- 
cefTairement  requifes. 

Comme  les  Eglifes  de  Jéruf,- 
lem,  d'Alexandrie,  &  d'Antio- 
çhe  ont  erré,  ainû  TEglife  de 


Rome  a  auiïi  erré  ;  non  feule- 
ment en  la  conduite  de  la  vie  t 
&  en  la  forme  des  cérémonies, 
mais  aulli  dans  les  matières  de 
la  Foi. 
XX.    De  l'autorité  de  VEgUJe. 

L'Eglife  a  le  pouvoir  de  faire 
des  réglemens,  &  d'étabhr 
de.s  cérémonies.  Elle  a  aulii  de 
l'autorité  dans  les  controverfes 
delaFoi.  Néanmoins  il  n'eft  pas 
en  la  puiflance  de  l'Eglife  de 
rien  ordonner  qui  foie  contraire 
à  la  Parole  de  Dieu  écrite.  El- 
le ne  peut  pas  non  plus  expli- 
quer tellement  un  palîage  de 
l'Ecriture,  qu'il  répugne  à  un  au- 
tre paiïage.  D'où  vient  qu'en- 
core que  l'Eglife  foie  le  témoin 
&  la  garde  de  l'Ecriture  Sainte, 
fi  eft-ce  que  comme  elle  ne  doit 
rien  ordonner  qui  y  foie  con- 
traire, elle  ne  doit  pas  aufli  non 
plus  rien  impofer  outre  l'Ecri- 
ture, pour  être  cru  néceilaireà 
la  lut. 
XXI 
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De  V Autorité  des  Conciles 
Généraux. 
Es    Conciles    Généraux    no 
peuvent   point  être   aflem- 
blés  fans  l'ordre  &  fans  lavolon* 
té  des  Princes:  &  quand  ils  font, 
aiîémblés,    puifque  ce  ne  font 
que  des  compagnies  dHiommes 
qui  ne  font  pas  tous  gouvernés 
par  l'Efprit  6c  par  la  Parole  de 
Dieu,  ils  peuvent  errer,   &  ils 
ont    quelquefois     erré,    même 
dans   les  chofes  qui   appartien- 
nent à    Dieu.     C'elt    pourquoi 
les  chofes  qu'ils  ordonnent  com- 
me néceflaires  au  falut  ,   n'ont 
ni  force,  ni  autorité,  à  moins 
que  l'on  ne  puifle  faire  voir  qu'el- 
les   font   prifes   de    l'Ecriture 
Sainte. 
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XXII.  Du  Purgatoire. 
A  Do&rine  de  Rome  tou- 
chant le  Purgatoire,  les 
Pardons  ,  la  Vénération  & 
l'Adoration  tant  des  lmagesque 
des  Reliques,  &  pareillement 
l'Invocation  des  Saints,  e(t  une 
chofe  folle,  vainement  inven- 
tée, &  qui  n'eft  fondée  fur  au- 
cune Autorité  de  l'Ecriture, 
mais  plutôt  qui  eft  contraire  à 
la  Parole  de  Dieu. 

XXII I.  Des  Fonctions  du  Minif- 
îére  dans  VEglije. 

IL  n'eft  permis  à  perfonne 
d'ufurper  l'Office  de  prêcher 
publiquement,  &  d'adminiflrer 
les  Sacremens  dans  l'Eglife  , 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  légitime- 
ment appelle,  &  qu'il  ait  fa  mi f- 
fion  pour  cet  effet.  Et  nous  de- 
vons juger  que  ceux  là  font  lé 
gitimement  appelles  &  envoyés, 
qui  font  élus  &  appelles  à  cette 
oeuvre  parlesperlonnnesqui  ont 
été  publiquement  autonfées  en 
l'Eglife,  pour  appeller  &  pour 
envoyer  des  Miniftres  en  la  vi- 
gne du  Seigneur. 

XXIV.  ÇhiHl  faut  u/er  en  l'Egli- 
fe d'un  langage  entendu  du  Peuple. 

/^'Eft  une  chofe  qui  répugne 
^  entièrement  à  la  Parole  de 
Dieu  &  à  l'Ufage  de  l'Eglife 
Primitive,  que  de  faire  des 
Prières  publiques  en  l'Eglife, 
ou  d'adminiflrer  les  Sacremens 
dans  une  langue  non  entendue 
du  Peuple. 

XXV.    Des  Sacremens. 

LEs  Sacremens  que  Jéfus- 
Chrift  a  inftitués,  ne  font 
pas  feulement  des  fymboles  & 
des  marques  de  la  profeflion 
des  Chrétiens;  mais  ce  font  plu- 
tôt des  témoignages  certains  & 
aflurés,  &  des  lignes  efficaces 
<}e  la  grâce  &  de  la  bonne  vo- 


lonté de  Dieu  envers  nous,  par 
ieiquels  il  ©père  invifiblemenc 
au-dedans  de  nous;  &  par  lef- 
quels  il  ne  vivifie  pas  feule- 
ment, mais  aufil  fortifie  &  con- 
firme la  foi  que  nous  avons  en 
lui. 

II  y  a  deux  Sacremens,  que 
Jéfus- Chrift  notre  Seigneur  a 
inftitués  dans  l'Evangile  ,  fa- 
voir,  le  Baiême,  &  la  Cène  du 
Seigneur. 

Ces  cinq  Sacremens,  comme 
on  les  nomme  communément , 
favoir ,  la  Confirmation ,  la 
Pénitence,  les  Ordres,  le  Ma- 
riage, &  l'Extrême -Onction, 
ne  doivent  pas  être  tenus  pour 
Sacremens  de  l'Evangile  ,  les 
uns  étant  nés  d'une  imitation 
corrompue  des  Apôtres  ,  les 
autres  étant  des  conditions  de 
vie  aprouvées  dans  les  Ecritu- 
res; mais  qui  n'ont  pas  pour» 
tant  la  nature  des  Sacremens  , 
comme  ont  le  Batême  &  la  Cè- 
ne du  Seigneur;  puifqu'ils  n'ont 
aucun  ligne  vifible  ni  cérémonie 
que  Dieu  ait  ordonné. 

Jéfus-Chrift  n'a  point  inftitué 
les  Sacremens ,  pour  être  regar- 
dés &  pour  repaître  les  yeux  , 
ou  pour  être  portés  çà  &  là, 
mais  afin  que  nous  y  partici- 
pions légitimement.  Et  ce  n'eft: 
qu'en  ceux  qui  les  reçoivent  di- 
gnement, qu'ils  ont  efficace  & 
une  opération  falutaire.  Mais 
quant  à  ceux  qui  les  reçoivent 
indignement,  ils  attirent  fur  eux- 
mêmes  leur  condamnation , 
comme  dit  S.  Paul. 
XXVI.  Qye  l'indignité  des  Mi- 
nijlres  n'empêche  point  Vefficacc 
des  Sacremens. 

QUoique  dans  l'Eglife  vifible 
les  méchans  foient  toujours 
mêlés  avec  les  bons,    &  que 
Ggj  quel- 
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quelquefois  les  méchansy  ayent 
|a  principale  autorité  en  la  pré- 
dication de  la  Parole, &  en  Pad- 
mimftratiou  des  Sacremens; 
néanmoins,  puifque  ce  n'eft 
point  en  leur  propre  nom  qu'ils 
y  agiflent,  mais  en  celui  de  Jé- 
fus-Chrift, par  fon  autorké,  & 
en  vertu  de  facommiflion  ;  nous 
pouvons  ufer  de  leur  miniftére  , 
tant  pour  ce  qui  eft  de  l'oui'e  de 
la  Parole  de  Dieu,  que  pour  ce 
qui  eft  de  la  participation  aux 
Sacremens.  Et  leur  méchance- 
té n'anéantit  point  l'effet  de 
Pinftitution  de  Jéfus-Chrift,  ec 
ne  diminue  point  la  grâce  des 
dons  de  Dieu  en  ceux  qui  re- 
çoivent avec  foi,  &  d'une  ma- 
nière convenable,  les  Sacrement 
qui  leur  font  adminiftrés  ;  lef- 
quels  font  efficaces  à  caufe  de 
Pinftitution  &  de  la  promeflede 
Jéfus-Chrift,  quoiqu'ils  foient 
adminiftrés  par  des  médians. 

Néanmoins  il  eft  de  la  disci- 
pline de  PEgiife  ,  de  prendre 
connoiffance  des  Miniftres  vi- 
cieux, &  qu'ils  foient  accufés 
par  les  perfonnes  qui  ont  con- 
noifTance  de  leurs  crimes  ;  & 
qu'étant  trouvés  coupables,  ils 
foient  enfin  dépoféspar  un  juftc 
jugement. 

XXVII.  Du  Batême. 

LE  Batême  n'eft  pas  feulement 
un  figne  d'une  certaine  pro- 
feffion ,  <Sc  une  marque  de  diffé- 
rence par  ou  les  Chrétiens  font 
diftingués  de  ceux  qui  ne  font 
point  batifés;  mais  c'eft  aufli 
un  figne  de  régénération  ou  de 
uailTance  nouvelle,  par  lequel, 
comme  par  un  inftrument,  ceux 
qui  reçoivent  convenablement 
ls  Batême  font  entés  dans  PE- 
giife; les  promeflesde  la  remif- 
fion  des  péchés,  &  de  notre  a- 


doption  pour  être  enfnns  de 
Dieu  par  le  Saint  Efprit  fontvi- 
fiblement  fi-nées  ce  fcellées;  la 
foi  eft  confirmée;  6c  la  grâce 
augmentée  par  l'invocation  du 
Nom  de  Dieu.  Le  Batême  des 
petits  enfans  doit  abfolument 
être  retenu  dans  PEgiife,  com- 
me très-conforme  à  l'inftitution 
de  Jéfus-Chrift. 

XXVIII.  De  la  Cène  du  Sei- 
gneur. 
LA  Cène  du  Seigneur  n'eftpas 
feulement  un  figne  de  cna- 
rité,  que  les  Chrétiens  doivent 
avoir  entr'eux  les  uns  pour  les 
autres;  mais  c'eft  plutôt  un  Sa- 
crement de  notre  rédemption 
par  la  mort  de  Jéfus-Chrift: 
Tellement  qu'à  ceux  qui  le  re- 
çoivent convenablement  ,  di- 
gnement, &  avec  la  foi,  le  pain 
que  nous  rompons  eft  une  par- 
ticipation au  faint  corps  de  Jé- 
fus-Chrift; &  la  Coupe  de  bé- 
nédiction eft  tout  de  même  une 
participation  au  fang  de  Jéfus- 
Chrift. 

La  Tranfubftantiation  ,  ou  le 
changement  du  pain  &  du  vin 
dans  la  Cène  du  Seigneur,  ne 
fauroit  être  prouvée  par  l'Ecritu- 
re Sainte,  mais  elle  eft  contraire 
aux  paroles  exprefles  de  l'Ecri- 
ture ;  elle  renverfe  la  nature 
d'un  Sacrement,  &  elle  a  don- 
né ocafion  à  .plufieurs  fuperfti- 
tions. 

Le  Corps  de  Jéfus-Chrift  eft 
donné,  pris,  oc  mangé  en  la 
Cène,  feulement  d'une  manière 
célefte  &  fpirituelle.  Et  le  mo- 
yen par  lequel  le  Corps  de  Jé- 
fus-Chrift eft  reçu  ci  mangé 
dans  la  Cène,  c'eft  la  foi. 

Ce  n'eft  point  par  l'Ordon- 
nance de  Jéfus-Chrift,  que  la 
Cène  du  Seigneur  eft  gardée  , 

portée, 


del'Eglise  Anglicane. 


47? 


portée  en  proceilîon,   élevée, 

ou  adorée. 

XXIX.  Que  les  Méchans  ne  man- 
gent point  le  Corps  de  Jéfus- 
Cbrift  en  recevant  la  Cène  du 
Seigneur. 

I£S  méchans,  &  ceux  qui 
«/  font  deftituées  d'une  foi  vi- 
ve ,  quoiqu'ils  preffent  charnel- 
lement &  groffiérement  de  leurs 
dents  le  Sacrement  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus- Chrift, 
comme  <S\tSt.  Augufiin^Q  font 
pourtant  point  en  aucune  façon 
participans  de  Jefus  -  Chrift  ; 
mais  plutôt  ils  mangent,  &  ils 
boivent  à  leur  condamnation  le 
Signe,  ou  Sacrement  d'une  û 
grande  chofe. 

XXX    Des  deux  efpéces. 

LA  Coupe  du  Seigneur  ne 
doit  point  être  refufée  aux 
Laïques  ;  car  par  l'Inftitution 
&  par  le  commandement  de 
Jéfus  -  Chrift,  les  deux  par- 
ties du  Sacrement  du  Seigneur 
doivent  être  adminiftrées  à  tous 
les  Chrétiens  également. 
XXXI.  De  l'unique  Oblaîion  de 
Jéfus-Chrifi  faite  en  la  Croix. 

L'Oblation  de  Jéfus- Chrift 
une  fois  faite  ,  eft  la  re 
demption,  la  propitiation,  &la 
fatisfadtion  parfaire  pour  tous 
les  péchés  de  tout  le  monde  , 
tant  pour  le  péché  Originel  que 
pour  les  péchés  Actuels;  &  il 
n'y  a  point  d'autre  fatisfaction 
pour  le  péché  que  celle-là  feu- 
le. C'eft  pourquoi  les  facrifices 
de  la  Mefle,  auxquels  on  difbit 
communément  que  le  Prêtre  of- 
froit  Jéfus -Chrift  pour  les  vi- 
vons &  pour  les  morts,  pour 
leur  obtenir  la  remiflion  de  la 
peine  &  de  la  coulpe,  étoient 
des  fables  blafphématoircs&des 
féduftions  dangereufes. 


xxxn. 


Du  Mariage  des  Prê- 
tres. 
IL  n'eft  point  enjoint  par  la 
Loi  de  Dieu,  ni  aux  Prêtres  % 
ni  aux  Diacres  de  faire  vœu  de* 
célibat,  &  de  s'abftenir  du  ma- 
riage.  C'eft  pourquoi  il  leur  efl 
permis  à  tous,  aufii-bien  qu'à 
tous  autres  Chrétiens,  de  fe 
marier  à  leur  diferétion,  félon 
qu'ils  jugeront  eux-mêmes  qu'il 
eft  le  plus  expédient  pour  la 
Piété. 

XXXIII.  Qjte  l'on  doit  éviter  les 
Perfonnes  Excommuniées. 

LA  perfonne,  qui  par  la  dé- 
nonciation publique  de  l'E- 
glife  eft  légitimement  retran- 
chée du  Corps  de  l'Eglife,  & 
eft  excommuniée,  doit  être  te- 
nue par  toute  la  multitude  des 
fidèles  pour  un  Péager ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  publiquement  ré- 
conciliée par  pénitence,  &  re* 

|  çue  en  l'Eglife  par  un  Juge  qui 

jen  ait  l'autorité. 

j  XXXIV.   Des  Traditions  de  l'E- 
glife. 
IL  n'eft  point  néceïïaire  que 
les  Traditions  &  les  Cérémo- 

jnies  foient  en  tous  lieux    les 

j  mêmes,  ou  tout-à*fait  fembla- 
bles;  car  elles  ont  été  diverfes 
en  tout  tems,  &  elles  peuvent 
être  changées  félon  la  diveriité 
des  païs,  des  tems,  &  des 
mœurs  des  hommes  ,  pourvu 
que  rien  ne  foit  ordonné  contre 
la  Parole  de  Dieu.  Quiconque 
par  fon  propre  jugement,  vo- 
lontairement, &  de  gayeté  de 
cœur,  viole  publiquement  les 
tradition  <5c  les  cérémonies  de 
l'Eglife,  qui  ne  font  point  con- 
traires à  la  Parole  de  Dieu,  & 
qui  font  établies  &  aprouvées 
par  Autorité  publique,  doitêtre 
repris  publiquement;  afin  que 

les 
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les  autres  craignent  de  faire  le 
femblable,  comme  une  perfon- 
ne  oui  viole  l'ordre  public  de 
î'Eglife  ,  qui  choque  l'autorité 
du  Magiftrat,  &  qui  bleffe  les 
confeiences  des  Frères  infirmes. 
Toute  Eglife,  Particulière  ou 
Nationale,  a  l'autorité  d'éta- 
blir, de  changer,  &  d'abolir  les 
Cérémonies  ou  Ufages  de  l'E- 
glife  qui  n'ont  été  établis  que 
par  l'autorité  des  hommes ,  pour- 
vu que  toutes  chofes  Te  faflent 
à  édification. 

XXXV.  Des  Homélies. 

LE  fécond  Livre  des  Homé- 
lies, dont  nous  avons  mis 
les  titres  après  cet  Article,  con- 
tient une  doctrine  pieufe  &  fa- 
lutaire ,  &  qui  efl  nécefTaire  pour 
ces  tems-ci ,  comme  fait  le  pre- 
mier Livre  des  Homélies,  qui 
fut  publié  du  tems  d'EDOUARD 
Sixième.  C'eft:  pourquoi  nous 
trouvons  à  propos  qu'elles  foient 
lues  dans  les  Eçlifes  par  les  Mi- 
niftrcs  foigneufement  &  diftinc- 
tement  ,  afin  qu'elles  puiflent 
être  entendues  du  Peuple. 
Noms  des  Homélies. 
i.  Du  droit  ufage  de  l'Eglife. 

2.  Contre  le  péril  de  l'Idolâtrie. 

3.  De  la  réparation  des  Egli- 
fes,  &  du  foin  qu'il  faut  avoir 
de  les  tenir  propres. 

4.  Des  bonnes  Oeuvres,  pre- 
mièrement du  Jeûne. 

5.  Contre  la  Gourmandife,  & 
contre  l'ivrognerie. 

6.  Contre  la  fuperflui'té  des 
Habits. 

7.  De  la  Prière. 

8.  Du  lieu  &  du  tems  de  la 
Prière. 

9»  Que  les  Prières  publiques 
fe  doivent  faire,  &  que  lesSa- 
cremens  doivent  être  adminif- 
trés  dans  une  langue  entendue. 


10.  De    l'eflime  &  du  je'pect 
|   qu'on  doit  avoir  pour  la  Paro- 
i    le  de  Dieu. 
!  11.  De  l'Aumône. 

12.  De  la  Naiflancc  de  Jéfus- 
Chrift. 

13.  De  la  Paillon  de  Jefus* 
Chrift. 

14.  De  la  Réfurreclion  de  Jé- 
fus-Chrift. 

15.  De  la  manière  de  partici- 
per dignement  au  Sacrement 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jéfus- 
Chrift. 

16.  Des  Dons  du  Saint  -  Ef- 
prit. 

17.  Pour  les  Jours  des  Roga- 
tions. 

18.  De  l'Etat  du  Mariage. 

19.  De  la  Repentance. 

20.  Contre  la  ParefTe. 

21.  Contre  la  Rébellion. 
XXXVI.   De  la  Confécration  des 

Evêques  (y  des  Prêtres. 

LE  Livre  de  la  Confécration 
des  Archevêques  &  des  Evê- 
ques ,  &  de  l'Ordination  des 
Prêtres  &  des  Diacres,  publié 
du  tems  d'EDOUARD  Sixième  , 
&  confirmé  en  même  tems  par 
l'Autorité  du  Parlement  ,  con- 
tient toutes  les  chofes  qui  font 
néceflaires  à  cette  Confécration 
&  à  cette  Ordination.  Et  il  n'y 
a  rien  dans  ce  Livre -là  qui  foie 
ni  fuperftitieux,  ni  impie.  C'eft 
pourquoi  tous  ceux  qui  ont  été 
confacrés  ,  &  qui  ont  reçu  l'Or- 
dination félon  le  Règlement  <5c 
les  Cérémonies  de  ce  Livre-là, 
depuis  l'année  deuxième  dudit 
Roi  Edouard  jufqu'à  cette  heu- 
re, ou  qui  feront  confacrés,  & 
qui  recevrontl'Ordination  félon 
ledit  règlement,  &  lefdites  céré* 
monies;  nous  déclarons  qu'ils 
font  tous  confacrés ,  &  tous  or- 
donnés droitement,  légitime- 
ment, 
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tnent,  &  félon  Tordre. 
XXXVII.  Du  Magijirat  Politi- 
que. 
LE  Roi  a  la  Souveraine  Auto- 
rité dans  Ton  Royaume  d'An- 
gleterre, &  dans  fes  autres  E- 
tats  ;  &  c'eft  à  lui  qu'appartient 
le  Souverain  Gouvernement  de 
tous  les  Etats  de  ce  Royaume , 
foit  Eccléfiaftiques ,  Toit  Sécu- 
liers, en  toutes  fortes  de  cau- 
fes;  &  il  n'eft  ni  ne  doit  êtrefu- 
jet  à  aucune  jurifdiction  étran- 
gère. -* 

Quand  nous  attribuons  à  la 
Majefté  Royale  la  Souveraine 
Autorité,  de  quoi  nous aprenons 
qu'il  y  a  certaines  perfonnes 
médifantes  qui  s'offenfent, nous 
ne  donnons  pas  à  nos  Princes 
l'adminiflration  ni  de  la  Parole 
de  Dieu,  ni  de«  Sacremens,  fé- 
lon que  les  Injonctions  publiées 
depuis  peu  par  Elizabkth  no- 
tre Reine,  le  témoignent  très-ex- 
prefiement;  mais  nous  leur  don- 
nons feulement  la  prérogative 
que  nous  voyons  que  Dieu  lui- 
même  a  toujours  donné  à  tous 
les  Princes  pieux  dans  les  Sain- 
tes Ecritures ,  favoir  de  gouver- 
ner tous  les  états  &  toutes  les 
conditions  des  perfonnes  dont 
Dieu  leur  a  commis  la  charge, 
foit  Eccléfiaftiques,  foit  Laïques, 
&  de  reprimer  avec  Tépée  politi- 
que les  perfonnes  defobéiftantes 
&  opiniâtres,  &  les  malfaiteurs. 


L'Evêque  de  Rome  n'a  point 
de  jurifdidtion  en  ce  Royaume 
d'Angleterre. 

Les  Loix  du  Royaume  peu- 
vent  punir  de  mort  les  Chré- 
tiens, pour  de  griéves  &  odieu- 
fes  offenfes. 

Il  eft  permis  aux  Chrétiens  de 
porter  les  Armes  ,  &  de  fervirà 
la  guerre  par  le  commandement 
du  Maeiftrat. 

XXXVIII.  Que  les   Biens   des 
Chrétiens  ne  jutit  point  communs. 

LEs  Chrétiens  ne  poffédenc 
point  leurs  richeiTes  &  leurs 
biens  en  commun,  à  l'égard  du 
droit  &  du  titre  qu'ils  y  ont, 
félon  que  certains  Anabatiftes 
ofent  le  maintenir  fauflement. 
Néanmoins  chacun  eft  obligé  de 
faire  libéralement  aumône  au>: 
pauvres  des  chofes  qu'il  polTé- 
de,  félon  fon  pouvoir. 

XXXIX.  Que  les  Serment  vains 
£?  téméraires  fon  défendus. 

COmme  nous  confeffbns  que 
les  fermens  vains  &  témérai- 
res font  défendus  aux  Chrétiens 
par  Jefus-Chrift  &  par  Saint  Ja- 
ques fon  Apôtre,  nouseftimons 
auiïi  que  la  Religion  Chrétien- 
ne ne  défend  point  de  jurer, 
iorfque  le  Magiftrat  le  requiert, 
dans  une  caufe  de  foi  &  de  cha- 
rité, pourvu  que  cela  fe  fafle, 
félon  que  le  Prophète  Penfei- 
gne,  en  juftice,  en  jugement, 
&  en  vérité. 


LE  CANON  du  Synode  de  la  Province  de  Cantorbery 
tenu  à  Londres  en  l'AN  MDCI1I. 
Explication  du  légitime  ufage  de  la  Croix  au  Baume. 
Ous  fommes  bien  fâchés  que 'touchant  plufieurs  Pointsdébat- 

tus,  &  entre  autres  touchant 
celui-ci ,  de  la  Croix  au  Batôme , 
n'ont  pas  eu  un  meilleur  fuccès 
à  l'égard    de  pluûeurs  perfon- 


N 


les  foins  véritablement  d 
;nes  d'un  grand  Roi  qu'il  plût 
M.  de  prendre  dans  la  Con- 


àS 


férence    de   Hampton-  Court 


nés; 
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nés;  puifcu'il  s'en  trouve  enco- 
re qui  en  concertent  l'ufage  en 
ce  Sacrement,  &  qui  ont  tant 
de  peine  à  l'y  admettre.  C'cll 
pourquoi ,  pour  un  grand  édair- 
ciflement  du  véritable  ufage  de 
cette  cérémonie,  &  pour  ôter 
tous  les  fcrupulesqui  pourroient 
inquiéter  les  confeiences  des 
Perfonnes  véritablement  pieu- 
fes,  en  fuivant  les  traces  de  no- 
tre très-digne  Roi,  parce  qu'il 
fuit  en  cela  les  régies  de  l'Ecritu- 
re &  la  pratique  de  l'Eglife  Primi- 
tive, nous  propofons  à  tous  les 
vrais  membres  de l'Eglife  Angli- 
cane les  obfervations  fuivantes. 

Premièrement.  Il  faut  remar- 
quer, qu'encore  que  les  Juifs  & 
]es  Payens  fe  moquaflent,  & 
des  Apôtres  &  du  refte  des  Chré- 
tiens, de  ce  qu'ils  prêchoiem 
une  Perfonne  qui  avoit  fouffert 
la  mort  de  la  croix,  &  qu'ils 
croyoient  en  ce  Crucifié  ;  les 
.Apôtres  &  le  refte  des  Chrétiens 
furent  ii  éloignés  de  fe  rebuter 
de  la  croix,  qu'ils  y  trouvoient 
matière  de  joie  ,  &  en  triom- 
phoient.  Et  même  le  Saint  Ef- 
prit  a  tellement  honoré  le  nom 
de  la  Croix  par  la  bouche  des 
Apôtres,  que  fous  ce  nom  il  a 
compris  non  feulement  Chrift 
crucifié,  mais  auflî  la  force, 
l'effet ,  &  les  mérites  de  fa  Mort 
&  Paffion,  avec  toutes  les  con- 
folations,  tous  les  fruits  & 
toutes  les  promeffes  que  nous  en 
recevons,  ou  que  nous  en  at- 
tendons. 

Secondement.  L'honneur  &  la 
dignité  du  nom  delaCroixaquit 
de  l'edime  &du  refpect  au  figne 
de  la  Croix,  dès  le  tems  même 
des  Apôtres;  au  moins  ne  vo- 
yons nous  rien  qui  nous  empê- 
che de  le  croire.   Car  les  Chré-  ! 


tiens ,  incontinent  après ,  uft'rent 
de  ce  Signe  en  toutes  leurs  ac- 
tions; témoignant  par-là  ouver- 
tement, au  grand  étonnement 
des  Juifs,  qu'ils  n'avoient  point 
honte  de  reconnoître  pour 
leur  Seigneur  fit  Sauveur,  celui 
qui   avoit  fo  ->ur  eux  la 

mort  de  la  Croix.  Et  non  feu- 
lement ils  ufoient  de  ce  figne 
avec  une  efpece  degloire,  quand 
ils  rencontroient  les  Juifs  ;  mais 
ils  en  ii^noient  leurs  enfans 
lorfqu'ils  étoient  batifés,  les 
dédiant  par  cette  maraue  au 
fervice  de  celui  dont  le  Nom  de 
la  Croix  repréfentoit  les  avan- 
tages qui  leur  étoient  commu- 
niqués au  Batême;  &  cet  ufage 
du  Signe  de  la  Croix  au  Batéme 
avoit  leconfentement  &  l'apro- 
bation  unanime,  tant  des  Grecs 
que  des  Latins  dans  l'Eglife  Pri- 
mitive. Et  s'il  s'en  fût  rencon- 
tré en  ce  tems  là  qui  fe  fufTenc 
oppofés  à  cet  ufage,  il  eft  in- 
dubitable qu'on  les  auroit  cen- 
furés  comme  ennemis  du  Nom 
de  la  Croix,  &  par  conféquenc 
des  mérites  Jéfus-Chrift  ,  par- 
ce qu'ils  en  auroient  ainfi  com- 
battu le  figne.  Ce  continuel  & 
général  ufage  du  figne  de  la 
Croix  fe  prouve  évidemment 
par  plufieurs  témoignages  de» 
anciens  Pérès. 

En  troifiemelieu.  Ilfautcon- 
fefier ,  que  par  fucceffion  de 
tems,  ou  abufa  grandement 
du  Signe  de  la  Croix  dans  l'E- 
glife Romaine;  furtout  depuis 
que  la  corruption  du  Papifme 
fe  fut  emparée  de  cette  Eglife. 
Mais  l'abus  d'une  chofe  n'en  doit 
pas  abolir  le  légitime  ufage.  Ec 
l'Eglife  Anglicane  a  été  fi  éloi- 
gnée du  defiein  de  feféparerdes 
Eglifes    d'Italie,    de    France, 

d'Ef- 
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d'Efpagne  ,  d'Allemagne  ,  ou 
d'aucune  autre  telle  Eglife,  & 
de  les  rejetter  en  toutes  les  cho- 
fes  qu'elles  pratiquoient  &  ob- 
fervoient,  que  comme  Ton  Apo- 
logie le  témoigne,  elle  retient 
avec  refpedl  les  Cérémonies  qui 
ne  nuifent  point  à  l'Eglife  de 
Dieu,  &  qui  n'offenfent  point 
les  perfonnes  raifonnables  ;  & 
elle  ne  s'eft  féparée  de  ces  E- 
glifes-là,  qu'en  certaines  chofes 
particulières;  en  quoi  elles  s'é- 
toient  féparées,  &  d'elles-mê- 
mes, à  les  confidérer  au  tems 
de  leur  première  intégrité,  & 
des  Egli'fes  Apoftoliques,  par 
quielles  ont  été  fondées.  C'eft 
là-deiïus ,  qu'entre  quelques  au- 
tres Cérémonies  fort  anciennes 
le  Signe  de  la  Croix  au  Batême 
fut  retenu.en  cette  Eglife,  tant 
par  l'avis  &  la  pratique  de  ces 
révérends  Pérès ,  &  de  ces 
grands  Théologiens  ,  qui  vi- 
voient  du  tems  du  Roi  Edouard 
Sixième,  quelques-uns  defquels 
fouffrirent  le  martyre  avec  con- 
fiance pour  la  profefllon  de  la 
Vérité  ;  que  par  celui  des  autres 
qui  furent  exilés  du  tems  de  la 
Reine  Marie  ,  &  qui  après  leur 
retour;  au  commencement  du 
régne  de  la  feue  Reine  notre 
redoutable  Souveraine  ,  le  pra- 
tiquèrent continuellement,  & 
en  entreprirent  ladéfenfe.  Cette 
réfolution  &  cette  pratique  de 
notre  Eglife  fut  approuvée  par 
la  cenfure  de  la  Liturgie  qui 
fut  faite  du  tems  du  Roi  E- 
douard  Sixième,  &  elle  l'a 
encore  été  depuis  par  l'Harmo- 
nie des  Conférions;  parce  qu'en 
effet  l'ufage  du  Signe  de  la  Croix 
ici  parmi  nous,  a  toujours  été 
accompagné  des  précautions  & 
des  exceptions 9  qui  en  pareil 


cas  peuvent  être  requifes  &  Dé- 
ceflaires  contre  toute  fuperfti- 
tion  &  toute  erreur  du  Papiime. 

Premièrement.  L'Eglile  An- 
glicane, depuis  l'abofition  du 
Papifme,  a  toujours  tenu,  & 
tient,  &  enfeigne  encore,  que 
l'ufage  du  Signe  de  la  Croix  au 
Batême  ne  fait  nullement  partie 
de  l'eiTence  de  ce  Sacrement* 
Car  quand  le  Miniftre,  en  plon- 
geant l'Enfant  dans  l'eau,  ou  en 
lui  verfant  Peau  fur  le  vifage 
(félon  que  cela  fe  pratique  aufli) 
a  prononcé  ces  paroles,  je  te 
batife  au  Nom  du  Père,  &  du 
Fils,  &  du  Saint-Efprit,  l'Enfant 
eft  pleinement  &  parfaitement 
batifé.  Tellement  que  le  Signe 
de  la  Croix  quand  on  le  fait  en- 
fuite,  n'ajoute  rien  à  la  vertu 
ou  à  la  perfection  du  Batême, 
&  ne  diminue  rien  de  fon  effica- 
ce, ni  de  fafubftance,  lorfqu'il 
eft  omis. 

Secondement.  Il  eft  évident 
dans  la  Liturgie,  que  l'Enfant 
batifé  eft  reçu  dans  l'Eglife  de 
Jéfus-Chrift  comme  l'un  de  fes 
vrais  membres,  en  vertu  du  Ba- 
tême, avant  que  d'être  fignédu 
Signe  de  la  Croix,  &  non  par 
aucune  vertu  qui  foit  attribuée 
à  ce  ligne.  Tellement  que  c'a 
été  feulement  en  mémoire  de  la 
Croix,  qui  eft  très-précieufe  à 
tous  ceux  qui  croient  véritable- 
ment en  Jéfus-Chrift,  &  pour 
les  autres  confidérations  fus-aï- 
iéguées,  que  l'Eglife  d'Angle- 
terre en  a  encore  retenu  le  ligne 
au  Batême,  fuivant  en  cela  les 
Eglifes  Primitives  &  Apoftoli- 
ques; &  eftimant  que  c'eft  une 
cérémonie  extérieure,  qui  eft 
légitime,  &  une  enfeigne  hono- 
rable, par  laquelle  on  dédie  les 
Enfans  qui  font  batifés,  au  fer- 
vice 
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vice  de  celui  qui  eft  mort  pour 
eux  fur  la  Ctoix,  félon  qu  il  fe 
peut  voir  par  les  paroles  dont 
on  Te  fert  en  cette  occafion, 
juivant  qu'elles  fc  trouvent  dans 
la  Liturgie. 

Enfin.  L'ufagrdu  Signe  de  la 
Croix  au  Batême  étant  ainfi  net 
toyé  de  toute  fuperftition  ce  de 
toute  erreur  du  Papifme,  &  é- 
tant  ramené  à  fa  première  infti- 
tution  dans  l'Eglife  Anglicane , 
iuivant  les  véritables  régies  de 
la  doclrine  des  chofes  indiffé- 
rentes qui  font  conformes  à  la 
Parole  de  Dieu,  &au  fentiment 
de  tous  les  anciens  Pérès,  nous 
tenons  qu'il   eft  du  devoir  de 


toute  perfonne  privée,  &  < 
Minières,  auffi  bien  que  des 
autres,  de  l'obferver  avec  ref- 
pedl,  en  la  manière,  &  aux  é- 
gards  qu'il  a  femblé  bon  à  l'Au- 
torité Publique  de  l'ordonner; 
confiJérant  que  les  choies  d'el- 
les-mêmes indifférentes  chan- 
gent en  quelque  façon  de  natu- 
re, lorfqu'clles  font  ou  com- 
mandées, ou  défendues  par  le 
Magiftrac  légitime;  &  qu'elles 
ne  peuvent  plus,  ni  être  omi- 
fes,  félon  qui!  femblera  bon  à 
chacun  contre  la  Loi  qui  en  eft 
faite,  lorfqu'elles  font  comman- 
dées; ni  être  multipliées,  lorf- 
qu'elles fent  défendues. 
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Ui  au  confeil  des  malins 
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n'a  été,  Qui  n'eft  au 
train  des  pécheurs  ar- 
rêté,  Qui  des  moqueurs  au  banc 
place  n'a  prife,  Mais  nuit  &  jour 
la  Loicontemple  &  prife  De 


11 


l'Eternel,  &  en  eft  delîreux: 


;5E 
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blent  les  gens  ?  Quelle  folie  à  mur- 

murer  les  meine?  Pourquoi  font 

tant  les  peuples  diligens  A  complo- 

ter  une  entreprife  vaine?  Liguez  fe 

font  les  grands  Rois  de  la  terre ,  Et 

SiiÉ^illI^ËlPïÉiiÉËPtftaï 

les  Primats  ont  bien  tant  préfu- 

|ïîiE|l|=l=|ll|l?lliiPi^f^|Jll 

mé ,  De  confpirer  &  vouloir  fài- 
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Certainement  celui-là  eft  heureux.      _  re  guerre  Tous  contre  Dieu  & 
2  Ilfemblera  un  arbre  grand  &  beau,  §iEÏ=jHÉîi=I§jÉiiliÊiilll=== 

Planté  le  long  d'un  clair  courant  ruis-      fon  Roi  bien-aimé.  ~ 
(eau, 

Et  qui  fon  fruit  en  fa  faifon  apporte  : 

Duquel  aufïi  la  feuille  ne  chet  morte: 

Si  qu'un  tel  homme  &  tout  ce  qu'il  fera 

Toujours  heureux  &c  profpere  fera. 
3  Or  les  pervers  n'auront  telles  vertus  : 

Mais  ils  feront  femblables  aux  fétus , 


2  Difans  entr'eux ,  çà  rompons  ÔC 
brifbns 

Tous  les  liens  dont  lier  nous  prétendent, 
Au  loin  de  nous  jettons  6c  méprifons 
Le  joug  lequel  mettre  fur  nous  s'at- 
tendent :  (bite 
Mais  celui-là  qui  les  hauts  deux  ha- 
bt  a  la  poudre  au  gre  duventchailée:  Ne  s'en  fera  que  rire  de  là-haut, 

Partant  fera  leur  caufe  renverfée  LeTout-puilTàntqueleuraudace'irritc 
En  jugement ,  &  tous  ce;  reprouvez  S'en  moquera ,  car  d'eux  il  ne  lui  chaut, 
^u  rang  des  bons  ne  feront  point  trou-      3  Lors,  s'il  lui  plaît  parler  à  eux' 

r>   Vvv'       m    . -1  •  ,  •        t.    -   viendra  (blabIei 

4  \fy.  éternel  les  jultes  connoit  bien,  En  ion  courroux  qui  n'a  point  de  fem" 

1  eft  foigneuxôc  d'eux  &  de  leur  bien,  Et  tous  enfemble  étonnez  les  rendra 

pourtant  auront  félicité  qui  dure.         En  fa  fureur  terrible  &  redoutable. 

iyant  aux  médians  qui  n'ont  ni  foin      Rois  ,dira-t-il,  d'où  vient  cette  en- 

?  ni  cure  (dront,         treprife? 

De  s  amender,  le  chemin  qu'ils  tien-  De  mon  vrai  Roi  j'ai  fait  élection,' 
Lux  ôc  leurs  faits  en  ruine  viendront.  Je  l'ai  facré  ;  ù  couronne  il  a  prife 

PSEAUME  II    C    M        '  ^ur  mon  tr^s"^int  &  haut  mont  do 


Ourquoi  font  bruit  ôc  s'aflem- 


Sion. 

PAUSE. 
4  Et  moi  qui  fuis  le  Roi  qui  lui  ai  plu, 
A  Pro^ 


P  S  E  A  U  M  E    III.    E  T    IV. 

Prononcerai  fe  fentenec  donnée  :  '   * 

Ceft  qu'il  m'a  dit,  Tu  ej  mon  Fils      ion  Dieu  Secou 

i:      ClU.5'    >'«  u  r   -  ■       * 

Entendre  t  ai  cette  heureufe  journée  :      M  us  c'cil  à  eux  folie. 

Demande-moi,  &  pour  ton  héritage       2  Car  tu  es  mon  très-feur 
Sujets  à  toi  tous  peuples  je  rendrai ,      Bouclier  &  defenfeur, 
Et  ton  Empire  aura  cet  avantage }         Et  ma  gloire  éprouvée  : 
Que  jufqu'aux  bords  du  monde  féten-  Celt  toi,  j'en  puis  parler, 
drai.  Qui  fais  que  puis  aller 

5  Verge  de  fer  en  ta  main  porteras  Haut  la  tête  levée. 
Pour  les  domter  enleurfaiiantlaguer-      J'ai  crié  de  ma  voix 
rc^  Au  Seigneur  maintefois 

Et  s'il  te  plaît,  menu  les  briferas,         Lui  raflant  ma  complainte: 
AuiTî  aiié  comme  un  vai  fléau  de  terre.  Et  ne  m'a  repoufié, 

Maintenant  donc,  ô  vousôc  Rois  Mais  toujours  exaucé 
&  Princes,  De  fa  montagne  fainte. 

Plus  entendus  &  fages  devenez  :  3  Donc  coucher  m'en  irai , 

Juges  auflî  de  terres  &  provinces,        En  feurté  dormirai, 
Initrudion  à  cette  heure  prenez:         Sans  crainte  de  mégarde: 

6  Du  Seigneur  Dieu  ferviteurs  ren-  Puis  me  réveillerai , 
dez  vous,  (plaire:  Et  fans  peur  veillerai, 

Craignez  fon  ire,cx  lui  veuillez  corn-  Ayant  Dieu  pour  ma  garde. 
Et  d'être  à  lui  vous  réjoui  fiez  tous,         Cent  mille  hommes  de  front 

Ayans  toujours  crainte  de  lui  déplaire.  Craindre  ne  me  feront, 

Faites  hommage  au  Fils  qu'il  vous  Encor  qu'ils  l'entrepriniïent, 

envoyé,    ^  Et  que  pour  m'étonner, 

Que  courroucé  ne  foit  amèrement  :  Clone  &  environner 

De  peur  qu'étant  dans  lafunefte  voye  De  tous  cotez  me  vinlTent. 
Ne  periftiez  trop  malheureufement.         4  Vien  donc,  declaie-toi 

7  Car  tout  à  coup  fon  courroux  ri-  Pour  moi,  mon  Dieu,  mon  Roi, 
goureux  Qui  d'un  foulle  renverfes 

S'embrafera  fans  qu'on  y  prenne  garde.  Mes  ennemis  mordants, 

O  combien  lors  ceux-là  feront  heureux  Et  qui  leur  romps  les  dents 

Qui  fe  feront  mis  en  fa  fauve-garde!  En  leurs  bouches  perverfes. 

. . Ç>efl.  ^e  to-    Y)lcu  très-haut, 

PSEAUMfi  III.  C.  M.  De  qui  attendre  il  faut 

l^-v  e^=r-E^=ç=5==5rr,*=5:xçE^=]«  Vrai  fecours  &  défenfc  : 

U°  S^neurTquedcgenFXi^re"  £ar.fur  ton  ^ft^L 

§r — p 3-~* —    &     .          Toujours  en  lieu  ce  temps 
■^Ei=Ê=i=iî  -  =  is=fe53  Ta  grand  beneficence. 
diligens,  Qui  me  troublent  &  gre-        p _ 


vent!  Mon  Dieu,  que  d'ennemis, 


PSEAUME  IV.  C.  M. 


Qui  aux  champs  fe  font  mis  Etcon-   >c  Uand  je  t'invoque, helas  1  écoute, 

tre  moi  s'élèvent!  Certes  plufieurs      O  Dieu  de  ma  caufe  ôcraifon.  Mon 
^iHïi^i^Ël^J^ïiii  §illi=p£:^Plë§£  *É| 

j'en  voi ,  Qui  vont  difans  de  moi ,        cœur  ferré  fond  goutte  à  goutte  : 

ïÊmk  PI .  ^Ipilllijîllll   -   ' 

Sa  force  ett  abolie,  il  ne  trouve  en      De  ta  pitié  fai  qu'il  ne  doute:  Mais 

exauce 


P  S  E  A  U  M  E    IV.    ET    V. 


mniiiiii^iiÊiiiiiiiiiiiipi 

_  exauce  mon  oraifon.    Jufques  à_ 

lllî*lil^llpllî*lî§l§l§f=§^li 

quand ,  gens  inhumaines  Ma  gloire 

l=Ë^Êi5l=ElfEiÊ?iîli~yfiii=^il=l 

abatre  tâcherez  ?  Jufqu'à  quand 

liil?l^iIli?iil^i=IPiil^IlI 
_  entreprifes  vaines,  Sans  fruit, 

§=!§^iifi=li!E!=i=iyH!!i!iifï 
_ôc  qui  d'abus  font  pleines ,  Aime- 

rez-vous  &  chercherez  ? 

2  Sachez ,  puis  qu'il  faut  vous  le  dire, 
Que  Dieu  pour  fon  Roi  gracieux 
Entre  tous  m'a  voulu  élire: 

Et  fi  à  lui  crie  Se  foûpire, 

Il  m'entendra  de  Ces  hauts  cieux. 

Tremblez  donques  de  telle  chofe, 
Sans  plus  contre  la  loi  pécher  : 
Penfez  à  ce  qu'il  vous  propofe, 
DelTus  vos  lits  en  chambre  clofe, 
Et  ceiTez  de  plus  me  fâcher. 

3  Puis  offrez  jufte  facrifice 

De  cœur  contrit,  bien  humblement, 
Pour  repentance  d'un  tel  vice  : 
Mettans  au  Seigneur  Dieu  propice 
Votre  fiance  entièrement. 

Plufieurs  gens  difent.  Qui  fera-ce 
Qui  nous  fera  voir  force  biens  ? 
O  Seigneur,  par  ta  fainte  grâce, 
Veuilles  la  clarté  de  ta  face 
Elever  fur  moi  &  les  miens  : 

4  Car  plus  de  joye  m'eft  donnée 
Par  ce  moyen ,  ô  Dieu  très-haut , 
Que  n'ont  ceux  qui  ont  grand'  année 
De  froment,  &  bonne  vinée. 
D'huiles,  &  tout  ce  qu'il  leur  faut. 

Si  qu'en  paix  &  feureté  bonne 
Me  coucherai  &  dormirai , 
Car 5] Seigneur,  ta  bonté  l'ordonne, 
Et  elle  feule  efpoir  me  donne 
Que  feur  &  feul  régnant  ferai. 

Yjeaume  qui  fe  chante  comme  le  6±. 
Ux  paroles  que  je  veux  dire 
Veuilles  ton  oreille  prêter ,  Et  à  con- 

BifÊiiilÉfp  ^ 

noître  t'arrêœr ,  Pourquoi  mon  cœur 


penfe  &  foupire,  Souverain  Sire. 

2  Enten  à  la  voix  très-ardente 

De  n  ;a  clameur ,  mon  Dieu ,  mon  Roi, 
Puis  que  tant  feulement  à  toi 
Ma  fupplication  preiente 
J'offre  «Se  prefente. 

3  Matin  devant  que  jour  il  fafTe, 
S'il  te  plaît,  tu  m'exauceras, 

Car  bien  matin  prié  feras 
Par  moi,  levant  au  ciel  la  face, 
Attendant  grâce. 

4  Tu  es  le  vrai  Dieu  dont  redenec 
N'aime  point  la  malignité: 

Et  avec  qui,  en  vérité, 
Les  mechans  n'auront  accointance. 
Ni  demeurance. 
5*  Jamais  le  fou  ni  téméraire 
Ne  paroitront  devant  tes  yeux  ; 
Car  toujours  te  font  odieux 
Ceux  qui  prennent  plaiiir  à  faire 
Mauvaife  affaire 

PAUSE. 

6  Ta  fureur  perd  &  extermine 
Finalement  tous  les  menteurs  : 
Quant  aux  meurtriers  Se  decepreurs^ 
Celui  qui  terre  &  ciel  domine 

Les  abomine. 

7  Mais  moi  en  la  grand'  bonté  mainte, 
Laquelle  tu  m'as  fait  goûter 
Encore  j'irai  t'adorer 

En  ton  Temple,  en  ta  Maifon  fainte, 
Deflbus  ta  crainte. 

8  Mon  Dieu ,  guide  moi  &  envoyé 
Par  ta  bonté,  que  ne  fois  mis 

Sous  la  main  de  mes  ennemis: 
Et  drefTe  devant  moi  ta  voye, 
Que  ne  fourvoyé 

9  Leur  bouche  rien  de  vrai  n'ameinc, 
Leur  cceur  eft  feint ,  faux ,  &  couvert; 
Leur  gofier,  un  fepulcre  ouvert: 
De  fiaterie  &c  faufîe  &  vaine 

Leur  langue  eft  pleine. 
io  O  Dieu ,  montre  qu'ils  fe  mé- 
prennent 
Ce  qu'ils  penfent  faire  défais  : 
ChafTe-les  pour  leurs  grands  méfaits  : 
Car  c'eft  contre  toi  qu'ils  (éprennent, 
Er  entreprennent. 
1 1  Majs  que  tous  ceux  fe  réjouïiTent 
Qui  en  toi  ont  efpoir  &  foi  : 

A  2  Joyq 


P  S  E  A  U  M  E  VI.     ET    VII. 

Joye  auront  fans  fin  deilbus  toi,  Par  G  fort  larmoyer. 

Avec  ceux  qui  ton  Nom  chenilcnt,  7  Mon  oeil  pleurant  (ans  cette 

Et  te  bonifient.  De  dépit  &  détreffe 

12  Car  de  bien  faire  tu  es  large  En  un  grand  trouble  eft  mis  ^ 

A  l'homme  jufte,  ô  vrai  Sauve ur,  11  eft  envieilli  d'ire, 

Et  le  couvres  de  ta  faveur ,  De  voir  près  de  moi  rire 

Tout  ainfi  comme  d'unt  targe  Mes  plus  grands  ennemis. 

Epaillè  6c  large.  8  Sus,  fus,  arrière  iniques, 

■ Délogez  tyranniques, 

PSEAUME  VI.   C.   M.  De  moi  tous  à  la  fois  : 

Nr-rr-T'~'"^:.=^^i  .  E  i  Car  le  Dieu  débonnaire 

*  E  ve              !  oSire ,~  S  le  "  ?eu  ma  plainte  ordinaire 

»=ïz=$-=ï=-=-* -:ft.^ii:-=--  A  bien  oul  *a  volx- 

rfprenà7e5en  M?  Le  Sel?neur  en  arriere 

g  ■  -!  ?  E  ÏS*Hi§=  S  £*|=S= .                   •  N  3  P°lnt  nilS  ma  Pnere  > 

irll-  N'ênTa  ïure'ur  tcrribVMT  Exau«  f^%^ 

■t ■     .     t  — •» -r-  1~-    -— -— —  *t~ — =<  A  reçu  ma  demande, 

j  ="f»L    ~uT=:^iï=lrf'r"==  Et  ce  que  lui  demande 

■    P^.de,"'ort'bleTounnent  Accorde  m'a  &  mieux. 

i=^F:-=-=5.^-— =========  10  Donques  honteux  deviennent, 

^w  r?ieioe'                              .  Et  pour  vaincus  fe  tiennent 

2  Mais,  Seigneur    viens  étendre  Ms£  advcrfaires  tous . 

Sur  moi  ta  pine  tendre ,                     •  ^  chacun  ^^  s'éloigne 

Car  malade  me  fens  :  Soudain  en         d>  vergogne 

Santé  donques  me  donne  :  puis         Dieu  m>eft  fl  douX. 

Car  mon  grand  mal  étonne  __ 

Tous  mes  os  &  mes  fens.  P  S  E  A  U  M  E  VII.  C.  M. 

3  Et  mon  efprit  le  trouble 
Grandement  &  au  double ,  ]V/f  fell=II=IIIiï=iIJii=ïfI=^! 
En  extrême  fouci  :  _l_Pn  ^eu  >  f*?  5n  l01  efperance. 

O  Seigneur  plein  de  grâce,  §^ËfËl|ËEÏ 

Jufques  à  quand  fera-ce  Donne-moi  donc  fauve  aiîurance 

Que  me  lairras  ainfi  ?  ii^f  h :iïiEr=i^i^riîÊÎl^ïîlliii§^ 

4  Helas!  Sire,  retourne,  De  tant  d'ennemis  inhumains-  Et 
D'auprès  de  moi  détourne  §l|||=#jyi§j§f§$f=l§l£§|i|  ) 
Ce  merveilleux  efroi.  fai  que  ne  tombe  en  leurs  mains 

Certes  grande  eft  ma  faute,  §iHII               ^-=l^=li  ilii^- 

Mais  par  ta  bonté  haute  Afin  que  "leur  chef  en  furie," 

Je  te  pri'  fauve  moi.  1^-^^^=^=*^=»^=^ 

5  Car  en  la  mort  cruelle  kc  m'atteigne  &  m'ôte  la  vie, 
Il  rïeft  de  toi  nouvelle,  g|gi=|E=?£§=§ï;$i^§£E=§=§==5|: 
Mémoire  ni  renom  ;.  Ainfi  qu'un  lion  dorant  :"San8 

Qui  penfes-tu  qui  die,  |gy|£EE£g=|  •                              jj== 

Ouflouc  &  pfalmodie  que"  nul  me  foit  fecourant." 

En  la  toile  ton  Nom  ?  2  Mon  Dicu  ?  fur  qui  Je  mc  rq 

PAUSE.  Si  j'ai  commis  ce  qu'il  propofe, 

6  Toute  nuit  tant  travaille,  Si  de  lui  faire  ai  projette 
Que  lit,  châlit  &  paiiie  De  ma  main  tour  de  lâcheté  : 
En  pleurs  je  fais  noyer  :  Si  mal  pour  mal  j'ai  voulu  faire 

Et  en  eau  goutte  a  goutte  A  cet  ingrat:  mais  au  contraire, 

S'en  va  ma  couche  touce ,  Si  fait  ne  lui  ai  tour  d'ami , 


P  S  E  A  U  M  E    VII.    E  T    VIN. 


Quoi  qu'à  tort  me  foit  ennemi  : 

3  Je  veux  qu'il  me  pourfuive  en 
guerre, 

Qu'il  m'atteigne  &  porte  par  terre, 
Soit  de  ma  vie  ruïneur, 
Et  mette  à  néant  mon  honneur. 
Leve-toi  donc,  levé  toi,  Sire, 
Sur  mes  ennemis  en  ton  ire  : 
Veille  pour  moi,  que  je  fois  mis 
Au  droit  lequel  tu  m'as  promis. 

4  A  grands  troupeaux  le  peuple 
vienne 

autour  de  la  Majefté  tienne  : 
k>is  pour  la  caufe  de  nous  deux 
4aut  élevé  au  milieu  d'eux. 
I  Là  des  peuples  Dieu  fera  Juge  : 
^t  alors  mon  Dieu ,  mon  refuge , 
uge-moi  en  mon  équité, 
Lt  félon  mon  intégrité. 

PAUSE. 

5  Le  mal  desméchansfèconfomme, 
Lt  foutiens  le  droit  &  jufte  homme, 
"oi  jufte  Dieu,  qui  jufqu'au  fonds 
londes  les  coeurs  mauvais  &  bons. 
Ceft  Dieu  qui  eft  mon  aiïurance, 
t  mon  pavois  :  j'ai  efperance 
n  lui,  qui  garde  &c  fait  vainqueur 
Jn  chacun  qui  eft  droit  de  cœur.  , 
6  Dieu  eft  le  juge  véritable 
)e  celui  qui  eft  équitable , 
t  de  celui  fembîablement 
Jui  l'irrite  journellement. 
Si  l'homme  qui  tâche  à  me  nuire 
Je  fe  veut  changer  &  réduire, 
>ieu  viendra  ion  glaive  aiguifer, 
t  bander  fon  arc  pour  viiér. 

7  Déjà  le  grand  Dieu  des  alarmes 
,ui  prépare  morcelles  armes  : 

fait  dards  propres  &  fervans 
pourfuivre  mes  pourfuivans. 

Et  l'autre  engendre  chofe  vaine, 

le  conçoit  que  travail  &  peine, 
ur  enfanter,  quoi  qu'il  en  foit, 

e  rebours  de  ce  qu'il  penfoit. 

8  A  caver  une  grande  foffe 
met  follicitude  groflè: 
ais  en  la  fofie  qu'il  fera 

ui-mêmes  il  trébuchera. 
Le  mal  qu'il  me  forge  &  apprête 
etowrnera  deflus  fa.  tète  : 


Bref,  je  voi  le  mal  qu'il  commet 
Lui  defeendre  fur  le  îbmmet. 
9  Dont  louange  au  Seigneur  je  donne 
Pour  fa  juftice  droite  &  bonne: 
Et  tant  qu'ici  bas  je  vivrai , 
Le  Nom  du  très-haut  chanterai. 


spd 


PSEAUME  VIII.  C.  M. 


lllli 


Notre  Dieu ,  &  Seigneur  a- 


3E=*^=^ 


C 


miable ,  Combien  ton  Nom  eft 
grand  &  admirable  Par  tout  ce  val 
terreftre,  fpacieux,  Qui  ta  puiilàn- 

ce  élevé  fur  les  cieux. 

2  En  tout  fe  voit  ta  grand'  vertu 
parfaite , 

Jufqu'à  la  bouche  aux  enfans  qu'on 

alaite  : 
Et  rens  par  là  confus  &  abatu 
Tout  ennemi  qui  nie  ta  vertu. 

3  Mais  quand  je  voi  tout  ce  grand 
aiTemblage ,  (ouvrage , 

Les  Cieux  qui  font  de  tes  doigts  haut 
Etoiles ,  Lune  &  Signes  differens , 
Que  tu  as  faits  &  affis  en  leurs  rangs: 

4  Alors  je  dis  comme  fortant  d'un 
fomme  (l'homme , 

Tout  ébahi  :    &   qu'eft-ce   que 
D'avoir  daigné  de  lui  te  fouvenir, 
.  Et  de  vouloir  en  ton  foin  le  tenir? 
PAUSE. 

5  Tu  l'as  fait  tel  que  plus*  il  ne  lui 
refte  (au  refte 

Que  d'être  un  Ange ,  &  l'ayant  quant 
Abondamment  de  gloire  environné, 
Rempli  de  biens  5c  d'honneur  cou- 
renne  ,  (belles 
*  6  Régner  le  fais  fur  les  œuvres  tant 
De  tes  deux  mains,  comme  Seigneur 

d'icelles  ; 
Tu  as  de  vrai,  fans  nulle  exception, 
Mis  fous  fes  pieds  tout  en  fujettion  : 
7  Brebis  £c  bœufs ,  &  leurs  peaux 
&  leur i  lames, 
Tous  Fes  troupeaux  des  îaauts  monts 
&  des  plaines 


En 


P  S  E  A  U  M  E 

£n  gênerai  toutes  bêtes  cherchans 
A  pâturer  «Se  par  bois  6c  par  champs. 

8  Oiieaux  de  l'air  qui  volent  &  qui 

hantent,  (hantent 

Poillbns  de  mer,  ceux  qui  nagent  & 
Par  les  fentieis  de  mer  grands  6c  pe- 
tits, 
Tu  les  as  tous  à  l'homme  suTujettW. 

9  O  notre  Dieu  6c  Seigneur  amia- 
ble, 

O  qu'il  eft  grand ,  ô  qu'il  eft  admi- 
rable, (deux 
L'excellent   bruit  de  ton  Nom  pre- 
Par  tout  ce  val  terreftre ,  fpacieux  ! 

PSEAUME  IX.  C.  M. 

-■-^  E  tout  mon  coeur  t'exalterai, 
Seigneur ,  &  je  raconterai  Toutes 
tes  œuvres  nom  pareil  les ,  Qui  font 


s§==h£ 


IfH 


dignes  de  grand's  merveilles. 

2  En  toi  je  me  veux  réjou  ïr , 
D'airre  douceur  ne  veuxjoutr, 
O  Très-haut,  je  veux  en  cantique 
Célébrer  ton  Nom  authentique  : 

3  Parce  que  par  ta  grand'  vertu 
Mon  ennemi  s'enfuit  batu , 
Défait  de  corps  &  de  courage , 
Au  feul  regard  de  ton  vifage. 

4  Car  tu  m'as  été  fi  humain , 
Que  tu  as  pris  ma  caufe  en  main, 
Et  t'es  affis  pour  mon  refuge 

En  chaire  comme  jufte  juge. 

5  Tu  as  défait  mes  ennemis, 
Les  médians  en  ruine  mis , 
Pour  tout  jamais  leur  renommée 
Tu  as  éteinte  &  confumée. 

PAUSE    I. 

6  Or  ça,  ennemi  caut  &  fin, 
As-tu  mis  ton  emprife  à  fin? 
As-tu  rafé  nos  citez  belles? 
Leur  nom  eft- il  mort  avec  elles? 

7  Non ,  non  :  le  Dieu  qui  eft  là-haut 
En  î  e^ne  qui  jamais  ne  faut , 

Son  trône  a  drelTé  tout  propice 
Pour  faire  raifon  &  juftice: 
$  Là  jugera-:- il  juftement 


VIII.    E  T    IX. 

La  terre  ronde  entièrement, 
Pelant  les  caufes  en  droiture 
De  toute  humaine  créature. 

y  Et  D.eu  la  retraitte  fera 
Du  pauvre  qu'on  pourchatïera, 
Même  la  retraitte  ce  l'adreiie 
Au  plus  dur  temps  de  la  détrelïe. 

io  Donc  ceux  qui  ton  Nom  con- 
nokront 
Leur  ailurance  en  toi  mettront  : 
Car,  Seigneur,  q  .i  à  toi  s'adonne, 
Ta  bonté  point  ne  l'abandonne. 

PAUSE    II. 

1 1  Chantez  en  exultation 
Au  Dieu  qui  habite  en  Sion, 
Prêchez  à  gens  de  toutes  guifes 
Ses  œuvres  grandes  &  exquifes. 

12  Car  dufangdu  jufteilsenquie: 
Il  s'en  fouvient  &  le  requiert, 
Et  jamais  la  clameur  n'oublie 
De  l'affligé  qui  le  fupplie. 

1 3  Seigneur  Dieu  (ce  difois-je 
moi) 

Regarde  quel  eft  mon  effroy, 
Par  mes  ennemis  remplis  d'ire, 
Et  du  pas  de  mort  me  retire  : 

14  Afin  qu'au  milieu  de  l'enclos 
De  Sion  j'annonce  ton  los, 
En  marquant  ma  réjoùiiTance 
D'être  fauve  par  ta  puifTance. 

15  Incontinent  les  malheureux 
Sont  chus  du  piège  fait  par  eux  : 
Leur  pied-même  s'eft  venu  prendre 
Au  filet  qu'ils  ont  oie  tendre. 

PAUSE    III. 

16  Ainfi  eft  connu  l'Immortel, 
D'avoir  fait  un  jugement  tel, 
Que  l'inique  a  fenti  l'outrage, 
Et  le  mal  de  ion  propre  ouvrage. 

1 7  Croyez  que  toujours  les  méc 
S'en  iront  à  bas  trébuchans, 
Et  toutes  ces  gens  infenfées, 
Qui  n'ont  point  Dieu  en  leurs  penfées 

18  Mais  l'homme  pauvre  humilié 
Ne  fera  jamais  oublié: 
Jamais  de  l'humble  étant  en  peine 
L'efperance  ne  fera  vaine. 

19  Vien  ,  Seigneur,  montre  toi 
effort , 

Que  l'homme  ne  foit  le  plus  fort  : 

To 
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Ton  pouvoir  les  gens  venir  fafTe  Comme  un  brigand  qui  dans  les 

En  jugement  devant  ta  face.  champs  caché 

20  Seigneur  Dieu  3  qui  immortel  es;  L'innocent  tue  en  caverne  fecrette, 
Treflaillir  de  crainte  fai-les  ,  Et  de  qui  l'œil  tous  les  paflàns  aguette. 

Donne-leur  à  connoître  comme  P  A  T I  S  F 

Pas  un  d'entr'euxn'eft  rien  qu'un  hom-  r  A  u  ô  tj' 

me.  5  Aufli  l'inique  ufe  du  tour  fecret 


Du  lion  fin  en  là  tanière,  helas! 
PS  EAU  ME  X.  C.  M.  Pour  attraper  l'homme  {impie  &  pau- 

im -*t— z         vret, 

====F^^=*=*=^=¥--  Et  rengloutir  quand  il  eftenfes  lacqs. 
Ou  v^t_cejaa  Seigneur,  jcje      n  fak  le  doux  ^  le  complaifant ,  le  las  : 

!s^p=======î=ip==i— =l-=ï:=  Mais  fous  cela  par  fa  force  perverfe 

T J     l  +  °°r  *-—;!  Grand'  <iuanti^  de  pauvres  gens  ren- 

les  yeux  couvera?  Te  cacFgju  ^  6  II  dit  encor  enfon  cceur  vicieux, 
fe*— =î ±.-JLéZLi—  ±iÊ=jy=:?jli  Que  Dieu  ne  veut  nul  fouvenir  avoir 

pour  nousmecgeenoubli,  Mêmes  De  tout  cela,&  qu'il  couvre fes yeux, 
!llIk=§ï==£i=!i=É=*=iëïEfï=  i?  A  celle  fin  de  jamais  n'en  rien  voir. 

au  temps_qui  eft_dur &  divers?  Par  Leve-toi  donc  ,  Seigneur,  pour  y 
§lli=i=$==É=î=I==É=lËpi=i         pourvoir 


leur  orgueH  font  ardens  lesj>ervers_  HauiTe  ta  main  defTus,  je  tefupplie, 
li!==fï=If=i=li=li=i=îi=i?  Et  ceux  qui  font  perfecutez  n'oublie. 

A  tourmenter  l'humble  qui  peu  fe        y  Pourquoi  irrite  ôc  méprife  en  (es 

|iliÉÏ=|^|HiP|^g=|l=iÊ|         faits         ■  (humain  ? 

_prife,  Faique  fur  eux  tombe  leur    L'homme  méchant  le  Seigneur  tant 

ililli  ii^lll========^==  En  fon  cceur  dit ,  qu'enquête  tu  n'en 

entreprife.  fais:  (main: 

2  Car  le  malin  fe  vante  &fe  fait  leur  Mais  tu  vois  bien  fon  méfait  inhu- 
3u'en  {es  defirs  il  n'aura  nul  défaut  :  Et  voyant  tout,  prens  les  caufes  en 
Me  prifant  rien  que  l'avare  amafTeur,  main. 

Et  méprifant  l'Eternel ,  le  Très-haut  :  Voila  pourquoi  s'appuye  le  débile 
Tant  il  eft  fier,  que  de  Dieu  ne  lui  Sur  toi  qui  es  le  fupport  du  pupile. 

chaut:  8  Brife  la  force  &  le  bras  plein  dex^ 

Mais  qui  plus  eft  il  penfe  en  fa  mémoire,         ces 
Que  Dieu  n'eft  point,  ôc  qu'il  ne  le  Du  malfaiteur,  inique  &  réprouvé: 

veut  croire.  Fai  de  ces  maux  l'enquête  &  le  procès, 

3  Tout  ce  qu'il  fait  tend  à  mal  fans  Afin  qu'au  monde  il  n'en   foit  plus 
cefTer,  trouvé. 

De  fa  penfée  eft  loin  ton  jugement:  Lors  à  jamais  Roi  de  tous  approuvé 
Tant  eft  enflé,  qu'il  penfe  renverfer  Dieu  régnera,  quand  en  fa  terre  fainte 
^es  ennemis  à  fouffler  feulement.  De  ces  méchans  fera  la  race  éteinte. 

En  fon  cœur  dit,  de  branler  nulle-      9  O Seigneur  donc,  s'il  te  plaît,  tu 

ment  orras 

Crarde  je  n'ai:  car  je  fai  qu'en  nul  âge  Ton  pauvre  peuple  en  cette  âpre  faifon: 
Ne  peut  tomber  fur  moi  aucun dom-  Et  bon  courage,  ôcefpoir  luidonras, 

mage.  (tion ,  Prêtant  l'oreille  à  fon  humble  oraifon, 

4  D'un  parler  feint  plein  de  decep-  Qui  eft  de  faire  aux  plus  petits  raifon , 
Le  faux  parjure  eft  toujours  embouché,  Droit  aux  foulez,  &  que  l'homme  de 
DeiTous  fa  langue  avec  oppreflion  terre 

Deux  de  nuire  eft  toujours  attaché  :      Ne  vienne  plus  leur  faire  peur  ni  guerre. 

A  4  PSEAU- 
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-       VV~~S. —  '"£"* C~J.  * ~~~~~S ^  —  7Ç      *"* 

P  SE  AU  ME  XI    C  M.  hommes  ne  demeure  On  qui  air 

PU 

J        L'is  que  par  tout  en  Dieu  mon  foi,  tant  font  diminuez. 

2  Certes  chacun  vanité,  menterics, 

cceui s'appuyt                               I-  A  fon  prochain  dit  ordinairement: 

-:  Aux  lèvres  na  l'homme  que  Hatc. 

ment  de  votre  mont  Comme  un  Quand  il  dit  run,fon  cœur  penfeautre- 

:  ment.                                 (diflames 

eau  dites  que  je  m'enfuye.    Vrai  3  Dieu  veuille  donc  ces  lèvres  blan- 

|                  ,       ?    -  ■      >                       •  Tout  à  travers  pour  jamais  inciter: 

~ëft  que  Tare Tesmalins tendu  m'ont,  Pareillement  ces  langues  arrogantes, 

t                                                     ^^  Qui  hautement  ne  font  que  devifer. 

fur  la  corde  ont  affis  leurs  (à-  4  Qui  mémement  entfeux  cep.o- 

jettes ,  Pour  contre  cwx  qui  de      ^ous  ferons  grands  par  nos  langues  fur 
-=— r=E^gE=]E=L|F£=M  A  nous  de  droit  nos  lèvres  appartien- 

(^.rjutelo^LëTdeo^erTui^  V]     nenr>                        a      Sno[f 

— i -■==  *^-_i==?^v ==rr:= =L,  —  Flatons ,  mentons,  qui  eft  maure  (ur 

a      ■   "v  -•  &==2i=ï=  5  pour  l'affligé    pour  les  petits  qui 

ques  çn  leurs  retraites.  J      ■             &  '  *             *         ^ 

2  Maison  verrabientôtàneantrnife  (Di   ,    §ej'        }  ^  je  me  ]everai; 

Limeiniondetelsmaloeux^  Les  mettraiïoin  des  langues  qui  vanenr, 

Car  quelle  faute  a  le  jufte  comrn  fe  ?  Et  de  leurs  lacqs  chacun  d'eux  fauverai! 

Sachd  que  Dieu  a  ion  pala i  aux  6  Q        ^          h  parole  ïe  trouve 


Cieux,  (que: 


Parole  nette,  &  très-pure  eft  fa  voix, 


DeiTusfon  trône  eft  l'éternel  A  W  SS5»ÏSS^«Ï 

La  haut  affis  il  voit  tout  de  fes  yeux,  A  ^  f  &,       ,      ?f   ,<& 

ttionregard  tehuitiainsnotc^r.       * 0rdonCj  sPeignePur)  ^peu- 

Mais  ton  cœur  hait  q«  aime  e .  oriion  :  £  rf  ^     ta^igezïom_ 

Et  1  homme  en  qui  violence  fenouve.     Delivre-nolsà'perpetuïté:  (mes, 

Pleuvoir  fera  feu  depun  non  Car  j        ^  à         tf  ^ 

Sur  les  malins,  fouphre  chaud,  fUmme  cheminent 

ardente,  Deçà,  delà,  tout  eft  plein  d'inhumains: 

Vent  foudroyant:  voila  la  portion        L  J  '       d>'entf  eux  ^    lus  mcchans 
De  leur  breuvage,  &  leur  paye  evi-  dominent, 

5?ntei    n  •  n.      -i  „;~,«  u  ;  a\.      Et  qu'élevez  font  entre  les  humains. 
4  Car  il  eft  jufte ,  il  aime  la  juitice,       / 

Tournant  toujours  par  douce  afTe&ion         P  S  E  A  U  M  E  XIII.  C.  M. 

Vers  Thomme  droit  fon  œil  doux  &  T||âfî|pj|==|pËi==$§3^s 

Propice.  J   ""Ufques"  à  quand  as  établi,"  Sci-~ 
|iPIllill^"==l=-^=5- 

P  S  E  A  U  M  E  XII.  C.  M.  gneur ,  de  me  mettre  en  oubli  ?  Eft- 

Or.ne  fecours,  Seigneur,  il  en       ce  à  jamais?  par  combien  d'âge 
eft  heure,  Car  d'hommes  droits         Detourneras-tu  ton  vifage  De  moi, 
femmes  dtftituez:  Entre  les  fils  des       las  i  d  angeifle  rempli  ? 

2  Juf- 
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2  Jufques  à  quand  fera  mon  cœur  Et  d'invoquer  ne  font  point foucieux 

Veillant ,  confukant ,  en  langueur ,  Le  Dieu  des  Cieux. 

Et  plein  de  fouci  ordinaire?  5  Certainement  tous  étonnez  feront 

Jufques  à  quand  mon  adverfaire  Quand  fur  le  champ  ils  trembleront  de 

Sera-t-il  deiTus  moi  vainqueur  ?  crainte  : 

7  Regarde  moi,  mon  Dieu  puiffant,  Car  l'Eternel  par  fa  faveur  très-fainte 

Répons  à  mon  coeur  gemitïànt ,  Tiendra  pour  ceux  qui  droits  fe  trouve- 

£t  mes  yeux  troublez  illumine ,  Et  l'aimeront.                           (ront 

De  peur  que  la  mort  ne  domine  6  Ha  !  malheureux,  vous  vous  étu- 

DelTus  moi  quafi  periffant.  diez 

4  Que  celui  qui  guerre  me  fait  A  vous  moquer  de  l'intention  bonne 
Ne  diic  point ,  je  l'ai  défait:  Que  l'Immortel  au  pauvre  affligé  don- 
Èt  que  tous  ceux  qui  tant  me  troublent ,  ne  ; 

Le  plaifir  qu'ils  ont  ne  redoublent ,  Parce  qu'ils  font  fur  lui  tous  appuyez , 

De  me  voir  trébucher  de  fait.  Vous  en  riez. 

5  Je  n'ai  d  efpoir  finon  en  toi,  7  O  qui,  &  quand  de  Sion  fortira 
Par  ton  fecours  fai  que  l'effroi  Pour  Ifraël  tirer  de  fa  fouffrance  ? 
De  mon  cœur  en  plaifir  fe  change:  Quand  Dieu  mettra  fon  peuple  à  déli- 
Lors  à  Dieu  chanterai  louange ,  vrance, 

Car  de  chanter  j'aurai  dequoi.  De  joye  alors  Ifraël  jouira , 


PSEAUME  XIV.  CM. 


Jacob  rira. 


Pfeaume  ^ui  fe  chante  comme  le  53.  PSEAUME  XV.  C.  M. 

E  fol  malin  en  fon  cœur  dit  &     >£.     Ui  eft-ce  qui  converfera ,  O 

ili"Èii=*==i==Hl=ilP=ïi=l  il=il=i==ill5llliili=iîïEïlI 

croit  Que  Dieu  n'eft  point ,  &  cor-        Seigneur ,  en  ton  tabernacle  ?  Et 

illlP^^ilîil^^iii^iiii  iiiii:i=!iï|lii:iiiiiiiîiiiii| 

rompt  &  renverfe  Ses  moeurs,  fa         qui  eft  celui  qui  fera  Si  heureux, 

gli^iflllIl==p^I:fl^lPiii=!l  gllifiIllÉiÉÉlUliPll§ÉiÉf;piii 

vie,  horribles  faits  exerce:  Pas  un         que  par  grâce  aura,  Sur  ton  faint 

|!î^pËij!î!iiii!iiiE§li!=!ii  IlitlitiillîÉiilÈiyiIllllÉÉlll 

tout  feul  ne  fait  rien  bon  ni  droit,  _      mont  feur  habitacle? 
g|p|iilli|Ë||||^|l|lll^^^=      2  Ce  fera  l'homme  aiïurément, 

Ni  ne  voudrait.  Qui  va  rondement  en  befogne: 

2  Dieu  du  haut  ciel  a  regardé  ici  Qui  ne  fait  rien  que  juftement, 
Sur  les  humains  avecques  diligence ,  Et  dont  la  bouche  ouvertement 
S'ilenverroit  quelqu'un  d'intelligence,  La  vérité  du  cœur  témoigne. 

Qui  d'invoquer  la  divine  merci  3  Qui  par  fa  langue  point  ne  fait 

Eût  en  fouci.  Rapport  qui  los  d'autrui  efface  : 

3  Mais  tout  bien  vu,  a  trouvé  que  Qui  à  fon  prochain  ne  méfag, 
chacun  Qui  aufTi  ne  fouffre  de  fait 

S'eft  égaré  tenant  chemins  damnables  :  Qu'affront  à  fon  voifin  on  faffe. 
Ils  ont  tous  fait  des  faits  abominables  :      4  Ce  fera  l'homme  dereftant 

Il  n'en  eft  point  qui  faffe  bien  aucun,  Les  vicieux,  auffi  qui  prife 

Non  jufqu'à  un.  Ceux  qui  craignent  le  Dieu  régnant  : 

4  N'ont-ils  nul fens,  tous  ces  perni-  Ce  fera  l'homme  bien  tenant 
cieux  y                               (gent?  (Fût-ce  à  fon  dam)  la  foi  promife. 

Qui  font  tout  mal  &  jamais  ne  fe  chan-      5  Qui  à  ufure  n'entendra, 
Qui  comme  pain  mon  pauvre  peuple  Et  qui  fi  bien  juftice  exerce, 
"  mangent,  Que  le  droit  d'autrui  ne  vendra. 

A  5  Qjî 
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Qui  cheminer  ainfi  voudra ,  Que  pourriture  en  ton  Saint  fe  vînt 

Craindre  il  ne  doit  jamais  qu'il  verfe.        ""   mettre.  (fentier 

. — ■ 6  Plutôt,  Seigneur  mets-moi  dans  un 

PSEAUME  XVI.  T.  D.  B.      Q^  mc  conduife  à  vie  plus  heureuie  : 

. ,     Car  ù  vrai  dire,  on  n'a  plailir  entier, 

Cil£?=ï :»===?=i§==lil  M-     *1  ( ^ j'en  regardant  ta  face  glorieufe: 
°      Ois  moi,  Seigneur,  ma  garde  &c    Et  dans  ta  main  elt,  &  iera  fans  ces- 

ëni  i  i  mmm         wê     fe, 

mon  appui,  Car  en  toi  gît  toute  mon  Le  comble  vrai  de  ioye  &  de  lieiTe. 

I     \    i   J-l 

efperancc.  Sus  donc'auffi ,  ô  mon"      PSEAUME  XVII.  T.  D.  B. 

gf~=     •     jy    =       i=^s|^.  FJeaume  qui  Je  chante  comme  le  63. 

~ame~di-lui,  Seigneur,  tu  as  fur  moi  &  le  7°- 

toute  pui  lTance  :  Et  toutefois  ilneft    *->    Eigneur ,  enten  à  mon  bon  droit , 

point  d'œuvre  mienne  Dont  juf-         Ecoute  helas  !  lors  que  je  crie  :  Veuille 

qu'à  toi  quelque  profit  revienne.  écouter  quand  je  te  prie  Etdebou- 

2  Mon  defir  eft  d'aider  aux  vertueux,  §t|5=||f  iiiiillliliif  lÉÉHtM^I 
Qui  de  bien  vivre  ont  acquis  les  louan-      che  &  de  cœur  tout  droit.  De  toi 

Mais  mal  fur  mal  s  entafiera  fur  ceux        qUi  connois  toute  chofe  Je  veux  ju- 
Qyi  vont  coarans  après  ces  dieux  étran-  gf=;jff|g=j:=f=^=fgf=i=fj;==|2| 

ges-  gement  recevoir.  Je  te  pri'  toi- 

A  leurs  fanglansfacnfices  ne  touche,    gp,f=|=Ë=l|i=Jl^==Êt|lp§  |?::i 
Même  leurs  noms  je  n'ai  point  en  la     ""  mâmede  voir"  Le  droit  de 

3  Le  Seigneur  eft  le  fonds  qui  m'en-    "~£ue"je"^ropo"fe. 

tretient:  (ree.      2  jye  nult  mon  cœur  ^  £prouvé 

Sur  toi,  mon  Dieu,  ma  rente  eft  atlu-  Tu  Vas  fondé    mis  fur  la  touche: 
Certainement  la  part  qui  m  appartient  jamais  ne  démentit  ma  bouche, 
En  plus  beau  lieu  n  eut  pu  m  être  livrée:  Tu  l'as  toujours  ainii  trouvé. 
Bref  le  plus  beau  qui  fut  en  1  héritage        q^     >on  me  feffe  ou  qu>on  me  di 
Eft  par  bonheur  échu  en  mon  partage.  j>aiaton  dire  regardé, 

PAUSE.  ^  d'imiter  me  "&  gardé 

Des  brigans  la  méchante  vie. 

4  Loué  foit  Dieu ,  par  qui  fi  fagement      3  Qu'il  te  plaife  alTurer  mes  pas 
J  e  fuis  inftruit  à  prendre  cette  addreflé  :  En  tes  fentiers  où  je  chemine  : 
Car  (qui  plus  eft)  je  n'ai  nul  mouve-  Fai  que  jamais  je  ne  décline, 

men$,  (drefle:  Et  que  mon  pied  ne  glilïe  pas. 

Qui  toute  nuit  ne  m'enfeigne  &  re-      Mon  oraifon  foit  entendue, 
Sans  cefiedonc  à  rnon  Dieu  je  regarde,  Quand  je  te  prie  en  mon  méchef  : 
Auflï  eft-il  à  ma  dextre  &  me  garde.     Las!  je  te  prie  derechef, 

5  Voilà  pourquoi  mon  cœur  eft  fi  Ton  oreille  me  foit  tendue, 
joyeux,  (afleure:  PAUSE 

Ma  langue  en  rit,  &  mon  corps  s'en 
Sachant  pour  vrai  que  dans  le  rom-     4  Rens admirable  ta  bonté, 
beau  creux  Dieu ,  qui  foûtiens  par  ta  clémence 

Ne  fouffriras  que  mon  Ame  demeure:  Tous  ceux  qui  ont  en  toi  fiance, 
El  ne  voudrois  aucunement  permettre  Contre  ceux  qui  t'ont  reiifté. 

Veuilles 


PSEAUME    XVII.    E  T    XVIII. 

Veuilles  fous  l'ombre  de  tes  ailes,      |l^|liïl|l^|IHi||i^i|I=ii|* 
Me  cacher  bien  6c  furement ,  retraitte.  J^andje  J'exalte  &  Prie_ 

Et  tenir  auiïî  chèrement  Sili=!l=llÊ=5Ëïl=ilâ=lËi=if=I 

Qu'on  tient  de  fes  yeux  les  prunelles  :       enferme  foi ,  D'abord  fauve  des 

5  Afin  que  je  puiflè  échapper  |fcIlil^|=i^ii=||É|=;i^i^Hl 
A  ceux  qui  tant  de  maux  me  donnent,      ennemis  me  voi.  Dangers  de  mort 
Ces  ennemis  qui  m'environnent,         g|^=Ë|^^p^|||rg|.:^§|E5=:^|| 
Afin  de  ma  vie  attraper.  un  jour  m'environnèrent ,  Et  grands 

Ils  font  d  gras  que  plus  nen  peuvent ,  ||=|^|=|=|=:|pp:|=§^|E^=_f  || 
Fiers  en  propos  &  orgueilleux  :  torrens  de  malins  m'étonnerent": 

Suivent  des  pas,  vifent  des  yeux,         jSg^ïg^^=^^g^f~2g=fËg^ 
Pour  me  ruiner ,  s'ils  me  treuvent.  j^  b:ien  prèsdufcmîchrêvenu , 

6  Sur-tout  lun  dentr  eux  le  plus  fier  gpjB^g^Eg-sj^f^^f^ryi—^i 
Sembleun  lion  qui  eft  en  quête ,  Ët^lîleKdéEmôrtprevenu. 

Un  lionceau  guettant  la  bete  2  Ainfl       ffé  foudain  j>invoque  & 

Au  plus  épais  de  fon  halher.  prje    *                                  (crie 

Maicheau  devant,  mets-le  par  terre,  LeTout  puiiïant,  haut  à  mon  Dieu  je 

Arrache  mon  ame  au  méchant  Mon  cri  au  cid  juf    >à  lui           ra 

Avecque  le  glaive  tranchant ,  Tam         ma  voix  en  fon  oreille  entRL 

Donc  aux  mechans  tu  fais  la  guerre.  incontinent  tremblèrent  les  campa- 

7  D  entre  ceux  me  fauve  ton  bras  s                                     ,onres 
Qui  font  depuis  longtemps  au  mon-  Les  tbndemens  des  plus  hautes  montai 

_    ,     '  t  ■  ■  r  r     j  Tous  ébranlez  s'émurent  grandement: 

Et  dont  le  cœur  ici  fe  fonde ,  Car  y  écoit  courroucé  ardemment. 
Pour  y  vivre  &  devenir  gras.  En  fo  nafeaux  lui  moma  la  fumée 

Seigneur,  tu  leur  emplis  la  pance  Le  fcu  fortok  de  fa  bouche  allumée: 

De  tes  biens  plus  délicieux,  Si  enflammé  de  fon  courage  étoit, 

Leurs  fils  font  fouis ,  &  après  eux  Q^ardens  charbons  de  toutes  parts  jet- 

Laiiïent  aux  leurs  toute  abondance.  ^*   t  |t  *       J 

8  Mais,  quant  à  moi,  je  te  verrai  Bai fo' le  ciel,  y  fit  grande  ouverture, 
Avecques  ma  vie  innocente,  A         fous  lui  une  brouée obfcure : 
Et  de  ta  majefte  prefente,  Ewk  monté  fur  cherubins  mouvans 
M  éveillant  me  raflafirai.                  ^  Voloit  porté  fur  les  ailes  des  vems> 

PSEAUME  XVIII.  C.  M.  T1/.      *  A  Y f  E,    L   . 

^r  ru*  i  T.  ,  4.  Ilfe  cachoit  dedans  les  noires  nues 

P  feaume  qui  le  chante  comme  le  144.  -p>  u  1       ..        j    1   •       a  •■ 

J ^J.       ,  ^  ^  y  >   ^  ^4,  Pour  tabernacle  autour  de  lui  tendues, 

iii?E====Êi=lEEl=5=^Eii=El£ji  £c  il  rendit  par  fa  grande  clarté 


j 


^^Bi^JLÎS-60^^06-     Ce^gros  amas  de  nuage  écarté. 


§lh=?==fE=ihE^ =:f=ji=^ï=Ël=-  Grêle  jettant  &  charbons  vifs  en 
Tant  que  vivrai,  ô  mon  Dieu  ma  terre,  '  (re; 

8^1-,?lliJllfï=iÉliï=IP=ll?=i  Au  ciel  menoit  l'Eternel  grand  tonner- 
puiffance.  Dieu  eft  mon  roc ,  mon     Le  tout  puiifant  fa  grotte  voix  hors 

Wimmm^mÊÊmwmm     mit, 

rempart  haut ^&Jeur  ,_C'eft  ma  ran-_      Et  grêle  &  feu  fur  la  terre  tranfrmr. 
|il!^=====fl=^ï=iil=ri^^lll=      5  Lança  fes  dards  ,  rompit  toutes 

çon,  c'eft  mon  fort  deffenfeur.  leurs  bandes,  (grandes: 

|ïiiPiPi=i^i=ililt^gilil  Doubla  l'éclair  5  leur  donna  frayeurs 

En  îuijeul  eft  ma  fiance  parfaite,      A  ta  menace,  &  du  fort  vent  poulie 
H=3iligllÊi!i!l|fi=l!!ff =§|||  Par  toi,  Seigneur,  en  ce  point  cour- 

Ceft  ajon  pavois ,'  mes  armes ,  ma  roucé, 

Fu- 
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Furent  canaux  dénuez,  de  leur  onde,  Ma  main  G  bien  aux  armes  eft  ap- 
Et  découverts  les  fondemens  du  mon-  prife ,  (  brife  : 

de:  "  Qu'avec  mon  bras  un  arc  d'acier  je 

Sa  main  d cnhaut  ici  bas  me  tendit,     De  ton  fecours  1  ecu  m'as  apporté, 
Et  hors  des  eaux  fain&fauf  me  rendit.  Et  m'a  ta  dextre  au  befoin  (upporte. 
6  Me  délivra  des  puillans  6c  fauilàires       1 1  Ta  grand'bonté ,  mon  elpoir  & 
Et  plus  que  moi  renforcez  adverfaires ,  ma  joyc ,  (voyc  : 

A  mes  dangers  il  pourvut  &  prévint  :   M'a  fait  plus  grand  que  Prince  que  je' 
Quand  il  fut  temps ,  fecours  de  Dieu  Préparer  vins  mon  chemin  fous  mes 
me  vint.  pas, 

Me  mit  au  large  &  fit  fon  entreprife  Dont  mes  talons  glifTans  ne  furent  pas: 
De  me  garder ,  car  il  me  favorite.  Car  ennemis  fus  pourfuivre  &  attein- 
Or  m'a  rendu  félon  mon  équité ,  dre , 

Et  de  mes  mains  félon  la  pureté.         Et  ne  revins  fans  du  tout  les  éteindre: 

7  Car  du  Seigneur  j'avois  fuivi  la  Durer  n'ont  pu  contre  un  jufte  cour- 
_  .  y°y?j  _  .  roux,  (coups. 
De  lefervir  mon  cceur  faifoit  fa  joye ,  Mais  à  mes  pieds  trébuchèrent  de 
J'ai  toujours  eu  devant  l'œil  tous  fes                 PAUSFIfl 

Sans  rejetter  un  feul  de  {es  édits.  n  Circuï  m'as  de  belliqueufe  force, 

Si  qu'envers  lui  entier  en  toute  affaire  Ployant  fous  moi  qui  m'envahir  s'er- 
Me  fuis  montré  me  gardant  de  mal  fai-  force , 

re:  Tu  me  montras  le  dos  des  ennemis, 

Il  m'a  rendu  félon  mon  équité ,  Et  mes  haineux  j'ai  en  ruine  mis. 

Et  de  mes  mains  félon  la  pureté.  Ils  ont  crié,  n'ont  eu  fecours quel- 

P  A  ï  T  Ç  F    TT  conques, 

11.  Mêmes  à  Dieu  qui  ne  les  ouït  onques. 

8  Certes  ,  Seigneur,  qui  fais  mes  Comme  la  poudreau  vent  les  ai  rendus, 

oeuvres  telles  Et  comme  fange  en  la  place  étendus. 

Au  bon  très  bon,pur  au  pur  te  révèles  ;       1 3  Délivré  m'as  du  mutin  populaire, 

Tu  es  entier  à  qui  entier  fera,  Et  t'a  plu  Chef  des  nations  me  faire: 

Et  défaillant  à  qui  failli  aura.  Même  le  peuple  ,  à  moi  peuple  in- 

Les  humbles  vivre  en  ta  garde  tu      connu , 

laiiTes,  Sous  mon  renom  obeïr  eft  venu. 

Et  les  fourcils  des  braves  turabaiiïes:  Des  étrangers,  par  fervile  contrainte, 
Auffi  mon  Dieu  ma  lanterne  allumas,  M'ont  fait  honneur  d'obéi  iTancefein- 
Et  éclairé  en  ténèbres  tu  m'as.  te  : 

9  Par  toi  donnai  à  travers  la  bataille:  Ces  étrangers  redoutans  mes  efforts 
Mon  Dieu  devant  je  fautai  lamuraille:  Epouvantez  ont  tremblé  en  leurs  forts. 
C'eft  l'Eternel  qui  entier  eft  trouvé,        14  Vive  mon  Dieu  ,  à  mon  Sau- 
Son 'parler  efteommeaufeu  éprouvé.  veur  foit  gloire, 

C'eft  un  boucher  de  forte  relîftance  Exalté  foit  le  Dieu  de  ma  victoire, 
Pour  tous  ceux-là  qui  ont  en  lui  fiance.  Qui  m'a  donné  pouvoir  de  me  venger, 
Mais  qui  eft  Dieu,  finon  leSupernel?  Et  qui  fous  moi  les  peuples  fait  ranger: 
Ou  qui  eft  fort,  fi  ce  n'eft  l'Eternel?      Me  garentit  qu'ennemis  nemegre- 

10  De  hardieiïe  &  rorceilm'envi-  vent,  (vent 

ronne,  M'élève  haut  fur  tous  ceux  qui  s'éle- 

Et  feurc  voyeà  mes -çleftèins  il  donne:  Encontre  moi  ,  me  délivrant  à  plein 
Mes  pieds  à  ceux  des  chevreux  fait  é-  De  l'homme  ayant  le  coeur  d'outrage 

gaux  plein.  (gens  étranges 

Pour  monter  lieux  difficiles  &  hauts.      15  Partant,  mon  Dieu,  parmi  les 

Te 
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iger, 
nger: 
egre- 

(vent 
s'éle* 
plein 
atrage 


Te  bénirai  en  chantant  tes  louanges: 
Ce  Dieu,  je  dis,  qui  magnifiquement 
Sauva  Ton  Roi ,  &  qui  uniquement 
David  Ton  Oint  traite  en  grande  clé- 
mence, 
Traitant  de  même  à  jamais  fa  femence. 

PSEAUME  XIX.  C.  M. 
T  llllïlliî^illllilllllii 

3~t    Es  cieux  en  chacun  lieu  La  puis- 
fance  de  Dieu  Racontent  aux  hu-_ 
mains  :  Ce  grand  entour  epars  Pu- 
blie en  toutes  parts  L'ouvrage  de  fes 
mains.  Jour  après  jour  coulant  Du 
Seigneur  va  parlant  Par  longue  ex- 

|li=i^il=llÉlilllillÉliillIlII 

perience  ;  La  nuit  fuivant  la  nuit 

Ili^illIÊliilliilIillilïilIlllji 

Nous  prêche  &  nous  inftruit  De_ 

fa  grand'  fapience. 
2  II  n'y  a  Nation , 
Langue,  ni  région 
Tant  foit  d'étranges  lieux , 
Qui  n'oye  bien  le  fon , 
La  manière  ôc  façon 
Du  langage  des  cieux. 

Leur  tour  par-tout  s'étend, 
Et  leur  propos  s'entend 
Jufques  au  bout  du  monde; 
Dieu  en  eux  a  pofé 
Palais  bien  compofé 
Au  Soleil  clair  &  monde: 
3  Dont  il  fort  au  ffi  beau 

Comme  un  époux  nouveau 

De  Ton  paré  pourpris: 

Semble  un  grand  Prince  à  voir, 

S'égayant  pour  avoir 

D'une  courfe  le  prix. 
D'un  bout  des  cieux  il  part, 

Et  atteint  l'autre  part 

En  un  jour ,  tant  eft  vite  : 

Outre  plus  il  n'eft  rien 

En  ce  val  terrien 

Qui  fa  chaleur  évite, 


PAUSE. 

4  La  très-entière  Loi 
De  Dieu  fouverain  Roi 
Vient  l'ame  reitaurant  : 
Son  témoignage  feur 
Sagefle  avec  douceur 
Montre  à  l'humble  ignorant. 

De  ce  grand  Roi  des  Rois 
Les  mandemens  font  droits , 
Et  joye  au  cceur  aiïïgnenc  : 
Les  commandemens  faints 
De  Dieu  font  purs  &  fains , 
Et  les  yeux  illuminent. 

5  L'obeïfïànce  à  lui 
Eft  un  très-faint  appui 
A  perpétuité  : 

Dieu  ne  fait  jugement 
Qui  véritablement 
Ne  foit  plein  d'équité. 

Ces  chofes  font  encor 
Plus  defirables  qu'or , 
Fût-ce  fin  or  de  touche  : 
Et  dans  un  cceur  fans  fiel 
Sont  plus  douces  que  miel , 
Ni  pain  de  miel  en  bouche. 

6  Qui  fervir  te  voudra , 
Par  ceb  points  apprendra 
A  ne  point  s'égarer  : 

Et  en  les  obfervant, 
En  aura  le  fervant, 
Grand  &  riche  loyer. 
Mais  où  fe  trouvera 
Qui  fes  fautes  faura 
N ombrer,  penfer,  ni  dire? 
Las  !  de  tant  de  péchez 
Qui  me  font  tous  cachez, 
Purge-moi,  très-cher  Sire. 

7  Aufli  de  grands  forfaits 
Témérairement  faits 

Soit  ton  ferf  relâché  : 
Qu'ils  ne  régnent  en  moi, 
Je  ferai  hors  d'effroi 
Et  net  de  grand  péché. 

Ma  bouche  prononcer, 
Et  mon  cceur  rien  penfer 
Ne  puiflè ,  qui  ne  plaife 
A  toi  mon  défendeur, 
Sauveur  oc  amendeur 
De  ma  Yie  mauvaife. 


Te 


PSEAUi 
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■  i  I)*ainli  foudain  le  voir 


PSEAUxME  XX.  T.  D  B. 


i  -il 

E  Seigneur  ta  prière  entende  En 

MM  ii^ 

neceflîté,  Le  Dieu  de  Jacob  rc  de- 

fende  En  ton  adveriité;  De  Ton  lieu 

iaint  en  ta  complainte  A  tes  maux  il 

j   • 
fubvienne  :  De  Sion  fa  montagne 

fainte  II  te  garde  &  ibutienne. 

2  De  tes  ofrandes  ôc  fervices 
Se  veuille  fouvenir, 
Et  faire  tous  tes  facrifïces 
En  cendre  devenir. 

Te  donne  ifïuë  en  ton  affaire 
Telle  que  tu  demandes, 
Veuille  tes  emprifes  par  faire, 
Et  petites  &  grandes. 

;  Dieu  veuille  accomplir  tes  prières, 
Afin  que  rous  joyeux 
Dreffions  enfeignes  &  bannières 
En  ion  Nom  glorieux  : 

Difans ,  Dieu  de  ta  fainte  place 
A  fon  Roi  favorable 
A  repondu ,  lui  faifant  grâce 
Par  fa  main  fecourable. 

4  Nos  ennemis  avoient  fiance 
En  leurs  chars ,  &  chevaux  : 

Et  nous  invoquions  la  puiifancc 
Du  Seigneur  en  nos  maux. 

AulTi  eft-elle  renverfée 
Leur  puiiïànce  tant  fiere:^ 
Et  notre  force  eft  redreiTée 
Plus  que  jamais  entière. 

5  Seigneur ,  plaife  toi  nous  défendre, 
Et  faire  que  le  Roi 

PuifTe  nos  requêtes  entendre 
Et  calmer  notre  effroi. 

PSEAUME  XXI.  T.  D.  B. 

_   Ei&neur,  le  Roi  s'é]ouira  D'a- 
voir eu  délivrance  Par  ta  grande 
puiiTauce.  O  combien  joyeux  il 


par  ton  pouvoir: 

2  L'illué  de  tout  fon  fouhait, 
Telle  qu'a  demandée, 
Tu  lui  as  accordée  : 

Et  de  fa  bouche,  quoi  qu'il  ait 
Seulement  prononcé, 
Toujours  l'as  exaucé.  4 

;  Même  avant  qu'en  être  requis, 
Tes  biens  lui  viens  épandre, 
Sans  fa  prière  attendre. 

Un  diadème  fort  exquis, 
De  fin  or  compofé, 
Sur  fa  t&C  as  poié. 

4  II  te  demandoit  feulement 
Que  lui  filles  la  grâce 
De  vivre  quelque  efpace: 

Et  là-detlus  bien  longuement 
Durer  tu  lui  permet? , 
Même  pour  tout  jamais. 

5  Par  le  moyen  de  ja  bonté 
On  voit  par-tout  femée 
Sa  bonne  renommée: 

Car  tu  lui  as  toujours  été 
Et  de  gloire  &  d'honneur 
Très-liberal  donneur. 

6  Tu  l'as  fait  tel  qu'à  l'avenir 
Il  fervira  d'exemple 
Où  ta  gloire  on  contemple. 

Tu  l'as  fait  joyeux  devenir, 
Jettant  fur  lui  des  Cieux 
Un  regard  gracieux. 

7  Car  le  Roi  met  en  cet  aiïaut , 
Pour  fa  pleine  atiurance , 
En  Dieu  fon  efperance 

Il  attend  fecours  du  Très-haut, 
Dont  il  peut  s'aiïurer 
De  ferme  demeurer. 

PAUSE. 

8  Ta  main  fuffit  bien  pour  fraper, 
Et  même  pour  défaire 
Quiconque  t'eft  contraire. 

Ta  main  fa  ira  bien  attraper 
Ceux  qui  ton  nom  &  prix 
Auront  eu  à  mépris. 

9  Ton  courroux  les  embrafera , 
Ainfi  qu'une  fournaife, 
Toute  rouge  de  braife. 


PSEAUME    XXf.    ET    XXtt. 


Ton  ire  les  engloutira: 
En  tes  feux  allumez 
Tôt  feront  confumez. 

10  Raclez  feront  entièrement 
De  cette  terre  baiTe , 

Eux  &:  toute  leur  race  : 

11  ne  fera  aucunement 
Rien  dit  ni  recité 

De  leur  pofterité  : 

il  A  caufe  qu'ils  ont  entrepris, 
O  Roi,  pour  te  méfaire, 
Chofe  méchante  à  faire. 

Contre  toi  le  confeil  ont  pris , 
Mais  leur  pouvoir  trop  bas 
Ne  l'accomplira  pas. 

12  La  bande  de  ces  envieux , 
Qui  ton  honneur  rebute , 

Tu  te  mettras  en  butte  ; 

Et  pour  les  fraper^  droit  aux  yeux, 
Ton  trait  fera  couché , 
Et  fur  eux  décoché. 
^  13   Or  donques  levé  toi ,  Seigneur, 
it  de  montrer  t'effbrce 
L,a  grandeur  de  ta  force  : 

A  celle  fin  qu'en  ton  honneur 
Toujours  allions  chantans, 
|t  tes  faits  racontans. 


pi 


PSEAUME  XXII.  C.  M. 

On  Dieu,  mon  Dieu,  pour- 
quoi  m'as-tu  hifié  Loindefecours, 

-  f        t         .     V»  r   *      f=Ê^jg 

d'ennui  tant  opprelTé ,  Et  loin  du  cri 
que  je  t'ai  adreiTé  En  ma  complain- 
te  ?  De  jour ,  mon  Dieu,  je  t'invoque 
fans  feinte  :  Et  toutefois  ne  répond 

ta  voix  fainte  :  De  nuitaufli,  & 

j*.  f     T.  I  *   '         ■■■L-J.TW^ 
n'ai  dequoi  éteinte  Soit  ma  clameur. 
2  Helas  !  tu  es  le  Saint  &  le  Sauveur , 
t  d'tfraël  l'immuable  bonheur, 
)ù  il  t'a  pieu  que  ton  nom  &  honneur 

On  chante  &  prife. 
>îos  pères  ont  leur  fiance  en  toi  mife , 


Leur  confiance  ils  ont  fur  toi  aiTife, 
Et  tu  les  as  toujours  mis  en  franchilè 
Et  rachecez. 

3  A  toi  crians  d'ennui  furent  ôtez, 
Efperé  ont  en  tes  teintes  bontez, 

Et  ont  reçu,  fans  être  rebutez, 
Ta  grâce  prompte. 
Mais  moi  ,  je  fuis  un  ver  qui  rien 
ne  monte, 

Et  non  plus  homme  ,  ains  des  hom- 
mes la  honte. 

Et  je  ne  fers  que  de  fable  &  de  conte 
Au  peuple  bas. 

PAUSE    I. 

4  Chacun  qui  voit  comme  ainfi  tu 

m'abas , 
De  moi  fe  moque  &  y  prend  fes  ébats: 
Me  font  la  moue ,  &  puis  haut  &  puis 
bas 
Hochent  la  tête  : 
Puis  vont  diiàns ,  il  s'appuye  &  s'ar- 
rête (quête: 
De  tout  fur  Dieu  ,  Se  lui  fait  fa  re- 
Donc  qu'il  le  fauve,  &  que  fecours 
lui  prête, 
S'il  l'aime  tant. 

5  Si  m'as-tu  mis  hors  du  ventre 

pourtant, 
Caufe  d'efpoir  tu  me  fus  apportant 
Dès  que  j'étois  les  mammelles  tenant 
De  ma  nourrice. 
Etquipluseft/ortant  de  la  matrice, 
Me  recueillit  ta  fainte  main  tutrice , 
Et  te  montras  être  mon  Dieu  propice 
Dès  que  fus  né. 

6  Ne  te  tien  donc  de  moi  fi  éloi- 

gné, 
Car  le  péril  m'a  de  près  ajourne , 
Et  n'eft  aucun  par  qui  me  foit  donné 

Secours  ni  grâce. 
Maint  gros  taureau  m'environne  & 

menace ,  (fe, 

Les  gros  taureaux  de  Bafan  terre  gras- 
Pour  m'afîieger  m'ont  fui  via  la  trace, 

En  me  prefTant. 

7  Et  tout  ainfi  qu'un  lion  raviiTant, 
Après  la  proye  en  fureur  rugifTant , 
Ils  ont  ouvert  delîus  moi  languifTant 

Leur  gueule  gloute. 
Las  !  ma  vertu  comme  eau  s'écoule 
toute  ;  De 


P  S  E  A  U  M  E    XXII.    E  T    XXIIL 

De  tous  mes  os  la  jointure  diflbute;     Crain-le  toujours,  toi  d'Ifraél  aaflî 
Et  comme  cire  en  moi  fond  goutte  à  La  race  entière. 

goutte  ^  Car  rebuté  n'a  l'humblcen  fa  prière, 

Mon  cœur  fâché.  Ni  détourné  de  lui  fa  face  arrière  : 

PAUSE     II  ^  a  cr""'î  ^  ^ont<^  singulière 

L'a  exaucé. 

8  D'humeur  je  fuis  comme  tuile      13  Ainli  ton  nom  par  moi  fera  hauflë 

afleché ,  En  grande  troupe,&  mon  vœu  ja  drelïé 

Mon  palais  elt  à  ma  langue  attaché  :     Rendrai  devant  le  bon  peuple  atm lié 
Tu  m'as  fait  prêt  d'être  au  tombeau  Qui  te  craint,  Sire. 

couché.  Là  mangeront  les  pauvres  à  fuffirc: 

Réduit  en  cendre.  Bénira  Dieu ,  qui  Dieu  craint  &  de  ue: 

Environné  m'ont  les  chiens  pour  O  vous  ceux-là,  fans  fin,  je  le  puis  dire, 

me  prendre.  Vos  cœurs  vivront. 

La  faulTe  troupe  eit  venue  m'attendre,       14.  Cela  penfans,  tous  fe  converti - 

Venue  elle  elt  me  tranfpercer  ôc  fen-  ront  (viront: 

dre  Des  bouts  du  monde,  &  à  Dieu  fer- 

Mes  pieds  &  mains.  Et  toutes  gens  leurs  genoux  fléchiront 

9  Je  puis  compter  mes  os  fecs  &  En  ta  prefence. 

mal-fains:  Car  ilsfauront  qu'àlaDivineEflence 

Ce  que  voyans  les  cruels  inhumains ,  Seule  appartient  règne  6c  magnificen- 
Tout  réjouis  me  jettent  regards  maints  ce  : 

Avec  rifée.  Dont  fur  les  gens  feras  par  excellence 

Ja  ma  dépouille  entr'eux  ont  divifée ,  Roi  conquérant . 

Entr'eux  déjà  ma  robe  dépofée  ^  15  Gras  &  repus  te  viendront  ado- 

Ils  ont  au  fort  hazardeux  expofée ,  rant  : 

A  qui  l'aura.  g  Même  le  maigre  à  la  foffe  courant, 

10  Seigneur,  ta  main  donc  ne  s'e-  Et  dont  la  vie  eft  hors  de  reftaurant, 
loignera ,  Te  rendra  gloire  : 

Mais  par  pitié  fecours  me  donnera  :         Puis  leurs  enfans  à  te  fervir  &  croire 

Et  s'il  te  plaît ,  elle  fe  hâtera ,  S'inclineront  :  &  en  tout  territoire 

Mon  Dieu ,  ma  force.  De  fils  en  fils  il  fera  fait  mémoire 
Sauve  de  glaive  Ôc  de  mortelle  en-  Du  Tout-puiiîànt. 

torce  (force:     16  Toujours  viendra  quelqu'un  d'eux 

Mon  ame  helas  !  que  de  perdre  on  s'er-  defeendant , 

Delivre-la,queduchiennefoitmorie,  Lequel  au  peuple  à  l'avenir  naiftànt 

Chien  enragé.  Ira  par-tout  ta  bonté  annonçant , 

1 1  Du  léonin  gofier  encouragé  Sur  moi  notoire. 
Délivre  moi  :  répons  à  l'affligé ,  __ 

^  CD^corrn«  d'èite"165  ^^      HEAUME  XXIIL  C.  M. 

Je  conterai  à  mes  frères  fidèles         A4  gp^^=|^— r|====^p^i|||| 

Ton  Nom  très -haut:  tes  vertus  im-  ^v*     On  Dieu  me  paît  fous  fa  puis-' 

mortelles  gf§§j|||§if=|ËI=?^y=§^=fÊ=§tpl=i 

Dirai  parmi  les  aiTemblées  belles ,  farïCe  haute,  Ceft  mon  berger , "de J 

Parlant  ainli  :  jj=±=^EE^5=îg=^g?EJ  :;*== 

t.   a  i  t  o  t-     ttt  rien  je  n'aurai  faute  En  toit  bien  fur 

PAUSE    III.  f^=kmmmWÊmmmm 

12  Vous  craignans  Dieu ,  louez-le  en    joignant  les  bcauxjierbages  Coucher 
ce  lieu-ci  :  gp=g  =E3E==^=i==?£=^jg=fig 

Fils  de  Jacob,  exaltez  fa  merci  ;  me  fait,  me  mené  aux  clairs  rivages , 

Traitte 
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|r|:gE:^|^^=p|^i|=l|^|l|  Cherchant ,  avec  afFe&ion , 
Traitte  ma  vie  en  douceur  très-hu-    O  Dieu  de  Jacob,  ta  prefence. 

ir^^^-^fcHH'lllItill^i5^-    4  Hauflèz  vos  têtes ,  grands  portaux , 
nwMie,Ét"pourfonNom  par  droits""  Huis  éternels,  tenez-vous  hauts, 

|=J=^^^s^^É^=======  LaifFez  entrer  le  Roi  de  gloire. 

i&tiers  w£ïïa*r  =  nSv\  e^Ce  ^■tant  ?)?rieUX  ? 

2  Sifûrement,  que  fi  j'étois en voye  C'eft  le  Grand  Dieu  vi&oneux, 

D'ombre  de  mort,  je  n'en  ferais  la  Le  plus  fort  quen   guerre  on  peut 

proye-  croire. 

Car  avec  moi  tu  es  à  chacune  heure,    5  HaulTez  vos  têtes,  grands  portaux, 

Puis  ta  houlette  &  conduite  m'aiTeu-  Huis  éternels    tenez-vous  hauts, 

re  Laiifez  entrer  le  Roi  de  gloire. 

Tu  enrichis  de  vivres  neceffaires  ,  Qui  eft  ce  Roi  tant  glorieux? 

Ma  table  aux  yeux  de  tous  mesadver-  Le  Dieu  d  armes  vicWux 

faires.  C  eft  lui  qui  eft  le  Roi  de  gloire. 

%  Tu   oins  mon  chef  d'huiles  &  — " 

fenteurs  bonnes,  PSEAUME  XXV.  C.  M. 

Et  jufqu'aux  bords ,  pleine  taflè  me 


donne  /\l^illi^iPlil==^2 

Tant  que  vivrai  compagnie  me  tienne  :  ^^^^^=J^^^^?S^à 


Si  que  toujours  de  faire  ai  efperance      "g^  j*  tQ1 :.^  *gg»  J-gJ^gj^ 

En  la  maifon  du  Seigneur  demeurance.  1= J==I==fe$==l=~=i^= i——-'7!--3 
^ _ _     Fai  que  je  ne  tombe  en  honte  _Au^ 

PSEAUME  XXIV.  CM.     fllff§lpplf|^ 
Pfeaume  qui  fe  chante  comme  le  62.     %E§^Ei^==&==^*=\£==i=Û=ï% 
jl.u  t  t  t  nullement  Ceux  qui  deflus  toi  s'ap- 

F  liIsEE?=H5=?=Êl=EiEi5=sEï    puyent  :  .Mais  bien  ceux  qui  dure- 
±^i      A  terre  au  Seigneur  appartient,  gsËpÉà§=^i^H^ll=fel^s 
|l^i==i=lil=illl^i=^IllE"ll    menf  Et  fans  caufe  les  ennuyent. 

Tout  ce  que  fa  rondeur  contient  1        2  Le  chemin  que  tu  nous  dreflès 
|i!^iiiEE=j|l!i!!iiï^îËJ55li§!ii?  Fai-moi  connoître ,  Seigneur  : 
_Et_ceux  qui  habitent_en  e_lle]_  Sur     De  tes  fentirers  &  adrelïes 
§i=ï=Élp=ÉIIIIpp=Ii!Ëi=iÉE=i  Veuille-moi  être  enfeigneur. 

mer  fondement  Juidonna ,  L'en-         Achemine  moi  au  cours 
failli ^ji^lililljll=i-^f=li=$ii  De  ta  vérité  confiante, 

richit  &  l'environna ,  De  mainte      Comme  Dieu  de  mon  fecours,' 
ëI=îiil!Êll=sË:=iiï=  =111111=111111  Où  j'ai  chaque  jour  attente. 

rivière  très-belîe.  3  Pardon  &  grâce  m'accorde ,' 

2  Mais  fa  montagne  eft  unfaint  lieu,  Mets  en  mémoire  &  étends 
Qui  viendra  donc  au  mont  de  Dieu  ?  Cette  grand'  miferxorde 
Qui  eft-ce  qui  là  tiendra  place?  Dont  as  ufé  de  tout  temps. 

L'homme  de  mains  &  coeur  lavé,        Oubiie  ma  mauvaîtié 
En  vanité  non  élevé,  Dès  ma  première  jeunelFe  : 

Et  qui  n'a  juré  en  fallace.  De  moi,  félon  ta  pitié, 

3  L'homme  tel,  Dieu  le  bénira,    Te  fouvieine  en  madétrefïè. 
Dieu  fon  Sauveur  le  munira  4  Dieu  eft  bon  &  véritable,' 

De  miléricorde  &  Ciemence.  L'a  été,  &  le  fera: 

Telle  eft  la  génération  Parquoi  en  voye  équitable, 

B  Les 


PSEAU 

Les  pécheurs  redrefTera: 
Les  pauvres  fera  venir 
A  vie  juite  &  décente  : 
Aux  pauvres  fera  tenir 
Une  conduite  innocente. 

PAUSE. 

5  Bonté,  vérité,  clémence, 
Sont  du  Seigneur  les  fentiers , 
A  ceux  qui  fon  alliance 
Gardent  bien  &  volontiers. 

Helas  !  Seigneur  tout  parfait , 
Pour  l'amour  de  ton  Nom  même , 
Pardonne-moi  mon  forfait, 
Car  cdl  un  forfait  extrême. 

6  Qui  fera  l'homme,  à  vrai  dire, 
Qui  fon  Dieu  defirera? 
Du  chemin  qu'il  doit  élire 
L'Eternel  l'avertira  : 

En  repos  parmi  (es  biens 
Vivra  fon  cœur  en  grand'âge, 
Puis  auront  les  enfans  liens 
La  terre  pour  héritage. 

7  Dieu  fait  fon  fecret  paroître 
A  ceux  qui  l'ont  en  honneur  ; 
Et  leur  montre  &  fait  connoitre 
De  fon  contradt  la  teneur. 

Quant  à  moi ,  yeux  &  efprits, 
En  tout  temps  à  Dieu  je  tourne  : 
Car  mes  pieds,  guand  ils  font  pris, 
Du  filé  tire  &  détourne. 

8  Jette  donc  fur  moi  ta  vue , 
Pren  de  moi  compatfîon  : 
Perfonne  fuis  dépourvue , 
Seule ,  &  dans  l'affliction. 

Je  fens  mon  coeur  empirer , 
Et  augmenter  Tes  détreffes  : 
Las  !  veuille  me  retirer 
De  mes  trop  grandes  opprefîes. 

9  Tourne  à  mon  tourment  ta  face,  J  ai  tellement  haies, 
Voi  ma  peine  &  mon  fouci, 
Et  tous  mes  péchez  efface, 
Qui  font  caufe  de  ceci. 

Voi  mes  ennemis  qui  font 
Non  feulement  grofïe  bande, 
Majs  qui  fur  moi  certes  ont 
Haine  furieufe  &  grande. 

10  Preferve  de  leur  embûche 
Ma  vie,  &  delivre-moi, 
De  peur  que  je  ne  trébuche  > 
Puis  que  j'ai  efpoir  eu  toi. 
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Que  ma  fîmple  intégrité 
Comme  a  l'un  des  tiens  me  ferve, 
Et  de  toute  adverlité 
Ifraël  tire  ik  conferve. 

PSEAU  ME  XXVI.  T.  D.  B. 

^    _  Eigneur ,  garde  mon  droit,  Car 

§lfÉpl£§É==^i=§=^iyilpë 
j'ai  en  cet  endroit  Cheminé  droit  & 

rondement.  J'ai  en  Dieu  efperan- 

llliliËiillÉ 
ce,  Qui  me  donne afïurance  Que 

choir  ne  pourrai  nullement. 

2  Seigneur,  effaye-moi, 
Je  requiers  que  de  toi 
Sonde  je  fois  Ôc  éprouvé. 

Mes  reins  &  mes  penfées 
Dans  le  feu  foient  lancées , 
Pour  voir  quel  je  ferai  trouvé: 

3  \  caufe  que  l'œil  mien 
Toujours  fiché  je  tien 
Sur  ta  pitié  &  grand'  bonté  : 

Ma  vie  je  conforme 
Au  plus  près  de  la  forme 
Que  nous  enjoint  ta  vérité. 

4  Un  tas  de  menfongers , 
Inconitans  &  légers , 
Gardé  me  fuis  de  fréquenter, 

Et  tout  homme  qui  ufe 
De  fineflé  &  de  rufe , 
N'ai  voulu  ni  ne  veux  hanter. 

5  Le  complot  des  pervers 
Et  leur  cœur  de^  travers 
Mon  cœur  a  toujours  detefté  : 

Méchantes  compagnies 
,  A  tellement  haïes, 
Que  ne  m'en  fuis  point  accofté- 

PAUSE. 

6  Mes  mains  nettes  tiendrai  > 
Au  bien  les  dreflèrai  : 
Puis  après  quand  je  ferai  tel, 

Seigneur,  à  tes  fervices 
Et  divins  facrifices 
J'affifterai  près  de  l'Autel: 

7  Afin  que  ton  honneur 
Et  ta  gloirc4  Seigneur , 
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A  pleine  voix  j'aille  chantant  : 

Et  toutes  tes  merveilles 
Grandes  &  nompareilles 
Par-tout  ou  m'oye  racontant. 

8  Le  faint  &:  facré  lieu 
Où  tu  te  tiens,  mon  Dieu , 
M'eft  précieux  jufques  au  bout  : 

Ce  divin  tabernacle, 
De  ta  gloire  habitacle, 
J'eftime  &  prife  deflus  tout. 

9  Or  donc  ne  me  compren, 
Et  point  ne  me  repren , 
Quand  des  méchans  te  vengeras  : 

Soit  mon  ame  innocente 
De  ta  fureur  exempte , 
Quand  les  méchans  tu  jugeras. 

10  Car  les  traîtres  qu'ils  font 
En  leurs  mains  toujours  ont 
Quelque  faufTe  accufàtion  : 

j£t  ils  ne  fauroient  eftre 
Qu'ils  n'ayent  pleine  dextre 
Des  prefens  de  corruption. 

1 1  Mais  je  veux  aller  droit 
D'un  cœur  entier  &  droit, 
En  rondeur  &  toute  équité. 

Fai-moi  mifericorde , 
O  mon  Dieu,  6c  m'accorde 
Que  par  toi  je  fois  racheté. 

12  Or  me  vois-je  remis, 
Et  mes  pieds  affermis 

Au  chemin  uni  6c  entier  : 

Dont  ta  gloire  immortelle 
In  la  troupe  fidèle 
)e  chanter  je  ferai  métier. 
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^iHïiiiifïi!Éf:!ii§ii 

__E  Seigneur  eft  la  clarté  qui  m'a- 


r  ni 


'   dreflè.  Et  mon  falut,  que  dois-je 

redouter  ?  Le  Seigneur  eft  l'appui  qui 

*ii;=i^E^?yÊ!?ilIllH|^^i=§:i^l 
me  redrefle,_Où  eft  celui  qui  peut 

m'épouvanter  ?  Quand  les  malins 

m'ont  dreilé  leurs  combats  Pour  me 

iii:iÊÉifil!ïë;sl:ïïiliiii==  =1111 

penfer  manger  à  belles  dents  3  Tous 


xxvr.  e't  xxvir. 

gtillïfllfei^fieillPIIifi* 

ces  mutins,ces  ennemis  mordants  J 'a  * 

vu  broncher  6c  trébucher  en  bas. 
2  Tout  un  camp  viepne  6c  moi  feu* 

environne , 
Jamais    pourtant     mon  cœur  n'en 
tremblera  :  (fonne , 

Vienne  affaillir  qui  voudra  ma  per- 
Defïus  cela  mon  cœur  s'aiTurera. 
A  l'Eternel  j'ai  requis  un  feul  point, ' 
Et  veux  encor  le  requérir  toujours, 
Que  fi  longtemps  que  dureront  mes 

jours 
De  fa  maifon  je  ne  m'éloigne  point. 
3  A  celle  fin  que  je  voye  6c  con* 
temple 
De  fon  Palais  l'excellente  beauté , 
Et  que  je    puiiïe  étant  dedans  fba 

Temple 
Le  vifiter  d'un  6c  d'autre  côté. 
Car  au  dur  temps  quand  je  ferai 
preflé , 
Caché  ferai  en  fa  tente  à  l'écart , 
En  quelque  coin  6c  plus  fecrete  part^ 
Puis  derechef  au  plus  haut  redreffé. 

PAUSE. 


4  Aller  me  fait  déjà  fans  nulle  craict* 

te, 
Hauffant  la  tête  entre  mes  envieux; 
Partant  auiîi  dedans  fa  maifon  faintc 
Chanter ,  offrir ,  facrifier  lui  veux. 
Puis  que  je  viens,  ô  Seigneur,  te 

prier, 
Soit  ma  requête  entendue  de  toi  : 
Puis  qu'au  befoin  tu  m'entens  écrier,T 
Je  te  fuppli' ,  aye  pitié  de  moi. 

5  J'ai  dans  mon  cœur  ouï  ce  doux 

langage ,  (ainfi  : 

Comme  en  ton  Nom  m'averti  flanc 
Employe-toi  à  chercher  mon  vifage: 
Tu  vois ,  Seigneur ,  que  je  le  cherche 

aufïi 

De  moi ,  helas  !  ta  face  ne  foit  loin  : 

Et  ne  me  chaiTe  en  ta  fureur,  ô  Dieu: 

Tu  m'as  été  favorable  en  maint  lieu  , 

Dieu  mon  Sauveur  ,  ne  me  laiffe  au 

befoin. 

6  Quand  je  n'aurois  pour  moi  père 

ni  raere , 

B  2  Mon 
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Mon  Dieu  fera  pour  moi  ,  quoi  qu'il 

en  foit. 

Je  fuis  preiTé  :  partant ,  ô  Dieu  mon 

père,  (droit. 

Enfeigne-moi  ton  chemin  bon  & 

Aguetté  fuis  par  pluiieurs  ennemis , 

Et  faux  témoins  ,  qui  en  leur  bouche 

n'ont  (font  : 

Sinon  l'outrage  &  le  tort  qu'ils  me 

Las  !  ne  permets  qu'à  leur  plaiiîr  fois 

mis. 

7  Certainement  n'eût  été  l'afTuran- 

ce  (mort 

Qu'ici-bas  même  avant  que  voir  la 

Des  biens  de  Dieu  j'aurai  la  jouïlTance, 

Sous  un  tel  faix  déjà  je  fulTe  mort. 

Ordoncatten  toujours  patiemment 
Le  Seigneur  Dieu  :  foûtien  jufques  au 

bout, 
Dieu  te  viendra  rafïurer  contre  tout  : 
Or  donc  atten  de  Dieu  l'avènement. 


XXVIII.   ET    XXIX. 

4  D'autant   qu'ils  n'ont  en  leurs 
courages 
Confideré  tes  hauts  ouvrages, 
Ni  tâché  d'avoir  connoiflance 
Des  hauts  effets  de  ta  puifTance: 
Au  lieu  de  les  vouloir  haulTer, 
Dieu  les  fera  tous  renverfer. 

r  Loué  foit  Dieu ,  qui  ma  prière 
N'a  point  voulu  mettre  en  arrière. 
Dieu  eft  ma  force  &  ma  rondelle, 
Efpoir  n'ai  ni  fecours  que  d'elle: 
Dont  mon  cœur  fe  réjouira, 
Ma  bouche  fon  nom  chantera. 

6  A  mes  gens  toute  force  il  donn< 
Gardant  de  fon  Roi  la  couronne. 
Sauve  ton  peuple ,  &  en  tout  âge 
Fai  du  bien  à  ton  héritage  : 
Veuille  le  repaître,  Seigneur, 
Et  fans  fin  le  croître  en  honneur. 
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Tfeaume  qui  Je  chante  comme  le  109. 

OIIilIlltflIiîliil^IIIlBI 
Dieu  qui  es  ma  fortereffe ,  C'eft 

~  à  toi  que  mon  cri  s^adreile  ,  Ne 

"veuilles  au  befoin  te  taire  :  Autre- 

ment  je  ne  laïque  faire:  Sinon,  à 

ceiix~më"comparer ,  Qu'on  veut  au_ 

"fepuîcre  enterrer. 

2  Veuilles  ouïr  ce  que  je  crie, 
Quand  à  mains  jointes  je  te  prie, 
Venant  en  ton  faine  lieu  me  rendre: 
Mon  Dieu, ne  veuilles  me  compren- 
dre 

Parmi  tant  de  méchans  qui  n'ont 
Aucun  plaiiîr  qu'au  mal  qu'ils  font. 

3  En  la  bouche  ils  n'ont  que  con- 

corde, 
Mais  leur  cceur  à  tout  mal  s'accorde. 
Paye-les  fuivant  leurs  mentes, 
Et  leurs  intentions  maudites: 
Selon  le  train  qu'ils  ont  mené 
Salaire  aulîi  leur  foit  donné. 


PSEAUME  XXIX.  T.  D.B. 

xrmëmnmmmmMwmËËm 

v  Ôus  tous  Princes  &  Seigneurs 
Remplis  de  gloire  &.  d'honneurs , 
Rendez ,  rendez  au  Seigneur  Tou 
te  force  &  touthonneur.  Faites  lui 
reconnoilîànce  Qui  reponde  à  S 
puifTance:    En  fa  demeure  très- 

fainte  Ployez  les  genoux  en  crainte. 

2  La  voix  du  Seigneur  tonnant 
Va  fur  les  eaux  refonnant  : 
Parmi  les  nues  des  cieux 
S'entend  le  Dieu  glorieux. 

La  voix  du  Seigneur  bruyante 
Fait  voir  fa  force  étonnante: 
La  voix  du  Seigneur  hautaine 
De  Grandeur  eit  toute  pleine. 

3.  La  voix  du  Seigneur  abat 
Les  grands  cèdres  tout  à  ptat, 
Bnie  les  plus  hauts  montez 
Au  mont  du  Liban  plana  z  : 

Les  faifant  iàuter  en  forte , 
Eux  &  Liban  qui  les  porte, 
Qu'on  voit  fauter  aux  bocages 

Jet 
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Jeunes  licornes  fauvages. 

4  La  voix  du  Seigneur  épart 
Flammes  d'une  &  d'autre  part. 
Et  les  grands  deferts  profonds 
Fait  trembler  jufques  au  fonds. 

Oyant  cette  voix  fi  forte, 
La  biche  craintive  avorte  : 
Mainte  forêt  toute  verte 
En  eft  foudain  découverte. 

5  Mais  au  Temple  cependant  , 
Chacun  à  Dieu  va  rendant, 

Au  lieu  de  trembler  de  peur, 
Gloire  de  bouche  &  de  cœur. 

Dieu  prefide  comme  Juge 
)eiïiis  les  eaux  du  déluge  : 
Et  fans  aucun  jour  ni  terme 
Dure  fon  Royaume  ferme. 

6  Partant  le  Seigneur  tout  fort 
Des  liens  fera  le  fupport  : 

5uis  en  paix  les  nourrira , 
Des  biens  qu'il  leur  donnera 


PSEAUME  XXX.  T.  D.  B. 

Pfeaume  qui.fe  chante  comme  le  j6. 
&le  139. 


Eigneur,  puifque  m'as  retiré, 

iili=liiflll=;pl^isli^|iii 

Puifque  n'as  jamais  enduré  Que  les 
méchants  euiîent  dequoi  Se  rire  & 
fe  moquer  de  moi ,  La  gloire  qu'en 

^iiiiÉIp^liiiiliiliiiïiiyi 

as  méritée  Par  mes  vers  te  fera 

chantée. 

2  Quand  j'ai  prié  ta  Majefté , 
Seigneur  mon  Dieu ,  j'ai  eu  fanté  : 
f'éuois  aux  enfers  dévalé, 
Seigneur,  quand  tu  m'as  rappelle; 
Et  ma  vie  prefque  enterrée 

Tu  as  du  tombeau  retirée. 

3  Vous  qui  fa  bonté  connoifTez, 
Chantez  fa  gloire  ;  &  accroiffez 
Bon  renom  plein  de  fainteté  : 

Car  jamais  il  n'eft  irrité , 

Qu'en  moins  d'un  très-petit  efpace 

Toute  fa  fureur  ne  fe  parle. 

4  Mais  fon  vouloir  bénin  &  doux 


Demeure  à  vie  deflus  nous. 
Voilà  d'où  fouvent  il  avient 
Que  deuil  au  foir  chez  nous  fe  tient  l 
Puis  fi  tôt  que  le  jour  fe  montre, 
Matière  de  joye  on  rencontre. 

PAUSE. 

5  Lors  que  j'avois  tout  à  fbuhaitj 
J'allois  difant,  Voila,  c'eft  fait, 

Je  fuis  pour  jamais  arfuré  : 
Ta  bonté  m'avoit  remparé, 
Seigneur,  ma  fortereiTe  haute, 
Tant  que  de  rien  je  n'avois  fauttf. 

6  Mais  ton  vifage  étant  tourné  „ 
Soudain  mon  cœur  s'eft  étonné  : 
Alors  au  Seigneur  j'ai  crié , 
Alors  j'ai  le  Seigneur  prié , 
Difant,  Si  je  fuis  mis  en  terre, 
Qu'y  peux-tu  gagner  ni  acquerre? 

7.  Étant  mis  en  poudre,  Seigneur  * 
Pourrai-je  avancer  ton  honneur,-' 
Ou  tes  veritez  annoncer  ? 
Veuille  donc  ma  voix  exaucer , 
Seigneur,  ta  pitié  me  regarde, 
Seigneur  Dieu ,  fois  ma  fauvegarde. 

8  Alors  mon  deuil  tu  convertis 


235  En  pure  joye,  &  me  vêtis 

Au  lieu  d'un  fac,  de  plaifir  vrai: 
Dont  fans  fin  ton  nom  chanterai, 
Par-tout  publiant  ta  puiiTance, 
Seigneur  Dieu  de  ma  délivrance. 


PSEAUME  XXXL  T.  D.  B. 

Tfeaume  qui  fe  chante  comme  le  17. 

JilIi^ii=lllli==iiiliîiliiiII 
'Ai  mis  en_toj_mon  efperançe, 

Garde  moi  donc.  Seigneur,  D'é- 
ternel deshonneur.  Accorde-moi 

|lÉiiÊiiEïiiiiiii^iii=Êi;jiÊi| 

ma  délivrance ,  Par_ta  grand'_bon-_ 

té  haute  Qui  jamais  ne  fit  faute. 

2  Ten  l'oreille  à  moi  miferable, 
Et  pour  me  fecourir , 
Vien  foudain  accourir. 

Montre- toi  mon  roc  imprenable,' 
Et  ma  place  très-iûre, 

B3  oa 
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Où  ma  vie  s'afsûre.  Je  m'cntens  blâmer  à  outrance: 

]  Tu  es  ma  tour  &  forterefïe;  Ma  pertbnne  eit  de  crainte 

Pour  l'honneur  donc  de  toi,  De  toutes  parts  étreinte. 

Coodui  «S:  mené  moi:  1 1  Car  tout  leur  confeil  délibère 

Et  de  ces  filets  qu  on  me  drefle  Et  tait  tout  ion  errbrt 

Garde  qu'on  ne  m'orTenfe ,  Pour  me  mettre  à  la  mort. 

Car  tu  es  ma  défenfe.  Mais, Seigneur  Dieu, en  t:uj'efperc, 

4  Mon  ame  en  tes  mains  je  viens  Mon  cœur  dit  en  foi-mémc, 

rendre,  Tu  es  mon  Dieu  fuprême. 

Car  tu  m'as  racheté,  1 2 Ta  main  tient  le  cours  de  ma  vie, 

O  Dieu  de  vérité.  Fai  que  des  ennemis 

Au  feul  Seigneur  je  veux  m'attchdre  :  En  la  main  ne  fois  mis  : 

ie  hais  la  menteric,  Garante  moi  contre  l'envie 

ît  toute  tromperie.  De  la  bande  traitreiTe 

T>    A    T  T   Ç  V      T  Q~U*  me  P°ur^u^  fans  CClTe. 

P  A  U  S  E.    1.  j-j  *>;ur  ton  fervjtcur  rili  reluire 

5  Un  jour  a^/ec  toute  liefTe  Ta  race  ;  &  ta  bonté 
Par  moi  fera  cha  né  Me  mette  en  fureté. 
L'honneur  de  ta  bonté:  O  Dieu,  ne  veuilles  m'éconduire, 

Quand  fur  mon  ame  en  fa  détrefîc  Afin  qu'on  ne  s'en  moque  : 

Auras  jette  la  vue ,  Car  c'eft  toi  que  j'invoque. 
Et  l'auras  apperçuë. 

6  N'ayant  permis  que  je  tombaffe  1   A  U  a  E    111. 

En  la  cruelle  main  ^  Honte  ces  méchans  endommage , 

De  ce  faux  inhumain  :  Au  tombeau  foient  enclos , 

Plutôt  me  failant  faire  place ,  £t  leur  faux  gofier  clos: 

Ouand  j'ai  vu  par  furpnie  Car  au  jufte  ils  ont  dit  outrage, 

Ma  jambe  quaii  pnfe.  Même  avec  moquerie 

7  f  ai  que  ta  pitié  me  conforte,  Et  grande  raillerie. 

O  mon  Dieu,  car  je  fuis  I5  q  combien  cft  grand  à  merveil- 

Tout  accable  d  ennuis  :  jcs 

l'en  ai  la  vue  toute  morte  :  Le  t>;en  qu'as  préparé 

Mon  ventre  s'en  retire,  A  qui  t'a  révéré  ! 

Mon  ame  eft  en  martyre.  Combien  de  grâces  nompareilles 

8  Douleurs  ont  mine  ma  perfonne  :  Publiquement  tu  donnes 
En  mes  foûpirs  cuilans  Aux  fidèles  perfonnes! 

J'ai  pailé  tous  mes  ans.  I(S  Devant  toi  dans  ton  habitacle 

Des  travaux  qu'à  tort  on  me  donne  Maintenir  tu  les  veux 

Mes  forces  me  dehiflent.  Contre  tous  orgueilleux: 

Me>  pauvres  os  s'abanTent.  Tu  les  tiens  en  ton  tabernacle 

PAUSE    II  Arriére  de  tous  blâmes 

De  ces  langues  infâmes. 

9  Entre  tous  ceux  qui  me  haïflènt,  17  Louange  au  Seigneur  foit  donnée, 
Mes  voiiins  j'apperçoi  Lequel  m'eft  entre  tous 

Avoir  honte  de  moi  :  Si  bénin  6c  fi  doux: 

Ces  faux  amis  qui  me  trahiifent,  Et  m'a  telle  garde  ordonnée, 

Ont  peur  de  ma  rencontre,  Qu'il  n'eft  place  en  fa  terre 

Quand  dehors  je  me  montre.  Plus  fûre  en  tems  de  guerre. 

10  Je  fuis  hors  de  leur  foavenance      18  Durant  ma  peur  précipitée 

Ainfi  qu'un  tre  parte:  J'ai  dit,  Tu  m'as  laûTé, 

Je  fuis  un  pot  cafle.  £t  loin  de  toi  chafïe. 

Mais 
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Mais  tu  as  ma  voix  écoutée,  Pour  cette  caufe  à  heure  propre  ôc 

Lors  qu'en  détrefîè  grande  bonne 

Je  t'ai  fait  ma  demande.  T'invoquera  toute  fainte  perlonne: 

19  Aimez.  Dieu,  vous  fes  débonnai-  Et  quand  de  maux  un  déluge  courroit, 

res  :  Approcher  d'elle  ericor  il  ne  pourroit. 

Dieu  qui  garde  les  bons,  p  a  t  t  c  f 

Rend  le  double  aux  félons:  r  a  u  a  a. 

Tenez  bon  contre  vos  contraires,  4  ^  eit  toi  qui  es  mon  fort  &  ma 

Car  lui  feul  fortifie  •     retraite 

Quiconque  en  lui  fe  fie.  C'eft  toi  qui  fais  qu  ennui  mal  ne  me 
traite, 

PSE AUME  XXXII.  C.  M.    Cc{ïvt0\  Par  ^ui  à  tous  couPs  m'eft 

livre 


Qm\ 


=El=l^?fî=5l=Eli  Dequoi  chanter, par  me  voir  délivré. 


Bien-heureux  celui  dont  les       Vien  ça,  pécheur,  je  te  veux  faire 

gf=É=gÊ^=i=ip=i==Ë5=p=g  entendre  (dre , 

commifes  Tranfgrefïîons  font  par    Et  te  montrer  la  voye  où  tu  de  sten- 

|lÉiIlili=iliii=El=li^l=ilîi  En  ayant  l'œil  droit  delïus  toi  planté, 

grâce  remifes  !  O  bien-heureux  ce-    Pour  t'adrefifer  comme  expérimenté. 
|è^ii^-ï=i^lPI=s=I=Iil      5  Ne  fois  femblable  à  cheval  ni  à 

lui  dont  les  péchez  Devant  fonDieu         mule, 
PlI==îl=I=pîi=|llli=lÉ=i  Qu*  n'ont  en  eux  intelligence  nulle: 

""font  couverts  &  cachezl  O  corn-    P°ur  les  garder  de  mordre  tu  refreins 

g§E!=!!=!i=$=ppE|!!=pi|!!  Leurs  dents  &  gueule  avecque  mords 

bien  plein  de  bon-heur  je  repute  &  freins:  [  (mêmes, 

|l=ilÉ=i^=i==ÊS=^EE^=pEsg      L  homme  endurci  fera  domte  de 

"L'hômmeTqurDiëû  fon'pêchT""  Par  mau?  fans  nombre  &  par  douleurs 
gji==è===f=======5cE^==j£E5E==gE=g  extrêmes  : 

H^nW^Ëfen  ItfpMT  Mais  ^ui  ™Di™  fo?  gérance  aura, 
«§%=Ë=i-:f  iE=ÊèË=i=ilË$%ËlË=sg  Environne  de  grâce  fe  verra. 
^^S^^^^o^SeT    * °r  ayezdonc  de  pla^k  jouiiïance, 
g^s^==HE=E£==:=E==E5=gE======  Et  tous  en  Dieu  prenez  réjoui  (lance, 

2  Durant  mon  n£l,foit  que  vinfïe  ChaCdU*rde  VOUS  qUl  aveZ  le   Cœur 

à  me  taire  ___ 

Las  de  crier,  foit  qu'à  mon  ordinaire 

J'euiTe  à  gémir  tout  le  jour  fans  cefTer,     P  S  E  A  U  M  E  XXXIII.  C.  M. 

Mes  os  n'ont  fait  que  fondre  &  s'a-       f  .fi  chanfe  CQmme  ,  6 

îenue,  g=====:=±£±=^ =.*==$==*===£=  ee^= 

Par  mon  péché  fur  moi  appefantie  :  f^E^=*.-=^E—F:— =£===—  == 
Tant  que  l'humeur  de  moncorpsmal      Gh^a^geu^^jHB^^ 

traitté  BsP^IÉS^Ïâi^=JÊ5pi 

Sembloit  du  tout  fecherefle  d'Eté.  S=^^^eeÎ=^^^=£^^L 

2  Mais  mon  péché  je  t'ai  déclaré,  ^ip^^I^r-^^^*=«fBË 

3  Sire  J  la  bouche  des  hommes  ^droits.  Sur 

Caché  ne  l'ai:  &  n'ai  fu  fi  tôt  dire,     UWM=È=^^i=M0~^^î 
Il  faut  à  Dieu  confefler  mon  forfait,     la  douce  topePendue jn  rcharje^ 
Que  ta  bonté  vrai  pardon  ne  m'ait  |l==liEEEEE=?ÊE^pE^EE=^E5EEl"E^;=3 
fait.  Le  Seigneur  louez,  :  De  luths ,  d  e- 

B  4  pinettes 
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pipettes  Saintes  chan formates   • 

A  ton  Nom  jouez. 

2  Chantez  de  lui  par  mélodie 
Nouveaux  vers,  nouvelle  crunfon, 
Et  que  bien  on  le  pfalmodie 

A  hauie  voix  &  divin  fon. 
Car  ce  que  Dieu  mande, 
Qi'.l  dir  &  commande, 
Eit  julle  6k:  parfait  : 
Tout  ce  qu'il  propofe, 
Qu'il  feit  &  difpofe, 
En  droiture  eft  taie. 

3  II  aime  d'amour  fouveraine 
Que  droit  règne ?  &:  juftice  ait  lieu: 
Quand  to  it  eft  dir,  la  terre  eft  pleine 
De  la  grande  bonté  de  Dieu. 

Dieu  par  fa  parole 
Forma  chaque  Pôle 
Et  Ciel  précieux  : 
Du  vent  de  fa  bouche 
Il  fit  ce  qui  touche 
Et  orne  les  Cieux. 

PAUSE    I. 

4  II  a  les  grand's  eaux  amaflees 
En  la  mer  comme  en  un  vailfeau  : 
Aux  abîmes  les  a  placées , 
Comme  un  trefor  en  un  monceau. 

Que  la  Terre  toute 
Ce  grand  Dieu  redoute 
Qui  fie  tout  de  rien  : 
Qu'il  n'y  aie  perfonne 
Qui  ne  s'en  étonne 
Au  val  terrien. 

5  Car  toute  chofe  qu'il  a  dite 
A  été  faite  promptement: 
L'obeïlTance  aufîï  fubite 

A  été  que  le  mandement. 

Toute  l'cntreprife 
Des  peuples  il  brife 
Et  met  à  l'envers  : 
Vaines  &  caflées 
II  rend  les  penfées 
Des  peuples  divers. 

6  Mais  la  divine  Providence 
Son  confeil  fait  perpétuer: 

Ce  que  fon  cœur  une  fois  penfe, 
Dure  à  jamais  fans  fe  changer. 
O  gent  bien  heurée, 


Qui  toute  afteurée 
Pour  fon  Dieu  le  tient! 
Heureux  le  lignage 
Que  Dieu  en  partage 
Choiii:  <Sc  retient! 

PAUSE   II. 

7  Le  Seigneur  Eternel  regarde 
Ici  bas  du  plus  haut  des  cieux: 
Deflus  les  humains  il  prend  garde, 
Et  les  voit  tous  devant  (es  yeux  : 

De  fon  trône  ftable, 
Paiiible,  équitable, 
Ses  clairs  yeux  auflî 
Jufqu'au  fond  vifitent 
Tout  ceux  qui  habitent 
En  ce  monde  ici. 

8  Car  lui  feul,fans  autre  puiflànce, 
Fit  les  cœurs  de  tous  tant  qu'ils  font. 
C  eft  lui  feul  qui  a  connoiftance 
Quelles  font  les  œuvres  qu'ils  font. 

iSTombre  de  gendarmes 
Aux  aiTàuts  des  armes 
Ne  fauve  le  Roi  : 
Bras  ni  halebarde 
L'homme  fort  ne  garde 
De  mortel  effroi. 

9  Celui  fe  trompe  qui  penfe  eftre 
Sauvé  par  cheval  bon  &c  fort  : 

Ce  n'eft  point  par  fa  force  adextre 
Que  l'homme  échappe  un  dur  effort. 

JVIais  l'œil  de  Dieu  veille 
Sur  ceux  à  merveille 
Qui  de  volonté 
Craintifs  le  révèrent, 
Et  toujours  efperent 
En  fa  grand'  bonté. 

PAUSE   m. 

to  Afin  que  leur  vie  iJ  délivre 
Quand  la  mort  les  menacera, 
Et  qu'il  leur  donne  dequoi  vivre 
Au  temps  que  famine  fera. 

Que  doneques  notre  amc 
L'Eternel  reclame, 
S'attendant  à  lui  : 
Il  eft  notre  adreflè, 
Notre  fortereflè, 
Support  &  appui. 

1 1  Par  lui  grande  réjoui  (Tance 
Dans  nos  cœurs  toujours  nous  aurons, 
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Pendant  qu'en  la  haute  puifTance 
De  fon  faint  Nom  nous  efperons. 

Que  ta  bonté  grande , 
Deflus  nous  s'épande, 
Notre  Dieu  &  Roi  : 
Ce  qui  nous  contente, 
Efpoir  &  attente  < 
Nous  avons  en  toi. 

PSE  AUME  XXXIV.  T.  D.  B. 
J     Amais  ne  cefferai  De  roagnifiejrle 

ilillIlllfi^iiilllil^llliiËlsÊl 

Seigneur ,  En  ma  bouche  aurai_fon_ 

ft^mr"?  ■•    l  T  «   »*  >■* 

honneur  Tant  que  vivant  ferai. 

HlIliiiliiÊÉiliiiËiJlilEiiiiHl 

Mon  cœur  plaifir  n'aura  Qu'à  voir 

gHPËiiÊiÊiiiiiiii^li^Hi 

Ton  Dieu  glorifié,  Dont  maint^bon 

cœur  humilié  L'oyant  s'éjouïra. 

2  Sus  donc ,  chantons  de  Dieu 
Nous  tous  le  renom  précieux  : 
Louons  fon  Nom  à  qui  mieux  mieux, 
Tous  en  ce  même  lieu. 

Mon  Dieu  m'a  entendu 
Quand  de  bon  cœur  je  l'ai  cherché  : 
Des  peurs  qui  m'ont  le  plus  fâché 
Délivré  m'a  rendu. 

3  Qui  le  regardera 
S'en  trouvera  tout  éclairé, 
Jamais  fon  front  defhonoré 
Rougir  on  ne  verra. 

Le  pauvre  à  fon  befoin 
A  crie,  &  Dieu  l'exauçant 
L'a  fauve  par  fon  bras  puiffant, 
Jettant  (es  maux  au  loin. 

PAUSE    I. 

4  Les  Anges  ont  planté 

Leur  camp  tout  à  l'entour  de  ceux 
Qui  craignent  Dieu,  veillans  pour  eux 
E:  pour  leur  feureté. 

Goûtez  donc  d'icelui, 
Et  connoifTez  fa  grand'  douceur. 
O  combien  eft  heureux  &  feur 
Qui  s'appuye  fur  lui  ! 

5  Craignez  le  Dieu  Très-haut, 
Vous  dont  le  cœur  eft  pur  &  fàint  : 


Car  à  tout  homme  qui  le  craint 
Jamais  rien  ne  défaut. 

Le  lion  affamé 
Bien  fouvent  ne  trouvera  rien  : 
Mais  ceux-là  font  remplis  de  bien, 
Qui  ont  Dieu  reclamé. 

6  Sus,  enfans  bien-heureux, 
Venez  m'écouter  en  ce  lieu , 
Car  le  moyen  de  craindre  Dieu 
Apprendre  je  vous  veux. 

Qui  eft-ce  d'entre  vous 
Qui  veut  longtemps  être  difpos  : 
Qui  veut  longuement  en  repos 
Pafler  le  temps  tout  doux  ? 

7  Garde  que  blâme  aucun 
De  ta  langue  on  n'oye  fortir  : 
Garde  tes  lèvres  de  mentir, 
Ni  décevoir  quelqu'un. 

Fui  le  mal ,  fai  le  bien  : 
Cherche  la  paix  &  la  pourfui  : 
Car  Dieu  voit  &  entend  celui 
Qui  tâche  à  faire  bien. 

PAUSE    II. 

8  Dieu  tient  fon  œil  fixé 

Sur  les  médians  &  fur  leurs  faits, 
Afin  que  du  monde  à  jamais 
Leur  nom  foit  arraché. 

Les  juftes  en  leurs  maux 
Crient  au  Seigneur  qui  les  oit, 
Et  tôt  à  couvert  les  reçoit, 
Guéris  d«  leurs  travaux. 

9  Près  des  cœurs  defolez 

Le  Seigneur  volontiers  fe  tient  : 
A  ceux  volontiers  il  fubvient 
Qui  font  les  plus  foulez. 

Quiconques  ira  droit 
Sujet  à  mille  maux  fera  : 
Mais  le  Seigneur  l'en  tirera 
Quelque  mal  que  ce  foit. 

io  De  Dieu  font  garantis 
Tous  {es  os,  même  tellement, 
Qu'on  n'en  peut  cafter  feulement 
Un  feul  des  plus  petits. 

Mais  toujours  le  méchant 
Eft  ruïné  par  fon  forfait  ; 
Et  quiconque  aux  juftes  mal  fait 
Va  toujours  trébuchant. 

ii  L'Eternel  fauvera 
Tout  bon  cœur  qui  le  va  fervant, 
Quiconque  efpere  au  Dieu  vivais 
Jamais  ne  périra.  .    ■  ,■ 

B?  ifeEÀUf 
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*S       Eba  contre  mes  debateurs , 

Comba ,  Seigneur ,  mes  combateurs, 
Empoigne-moi  bouclier  &  îance , 

!0illl?!IlillliI*IL2,]IliÉl=lIIIili:li 

Et  pour  me  fecourir  t'avance. 

Hf^llliliîiytî^  ï=n^^îi)i=§^i 

Charge-les,  &  marche  au  devant, 
Garde-les  d'aller  plus  avant  :  Di  à 
mon  ame,  Ame  jeJuis_Celui  qui_ 

garantir  te  puis. 

2  De  honte  foient  tous  éperdus, 
Soient  renverfez  &  confondus 
Tous  ceux  qui  pourchafTent  ma  vie, 
Et  de  m'outrager  ont  envie. 

Soient  comme  la  poudre  qui  eft 
Du  vent  jette  où  il  lui  plaît  : 
L'Ange  du  Seigneur  Tout-puifTant 
Par-tout  les  aille  pourchafïànt. 

3  Tous  chemins  foient  gli (Tans  pour 
eux: 

Par  chemins  noirs  &  ténébreux 
L'Ange  de  Dieu  de  place  en  place 
Toujours  les  pourfuive  &  les  chafle. 
D'autant  qu'à  tort  ils  m'ont  drefîé 
Leur  piège  dedans  un  foiTé  : 
Leur  piège,  dis-je,  ils  ont  à  tort 
Apprêté  pour  me  mettre  à  mort. 

4  Soit  le  méchant  à  dépourvu 
Surpris  du  mal  qu'il  n'ait  prévu  : 
Au  piege  qu'il  m'a  voulu  tendre 
Son  pied  meme  fe  vienne  prendre: 

Tombe  lui-même,  6c  foit  froiffé 
Au  plus  profond  de  fon  foflé. 
Mon  ame  alors  s  ejouïra 
En  Dieu ,  qui  gardée  l'aura. 

PAUSE    I. 

5  Lors  dirai-je  au  dedans  de  moi, 
Seigneur,  qui  eft  pareil  à  roi, 
Gardant  du  foiblc  l'impui (Tance, 
Contre  le  fort  &  fa  puiiïànce? 

Gardant  que  le  pauvre  affligé 


Des  méchans  ne  foit  outragé. 
Faux  témoins  ont  fur  moi  failli , 
De  faux  propos  m'ont  aflailli. 
6  Le  mal  pour  le  bien  m'ont  rendu, 
D'avoir  ma  vie  ont  preiendu  : 
Toutefois  en  leur  temps  contraire 
J'ai  jeûné,  j'ai  porté  la  hairc; 

Pour  eux  en  mon  fein  j'ai  verfc 
Mainte  prière  à  dos  baiiïé  : 
Et ,  en  tel  point  je  me  fuis  mis , 
Que  pour  mes  frères  ôc  amis. 

7  J'allois  courbé  comme  feroit 
Un  qui  fa  mère  pleureroit  : 

Mais  eux  connoifTans  mon  martyre , 
Se  font  aiTemblez  pour  en  rire. 
Les  plus  mutins  b  mon  infu 
M'on'  machiné  ce  qu'ils  ont  pu: 
A  pleine  gorge  ils  m'ont  blâmé, 
Et  tant  qu'ils  ont  pu 

8  Contre  moi  ont  gi  ss  _ents 
Un  tas  de  flatereaux  Ittord     s 
A\rec  ces  plaifans  vener. 

Qui  vont  iuivant  les  bonnes  tâbfel. 

Seigneur,  que  veux-tu  plus  ta; 
Plaife  toi  mon  ame  garder, 
Seule  dans  tous  les  maux  .  •  elk  a, 
Et  des  lions  delivre-Ja. 

PAUSE    IL 

9  Mais  je  te  bénirai ,  mon  Dieu , 
De  tout  ce  grand  peuple  au  milieu , 
Et  parmi  la  troupe  amafîée 

Sera  ta  grandeur  annoncée. 

Fai  que  de  rire  n'ait  dequoi 
Quiconque  à  tort  en  veut  à  moi , 
Et  ne  permets  ces  envieux 
A  tort  me  morguer  de  leurs  yeux. 

io  Car  de  guerre  ils  parlent  toujours. 
Et  rien  ne  penfent  tous  les  jours 
Qu  à  décevoir,  s'il  eft  poffible , 
Le  pauvre  affligé  tout  paifible. 

Pour  mieux  fe  moquer,  ces  pei 
Ont  fur  moi  leurs  gof  îers  ouverts  : 
Chacun  d'eux  a  crié  fur  moi, 
Ha ,  ha ,  le  méchant  je  le  voi. 

il  Seigneur,  tu  les  as  vus  auflî, 
Ne  laiiTe  point  paiTer  ceci  : 
Seigneur,  de  loin  ne  m'abandonne, 
Mais  pour  juger  ma  caufe  bonne , 

Mon  Dieu,  mon  Seigneur,  lève- 
toi, 

Mo 
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Mon  Dieu ,  mon  Seigneur  juge-moi  O  que  tes  grâces  nobles  font 

Par  ta  jufte  bonté,  afin  Aux  hommes  qui  confiance  ont 

Qu'ils  n'en  foient  joyeux  à  la  fin  :  En  l'ombre  de  tes  ailes  ! 

12  Et  qu'ils  n'aillent  difans  entr'eux,  De  tes  biens  remplis  leurs  deûrs, 
Sus ,  fus ,  c'eft  fait ,  foyons  joyeux ,  Et  au  fleuve  de  tes  plaifirs 

Il  eft.  détruit.    Tels  perfonnages ,  Pour  boire  les  appelles. 

Prenans  plaifir  à  mes  dommages,  3  Car  fource  de  vie  en  toi  gît, 

Soient  tout  confus  &  diframez:  Et  ta  clarté  nous  élargit, 

Ceux  qui  fur  moi  font  animez  Ce  qu'avons  de  lumière. 

Ayent  pour  tout  leur  traitement  Continue,  ô  Dieu  Tout-puifTant , 

Honte  &  opprobre  feulement.  A  tout  cœur  droit  te  connoifïant 

13  Mais  tout  plaifir  puiiTe  avenir  Ta  bonté  coûtumiere. 

A  qui  veut  mon  droit  foûtenir  :  Que  le  pied  de  l'homme  hautain 

Chante  toujours  d'éjouïflànce,  De  moi  n'approche,  ôc  que  fa  main 

Bénite  foit  la  grand'  puiitance  Ne  m'ébranle  ni  grève. 

De  toi,  ô  Seigneur  Dieu,  qui  fais  C'eft  fait,  les  mechans  tomberont  j 

Vivre  ton  ferviteur  en  paix  :  Et  repouiîèz  trébucheront , 

Tes  bontez  ma  langue  dira,  Sans  qu'un  d'eux  fe  relevé. 
Et  chaque  jour  te  chantera. 


D 


— ^  PSEAUME  XXXVII.  CM. 

P  S  E  A  U  M  E  XXXVI.  C.  M.  ,„        .                ■'  r-i  ,,     1 

Ffeaun^uifeck^cornnekJJ.  W^Ué  li  durant  ce^ene 

irJ5ÏEiL!^£™îll^05!?IL  Souvent  tu  vois  profperer  les  mé- 

Parle  en  mon  cœur  &T me  &iïvorr_  '^inT'ËtTtTmimTaux  biens  ne^ 

^1ii1Xf.e_Ple:iIi.cI^J_^r_  porte  envie  :  Car  enruïne  àkjfin 

^tanFfe^plaîTen  fonder reur^Qge  ÎV  17e=r^7r^73^^ 

voir=  en^^ne^Lojreur  C'eft bien_  melpjn ~en jpëu  ^ûrjrS^c^ 

force  &  contrainte.  Son  ggïerjft  "rc^tcômme'Fh^rbe^dVchampI^ 

|^r=i=Efe?^E==lEi=EiEEÉi  2  En  Dieu  te  fie ,  en  lui  ton  cœur 

méchant  6c  fin ,  Doctrine  iï  va  fuy-  s'affeure , 

Biï=lii^^Ëi=l==i=lï§:lÊlvi  La  terre  auras  pour  habitation , 

ant ,  afin_Dejamais_bien  ne  jaire  :  Et  jouiras  de  rente  vraye  ôc  feure  : 

§?i^jl=§f  §=iÉ=ËJi=^lI=^iÊ?ll  En  Dieu  fera  ta  délectation , 

Songe  en  fon  lit  méchanceté  :  Au  Et  des  fouhaits  que  ton  cœur  voudra 

§lli=l^i=ilgi|:|Ê|=Ër^lïi  faire 

chemin  tors  eft  arrêté ,  A  nul  mal  Te  donnera  pleine  poflefïion. 
g^^Éj=ppf=====^p^p=      3  Remets  en  Dieu  &  toi  ôc  ton  af- 

n'eft  contraire.  faire: 

2  O  Seigneur ,  ta  bénignité ,  En  lui  te  fie ,  ôc  il  accomplira 

Touche  aux  Cieux ,  &  ta  vérité  Ce  que  tu  veux  accomplir  ôc  parfaire. 

Porte  aux  nues  la  tête.  Ton  équité  en  vue  il  produira 

Tes  jugemens  femblent  hauts  monts ,  Comme  le  jour ,  ôc  ta  vie  écant  bonne 

Un  abîme  tes  actes  bons ,  Comme  un  midi  par -tout  refplen- 

Tu  gardes  homme  &  bue,  dira. 

4  Lais- 
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4  Liifle  Dieu  faire,  atten-le ,ne  te  10  Point  ne  feront  fruftrez  de  leur 

donne                          f  attente 

'Aucun  fouci,  regret,  ni  déplaifir  Au  mauvais  temps,  feront  raflTafiez 

Du  profperant  qui  à  fraude  s'adonne:  Aux  plus  longs  jours  de  famine  do'en- 

Si  deuil  en  as,  vueille  t'en  défailir,  te. 

Et  de  te  joindre  à  eux  n'aye  courage,  Mais  les  malins  périront  defolcz, 

Pour  faire  mal  &  fuivre  leur  defir.  Et  n'aimant  Dieu  s'en  iront  en  fumée 

5  Car  il  viendra  fur  les  malins  orage:  Ou  deviendront  comme  graille  écou- 

Mais  ceux  qui  Dieu  attendront  con-  lez. 

ftamment 

PofTederont  la  terre  en  héritage.  PAUSE    II. 

Le  faux  faudra  fi  tôt ,  &  tellement^  ,  t  Leur  main  fera  d'emprunter  affc- 

Que  quand  fa  place  iras  chercher  &  m£e                          r          /      c 

querre,  Sans  pouvoir  rendre:  &  leeiuftesau- 

N  y  trouveras  la  trace  feulement.        Dequoi  montrer  charité  enflammée. 

P  A  U  S  F      I  ^ar  ^  Venins  ^e  Dieu  pofTederont 

r                         .  Finalement  terre  pleine  de  graille , 

6  Mais  les  bénins  hériteront  la  terre.  Et  les  maudits  en  pauvreté  cherront. 

Et  y  auront  fans  rien  craindre  d'autrui  12  Dieu  tous  les  pas  du  vertueux  a- 

Tout  le  plaifir  qu'à  homme  on  fau-  drelTe , 

roit  faire.  Et  au  chemin  qu'il  veut  fuivre  &  tenir 

Il  eft  certain  que  tout  mal  &  ennui  Donne  faveur ,  &  l'unie  Se  le  drefTe. 

L'homme  pervers  au  bien-vivant  ma-  Si  de  tomber  ne  fe  peut  contenir , 

chine ,  D'être  blefie  ne  lui  faut  avoir  crainte, 

Et  par  fureur  grince  les  dents  fur  lui.  Car  Dieu  viendra  la  main  lui  foûtenir. 

7  Mais  cependant  la  Majefté  divine  13  J'ai  été  jeune  &  vieillefTe  ai  at- 

Rit  du  méchant:  car  de  fes  yeux  ou-  teinte, 

verts  Et  n'ai  point  vu  le  jufte  abandonner, 
Voit  bien  venir  le  jour  de  fa  ruine.  Ni  fes  enfans  mendier  par  contrainte: 
Tirer  leur  glaive  on  verra  les  per-  Mais  chaque  jour  ne  faire  que  don- 
vers,                          (vre  battre,  ^  ner, 
Et  bander  l'arc  pour  l'humble  &pau^  Prêter,  nourrir:  enfin  on  voit  fa  race 
Et  pour  les  bons  jetter  morts  à  l'en-  Accroître  enheur,&  en  bien  fbifonner. 
vers.  14  Fui  donc  le  mal ,  fui  le  bien  à  la 

8  Mais  leur  couteau  fera  pour  les  trace, 
combattre,  Et  de  durer  à  perpétuité 

Et  percera  leur  cœur,  par  leur  défaut ,  Le  Seigneur  Dieu  te  donnera  la  grâce: 

Même  ils  verront  leur  arc  rompre  &  Car  il  ne  perd  (tant  il  aime  équité) 

abattre.  Nul  de  fes  bons:  ils  ont  garde  éter- 

Certes  le  peu  de  l'homme  jufte  vaut  ne^'e  : 

Mille  fois  mieux  que  la  riche  abon-  Mais  il  détruit  les  fils  d'iniquité. , 

Du  mal-vivant;  tant  foit  élevé  haut.  PAUSE    III. 

9  Car  du  méchant  le  bras  &  la  puif-       15  Les  biens-  \'u  ans  en  joye  folem- 
fajQce  nelle 

Seront  rompus:  mais  le  Dieu  fupernel  PofTederont  la  terre  qui  produit, 

Sera  des  bons  toujours  la  recompen-  Et  à  jamais  habiteront  en  elle. 

fe.  Du  bien-vivant  la  bouche  rien  n'in- 

II  voit  &  fait  par  un  foin  paternel  ftruit 

Les  jours  de  ceux  qui  ont  vie  innocente,  Que  fapience ,  &  fa  langue  n'expofe 

Et  pour  eux  eft  l'héritage  éternel.  Rien  qui  ne  foit  tiès-jufte  &  plein  de 

fruit.  16  Car 
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1 6  Car  en  fon  cœur  la  bide  Dieu  Et  as  voulu,  dont  j'endure, 
repofe:  ^    Ta  main  dure 

Partant  fon  pied  ne  fera  point  glifïànt,  Defius  moi  appelante.  t 

Quelque  chemin  que  tenir  il  propofe.      3  Je  n'ai  rur, m01  chair  ni  veine» 

Il  eit  bien  vrai  que  l'inique  puiffant  Qui  foit  laine>  y  . 

Le  jufte  épie ,  &  pour  à  mort  le  mettre  Par  l'ire  en  quoi  je  t  ai  mis  : 
Leva  cherchant  comme  un  loup  ravis-  Mes  os  n'ont  de  repos  ferme, 
fant  (permettre         Jour  ni  terme, 

17  Mais  en  fa  main  Dieu  ne  voudra  Par  les  maux  que  j  ai  commis. 
Qu'il  foit  fournis ,  ni  le  voir  condamner      4  Car  les  peines  de  mes  fautes 
Quand  à  juftice il fe  viendra foûmettre.  Sont  fi  hautes, 

T)ieu  doncatten,  veuille  en  lui  che-  Qu'elles  furmontenc  mon  chef: 

mjner  :  Ceft  un  faix  iniupportable 

Haut  te  mettra  fur  la  terre  féconde  ^  Qui  m'accable, 

Et  les  malins  verras  exterminer.  Tant  croît  fur  moi  ce  mechef. 

18  J'ai  vu  l'inique  enflé  &  craint  au      5  Mes  cicatrices  puantes 
monde,  ^    Sont  fluantes 

Qui  s'étendant  grand  &  haut  verdifïoit  De  fang  de  corruption. 
Comme  un  laurier  qui  en  rameaux  a-  Las  !  par  ma  grande  folie 
bonde:  M'eft  fonie 

Puis  repaffant  par  où  il  fleurifïbit,    Toute  cette  infection. 
N'y  étoit  plus,  &  le  cherchai  à  force,  PAUSE    I. 

Mais  ne  le  fus  trouver  en  lieu  qui  foit. 

19  Garde  de  nuire,  à  voirie  droit      6  Tant  me  fait  mon  malla  guerre, 
t'efForce,  Que  vers  terre 

Car  l'homme  tel  enfin  pour  fon  loyer  Suis  courbé  totalement  : 

Aurarepos,  loin  d'ennui  &  divorce.  Avec  trille  &  noire  mine 

Détruits  feront  les  prompts  à  four-r  Je  chemine 

voyer ,                                     #  Tout  en  pleurs  journellement. 

Et  des  méchans  tout  le  dernier  falaire  7  Car  mes  cuiffes  &.  mes  aines 

Sera,  que  Dieu  les  viendra  foudroyer.  Sont  fi  pleines 

20  Je  dirai  plus;  Dieueftlefalutaire  Du  mal  dont  fuis  tourmenté , 
Des  bien-vivans  :  c'eft  celui  qui  fera  Qu'il  n'y  a  en  ma  chair  toute 
Toujours  leur  force  au  temps  dur  &  "  Une  goûte 

contraire.  f  D'apparence  de  fanté. 

Les  iecourant,  il  les  délivrera  :  8  Moi  qui  me  fentois  agile, 

Les  délivrant ,  garde  il  en  voudra  faire,  Suis  débile , 

Parce  qu'en  lui  chacun  d'eux  efpoira.  CaiTé  de  corps  pieds  &  mains: 
^cr  A,TA,~  v .  "    TrrTT    ~  ,;     Preffé  de  la  douleur  forte 
P  S  E  AUME  XXX  VIII.  CM.         q^  cceur  porte, 

["   lÉ;ii=5=^=lili=ï:f  li!!i====3=Eji  Je  jette  cris  inhumains. 

As ,  en  ta  fureur  aiguë  Ne  m'ar-      9  Or  tout  ce  que  je  defire, 
|lHï\I^?£-^l=fl==?=i^ifli^l .        Très-cher  Sire, 

guë  Denionfait,  Dieu  Tout-puis-  Tu  le  vois  clair  &  ouvert: 
l  Hi-*;^.-  ".lËl==--ïl=îiiÉI'i*l5ii 5=^11  Le  foûpir  de  ma  penlée 

fant  :  Ton  ardeur  un  peu  retire ,  En  Tranfpercée 

|  iËEëli^E^i^  l"^75:l*?il=lflfl  Ne  t'eft  caché  ni  couvert. 

ton  ire ,  Ne  me  puni  languifïant.   "         10  Le  cceur  me  bat  à  outrance  \ 
2  Car  tes  flèches  décochées  Ma  puiilance 

Sont  fichées  M'a  dekutlë  tout  perclus  : 

Bien  fort  en  moi  fans  mentir:  Et  de  mes  yeux  la  lumière 


Cou- 
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Coûtumiere , 
Voire  mes  yeux  je  irai  plus. 
ii  Les  plus  grands  amis  que  j'aye, 
De  ma  playe 
S'éliognent  avec  grand  foin  : 
Ils  me  chargent  de  reproches , 

Et  mes  proches 
La  regardent  de  bien  loin. 

PAUSE    IL 

12  Ceux  qui  à  ma  mort  s'attendent 
Leurs  lacqs  tendent  : 

D'autres  voulans  me  grever , 
Sur  moi  mille  maux  avancent , 

Et  ne  penfent 
Que  fraudes  pour  m 'achever. 

13  Et  moi  comme  n'oyant  goûte 
Les  écoute  : 

Leur  cœur  ont  beau  découvrir , 
Je  fuis  là  comme  une  fouche, 

Sans  ma  bouche 
Non  plus  qu'un  muet  ouvrir. 

14  Je  fuis  devenu  en  fomme , 
Comme  un  homme 

Du  tout  fourd,  &  qui  n'oit  point  : 
Et  qui  n'a,  quand  on  le  pique, 

De  réplique 
Dedans  fa  bouche  un  feul  point. 

15  Mais  avec  ferme  efperance 
L'aiTurance 

De  ton  bon  fecours  j'attens  : 
Et  ainfi  mon  Dieu,  mon  père, 

(Jel'efpere) 
Tu  me  répondras  à  temps. 

16  Je  le  dis,  Se  je  t'en  prie, 
Qu'on  ne  rie 

De  mon  malheureux  effroi  : 

Car  dès  qu'un  peu  mon  pied  glifTe, 

Leur  malice 
Se  moque,  &  fe  rit  de  moi. 

PAUSE    III. 

17  Vien  donc,  car  je  fuis  en  voye 
Qu'on  me  voye 

Clocher  trop  honteufement  : 
Parce  que  la  grand'  détreife 

Qui  m'opprelTe 
Me  pourfuit  inceiTamment. 

18  Las  !  à  part  moi  avec  honte 
Je  raconte 

Mon  trop  inique  forfait  : 


Je  rêve,  je  me  tourmente, 

Je  lamente, 
Pour  Je  peché  que  j'ai  fait. 
16  Cependant  mes  adverfaires 

Et  contraires 
Sont  vifs  &  fortifiez: 
Ceux  qui  m'ont  fans  caufe  aucune , 

En  rancune, 
Sont  crus  &  multipliez. 
20  Eux  tous  contre  moi  fe  bandent, 

Et  me  rendent 
Pour  le  bien  l'iniquité  : 
Et  de  leur  haine  la  fource, 

Ce  fut  pource 
Que  je  fuivois  l'équité. 
2 1  Seigneur  mon  Dieu ,  n'abandonne 

Ma  perfonne 
Délai (Tée  d'un  chacun  : 
Loin  de  moi  la  grâce  tienne 

Ne  fe  tienne; 
D'ailleurs  n'ai  efpoir  aucun. 
22  Vienôc  approche  toi  donques, 

Vien ,  fi  onques 
De  tes  enfans  te  chalut  : 
De  me  fecourir  te  hâte. 

Je  me  gâte , 
Seigneur  Dieu  de  mon  falut. 


j 


PSEAUME  XXXIX.  T.  D.  B- 
^Ili^iiiîllliili^iif^ 

'Ai  dit  en  moi,  de  près  j'aviferai 
À  tout  cela  que  je  ferai ,  Pour  ne 

giîlililil^ll?ilil^iillli 

parler  un  feul  mot  de  travers ,  En 
voyant  debout  les  pervers  :  Même 

Hï^lîilI:|!iiSi?i^^i^iili 

duflë-je ,  afin  de  ne  parler ,  Ma  pro- 


pre  bouche  emmufeler. 

2  Comme  un  muet  du  tout  je  n'ai  dit 
rien, 

Même  jufqu'à  taire  le  bien  : 
Mais  j'ai  fenti  tant  croître  ma  douleur 
Et  mon  cœur  doubler  fa  chaleur  r 
Qu'en  y  penfant  j'étois  comme  brûlé, 
Parquoi  de  ma  langue  ai  parlé: 

3  O  Eternel,  declare-moi ma  fin, 
Et  le  temps  de  ma  vie,  afin 

Que 


M 


PSEAUME    XXXIX.    E  T    XL. 

Que  de  mes  ans  j'entende  tout  le  cours  :  pllipÉllïllpIÇplpi^ffi 
Voila    tu  m'as  taillé  mes  jours  au  befoinentendu.  Hors  de  fange  oc^ 

Au  demi  pied  :  mon  temps  de  bout  à  g^^g^giPliB^^feîî!^!!!^ 

bout  d'ordure  Et  profondeur  obfcure, 

Au  prix  du  tien  n'eft  rien  du  tout.        gg^^BBl^^^aÉI 
à.  Certes  tout  homme  eft  pure  va-      D'un  gouffre  m'a  tiré  :  A  mes  pieds 

nité,  A      ,  ,    mmmËmmÊÈÊÊmmÊ^ 

uand  même  il  femble  être  arrête  :  affermis ,  Et  auchemin  remis  Sur 

,  Ternes  il  eft  comme  un  fonge  paffant ,  gfgif=p|ft^Ép==^-:======= 

Qui  pour  néant  va  tracaffant  un  roc  allure. 

Pour  amaffer  force  bien ,  fans  favoir  2  Dedans  ma  bouche  un  nouveau 

L'héritier  qui  le  doit  avoir.  chant  d'honneur 

PAUSE.  Il  a  m*s  Pour  *°n  Nom  Ôc  prix: 

Plufieurs  l'oyant  feront  appris 

5  Qu'attens-je  donc, ô  Seigneur, &  En  tQute  crainte  à  s'attendre  au  Sei- 
en  quoi  gneur. 

Gît  mon  efpoir  ?  certes  en  toi  :  O  l'homme  heureux  au  monde , 

Délivre -moi  des  maux  que  j'ai  commis,  Qui  defïus  Dieu  fe  fonde 
Et  ne  permets  que  je  fois  mis  Et  en  fait  fon  rempart  ! 

Comme  à  fervir  de  ris  ôc  paiTe-temps  Laiffant  tous  ces  hautains, 
A  ceux  qui  ont  perdu  le  fens.  Hommes  menteurs  &  vains, 

6  J'ai  fait  ainfi  qu'un  muet  propre-  S'égarer  à  l'écart. 

ment,  3  Seigneur  mon  Dieu,  merveilleux 

J'ai  clos  la  bouche  entièrement  :  font  tes  faits  : 

Car  c'eft  de  toi  que  me  vient  tout  ceci.    Tu  penfes  de  nous  tellement , 
Retire  donc  de  moi  tranfi  Que  nul  ne  fauroit  feulement 

Ta  playe,  helas!  je  fens  fondre  mon  Mettre  de  rang  les  biens  que  tu  lui  fais. 

cceur,  Si  je  les  mets  en  conte, 

^entant  de  ta  main  la  rigueur.     ^         Le  nombre  me  furmonte.  - 

7  Quand  les  pécheurs  il  te  plaît  de  Bêtes  pour  t'adreiTer 
punir ,  Et  gâteaux  t'ont  déplu  : 

n  les  voit  à  rien  devenir,  Mais,  Seigneur,  il  t'a  plu 

n  voit  périr  la  beauté  du  pervers,      L'oreille  me  percer. 
imme  un  habit  rongé  de  vers.  ^  4,  Tu  n'as  requis  oblation  de  moi 

rtes  tout  homme ,  à  dire  vérité ,      Pour  le  péché  :  Lors  je  t'ai  dit, 
'eft  rien  que  pure  vanité.  Me  voici  prêt  :  il  eft  écrit 

8  Oi  ma  prière  :  écoute  mes  cla-  De  moi  ton  ferf  au  livre  de  la  Loi  : 


meurs  :  Que  ta  volonté  fainte 

jL    [eigneur ,  ne  méprife  mes  pleurs  :        J'accompliiTe  fans  feinte  : 


pro- 


jk  voyageur  étranger  tu  me  vois ,  Je  le  veux ,  ô  mon  Dieu  i 

)omme  mes  pères  autrefois.  Ce  qu'as  déterminé 

.etire-toi ,  laiiTe-moi  renforcer ,  Je  porte  enraciné 

Want  que  j'aille  trépaffer.  Dans  mon  cceur  au  milieu. 


PSEAUME  XL.  T.  D.  B.  PAUSE. 

lialIiilïlIil-iUllilIlIlfi      5  J'ai  publié  ta  juftice  &  prêché, 

Près  avoir  conftamment  atten-  Même  fans  feindre  aucunement  : 

_iË!i§=!!fPiiHlIp=piË§ii=Ë!  Seigneur,  tu  le  fais  &  comment, 

w   I  du  De  l'Eternel  la  volonté ,  Ils'eft  Rien  je  n'en  ai  tenu  clos  ni  cache. 
MîillIIil5=É^lïiiiIlï=^|î|i      Ta  loyauté  confiante  , 

\ tourné  de  mon  côté ,  Et  a  mon  cri  Et  ton  aide  puiûàme 


m 


Je 


P  S  E  A  U  M  E     XL.    ET    XLI. 

Te  déclare  à  chacun  : 
J'annonce  ta  bonté 
Et  grand'  fidélité 
Au  milieu  du  commun. 

6  Or  tes  bornez  tu  ne  m'épargneras: 
De  ra  grande  compaflTion , 
Et  vérité  fans  fiction. 
Sans  fin ,  Seigneur  ,  tu  m'accompagne- 
ras. 

Maux  infinis  m'aflàillent , 
Mes  péchez  me  travaillent , 
La  vue  m'en  défaut  : 
Je  les  fens  plus  nombreux 
Que  ne  font  mes  cheveux. 
Le  courage  me  faut. 

7  Delivre-moi ,  Seigneur,  par  ton 
fupport  : 

Accours  a  mon  aide,  Seigneur: 
Soient  confus  en  grand  des-honneur 
Tous  ces  médians  qui  pourchailent 
ma  mort. 
Honte  tous  ceux  ruine 
Qui  cherchent  ma  ruine  : 
Ceux  qui  rient  de  moi 
Soient  tous  recompenfez 
Des  maux  qu'ils  m'ont  brafifez , 
Et  de  honte  6c  d'effroi. 

8  Mais  trouve  en  toi  tout  plaifir  fo- 
lemnel 

Quiconque  a  vers  toi  Ton  recours  : 
Et  quiconque  aime  ton  fecours 
Dife  à  toujours,  Loué  foit  l'Eternel. 

Pauvre  fuis  miferable, 
Mais  mon  Dieu  fecourable 
A  eu  de  moi  le  foin. 
Mon  Dieu,  tu  m'as  aidé, 
C'eft  toi  qui  m'as  gardé , 
Sois  prêt  à  mon  befoin. 


gît  :.lffH§Fil||*  o    7 

rira  :  Point  ne  voudra  l'expoler  aux 

tm  - 1  m 

fouhaits  Que  fes  haineux  ont  faits. 

2  Lors  quen  Ton  lit  fera  plein  de 
langueur, 

De  Dieu  aura  vigueur, 
Il  changera  Ton  lit  d'infirmité 

En  un  lit  de  famé. 
En  mes  douleurs,  ô  Dieu ,  j'ai  dit  ainfi , 

Aye  de  moi  merci  : 
Guéri  mon  ame ,  ô  Dieu ,  car  j'ai  forfait. 

Et  contre  toi  mal  fait.  (maux 

3  Mes  ennemis  m'ont  fouhaité  des 
En  leurs  courages  faux, 

Difans,  Jamais  ne  pourra  t-il  mourir, 
Et  Ton  renom  périr  ?  (cours, 

Me  venans  voir  m'ont  fait  de  beaux  dis- 
Couvans  leurs  médians  tours 

Dedans  le  cceur:  puis  chacun  quand  il 
fort, 
Va  faire  fon  rapport. 

PAUSE. 


certains  propos 


PSEAUME  XLI.  T.  D.  B 


^      Bien-heureux  qui  juge  fage-_ 

s£ "?'-  i    ;-:  _  S  :^E 

ment  Du  pauvre  en  fon  tourment  ! 
Certainement  Dieu  le  fouïag«ra 
Quand  afHigé<êra.  Dieu  le  rendra 

m*  ■    ? 

iain  6c  fauf  ôc  fera  Qu'encore  il  llcu- 


4  Eux  tous  alors 
mordants 

Grondent  entre  leurs  dents: 
Chacun  voudrait  me  voir  exterminé 

Et  du  tout  ruiné  : 
Difant ,  Cet  homme  eft  au  lit  attaché 

Pour  quelque  grand  péché  :  * 
Il  eft  d  bas  qu'il  ne  s'en  peut  fauver, 

Ni  jamais  relever. 

5  Même  fur  moi  mon  ami  de  plui 
près 

Témoin  de  mes  fecrets, 
Mon  ami ,  dis-je ,  en  ma  table  élevé  , 

Son  talon  a  levé. 
Mais  toi,  Seigneur,  aye  compaflTion 

De  mon  affliction. 
RedrefTe-moi:  lors  payez  ils  feront 

Des  tour  mens  qu'ils  me  font. 
6  Mais  quoi?  déjà  par  cela  voir  je  puis 

Combien  cher  je  te  fuis , 
Mes  ennemis  n'ont  encore  dequoi 

Pouvoir  rire  de  moi. 
C'eft  toi  qui  m'as  en  mon  entier  tenu , 

Et  toujours  foûtenu  : 
Voire  ck  voudras  toujours  à  l'avenir , 

Devant  toi  me  tenir. 

7  Loué  foit  Dieu,  le  grand  Dieu 
dliraél,  Dur 


Et; 

De 
£ 

Lcr; 
Les  i 


Mais 


P  S  E  A  U  M  E  XLII.    E  T    XLI1L 

D'un  nom  perpétuel,          (gneur,  Priant  d'une  ame  ravie 
De  fîecle  en  fiecle.  Ainfi,  ainh,  Sei-  Toi  feul  auteur  de  ma  vie. 

Soit  chanté  ton  honneur.  6  Je  dirai,  Dieu  ma  puiflàncej 

*— _ —  D'où  vient  qu'en  oubli  fuis  mis? 

P  S  E  A  U  M  E  XLII.  T.  D.  B.  Pourquoi  vis-je  en  déplaifance , 

A  iII|lr"i:l=Eiliiiyilliiy!IP=fiïlI  Preifé  de  mes  ennemis  ? 

Infi  qu'on  oit  le  cerf  bruire  Pour-  Je  fens  leurs  méchans  propos 

|=ËÊ§ErÉf^iEËÉiÊËiËpÊfilÊ^ÊÊ|===ili  Me  percer  jufques  aux  os, 

chaflant'le  frais  des  eaux  ,'Àinfi  mon  Quand  ils  difent  à  toute  heure, 

g=-f-     i'-rj^7^zgg==-| — *ZX~**  Où  ^ait  ton  D*eu  ^demeure? 

cœurquifoûpire.  Seigneur", après" tes  7  D'où  vient  que  t'ébahis  oresj 

l"ryr-~;i^=y=^-r^ — fH^F — f— *  Mon  ame,  &  frémis  d'effroi? 

ruîflèaux,  Va  toujours  criant,  fuk  §fPere  en  Dieu,  car  encores 

||E5i5z^=i§=E:É5E£E^E=rEEjE£E|=E£5||  Sera-t-il  loue  de  moi, 

▼anTl^ grand, legrandeieuviw5r  D'autant  qu'il  eft  le  Sauveur 

pESE^zEEïEEEs^l^EEiEi^r^EEzE^Eg  Me  prefentant  fa  faveur. 

~Hâïfàôn~qw^^^  %d>  P°™.  conclurre,  mon  aritei 

g=3 — »r^ — ^  a   i  -^jp-  -■- — .i-^— ■ =  C  elt  le  Dieu  que  je  reclame. 

\err"aldeo5ieu Falacë ?        ~~  PSEAUME  XLII1.  C.  M. 

2  Jour  &  nuit  pour  ma  viande  D  u^=^^=^=~^^m^^m 
De  pleurs  me  vais  foutenant ,  iV  ^^^;  '  'jJZTÙ  ^I^jC^ 
Quand  je  voi  qu'on  me  demande,  ,f  B^oy  i^,  yttbqpwfc  ■ 
Où  eft  ton  Dieu  maintenant  ?  {^J.'0-r"']            '     *     •  ~r% — i 

Je  fons  en  me  fouvenant  2l^-^-=k^^^^^l 

Qu'en  troupe  j'allois  menant,  » :.î=ï= ï==%? Ç= == i===^=~Is3 

Priant ,  chantant ,  grotte  bande,  trelasett^&crudle.Denion> 

Faire  au  Temple  fon  offrande.  CX^  '    ?   *.   1    ■   I     JL    T  ^^ 

3  D'où  vient  que  t'ébahis  ores,  me  rempli  de=  cautelle ^  Eten fa ma- 
Mon  ame ,  &  frémis  d'effioi ?  B-JL^i.JÇ=feff-  *     *  =ijL  II      ,  J 
Efpere  en  Dieu,  car  encores  lice  endurci,  Delivre-moiauffi. 
Sera-t-il  chanté  de  moi,  *  Las!  mon  Dieu,  qui  es  mapuifc 

Quand  d'un  regard  feulement  fence , 

Il  guérira  mon  tourment.  Pourquoi  fuis-tu  me  rebutant? 

Las!  mon  Dieu,  je  fens  mon  ame  Pourquoi  fais- tu  qu'en  déplaîfânc* 

Qui  de  grand  deiir  fe  pâme.  Je  chemine  fous  la  nuifance 

4  Car  j'ai  de  toi  fouvenance  -De  mon  adverfaire  qui  tant 
Depuis  outre  le  Jourdain ,  Me  va  perfécutant  ? 

Et  la  froide  demeurance  3  A  ce  coup  ta  lumière  luiTe,1 

De  Hermon  pais  hautain  :     '  Et  ta  foi  véritable  tien  : 

Et  de  Mifar  autre  Mont.  Chacune  d'elles  me  conduife 

Un  gouffre  l'autre  femont ,  En  ton  faint  mont  &  m'introduitè 

Lors  que  tonnent  fur  ma  tête  Jufques  au  tabernacle  tien, 

Les  torrens  de  ta  tempête.  Avec  humble  maintien. 

t,  A  T  T  c  u  4  Là-dedans  prendrai  hardieflè 

FAUbt  D'aller  de  Dieu  juïqu'à  PAutel, 

5  Tous  les  grands  flots  de  ton  onde  Au  Dieu  de  ma  joye  &  liefle: 
Par  defTus  moi  ont  paffé  :  Et  fur  la  harpe  chanterefle 
Mais  fur  un  point  je  me  fonde ,  ConfefTerai  qu'il  n'eft  Dieu  tei 
Que  n'étant  plus  courrouce ,  Que  toi ,  Dieu  immortel. 

De  jour  tes  biens  m'en  voiras,  5  Mon  cœur ,  pourquoi  t'ébahis  ofès^ 

•De  nuit  chanter  me  feras ,  Pourquoi  te  débats  dedans  moi? 

C  At* 


PSAUME    XLIII    E  T    XLIV 


Atten  le  Dieu  que  tu  adores  : 
Car  grâces  lui  rendrai  encon 
Dent  il  m'aura  mis  hors  d'effroi , 
Comme  mon  Dieu  &  Roi.' 

PSEAUME  XLIV.  T.  D.  B. 

Oh 

R  avons-nous  de  nos  oreille  , 


Rougir  nous  fais  en  leur  prefence, 
Et  nos  gendarmes  au  befoin 
Tu  n'accompagnes  pour  defenfe. 

6  Tourner  tu  nous  fais  en  arrière 
Devant  l'armée  meurtrière 
Des  ennemis  venans  faifir 
Tout  notre  bien  à  leur  plaifîr. 

Tu  nous  fais  erre  à  ces  pillari 
Comme  brebis  aux  boucheries: 


Seigneur,  entendu  tes  mer  veilies  Ra-  Semé  nous  as  de  toutes  parts 

Parmi   "r\J.-it-i/-.«n  :_.  _ 


1^^                                             .  Parmi  Nations  ennemies 

conter  à  nos  pères  vieux ,  Faitesjadis  7  Ta  gent  pour  néant  as  vendue 

H|  Ainfi  qu'une  chofe  dwH.i*- 
ôc  devant  eux.  Ta  main  a  lespeuples 

HH  I  i  i  ■  '       - 

chaiïez,  Mettant  nos  pères  en  leur 
place  :  Tu  as  les  peuples  oppreflez , 
Y  faifant  croître  notre  race. 


2.  Ce  n'eft  donc  point  par  leur  épée 
Qu'ils  ont  cette  terre  occupée: 
Des  dangers  à  eux  furvenus 
Leur  bras  ne  les  a  foûtenus. 

Ta  dextre  a  été  leur  fauveur , 
Ton  bras ,  ta  face  débonnaire  : 
Et  leurs  as  fait  cette  faveur , 
D'autant  qu'il  t'a  plu  de  le  taire. 

3  Tu  es  le  Roi  qui  me  domine. 
Seigneur ,  de  puilTance  divine  : 
rai  que  Jacob  ton  bien-aimé 

Ait  ton  iecours  accoutumé. 

Par  ton  fecours  nous  choquerons 
Tous  les  ennemis  qui  nous  grèvent: 
Et  par  ton  nom  nous  foulerons 
Tous  ceux  qui  contre  nous  s'élèvent. 

4  Car  en  mon  arc  je  n'ai  fiance , 
Et  fai  très  bien  que  la  puiilance 
De  mon  épée  ne  fera 

Celle  qui  me  garantira  : 

Mais  toi  qui  nous  as  défendus 
Contre  nos  plus  grands  adverfaires: 
Toi,  dis-je,  qui  rends  confondus 
Tous  ceux-là  qui  nous  fonr  contraires. 

PAUSE    I. 

5  En  Dieu  relide  notre  gloire 
Par  chaque  jour,  &  ta  mémoire 
Nous  délibérons  déformais 

•De  magnifier  à  jamais. 

.    Mais  tu  te  tiens  de  nous  bien  loin , 


qu  une  chofe  perdue  ; 
Tellement,  que  tout  bien  compté, 
Tu  n'en  as  en  rien  profité. 

Tu  fais  qu'en  opprobre  nous  ont 
Tous  ceux  qui  près  de  nous  habitent; 
Même  ceux  qui  nos  voifins  font 
Par-tout  nous  blâment  &  dépitent: 

8  Nous  ne  fervons  comme  nous 
fommes , 

Que  de  proverbe  aux  autres  hommes: 
Ceux  qui  nous  voyent,  quant  &  quant 
Branlent  la  tête  en  fe  moquant. 
Honte  chemine  devant  moi 
Par  chaque  jour,  quoi  que  je  fafle: 
Si  fort  que  de  honte  &  d'effroi 
Contraint  fuis  de  couvrir  ma  face: 

9  Tant  il  nous  faut  ouïr  d'injures, 
Et  plufieurs  reproches  très-dures  : 
Tant  d'ennemis  fur  nous  rangez 

Ne  cherchent  que  d'être  vengez. 
Nonobftant  tout  ce  traitement, 
Tu  n'es  point  mis  en  oubliance, 
Et  n'avons  point  fait  autrement 
Que  porte  ta  fainte  alliance. 

PAUSE    II. 

to  Ailleurs  qu'à  toi  notre  penfée, 
Seigneur,  ne  s'elt  point  adreilèe: 
Hors  le  chemin  qu'as  ordonné , 
Notre  pied  n'a  point  cheminé; 

Parmi  dragons  envenimez 
Combien  que  ta  main  nous  accable, 
Et  que  nous  ayes  abîmez 
D'ombre  de  mort  épouvantable. 

1 1  Si  nous  n'avions  eu  fouvenance 
De  notre  Dieu  &  fa  puilTance: 
Si  nous  avions  tendu  la  main 
A  d'autre  Dieu  qu'au  Souverain  : 
Dieu  ne  s'en  enquerroit-il  point? 

Lui; 


P  S  E  A  U  M  E    XLIV.    E  T    XLV. 


Lui,  dis-je,  qui  connoît  &  fonde, 

Voire  jufques  au  dernier  point, 

Les  plus  fins  coeurs  de  tout  le  monde  ? 

1 2  On  nous  meurtrit  pour  ta  querelle , 
On  nous  tient  en  eftime  telle 
Que  brebis  qu'on  nourrit  exprès , 
Pour  les  maflacrer  puis  après. 

Helas!  Seigneur,  pourquoi  dors-tu  ? 
Réveille-toi  dans  nos  trifteiTes  : 
Réveille,  dis-je,  ta  vertu, 
Et  pour  jamais  ne  nous  delaifles. 

13  Pourquoi  caches-tu  ton  vifage? 
Pourquoi ,  tandis  qu'on  nous  outrage, 
N'as-tu  quelque  compafTion 

De  notre  grande  oppreiîion  ? 

La  rigueur  dont  tu  nous  abbats, 
Confond  nos  cœurs  &  les  atterre  : 
Nous  avons  les  ventres  tout  plats, 
Comme  collez  contre  la  terre. 

14  Levé  toi  donc ,  &  nous  accorde 
L'aide  de  ta  mifericorde:- 

Et  pour  l'amour  de  ta  bonté 
Délivre-nous  d'adverfité. 


PSEAUMEXLV.  C.  M. 


pi 

Ropos  exquis  faut  que  de  mon 

mÊmmmmmmwmmâ 

cœur  forte ,  Car  du  Roi  veux  dire 

|l^I=i§Êi£ii|Ë|lg=lIÊiliï|l| 

chanfon  de  forte,  Qu'à  cette  fois 

IP==liII=i§=I§jill=ri=ll=ii 
ma  langue  mieux  dira ,  Qu'un  fcri- 

lIÏPÉI^ilillIiÉii^lfilf^Ii 
be  prompt  de  plume  n'écrira.  Le 

mieux  formé  tu  es  d'humaine  race  : 

itËf^iiiiiiiiiiiiiiiiiîilfiiisiï 

Ën_ton  parler  eft  merveiïleufe  grâce  : 
Parquoi  Dieu  fait  que  toute  Nation 

j|II=liïIIIïiïïÉiËIIIfIiIl=== 

Sans  fin  te  loue  en  benediûion. 
2  O  le  plus  fort  que  rencontrer  on 
puiffe, 
[Pren  vite  &  cein  fur  tarcbufte  cuiflë 
Ton  glaive  aigu  qui  eft  la  refplendeur 
Et  l'ornement"  de  royale  grandeur. 
Entre  en  ton  char,  triomphe  à  la  bon- 
ne heure 


En  grand  honneur,  puis  qu'avec  toi 

demeure 
Vérité,  foi,  juftice,  &  cœur  humain: 
Voir  te  fera  grandes  chofes  ta  main. 
3  Tes  dards  luifans  &  tes  flèches  fi 
belles 
Poignantes  font  :  les  cœurs  à  toi  rebelles 
Seront  au  vif  d'icelles  tranfpercez , 
Et  deflbus  toi  les  peuples  renverfez. 

O  Dieu  &c  Roi ,  ton  trône  vénérable 
Eft  un  haut  trône  àjamaisperdurable; 
Le  fcej5fre  aufïi  de  ton  règne  puiifanc 
Eft  d'équité  le  fceptre  florifTant. 

4.  Iniquité  tu  hais,  aimant  juftice: 
Pour  ces raifons.  Dieu,  ton  Seigneur 

propice , 
Sur  tes  conforts  t'ayant  le  plus  à  gré, 
D'huile  de  joye  odorant  t'a  facré. 
De  tes  habits  les   plis  ne  fentent 
qu'ambre , 
Et  mufc,  6c  myrrhe,  en  allant  de  ta 

chambre , 
Hors  ton  palais  d'y  voire  haut  &fiera' 
Là  où  chacun  te  vient  gratifier. 

PAUSE. 

5  Avec  toi  font  filles  de  Roi  bien  nées, 
De  tes  prefens  très-precieux ornées, 
Et  la  nouvelle  époufe  à  ton  côté , 
Qui  d'or  d'Ophir  couronne  fa  beauté. 
Ecoute ,  fille  en  beauté  nompareille. 
Sois  attentive  &  me  prête  l'oreille  : 
Il  te  convient  ton  peuple  familier 
Et  la  maifon  de  ton  père  oublier. 
6  Car  notre  Roi,  notre  fouverain 
Sire ,  (fire  : 

Très- ardemment  ta  ^rand'  beauté  dâr» 
Dorénavant  ton  Seigneur  il  fera  , 
Et  de  toi  humble  obeïiTance  aura. 
Peuples  de  Tyr,  peuples  pleins  de 
richeiTes ,  feeiïes  : 

D'honneurs  &  dons  te  feront  àes  lar- 
Ce  ne  fera  de  la  fille  du  Roi , 
Sous  manteau  d'or,  finon  tout  noble 
arroi- 
7  D'habits  brodez  richement  atournée 
Elle  fera  devers  le  Roi  menée, 
Avec  le  train  des  vierges  la  fuivans, 
Et  de  fes  plus  prochaines  la  fervans. 

Pleines  de  joye  ôc  d'ennui  exemçrées 
Au  Roi  feront  enfemble  prefemées  * 
C  z  Eh 
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Elles  &  toi  en  triomphe  6c  bon-heur 
L'irez  trouver  en  fon  palais  d'honneur. 
8  Ne  crains  donc  point  de  laifTer  pè- 
re &  mère  : 
Car  au  lieu  deux  mariage  profpere 
Te  produira  beaux  &  nobles  enfans , 
Que  tu  feras  par- Lout  Rois  triomphans. 
Quant  eft  de  moi  j  à  ton  Nom,  à  ta 
gloire 
Ferai  des  chants  d éternelle  mémoire, 
E'  par  lefquels  les  gens  à  l'avenir 
Sans  fin  voudront  te  chanter  &  bénir. 


XLVI.  ET  XLVII. 


D 


pseaumexlvi.  c.  m. 

Tjcaume  qui  Je  chante  comme  le  82. 


Dieu  nous  eft  appui  &  defenfe  :  Au 

befoin  rayons^éprouvé^ Et  grand  fe- 

"cours  en  lui  trouvé.  Nousn'aurons_ 

|Pi^i!Ê!Êfi§iiiipîï=ïi=i 

plus  crainte  ni_doute ,  Et  dut  trern-_ 

bïer  la  terre  toute",  Et  ies  montagnes 

j^SS-ll.»    1  .■   11 

s'abîmer  Au  milieu  de  la  haute  mer. 

2  MêmedufTent  les  eaux  profondes 
Bruire,  écumer,  enfler  leurs  ondes, 
Et  par  leur  fuperbe  pouvoir 
Rochers  &  montagnes  mouvoir. 

Au  temps  de  tourmente  fi  fiere, 
Les  ruiffeaux  de  notre  rivière 
Réjouît  ont  la  grand'  cité. 
Lieu  très-fairit  de  la  Deïté. 

3  II  eft  certain  qu'au  milieu  d'elle 
Dieu  fait  fa  demeure  éternelle: 
Rien  ébranler  ne  la  pourra, 
Car  Dieu  fecours  lui  donnera. 
Troupes  de  gens  fur  nous  coururent: 
Mus  contre  nous  Royaumes  furent: 
Du  bruit  des  voix  tout  l'air  fendoit, 
Et  fous  eux  la  terre  fondoic. 

PAUSE. 

4  Mais  pour  nous  parmi  ces  alarmes 
A  été  le  grand  Dieu  des  armes: 
Le  Dieu  dejacob  eft  un  fort 
Pour  nous,  &  contre  tout  ettort. 


Venez ,  contemplez  en  vous-mêm» 
Du  Seigneur  les  actes  fuprêmes, 
Et  ces  heux  terreftres  voyez 
Comment  il  les  a  nettoyez. 

5  II  a  éteint  cruelle  guerre 
Par-tout,  jufqu'aux  bouts  de  la  terre: 
Biiié  lances,  rompu  les  arcs, 
Et  réduit  en  cendre  les  chars. 

Cédez,  dit-il,  &  connoifîance 
Ayez  de  ma  haute  puiflance  : 
Je  fuis  Dieu,  j'ai  infpection 
Sur  toute  terre  &  nation. 

6  Conclulîon ,  le  Dieu  des  armes 
Le  nôtre  eft  en  toutes  alarmes  : 
Le  Dieu  de  Jacob  eft  un  fort 
Pour  nous,  &  contre  tout  effort. 

PSEAUME  XLVII.  T.  D.  B. 
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R  fus ,  tous  humains ,  Frappez 
envosmains :  Qyjonoyefonner, 

|fiII?=lï§iii§feÉï^=f!|IMl:Ili 

Qu^onoye  entonner  Le  Nom  folen- 

g§I=§S=§ï=jpplP§fl^I=:Si 

nel  De  Dieu  Eternel.  C'eft  le  Dieu 
très-haut  Que  craindre  il  nous  faut, 

lillHi^ilililliiiiiil^fiEi 

Lcgrand  Roiquifait_  Sentir  en  effet 

gi=ï=É=fcl=ïilil-=r.§liiia 

Sa  force  au  travers  De  tout  l'Univers. 

2  Sous  notre  pouvoir 
Il  nous  fera  voir 
Les  peuples  battus  : 
Peuples  abattus , 
Et  humiliez, 
Mettra  fous  nos  pieds. 

C'eft  lui  qui  à  part 
A  mis  notre  part , 
Dejacob  l'honneur, 
Auquel  le  Seigneur 
S'eft  montré  fur  tou» 
Favorable  &  doux. 

3  Or  donc  le  voici 
Qui  s'en  vient  ici: 
A  grands  cris  de  voix  3 
A  fon  de  haut-bois 
Voyons  arrivant 
Le  grand  Dieu  vivant» 

Chtn- 
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Chantez  donc,  chantez 
De  Dieu  les  bontez: 
Chantez,  avec  foi, 
Notre  puifïànt  Roi  : 
Car  il  eft  le  Dieu 
Régnant  en  tout  lieu. 
4  Sages  &difcrets, 
Chantez  Tes  fecrets  : 
Car  tous  les  Gentils 
Tient  afïujettis, 
Au  trône  monté 
De  fa  Sainteté. 

Les  Princes  puiflàns 
o'aflujettifïàns 
Vers  lui  font  venus, 
Pour  être  tenus 
Peuple  du  Dieu  Saint 
Qu'Abraham  a  craint. 

5  Car  Dieu  en  fa  main 
Comme  Souverain 
De  ce  monde  entier 
Porte  le  bouclier 
Elevé  fur  tout 
Jufqu'au  dernier  bout. 
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CfrrT~1TT'  i  l-ILu  ji  _J3Z 
'Eftenja  très-fainte  Cité,  Lieu 

choifi  pour  fa  fainteté,  Que  Dieu 

déployé  en  excellence  Sa  gloire  &  fa 

!  magnificence.  La  montagne  de  Sion , 

I  Devers  ]e  Septentrion  t  Ville  au  grand 

Roi^confacrée,  Eft  en  fi  belle  con-~ 

IilEl:-Ë^§=i§î=|i=ill|S|pEpg 

trée,  Que  la  Terre  uni  verfelle'Nê 

mmmmmmwmmmm 

doit  s'éjouir  qu'en  elle. 

2  Dieu  au  palais  d'elle  eft  connu, 
Et  pour  fa  defenfe  tenu  : 
Car  un  jour  les  Rois  fe  bandèrent, 
Et  tous  équipez  s'y  trouvèrent. 

Ils  en  ont  vu  ks  effets, 
Dont  étonnez  &  défaits, 
i Eux  avec  toute  leur  bande, 
Surpris  dune  frayeur  grande  9 


Avec  extrême  détreflfe 
Se  font  fauvez  de  vîtefle. 

3  Douleur  comme  d'enfantement 
Les  failit  avec  tremblement  : 
Comme  quand  d'un  terrible  orage 
Tu  brifes  tout  un  navigage. 
Trouvé  l'avons  tout  ainft 
Qu'on  nous  avoit  dit  auffî, 
En  la  ville  où  tu  habites, 
Seigneur  Dieu  des  Exercites^ 
Et  cette  fainte  demeure, 
Où  notre  grand  Dieu  demeure, 

PAUSE. 

4  Dieu  Ta  fondée  tellement  i 
Que  périr  ne  peut  nullement: 

Là  au  milieu  de  ton  faint  Temple  i 
O  Dieu ,  ta  faveur  fe  contemple. 

Ainfi  que  de  toutes  parts, 
O  Dieu,  ton  Nom  eft  épars, 
Ta  louange  auflî  abonde 
Jufqu'au  dernier  bout  du  monde  ^ 
Et  de  bonté  fouveraine 
Ta  main  droite  eft  toute  pleine. 

5  De  Sion  tout  le  facré  mont 
S'en  réjouît;  fêtes  en  font 

Les  filles  de  Juda,  joyeufes 
De  tes  juftices  glorieufes. 
Faites  de  Sion  le  tour , 
Compcez  les  tours  à  l'entour , 
Prenez  garde  aux  fortereffes, 
Confiderez  leurs  hautefles , 
Pour  les  faire  à  ceux  connoître 
Lesquels  font  encore  à  naître  : 

6  Car  lui  feul  eft  le  Dieu  régnant  J 
Dieu  à  jamais  nous  foûtenant 

Qui  ci-bas  nous  viendra  conduire 
Tant  que  la  mort  nous  en  retire. 

PS  EAU  ME  XLIX,~T.  D.  B. 
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Euples  oyez,  &  l'oreille  prê- 

y  i ,   r. — 4^ç  *   «  *ï^=gm 

tez,  Hommes  mortels .  qui  le  monde 

habitez,  Des  plus  petits  jufquesaux 

plus  puiftàns  ,  Riches  hautains ,  &c 

pauvres  hnguiflans  :  Sages  propos  ma 
C  3  bouche 
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:  :he annoncera.  Graves difcours 

mon  ca?ur  entamera  :  A  mes  beaux 

81: v 

mc*s  l'oreilleje  veux  tendre ,  Et  fur 

î   i  Mi 

mon  luth  grandes  chofest'apprendre. 

2  Pourquoi  ièrai-je  en  mes  maux 
étonne, 

Quoi  que  je  fois  clos  6c  environné 
D'un  dur  louci ,  qui  talonne  mes  pas 
Pour  me  furprendte  <5t  renvcrler  en 
bas? 
Pluiieurs  fefont  à  leurs trefors tenus, 
Se  faiians  fiers  de  leurs  grands  revenus: 
Mais  nul  n'en  peut  faire  (on  frère  vi- 
vre, 
N'offrir  à  Dieu  rançon  qui  le  délivre. 

3  Car  le  rachat  de  leur  ameeit  trop 
cher 

Pour  être  fait,  quoi  qu'on  veuille  tâcher 
De  vivre  ici  perpétuellement 
Sans  jamais  voir  folle  ni  monument  : 
Vu  qu'on  y  voit  tous  les  fages mou- 
rir, 
Le  fou,  le  lot  également  périr, 
En  dclaiflànt  toute  leur  abondance, 
Mêmes  à  ceux  dont  ils  n'ont  connois- 
fance. 

4  Et  toutefois  tout  le  difcours  qu'ils 
font,  (ront, 

C'eft  qJl  jamais  leurs  maifons  dure- 
Qye  leuii,  logis  &  places  de  leu/nom 
De  fi's  en  fils  porteront  leur  renom. 
Mas  telles  gens  ont  beau  être  fei- 
gnei  s  ,  (neurs. 

Ils  ne   fa  .rcienr  maintenir  leurs  hon- 
1L>  pei  root  toutes  ces  groiles  têtes, 
Et  s'en  kont  iemUables  à  des  bêtes. 

PAUSE. 

5  Leur  train  ne  tend  qu'à  foie  va- 
nité. 

Et  toutefois  à  grand'  hâtiveté 
Leurs  lors  enfeus  vent  ordinairement 
Suivans  le  train  de  ce  enfeignement. 
Ils  feront  mis  en  ter:  e  par  troupeaux  : 
D'eux  (ê  psîtra  la  Mort  en  leurs tom- 
[  beaux: 
Des  le  m  feia,  la  compagnie  heureufe, 


Au  point  du  jour  fur  eux  viclorieufe. 

6  Eux  ex  leur  lulire  à  néant  tour- 
neront , 

De  leurs  maifons  à  la  folfe  ils  iront  : 
Mais  de  la  mort  Dieu  me  rachètera , 
Car  comme  lien  il  me  retirera. 
Ne  crain  donc  point  quand  quel- 
qu'un auras  vu 
Devenu  riche ,  oc  en  honneurs  accru , 
Car  en  mourant  les  trefors  il  ne  ferre, 
Et  (es  honneurs  avec  lui  on  n'enterre. 

7  En  cette  vicilsonteupallc-tems, 
Et  louent  ceux  qui  le  donnent  bon 

temps:  (lieux 

Mais  ils  iuivront  leurs  pères  aux  bas 

Sans  voir  jamais  lumière  de  leurs  yeux. 

Concluhon  ,  quand  un  homme  a- 

vancé 
En  grands  honneurs  en  devient  infenfé , 
Il  n'eft  plus  homme,  aux  bêtes  ilrei- 

femble, 
Defquelles  meure  ame  &  corps  tout 

enfemble. 

PSEAUME  L.  CM. 

E  Dieu ,  le  Fort ,  l'Eternel  parle - 
ra  :  Et  haut  &  clair  la  terre  appellera  : 

De  l'Orient  jufques  à  l'Occident, 
Devers  Sion  Dieu  clair  &  évident  Ap- 

paroîtra  orné  de  beauté  toute ,  Notre 

mÊmmm 

grand  Dieu  viendra ,  n'en  faites  doute. 

2  Ayant  un  feu  dévorant  devant  lui, 
D'un  véhément  tourbillon  circuï, 
Pour  appeller  &  Terre  &  Ciel  luttant. 
Et  juger  Jàtout  fon  peuple  en difant, 
Aflemblez-moi  mes  Saints ,  qui  par 

fiance 
Sacrifians  ont  pris  mon  alliance. 

3  Et  vous  les  Cieux ,  direz  en  tout 
endroit  (droit. 

Son  jugement ,  (  car  Dieu  eft  Juge 
Enten  mon  peuple,  à  toi  je  parlerai: 
Je  fuis  ton  Dieu,  rien  ne  te  cèlerai: 
Par  moi  repris  ne  feras  des  offrande 

Qu'en 
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Qu'en  facrifice  ai  voulu  que  me  ren-  Douter  ne  doit  que  mon  falutnevoye. 
des.  — 

4  Je  n'ai  befoin  prendre  en  nulle  fai-         p  S  E  A  U  M  E  LI.  C.  M. 

Bouc  de  tes  parcs,  ni  bœuf  de  ta  mai-     Tfeaume  qui  fe  chante  comme  le  96. 
Tous  animaux  des  bois  font  de  mes  \/[gMi||Êl^i|Éiilp|i=ÊI?^j712 

biens:  (miens:  1VA       Ifericorde  au  pauvre  vicieux, 

Mille  troupeaux  en  mille  monts  font  |£^=^=^=i|sgl -$filpgiî=§=? 
Miens  je  connoislesoifeaux  des  mon-  Dieu  tout-pui  font,  félon  ta  grand'  clc- 

tagnes,  (gnes.  ggg=;ig-^=^=|^=E=|f=-:|=ii|^55 

Et  fuis  Seigneur  du  bétail  des  campa-   me_ncê/Uj^àcej:oup'feja  bonté  ira? 

PAUSE  ll^=ilË§^=ÎI^Il^zi^^l=lEi"i 

menfe,Pour  effacer  mon  fait  perni- 

5  Si  j'avois  faim,  je  net'endirois  rien,  |lïËii|Ep|^!^^ÊÊi^|il5|ifr^:|p| 
Car  à  moi  eft  le  Monde  &  tout  fon    deux. Lave-moi, Sire ,6c  relave  bien 

bien.  _  (reaux?  HiPi^iPilElÊi|iÊ:|l|p|=i;§Él 

Suis-je  mangeur  de  chair  de  gros  tau-  fort,  De  ma  commife  iniquité  mauvai- 
Ou  bois-je  fang  de  boucs  ou  de  che-  g^^^||i== PIPilï||fyil| 
»  .~  vreaux .  fe,  Et  du  péché  qui  m'a  rendu  fi  ord , 

A  l'Eternel  louange  facnhe  :  |g:|^^|:||=|:||^EE£-:^E|E:g^f|sè 

Au  Souverain  rens  tes  vœux.  &  t'y  fie.    ^e^ettoyër  d'eaû  de  g7aœ  te"plaife.~" 

6  Invoque  moi  quand  opprefïe  feras ,    2  Car  de  regret  mon  cœur  vit  en  émoi, 
Lors  t  aiderai ,  puis  honneur  m  en  fe-  Connoiffam ,  las  !  ma  grand'  faute  pre- 

Auffi  dira  l'Eternel  au  méchant,      ^    Et      {    lus  eft  mon       hé fe      fente 
Pourquoi  vas-tu  mes  edits  tant  pre-  lnceffamment  noir  &  laid  devant  moi. 
chant,    .  En  ta  prefence  à  toi  feul j'ai  forfait  : 

Et  prens  ma  loi  en  ta  bouche  maligne,  En  donnJnc  donc  arrêt  pour  me  dc. 
Puis  que  tu  as  en  haine  ûiiciphne,  ^rQ 

7  Ec  que  mes  dits  jettes  &  ne  reçois?  Jagé  feras  a'voir  juftement  fait, 

Si  un  larron  d  aventure  apperçois,        JEt  vaincras  ceux  qui  diront  du  con- 
Avec  lui  cours  :  car  autant  que  lui  vaux:  trajre  ^ 

T'accompagnant  d'impurs  &  déïo-    ^  Helas  !  je  fai  ,&  je  l'ai  toujours  (Ij , 

yaux:  Qu'iniquité  prit  avec  moi  naiffance  : 

Ta  bouche  metsa  mal&  medifànces,  j'aid^tre  part  certaine  connoiffance , 
Ta  langue  brafTe  &  fraudes  &  ven-  ^^  p£hé  ma  mere  m>a  œnçu; 

séances.  je  ^      jg         t    aimes  de  fajt 

8  Caufant  affis  pour  ton  prochain  v/aye  ^^  J^  k  confcience: 

blâmer,  Ce  que  n'ai  eu ,  moi  à  qui  tu  as  fait 

Et  pour  ton  frère  ou  coufindifFamer:  y    ?,     f         »^        ?and,  f   ience; 

Tu  fa,s  ces  maux,& cependancque rien       ^  ff      d  ^        £ ferai 

Je  ne  tendis,  tu  meft.mes  &  t.eu      £      ^    *       {    f       /    »     h  f 

Semblable  a  toi  :  mais  quoi  que  tard  1JJla   nulle- 

le  fafle ,  (ce.  ,-p    iaveras  ma  trop  noire  macule , 

T'en  reprendra,  que  que  jou  enta  fa-  L  bkncheurPla  neige  pafièraL 

9  Or  entendez. cela,  je  vous fupph  ,  f       .       &  ,f  ff       ■ 
Vous  qui  mettez  l'Eternel  en  oubli ,         *  "  °  "=      '  >        interinée : 
Que  fans  fecours  vous  nefoyezdé-  {^^SX ■&  fe  réjouïr 
Sacrifiant  louange,  honneur  me  fais,  Mes  os,  ma  force, &  vertu  déclinée.' 
Dit  le  Seigneur,  &  qui  tient  cette  voye  _  PAU- 
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PAUSE. 

«f  Tu  as  eu  l'oeil  a  fiez  fur  mes  forfaits. 
Détourne  d'eux  ta  courroucée  face  : 
Et  te  fupli'  non  feulement  efface 
Ce  mien  péché,  mai  s  tous  ceux  que  j'ai 
faits. 
O  Créateur ,  veuilles  en  moi  créer 
Un  cœur  tout  pur,  une  vie  nouvelle: 
Et  pour  encor  te  pouvoir  agréer, 
Le  vrai  Efprit  dedans  moi  renouvelle. 

6  De  ton  regard  je  ne  fois  reculé: 
Et  te  fuppli'  au  lieu  de  me  détruire, 
Ton  Saint  Efprit  de  mon  cœur  ne 

retire, 
Qjand  tu  l'auras  en  moi  renouvelle. 

Redonne-moi  Ja  lieife  que  prit 
En  ton  falut  mon  cœur  jadis  infirme: 
Et  ne  m'ôrant  ce  libre  &  franc  efprit, 
En  iceiui  pour  jamais  me  confirme. 

7  Alors  ,  Seigneur  ,  je  fuivrai  tes 

fen  tiers, 
Et  les  ferai  aux  iniques  apprendre  : 
Si  que  pécheurs  à   toi  fe  voudront 

rendre , 
Et  fe  viendront  convertir  volontiers. 
O  Dieu,  ô  Dieu  de  ma  falvation, 
Délivre  moi  de  ce  mien  fanglant  vice  : 
Et  lors  ma  bouche  en  exultation 
Chantera  haut  ta  bonté  ôc  juftice. 

8  Ha!  Seigneur  Dieu,  ouvre  mes 

lèvres  donc  : 
Car  elofes  font  jufqu'à  tant  que  les 

ouvres  j  (vres, 

Mais  fi  ta  grâce  à  mes  yeux  tu  décou- 
J'annoncerai  tes  louanges  adonc. 

Si  tu  voulois  facrifice  mortel 
De  boucs  &  bœufs,  &  compte  tu  en 

filles,  (l'Autel, 

Je  Peuife  offert  :  mais  au  temple,  à 
X>Je  te  font  point  plaifanstelsfacrifices. 

9  Le  facrifice  agréable  &  bien  pris 
De  l'Eternel,  c'eit  une  ame  dolente, 
Un  cœur  froide,  une  ame  pénitente: 
Ceux-là ,  Seigneur ,  ne  te  font  à  mépris. 

Traitte  Sion  en  ta  bénignité  3 
O  Seigneur  Dieu,  &  par-tout  fortifie 
Jerufalem  ta  très^humble  Cité: 
£es  murs  auifi  en  bref  temps  édifie. 

io  Alors  auras  des  cœurs  bien  dis- 
pofeZj 


Oblations  telles  que  tu  demandes  : 
Alors  les  bœufs  ,  ainfi  que  tu  com- 
mandes, 
Sur  ton  Autel  feront  mis  &  pofez. 


PSEAUME  LU.  T.  D.  B. 

nii'i      il»   mi    h 

_Imo2malheureux,quitefies  En 
ton  autorité ,  D'où  vient  que  tu  te 
glorifies  Detajnechanceté  ?  Sa- 
che  que  jdeDieu  lejecours-  À  tous 

les  jours  fon  cours. 

2  Ta  langue  à  mal  faire  s'adreflè, 
Et  femble  proprement 

Un  razoir  affilé  qui  blefle 
Et  coupe  finement  : 
Malice  aimes  mieux  que  bonté, 
Le  faux  que  vérité. 

3  De  tous  propo-  qui  peuvent  nuirç 
A  parler  tu  te  mets  : 

Auifi  Dieu  te  viendra  détruire , 
FaufTe  langue ,  à  jamais  : 
Tranchée ,  arrachée  de  Dieu 
Seras  hors  de  ton  lieu. 

4  Méchant  ?  jufques  à  la  racine 
Tu  feras  arraché  : 

Les  juftes  voyans  ta  ruïne 
Auront  le  cœur  touché^ 
De  tes  malheurs  ils  fe  riront, 
Et  voilà  qu'ils  diront  : 

5  C'eft  celui  qui  n'a  daigné  prendre 
L'Eternel  pour  foûtien  : 
Car  il  a  mieux  aimé  s'attendre 
Et  fier  en  fon  bien  : 
C'eft  lui  qui  s'eft  fortifié 
De  fa  grand'  mauvaîtié. 

6  Mais  moi  qui  n'ai  de  confiance 
Qu'en  la  bénignité 
Du  Seigneur  oc  en  fa  puiffance, 
Serai  ainii  planté 
Qu'un  verd  olivier  au  milieu 
De  la  maifon  de  Dieu. 

7  Lors ,  Seigneur ,  de  cette  vengeance 
Sans  fin  te  bénirai  : 
A  ton  faint  Nom  plein  d'excellence 
Du  tout  m'-armerai  ; 

Car 


PSEAUME    LUI.    LIV.    E  T    LV. 

Car  ta  bonté  fait  mille  biens  §lllllïiili^f!!lilllli;iilf?i 

A  tous  ceux  qui  font  tiens.  Par  ton  Nom  &  force  immortelle  :  Et 

• ; |=l=$Ëfiïi^ï^lliïi^!l5ËÏlî^Il 

PSEAUME  LUI.  T.  D.  B.       pour  défendre  ma  querelle  5  Fai  fortir 

L^^^^^^^    la  forcYde  toi  :  Oiïoraffon  que  je  te- 
^  Efol  malinen  fon  cœur  dit  &  croit  g»-r — i-^-^-.^^-.^^^É^i^^^ 

|iifl|i=5l=Ef^El=|lÊ|ËlÊîiË!ii    âTS^etoTî'oreillemëlmdrêTÔ 
Que  EhejJ^n^eft  pointL&  corrompt  6c  g^lg==$=pi^====:5r==i==5=W2 

l^=i=5^=s=ï== f ==l=ff    ^:r~  Eternel,  afin  d'entendre  Les  maux  que 
renverfe  Sesmœurs^fa  vie  ^horribles   a^jr^^^^p^-^ZJZI..  ■  :_j=~k<=Z 

ftg^^jjgJSW^nBtf;      £  g  Wœur  barbare  &  furieux 

»-?==-=:--?==-=.-=f  t^===*— ^=i-=  M'attaque  la  troupe  ennemie  : 

rien  bon  ni  droit, Ni  ne  voudrait.  Terribles  gens  cherchent  ma  vie, 

2  Dieu  du  haut  del  a  regarde  ici  q^  n>ont      int  Dieu  devant  £m 
Sur  les  humains  aveques  diligence ,  ^-  yeux 

S'il  en  verroit  quelqu'un  d'intelligen-      ^  cependant  Dieu  m'entretient 
~  .  Se>  •!..  .  Par  le  prompt  fecours  qu'il  me  donne  : 

Qui  d  invoquer  la  divine  merci  Dieu  *<&_£  fe  trouve  en  perfonne 

rut  en  iouci.  /         j3ans  ja  troUpe  nU{  me  foûtient. 

3  Mais  tout  bien  vu ,  a  trouve  que      ^  Ceft  lu(  qiJ  retomber  fera 

n  n  /  cn?cun        .      .     ,        . .       Tous  ces  maux  fur  mon  adverfaire  : 
S  eft  égare,  tenant  chemins  damnables:  q^  w  viendras  j    déte 

Sont  devenus  entemble  abominables  :    ^  fidélité  fe  verra 
Il  n'en  eft  point  qui  falfe  bien  aucun ,      Abrs  de  franche  vdonté 
Non  jufqu  a  un.  Ferai  facrifice  louable . 

4  N  ont-ils  nul  fens  tous  cesperni-  Louant  ron  faint  Nom  venerable, 

_  .  ,  Clcu*>      .  c  .       Mm>  Oui  eft  tout  rempli  de  bonté. 

Qu!fonttoutmal,&jamaisnefechan-  ^    Car  a  mes  £  as 

Qui  comme  pain  mon  pauvre  peuple  E  *  m>accordant  ma  délivrance  :      ' 
mangent ,  Et  de  ceux  faire  la  vengeance, 

[Et  d  invoquer  ne  font  point  foucieux  ^  m>on:  haï    mon  *u  ^  > 

Le  Dieu  des  cieux  ?  ^ ' 

5  Ils  trembleront  fans  nulle  occa-       PSE  AUME  LV.  T.  D.  B. 
fion,  (res:  _^_ 

Car  Dieu  rompra  les  os  des  adverfai-  T71ll5=ïii=li=l==^=l=lÊliE?=l 

|Et  puis  queDieù  méprife  tes  contraires, Xauce,  ô  monJ^Veu^ma^priere, 

iTu  leur  feras,  ô  ville  de  Sion,  fi^TT*"*  J^T^—SESÇÉÇËag 

Confuiion.  Ne  te  retire  point  arrière  Del'oraïfori 

6  O  qui  &  quand  de  Sion  fortira  |lipl"Êi|jIliili|i^Ëi^i=iyii|| 
Pour  Ifraël  tirer  de  fa  foufFrance?  quejeprefente:Ëntenmescris,exauce~ 
Quand  Dieu  mettra  fon  peuple  à  dé-  glilllJillII=llill=^ll5iliiF.|§lg 

livrance,  moi ,  Tandis  qu'en  priant  devant  toi, 

De  joye  alors  Ifraël  jouira ,  ||||^^|^li^|Êf||^:i=liy|i|l 

Jacob  rira.  Te  me  complains  &  me  tourmente. 


J 


Je  me  complains 
2  J'ois  l'ennemi 


qui  me  menace, 
PSEAUME  LIV.  T.  D.  B.      Et  lé  méchant  qui  me  pourchaflë  : 

Car  fans  fin  leur  méchant  courage 


ft 


|^i=ipÊs=?=^i^fE?i|      Me  brafîë  quelque  lâcheté, 
Dieu  tQUt-puiflàntjûuve-moi    pt  fuis  par  eux  perfecuté. 


C  5  D'un 


PSEAUME    LV.    ET     LVI. 


D'un  cœur  tout  enflammé  de  rage. 

3  Dedans  moi  mon  pauvre  cceur 

tremble , 
Frayeurs  de  mort  toutes  enfemble 
Viennent  fur  moi  pour  me  détruire. 

Crainte  m'affiége  &  tremblement , 
Couvert  fuis  d'épouvantement , 
Qui  m'a  contraint  enfin  de  dire  : 

4  Las!  qui  me  donnera  des  ailes, 
Comme  aux  craintives  Tourterelles, 
Afin  de  m'envoler  bien  vite , 

Et  me  repofer?  car  voiià , 
Jufqu'aux  deferts,  &  par  delà. 
Je  m'en  irois  faire  mon  gîte. 

5  Je  me  fauverois  de  vîteiTe 

De  ce  mauvais  vent  qui  me  preiïe , 
Et  de  la  tempête  foudaine. 

Perce-leur  la  langue  &  les  perds  : 
Car  de  torts  ôc  débats  divers , 
Seigneur ,  j'ai  vu  leur  ville  pleine- 

6  Jour  ôc  nuit  outrage  ôc  querelle 
Sont  autour  des  murailles  d'elle: 
Au  milieu  d'elle  eft  fâcherie , 
Violence  ôc  méchanceté  : 

En  elle  ont  logis  arrêté 
Toute  finefle  ôc  tromperie. 

PAUSE. 

7  Jamais  celui  qui  me  diffame 
Ne  me  montra  ce  cceur  infâme, 
Autrement  enduré  je  l'eufîè. 

Nul  fur  moi  ne  va  s  élevant , 
Qui  me  haït  auparavant  : 
Car  de  lui  caché  je  me  fufTe. 

8  Mais  c'étoit  un  fécond  moi-même , 
Dont  je  faifois  mon  maître  même  : 
Notre  union  étoit  fi  grande , 

Que  nos  fe^>  cts  communiquions 
Avec  plaifir ,  ôc  nous  allions 
Au  Temple  faint  tous  d'une  bande. 

9  Que  la  mort  les  prenne  Ôc  les  ferre, 
Et  que  tous  vifs  viennent  en  terre; 
Car  entr'eux  toute  violence 

En  leur  logis  a  pris  fon  lieu  : 
Mais  moi  ^invoquerai  mon  Dieu, 
Et  mon  Dieu  fera  ma  defenfe. 

io  Soir  6c  matin  à  Dieu  je  crie, 
Encore  à  midi  je  le  prie , 
jQue  ma  prière  il  ne  rejette  : 

IvlaiS  me  retire  en  fureré , 
Pu  combat  qui  m'eft  apprêté  : 


Car  fur  moi  grand'  troupe  fe  jette. 
il  Dieu  m'orra,  Dieu,  dis-je, im- 
muable, 
De  qui  l'empire  eft  perdurable, 
punira  de  leurs  malices: 
Car  de  Dieu  n'ont  crainte  ni  peur, 
Et  jamais  ne  changent  de  coeur , 
Mais  (ont  obftinez.  en  leurs  vices. 

1 2  Le  méchant  a  ofe  étendre 
Ses  mains  pour  les  amis  furprendre, 
Violant  l'amitié  jurée  : 

Ses  propos  femblent  en  fortant 
Plus  mous  que  beurre,  Ôc  nonobftant 
Guerre  en  Ion  coeur  eft  enferrée. 

1 3  Sa  parole  eft  douce  Ôc  plaifante 
Comme  du  baume,  ôc  li  perçante 
Qu  ■  Teft  une  pointe  affilée- 

Remets  tout  à  Dieu ,  qui  viendra 
Te  foulager,  ôc  ne  voudra 
Jamais  juitice  être  foulée. 

14  Ceft  toi,  mon  Dieu,  qui  dans 
la  folle 

Les  viendras  en  ruine  grofle 
Précipiter  par  ta  puiiîance  : 

Car  meurtriers  ôc  mal-faifâns 
N'achèvent  à  demi  leurs  ans: 
Mais  moi  j'aurai  en  toi  fiance. 

PSEAUME  *LVI.  T.  D.  B. 


Ifericorde  à  moi  pauvre  af„. 

O  Seigneur  Dieu ,  car  me  voiia  mangé 
De  ce  méchant  qui  me  tient  afïiegé , 
Et  tous  les  purs  m'oprelTe.  Mes  en- 

vieux  me  dévorent  fans  celle,  Car  con- 
tre  moi  un  grand  nombre  fe  dreife: 
Mais ,  ô  mon  Dieu ,  quand  le  péril  me 

lus 

prefl'e ,  En  toi  mon  efpoir  j'ai. 
2  A  l'Eternel  louanges  chanterai , 
De  fa  promette  en  Dieu  m'apurerai  : 
Et  par  ainli  rien  ne  redouterai 
Que  l'homme  puhTe  faire. 
Tous  mes  difeours  il*  tournent  au 
contraire ,  Jour- 


P  S  E  A  U  M  E    LVI.  ET  LVII. 

Journellement,  &  leur  plus  grande  af-  |I^PIi==|==iîi=|^iïi^i 
faire ,  ô  mon  Dieu ,  mon  ame  efpere  en  toi  : 

Ceft  de  penfer  à  me  nuire  ôc  mal  faire  |;ilî^ï=§i^|l||i^i^l|=ji§ïi| 
De  leur  plus  grand  pouvoir.  Et  jufqu'àtant  que  ces  médians  rebel- 

3  De  s'amaiïerils  font  tout  leur  de-  |li^l|^=li^iili=|iiilililj||l 
voir,^  les  Soient  tous  paffez ,  efperance  ni 

De  s'embûcher,  d'épier  pour  favoir      i:iiillJi=li^Ê^^2i^=E|pÉ|^ii2 
Quels  pas  je  fais  :  tant  défirent  avoir      foi  'jamais  n'aurai  qu'enïombre  de" 
Ma  vie  en  leur  puiffance.  g==î§§p3|§=i§||=§|f  §ë!===1|==ês 

En  tous  dangers  ils  ont  cette  afïu-     tes  ailes.  "~ 

_     rance,  (vrance.      2  Au  Dieu  très-haut  mon  cri  s'a- 

Que  de  leurs  tours  dépend  leur  deli-  dreffera,  (plira: 

Mais,  ô  Seigneur  ,  par  ta  jufte  ven-  Au  Dieu  qui'feul  mes  vœux  accom- 
geance  Bonté  &  Foi,  ce  grand  Dieu  quej'a- 

Les  peuples  tu  rabas.  dore 

^    ,. .  ^  ^  ^  ^  E.  A  mon  fecours  du  Ciel  venir  fera , 

4  Tu  fais  combien  j  ai  couru  haut  Rendant  confus  celui  qui  me  dévora. 
&  bas,  (as,     3  Mon  ame,helas!eft  parmi  des  lions: 

En  tes  vaiiteaux  mes  pleurs  ferrez  tu  Boute-feux  m'ont  enclos  par  millions: 
Même  ma  peine,  o  Dieu  !n'eft-elle  pas  Lances  &  dards  font  leurs  dents  é- 
En  ton  regiitre  écrite  ?  moulues ,  (tions 

En  t  invoquant  je  verrai  mettre  en  Leurs  langues  font  en  leurs  detrac- 
-,    *ulte     .      n   ,      ,      .   "  '  Glaives  perçans  de  leurs  pointes  ai- 

Mes  ennemis ,  &  leur  bande  détruite,  gues. 

J'en  fuis  tout  fur  :  car  mon  Dieu,  ma  •»•••«-".*■ 

conduite,  PAUSE. 

Me  favorifera.  4.  Eleve-toi,  ô  Dieu,deiTus  les  Cieux  : 

5  Le  Seigneur  Dieu  par  moi  loué  fera  Qu'ici  par-tout  ton  nom  foit  glorieux", 
DefapromeiTe,&  mon  cœur  chantera  Ils  ont  tendu  des  rets  pour  me  fur- 
Louange  à  Dieu  ,  lequel  me  donnera*         prendre, 

La  chofe  à  moi  promife.  Ils  m'ont  foulé  :  ils  ont ,  Ces  envieux , 

En  l'Etemel  mon  efperance  ai  mife,    Fait  un  fofïé  devant  moi  pour  me 
D'homme  vivant  je  ne  crains  l'entre-  prendre. 

prife:  5  Eux-mêmes  font  tombez  dans 

Mais  à  tes  vœux  ma  perfore  eftfoû-        .  leur  foffé: 

mife ,  Mon  cœur  en  eft,ô  Dieu,tout  redrelTé: 

O  Dieu,  plein  de  bonté.  Mon  cœur  s'égaye  ,  étant  plein  d'as- 

6  Un  jour,  Seigneur ,  j'en  ferai  ac-  furance: 

quitté ,  Ainfi ,  Seigneur ,  par  ta  grâce  exaucé , 

En  te  louant  ainfi  qu'as  mérité,  Je  chanterai  ta  grande  délivrance. 

M^ayant  tiré  par  ta  bénignité  6  Sus  donc ,  ma  langue ,  enfin  ré- 

De  mortelle  ruine.  veille-toi  : 

Tu  me foûtiens  empêchant  maruï-  Pfakerions,  levez-vous  avec  moi: 
ne ,  (mine  Au  point  du  jour  je  bifferai  ma  cou- 

Mais  devant  toi ,  ô  Seigneur ,  je  che-         che ,  (mon  Roi  % 

Par  ta  taveur  entre  ceux  qu'illumine  Et  ton  honneur  par-tout ,  mon  Dieu , 
Du  monde  la  clarté.    '  Je  chanterai  des  doigts  &  de  la  bouche. 

t>ct7  ATTHifp   t  mt    ~  ^   ^'     7  Car  jufqu'au  Ciel  s'élève  ta  bonré , 
P  SEAU  ME  LVII.  T.  D.  B.     Jufqu'au  plus  haut  de  l'air  ta  Vérité 
/\fe^iii^iiiïp£i="lliiPIi  Porte  la  tête.  Or  donc ,  Seigneur ,  de- 
■*•*     Ye  pitié  ,aye  pitié  de  moi:  Car,        montre  i 


P  S  E  A  U  M  E     LVm.    E  T    LlX. 


Que  fur  les  Cieux  fe  tient  ta  Majefté: 
Et  fai  par-tout  que  ta  gloire  fe  montre. 

PSEAUME  lviii.  t.  d.  b. 

f-s    Ntre  vous  Confeillers,  qui  êtes 
Liguez  &  bandez  contre  moi, Dites 


un 


in  peu  en  bonne foi,  Eft-ce  juftice 
que  vous  faites  ?  Enfans  d'Adam , 

lilillilil^lllï-li^iiiiifii 

vous  mêlcz-v^U£^)e^ireJa_raifon_ 

à  tous  ? 

2  Plutôt  vos  âmes  déloyales 
Nepenient  qu'à  méchanceté, 
Et  ne  pefez  qu'iniquité 

En  vos  balances  inégales: 

Car  les  méchans  dès  qu'ils  font  nez, 

Du  Seigneur  font  aliénez. 

3  Ils  ne  font  depuis  leur  naiffance 
Que  fe  fourvoyer  en  mentant , 

Et  portent  du  venin  autant 
Qu'un  ferpent  tout  plein  de  nuifance, 
Ou  qu'un  afpic  fourd  &  bouchant 
Son  oreille  contre  le  chant. 

4  Tel  n'oit  la  voix  magicienne 
Des  enchanteurs  les  plus  prudents  : 
CafTe  leur  la  gueule  &  les  dents, 
O  Dieu ,  par  la  puifïance  tienne  : 
Romps  la  mâchoire  aux  Lionceaux , 
Qui  ont,  6  Dieu,  le  cœur  fi  faux. 

PAUSE. 

5  Ainfi  que  l'eau  courant  grand' 
erre , 

D'eux-mêmes  ils  s'écouleront: 
Et  les  traits  qu'ils  décocheront 
Tomberont  en  pièces  à  terre  : 
Ils  fe  fondront  à  la  façon 
Qu'on  voit  fondre  le  limaçon. 

6  Ainfi  que  l'enfant  qui  trépafTe 
Sans  avoir  vu  tour  ni  clarté , 
Comme  un  fruit  qui  s'eft  trop  hâté  ^ 
Il  faut  que  Dieu  brife  6c  fracaflè 
Leurs  jeunes  épines  ?  devant 
Qu'elles  s'élèvent  pius  avant. 

7  Alors  tout  plein  d'éjouïiïànce 


L'innocent  qu'on  a  tant  prefï$ , 
Voyant  dérompu  &  calTe 
Le  pervers  par  jufte  vengeance. 
Dedans  le  fang  fe  baignera 
De  ce  méchant  :  Et  puis  dira  : 
8  L'innocent  ne  perd  point  fa  pei- 
ne, 
C'eft  un  point  du  tout  afluré  : 
Quoi  que  le  jufte  ait  enduré , 
Ceft  une  chofe  bien  certaine 
Qu'il  eft  un  Dieu ,  qui  juge  ici 
Les  bons  &  les  mauvais  aufli. 

PSEAUME  LIX.  T.  D.  B. 


1VJ-  On  Dieu,  l'ennemi  m'environ- 
ne ,  Ta  bonté  donc  fecours  me  don- 
ne  ;  Garde  moi  des  gens  irritez  Qui 

litifilillfi^lifillf^Iîiï 

defïus  moi  fe  font  jettez.  Delivre- 
moi  de  l'adverfaire,  Qui  ne  de- 

8i=?tillillÉ=i-;?i§=§l§=filî 

mande  qu'à  mal  faire  :  Sauve-moi 

iiili^liimiiiisiïîiiieii 

des  fangîantes  mains  De  ces  meur- 
triers inhumains. 
2  Car  voila,  ma  vie  ils  épient, 

Les  plus  forts  contre  moi  fe  lient  : 

Même ,  Seigneur ,  fans  nul  forfait , 

Ou  qu'aucun  mal  leur  aye  fait, 
Ils  s'apprêtent  en  diligence, 

Sans  que  leur  aye  fait  offenfe. 

Leve-toi  donques  &  les  voi , 

Te  mettant  au  devant  de  moi. 
7,  Toi,  dis-je,  Dieu  des  Exercites, 

O  grand  Dieu  des  Ifraëlites , 

Vien  faire  vitîtation 

De  toute  terre  &  nation  : 
Et  à  celui  point  ne  pardonne, 

Qui  par  malice  au  mal  s'adonne. 

Ils  vont  au  foir  qu'on  ne  voit  rien , 

Çà  &  là  grondans  comme  un  chien. 
4  Ils  trottent .  jajênt ,  &  medifent, 

Leurs  difeours  font  dards  qu'ils  aigui- 
fent; 

Car,  diient-ils,  quoi  qu'il  en  (bit. 

Qui 


PSEAUM 

Qui  eft<e  qui  nous  apperçoit? 

Mais  un  jour  de  leurs  vanteries 
Faudra ,  Seigneur ,  que  tu  te  ries  : 
Et  de  tous  peuples  glorieux 
Te  moqueras  devant  leurs  yeux. 

5  Leur  force  dépend  de  la  tienne: 
Partant  aufli,  quoi  qu'il  avienne. 
J'attendrai  de  toi  mon  fecours: 
Car  je  n'ai  que  Dieu  pour  recours. 
Dieu  dont  f  ai  la  bonté  connue 
Préviendra  ma  déconvenue , 
Faifant  que  fur  mes  ennemis 
Mes  defirs  feront  accomplis, 

PAUSE. 

6  Mais  ne  leur  ôte  pas  la  vie, 
De  peur  que  mon  peuple  l'oublie: 
Mais  par  ta  force  les  épars, 
Et  diffipe  de  toutes  parts. 

Dieu ,  mon  bouclier  d  aiiurance, 
Renverfe-les  par  ta  puiflànce  : 
Leur  bouche  &  difeours  pleins  d  ex 

ces 
Leur  font  affez  tout  leur  procès. 


E    LIX.    ET    LX. 


De  toi  donc ,  ô  Dieu  mon  fupport, 
De  chanter  ferai  mon  effort: 

Car  mon  Dieu  eft  ma  fortereiie, 
Et  n'eus  jamais  mal  ni  détreile, 
Que  ne  l'aye  expérimenté 
Dieu  envers  moi  plein  (}e  bonté. 

PS  EAU  ME  LX.  T.  D.  B. 


^  Dieu,  qui  nous  as  rebutez,  Qui 

R  |,  fi-f:;*  y  "  ■  T-fegg 

nous  as  de  toi  écartez ,  Jadis  contre 

|i-.t     «f»    '^~T~W^~  *    *  l*i^ 

nous  irrité ,  Tourne-toi  de  notre  côté* 

I1  I  t.*  *fX"T  "  '  !fE55^ 

Tu  as  notre  pais  &  nous ,  Defolé  à 

P=§IIH=~iilP^iÉtiPPi=^§f^ 

force  de  coups:  Guéri  fà  playe  qui 
le  preîtè ,  Car  tu  vois  comment  il 

•  il  i  jii  ,i      i 

s'abaifle. 


2  Ton  peuple  as  traité  rudement, 
7  Ou'ils  foient  pris  par  leur  orgueil  Etdun  vin  d  etourdiflement 

1    :V__  Tu  l'as  n»nn  &c  ahhrenve: 


même, 
Car  leur  malice  eft  fi  extrême, 
Que  blafphêmes  &  lâches  tours 
Sont  leurs  propos  de  tous  les  jours 

Que  donc  ta  colère  s'allume, 
Qui  les  détruife  &  les  confume: 
Confume,  dis-je,  tellement, 
Qu'ils  foient  perdus  entièrement  ^ 

8  Afin  qu'on  vienne  à  reconnoitre 
Le  Dieu  de  Jacob  comme  Maître, 
Qui  fon  empire  étend  fur  tout, 
Du  monde  lufqu'au  dernier  bout. 

Ils  reviendront  fur  la  vêprée, 
Et  de  fureur  demefurée 
Comme  des  chiens  ils  hurleront, 
Et  la  ville  environneront. 

o  Mais  un  jour  la  faim  âpre  &  forte 
Les  chaflera  de  porte  en  porte, 
Et  faudra  qu'ils  s'aillent  coucher 
Sans  avoir  trouvé  cjue  manger. 

Alors  à  gorge  déployée^ 
par  moi  chantée  &  publiée 
Ta  force  &  ta  bonté  fera, 
Dès  que  le  jour  fe  montrera. 

io  Car  tu  as  été  ma  retraitte, 
Et  dans  mes  nwux  fure  cachette; 


Tu  l'as  repu  &  abbreuyé 
Mais  depuis  tu  as  élevé 

L'enfeigne  de  tes  ferviteurs, 
Qui  te  révèrent  en  leurs  cœurs  i 
Afin  que  haut  on  la  déployé, 
Et  que  ta  vérité  fe  voye. 

3  Or  donc  afin  que  tes  amis 
Echapent  à  leurs  ennemis, 
Sauve  nous  par  ton  bras  puifïànt, 
Et  répons  à  moi  languiflant. 

Mais  quoi  ?  Dieu  m'a  déjà  ouï,' 
Et  de  fon  faint  lieu  réjoui"  : 
Sichem  fera  mon  héritage , 
Le  val  de  Succoth  mon  partage- 

PAUSE. 


4  De  Galaad  la  région 
Sera  de  ma  polTeffion  : 

Et  de  ManaiTé  tout  le  bien 
Sans  nulle  doute  fera  mien. 

Ephraïm ,  peuple  grand  &  fort; 
Sera  des  miens  tout  le  fupport: 
Juda  du  règne  l'aflurance, 
Pour  en  établir  l'ordonnance. 

5  Les  Moabites  au  furplus 
Je  ne  yôux  oftiacr  non  plus, 


Et* 
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L'héritage 
De  ceux  cjui  craignent  ton  Nom. 

5  Année  dcflus  année 
Ordonnée 

A  ton  Roi  s  ajoutera: 
Tant  que  toujours  aiïurée 

Sa  durée 
De  fiecfe  en  fiecle  fera. 

6  Devant  Dieu  fans  fin  ni  terme 
Sera  ferme 

Son  règne  avec  fureté  : 
Apprête,  ô  Dieu ,  qui  le  gardes, 

Ses  tbux  gardes, 
Ta  Grâce  &  ta  Vérité. 

7  Voila  comment  en  cantiques 
Authentiques 

Sans  fin  louer  je  te  veux  : 
Afin  qu'un  feul  jour  ne  pafTe, 

Qu'en  ta  face 
Je  ne  te  paye  mes  vœux. 


Bb  dépit  de  leurs  mauvaîtiez, , 
Qu'un  vaiileau  pour  laver  mes  pieds. 

Contre  Edom  peuple  glorieux 
Je  jetterai  mes  fouliers  vieux  : 
Sus,  Philiftins,  faites  moi  fête, 
De  ma  victoire  qui  s'apprête. 

6  Par  qui  ferai-je  en  fureté 
Conduit  en  la  forte  Cité? 
Qui  eft-ce  qui  me  conduira 
En  Edom ,  Cv  m'y  guidera  ? 

Ne  fera-ce  pas  toi ,  ô  Dieu , 
Qui  nous  chailois  de  lieu  en  lieu , 
Et  n'accompagnois  nos  armées 
De  tes  faveurs  accoutumées  ? 

7  Donne-nous  ton  fecours  d'enhaut 
Contre  celui  qui  nous  alTaut  : 
Car  qui  n'a  que  ie  terrien 
Pour  fa  fauvegarde,  il  n'a  rien. 

Dieu  nous  rendra  forrs  &  vaillans 
Pour  combattre  nos  alTaillans, 
Renvcrfant  par  fa  vertu  grande 
Des  ennemis  toute  la  bande.  PSE  AU  ME  LXII.  T.  D.  B. 

^  PSEAUME  LXI.  T.  D.  B.      M^111-1^^ 

1V1     On  ame  en  Dieu  tant  feule- 

*-*     Nten  pourquoi  je  m'écrie,  Je        ment  Trouve  tout  fon  content  e- 

te  prie,  O  mon  Dieu,  exauce  moi:      ment  :  Car  lui  feul  eft  ma  fauve- 

|li=iHiIiiilililÊllli§llliei  fe-^^pl±|ig 

Du  bout  du  monde  mon  ame,  garde:  Lui  feuleft  mon_roc_éle- 

Quije  pâme,  Ne  reclame  autre       vé,  Mon  falut,_mon  fort  éprouver 

que  toi.  De  tomber  n*op  bas  je  n'ai  garde.  ~~ 

2  Monte  moi  defTus  la  roche,  2  Jufques  à  quand  tramerez-vous 
Dont  l'approche                            La  mort  &  la  perte  de  tous  ? 

Et  l'accès  ne  m'eft  permis:  Vous-mêmes  tombez  en  ruine, 

Car  M  es  ma  forterelTe,  Ainfi  qu'un  vieil  mur  tout  penchant, 

Mon  adreffe,  Ou  qu'un  vieil  logis  trébuchant, 

Contre  tous  mes  ennemis.  Qui  de  foi- même  fe  ruine. 

3  Dedans  ton  faint  Tabernacle,  ^  Ceux  qu'il  plaît  à  Dieu  de  hauflfer, 
Habitacle  Ces  gens  ne  font  rien  que  penfer 

A  jamais  je  choifirai:  A  les  abbailTer  &  détruire. 

Afyle  fur  6c  fidèle  Ils  prennent  plailîr  à  mentir, 

Sous  ton  aile  Leur  parler  eft  doux  au  fortir, 

Je  fai  que  je  trouverai.  Mais  leur  cœur  ne  fait  que  maudire. 

4  Car  de  ce  que  je  defire^  4  Mais  quoi?  mon  ame,  feulement 
Très-cher  Sire,  '    Atten  ton  Dieu  patiemment, 

Il  t'a  plu  me  faire  un  don;  Car  en  lui  mon  efpoir  je  fonde. 

Et  m'as  donné  en  partage  Lui  feul  eft  mon  roc  afïuré, 

Mon 
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Mon  falut,  mon  lieu  remparé,  2  Afin  qu'encores  une  fois 

Crainte  je  n'ai  qu'on  me  confonde.      Je  voye  ta  force  &  ta  gloire , 
,  Comme  dedans  ton  Sanctuaire 

P  A  u  S  E  je  fai  contemplée  autrefois. 

5  Dieu  eft  ma  gloire  &  mon  fecours,      Car  mie0ux  va^t  que  la  vie  même 
Dieu  eit  mon  fort  &  mon  recours;     Ta  *race  &  ta  bénignité:   ^ 
Peuples ,  ayez  en  Dieu  fiance  :  Ponc jn  ma  bouche  recite 

Venez  en  tout  temps  d  -vant  lut        Sans  Afi  :  '  fera  toxnT  los  Suprême. 
Vous  décharger ,  car  c'eft  fur  lui         ^3  Ainh  t0îl  Nom  je  chanterai, 
Qu'il  faut  affeoir  fa  confiance.  Tant  que  ma  vie  foit  éteinte  : 

6  Mais  quant  aux  hommes  cen'eft  Ton  Nom  &  puiflance  tres-fainte 
rjen .  A  mains  jointes  j  invoquerai. 

Les  plus  grands,  dis-je,&  tout  leur  T  Ainfi  que  de  moelle  &  de  graiiTe 

(,ien  Je  me  iens  tout  raiiabe , 

N'eft  que  vanité  qu'on  adore  :  g,t  d'un  chant  à  toi  dédié 

Et  qui  eux  &  rien  peferoit  Tout  joyeux  de  chanter  ne  celle  : 
L'un  contre  l'autre,  il  trouveroit  PAUSE. 

Qu'un  rien  eft  plus  pefant  encore.  T  ,  ....        ,. 

7  N'alTurez  jamais  vos  deflèins  J;  Lovr5  <3U  en  mon.1ylt  û  me  fouvient 
Deiïus  outrages  &  larcins  :  £>e  ta  fouverame  puiflance , 
Gardez-vous  d'elperance  foie  :  f c  ?ue  de; «J1  la  Souvenance 

Si  biens  vous  viennent  à  planté,      Le ^onS  de  la  "J™  m  entretient. 
Votre  cœur  ne  foit  point  planté  Car  e"  mes  trèfles  mortelles 

En  une  chofe  fi  frivole.  £e  .ton  ^cours  m  as  fait  J°.uir  > 

8  Dieu  a  dit,  même  une  &  deux  0^"  me  fait  fouyent  réjouir , 
f0js  Cache  fous  1  ombre  de  tes  ailes. 

Et  j'en  ai  entendu  la  voix ,  *  ¥™  ame  de  fi  près  te  fuit, 

Qu'à  H  appartient  toute  force.  &ye  nullement  ne  t  abandonne  ; 

O  Dieu ,  tu  es  bénin  &  doux ,  £c  ta  mam  foutient  ma  perfonne 

Et  un  jour  tu  rendras  à  tous  Co™e  tout  homm.e  qui  me  nuit. 

Selon  que  de  vivre  on  s'efforce.  „, .Ma,s  ces  Sens  <3ul  *?e  fontla  guerrc> 
* -l  achant  ma  vie  confumer, 

"I  On  verra  fondre  &  s'abimer 

PSE  AU  ME  LXIII.  T.  D:  B.     Jufqu'au  plus  profond  de  la  terre. 

p----_- — .—- _. — ^-T — _      6  En  pièces  un  jour  fera  mis 

Ii^E5=^==fe^Ël=fï-^5  Au  fil  du  glaive  &  par  la  voye 

^JgJLfl^gi^-yji.  Aux  renarcls  fervira  de  proye 

«^ç=1-====t==t==-=-=t=====?=? r=  L  amas  de  tous  mes  ennemis. 
^Ç^^i^Jl^^Eii^l^  Alors  joyeux  de  la  vidoire 
m^^m^^^m^-^mim.  Le  Roi  en  Dieu  s'éjouïra: 

ta  fojf  je  fete  «Km  ame  Tonte  pa-    Tout  homme  auffi  Dieu  bénira 
|?5=5E^=I=Ë^5=ï=l^§i===^Ei  Qui  reconnoit  le  Dieu  de  gloire. 

mee  dedans _m5L-=J^=g|uvres_fens=      7  Car  quelque  menfonge  au  fortir 
|==l==i==l=E5E5=5fj=lt==Ë$  Que  la  faufle  bouche  propofe, 

_A^m^u^t^sJ^^sJ??JT^n    _  î1  faut  qu'un  jour  elle  foit  clofe, 
|3=i==ii^ils5::iËË=i=Ëï==li=i  Sans  qu'on  l'en  puiite  garantir. 

corps  fec  &  altéré.  Toujours,  Sei- 


O 


^m^^^mf^^m^m   p  s  e  au  me  lxiv.  t.  d.  b. 

gneur ,  t  ont  dehre ,  Ln  ces  lieux 

deferts  &  arides.  ^Nten  à  ce  que  je  veux  dire  ;  Quand 

je 
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pÉÏ:ÏI§=?=5=^iil5§i 

je  te  prie,  fauve  moi:  Que  i 
ennemis  l'effroi  Ne  vienne  ma  vie 

■rrrinnrirT — m m= 

détruire,  Souverain  Sire. 

2  Cache  moi  loin  de  l'entreprife 
Des  ennemis  fins  &c  couverts , 

Et  des  complots  de  ces  pervers, 
Dont  la  vie  à  tout  mal  apprife 
Eft  tant  reprife. 

3  Ils  ont  des  langues  affettées 
Aufli  perçantes  que  poignards  : 
Au  lieu  de  flèches  &  de  dards, 
Paroles  aigrement  jettées 

Ont  ajuftées: 

4  Afin  d'en  donner  une  atteinte 
A  l'innocent  fecretement  ; 

De  forte  que  foudainement 
Mainte  perfonne  ils  ont  atteinte, 
Sans  nulle  crainte. 

5  Ils  font  obftinez  à  mal  faire , 
Parlent  de  me  tendre  leurs  rets, 
Difans  comme  gens  aflurez , 
Qui  faura  rien  de  cette  affaire 

Que  voulons  faire? 

PAUSE.        . 

6  Pour  trouver  fi  nèfles  fubtiles , 
Ils  font  curieux  jufqu'à  tout  : 

Et  vont  cherchans  jufques  au  bout, 
Mêmement  les  plus  difficiles 
Aux  plus  habiles. 

7  Mais  Dieu,  fur  lequel  je  m'as- 
fure, 

Son  trait  fur  eux  décochera 
Quand  pas  un  d'eux  n'y  penfera, 
"Dont  fuivra  bien  tôt  leur  blefluxe 
Soudaine  ôc  fûre. 


sf$||!  Et  qui  de  cœur  entier  fera, 
e  me*    Chantera  de  Dieu  la  puiflànce 
En  aflùrance. 


8  Par  leur  propre  langue  exécrable  Enclos  &  circuïs. 


PSEAUME  LXV.  T.  D.  B. 
Qm_X_l--jLrl_J._JLJ^| 

_  __Dieu,la  gloire  qui  t'eft  due, 
T'attend  dedans  Sion  :  En  ce  lieu  te 

yp  ■  '    i    i  ■  u   ,i 

fera  rendue  De  vœux  oblation.  Et 

mpmmmmmmmmËmm 

_d'autant  que  la  voix  entendre  Des 

l=fi^iïii§ï§IiiPIiiiil3;ËÎËi 

_nens  il  te  phira,  Tout  droit  à  toi 

fëîËllî=?=sif^li^ie=É=iï 

_fe  venir_rendre_Toutes_gens  on 

verra. 

2  Toutes  manières  de  malices 
Avoient  gagné  fur  moi  : 

Mais  tous  nos  péchez  &  nos  vices 
Sont  abolis  de  toi. 

Heureux  celui  que  veux  élire, 
Et  près  de  toi  loger , 
Afin  que  chez  toi  fe  retire 
Pour  jamais  n'en  bouger. 

3  Des  biens  du  palais  de  ta  gloire 
Nous  nous  raflàfirons  : 

Des  biens  de  ton  faint  Sanctuaire 
Tous  remplis  nous  ferons. 
Selon  ta  bonté  indicible 
O  Dieu,  qui  nous  maintiens, 
En  haute  façon  ôc  terrible 
Tu  répondras  aux  tiens. 

4  En  toi  efpere  tout  le  monde 
Jufqu'aux  lointains  pais, 
Qui  font  de  la  grand'  Mer  profonde 


Eux-mêmes  fe  ruineront: 
Alors  plufieurs  s'étonneront, 
Voyans  le  mal  infuportable 
Qui  les  accable. 

9  Tous  alors  rendront  témoignage 
Des  hauts  effets  du  Souverain , 
Et  tous  craintifs  deflbus  fa  main 
Reconnoîtront  en  leurs  courages 
Ses  grands  ouvrages. 

to  Mais  le  jufte  en  réjouiflànce 
A  l'Eternel  s'ajrêt  tra: 


De  tes  pui  (Tances  redoutables 
Tout  ceint  &  revêtu, 
Tu  tiens  les  monts  fermes  ôc  fiables 
Par  ta  grande  vertu. 

5  Les  flots  de  la  grand*  Mer  bru- 
yante 
Tu  peux  faire  ceflèr  : 
Des  peuples  l'audace  inconftante 
Soudain  peux  rabaifïer. 

Voyant  tes  œuvres  nompareilles, 
Peuples  de  cous  cotez 

Sont 
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Sont  étonnez  de  tes  merveilles , 
Tant  foient-ils  écartez. 

PAUSE. 

6  Du  bout  qui  le  jour  nous  envoyé 
Jufques  à  l'Occident, 
Ceft  ta  bonté  qui  nous  ottroye 
Tout  plaifir  évident. 

Si  la  terre  eft  de  foif  tarie, 
Tu  la  viens  vifiter, 
Faifant  les  trefors  de  ta  pluye 
Sur  elle  dégoutter. 

7  L'eau  qui  de  tes  ruiflèaux  regorge 
Vient  la  terre  nourrir , 
Afin  que  le  froment  &  l'orge 
PuilTe  croître  &  meurir. 

Ses  rayons  enyvres  &c  trempes, 
Ses  filions  applanis  : 
Tu  l'amolis  &  la  détrempes, 
Et  fon  germe  bénis. 

8  La  faifon  couronnée  &  ceinte 
De  tes  biens  on  peut  voir  : 

Des  hauts  cieux  ta  demeure  fainte 
La  graiiTe  fais  pleuvoir. 

Les  deferts  avec  leurs  logettes 
De  pluye  fais  jouir , 
Dont  les  coteaux  &c  montagnettes 
Semblent  fe  réjouir  : 

9  Alors  voit-on  par  les  campagnes 
Mille  troupeaux  divers , 

Et  les  entre-deux  des  montagnes 
De  grands  bleds  tout  couverts: 

Et  femble  tout  ce  bien  champêtre, 
Réjouir  de  fes  chants, 
Alors  qu'on  le  voit  apparoîcre, 
Et  montagnes  &  champs. 


PSEAUME  LXVI.  T.  D.  B. 
J>feaume  qui  fe  chante  comme  le  1 1 8. 

O^Il^iyilill^fllOilIflNili 
R  fus  louez  Dieu ,  tout  le  mon- 

£IIHïiiif^yi§iiiiiiy;ï^ïii 

de,  Chantez  fa  gloire  &  fon  renom: 
Chantez  ii  haut ,  que  tout  redonde 
De  la  louange  defon  Nom.  Dites^ 
O  que  tu  es  terrible.  Seigneur,  en 
fout  ce  quç  tu  fais!  Tes  haineux  a  tant 


es  invincible,  Te  flarent  pour  avoir 

la  paix. 

2  Soit  ta  Majefté  glorieufe 
Adorée  en  tout  l'Univers: 
Soit  ta  louange  precieule 
Cruntée  en  chanfons  &  en  vers.' 

Venez ,  voyez  en  vos  courages 
Les  faits  de  Dieu  :  voyez  qu'il  effc 
Grand  «Se  terrible  en  les  ouvrages 
Vers  les  humains,  quand  il  lui  plaît, 

3  II  a  tari  la  Mer  tant  fiere , 
Et  depuis  encore  par  lui 

A  pied  fec  paffa  la  rivière 
Son  peuple ,  &  s'en  eft  réjoui. 

Sa  feigneurie  eft  éternelle , 
Son  œil  s'étend  jufqu'aux  Gentils: 
Et  quiconque  à  lui  fe  rebelle 
Sera  toujours  des  plus  petits. 

4  Peuples,  chacun  de  vous  s'en- 
ployé 

A  donner  louange  au  Seigneur: 
Faites  qu'en  tout  le  monde  on  n'oye 
Rien  que  fa  gloire  &  fon  honneur. 

Ceft  lui  qui  garde  notre  vie 
Si  fouvent  de  palier  le  pas  : 
Ceft  lui  qui  malgré  toute  envie, 
Fait  que  nos  pieds  ne  gli fleur  pas. 

5  Car  tu  nous  as  mis  à  1  épreuve 
Tu  nous  as,  dis-je,  examinez, 

Et  comme  l'argent  qu'on  épreuve 
Par  feu  tu  nous  as  affinez. 

Tu  nous  as  -fait  entrer  &  joindre 
Aux  fiiez  de  nos  ennemis: 
Tu  nous  as  fait  les  re  ns  é.reindre 
Des  liens  où  tu  nous  as  mis. 

PAUSE. 

6  On  a  monré  delîus  nos  têres. 
Comme  fur  le  dos  d'un  chameau: 
Nous  avons,  comme  pauvres  bêtes* 
Parte  par  le  feu  &  par  l'eau  : 

Puis  tu  nous  as  de  pleine  grâce 
A  plein  rafraichis ,  donr  je  veux 
En  ta  maifon  devant  ta  face 
Sacrifiant  rendre  mes  vœux, 

7  Ces  mêmes  vœux,  que  je  coq* 
felTe 

Mes  lèvres  favoir  adreflèz, 

D  Le* 
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Lefquels  au  temps  de  ma  détreflé 
J'ai  de  ma  bouche  prononcez. 

Mainte  bien  belle  &  grade  bétc 
Sur  ton  Autel  veux  confumer  : 
Béliers  &  bœufs  ôt  boucs  j'apprête , 
Pour  devant  toi  faire  fumer. 

8  Vous  craignans  Dieu  &  fa  puis- 
fance , 

Venez  m'écouter  en  ce  lieu , 

Raconter  en  réjoui  (lance, 

Les  biens  qu'ai  reçu  de  mon  Dieu. 

Quand  ma  bouche  a  fait  fa  prière, 
Dieu  m'a  répondu  tant  de  fois, 
Que  ma  langue  trouve  matière 
De  le  louer  à  pleine  voix. 

9  Si  à  quelque  méchante  chofe 
Mon  cœur  eût  alors  regardé, 
Mon  Dieu  eût  eu  l'oreille  clofe 
A  ce  que  j'eulfc  demandé. 

Mais  pour  certain  je  puis  bien  dire 
Que  le  Seigneur  m'a  entendu: 
Et  pour  mieux  écouter  mon  dire, 
Doux  &c  attentif  s'eft  rendu. 

10  Loué  foit  mon  Dieu  favorable 
Qui  m'a  volontiers  écouté, 

Ec  de  moi  pauvre  miferable 
N'a  point  retiré  fa  bonté. 

PSEAUME  LXVII.  T.  D.  E 

U       Ieu  nous  foit  doux  &  favora- 
ble,  Nous  benhTant  par_ fa  bonté, 
Et  de  fon  vifage  amiable  Nous 
falfe luire  la  clarté:  Afin  que  fa 
voye  En  terre  fe  voye,  Et  que  bien 
à  point  Chacun  puiiîe  entendre 
Où  tous  doivenrtendre ,  Pour  ne 

périr  point. 

2  Seigneur,  que  les  peuples  te  chan- 
tent, 
Tous  peuples  te  chantent,  Seigneur: 
Peuples  te  chantent  &  rechantent, 
S'éjouïflans  de  ton  honneur  : 


Car  ta  bonté  grande 
Aux  peuples  commande 
Equitablemcnt: 
Et  fous  ta  conduite 
La  terre  eft  conduite 
Bien  &  fû rement. 

3  Chacun ,  o  Dieu  ,  honneur  te 
porte , 
Tous  peuples  chantent  l'honneur  tien: 
La  terre  (es  fruits  nous  apporte , 
Dieu,  notre  Dieu  nous  finie  bien: 

Dieu ,  dis-je ,  nous  failc 
Connoître  fa  grâce, 
En  nous  béni  liant: 
Et  la  terre  toute 
Autre  ne  redoute 
Que  le  Tout-puiiTant. 


PSEAUME  LXVIII.  T.  D.  B. 

Qumw=mwmwmmwmï 
_Ue  Dieu  fe  montre  feulement, 

ErJ'on  jerrajoudainement  Aban- 
donner la  place:  Lecamp  des  en- 
nemis épars,  Epouvantez  de  toutes" 
parts ,  Fuir  devant  la  face.  Dieu  les 

mâ^mm       r-  t— i 

_fera  tous  enfuir,  Ainfi  qu'on  voit 

li!fH!ip-Eyfii^lI!ip 

s'évanouir  Un  amas  de  fumée  : 

Comme  Ta  cire  auprès  du  feu ,  Ain- 

Jîjdes  méchans^evant  Dieu  La 

force  eft  confumée. 

2  Cependant  devant  le  Seigneur 
Les  juftes  chantent  fon  honneur, 
En  toute  éjouiilànce  : 
Et  de  la  grand'  joye  qu'ils  ont 
De  voir  les  méchans  qui  s^cn  vont, 
Sautent  à  grand'  puiflance. 

Chantez  du  Seigneur  le  renom , 
Pfalmodiez,  louez  fon  Nom, 
Et  fa  gloire  immortelle  : 
Car  fur  Ja  nue  il  eft  porté  3 

Ec 
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Et  d'un  nom  plein  de  majefté, 
L'Eternel  il  s'appelle. 

3  RcjouiiTez-vous  devant  lui  ; 
Il  eft  des  pauvres  fans  appui 
Le  père  débonnaire  : 
Qui  le  droit  des  veuves  foûtient, 
Devant  Dieu,  dis-je,  qui  fe  tient 
En  fon  faint  Sanctuaire. 

Dieu  fait  avoir  pleine  maifon 
A  ceux  qui  ont  longue  faifon 
Sans  nuls  enfans  foufferte  : 
Délivre  les  fiens  enferrez , 
Tient  les  rebelles  enferrez 
En  leur  terre  deferte. 

PAUSE    I. 

4-  Lors  que  ton  peuple  tu  menois^ 
O  Dieu ,  &  que  tu  cheminois 
Par  le  defert  horrible, 
Les  Cieux  fondirent  en  fueur , 
La  Terre  trembla  de  la  peur 
De  ta  face  terrible  : 

Le  mont  de  Sina  ébranlé, 
Dieu ,  Dieu  d'Ifraël ,  a  branlé 
Regardant  ton  vifage. 
C'eft  toi ,  puifïànt  Dieu ,  qui  as  fait 
Dégoutter  la  pluye  à  fouhait 
Deitus  ton  héritage. 

5  Quand  il  a  été  mal  en  point , 
Tu  l'as  redrellé  de  tout  point , 
Là  tes  troupeaux  demeurent , 
Tu  l'emplis  de  biens  infinis, 
Dont  les  plus  pauvres  tu  fournis, 
Que  fans  fecours  ne  meurent. 

C'eft  toi,  Seigneur,  par  ta  bonté, 

(Qui  as  l'argument  prefenté 
A  l'Armée  pudique 
De  nos  vierges  qu'on  entendit , 
Lors  que  l'ennemi  s'enfuit, 
Prononcer  ce  Cantique: 

6  Or  s'en  font  fois  les  grands  Rois, 
Les  grands  Rois,  dis-je,  à  cette  fois 
3nt  fui  dans  la  guerre. 

elles  qui  n'avoient  point  forri 
De  la  maifon ,  ont  départi 
It  leurs  biens  6c  leur  terre. 

Quoi  que  ternis  &  bazanez 
Des  ennuis  qu'on  vous  a  donnez, 
/bus  ne  différiez  gueres 
De  ceux  que  l'on  voit  tout  noircis 
D'avoir  été  toujours  aûis 


A  l'ombre  des  chaudières  : 

7  Vous  reluirez  comme  feroft 
L'aile  d'un  pigeon  qui  feroit 
De  fin  argent  brunie  : 

Dont  le  plumage  étincelant 
Fait  fembler  l'aile  en  l'air  volant 
Du  plus  fin  or  jaunie. 

Car  lors  que  le  Dieu  tout-puifîànÊ 
Alloit  les  grands  Rois  renverfant 
En  la  terre  promife, 
Le  païs  devint  blanc  Se  beau , 
Ainfï  que  la  neige  au  coupeau 
Du  mont  Salmon  affife. 

PAUSE   IL 

8  C'eft  le  mont  de  Dieu  merveife 
leux, 

O  mont  de  Bafan  l'orgueilleux  > 
Mont  levé  jufqu'aux  nues  ! 
Monts  élevez,  d'où  vient  ceci, 
Que  nous  venez  heurter  ainft 
De  vos  roches  cornues? 

Il  plaît  à  Dieu  de  retenir 
Ce  ment  ici  pour  s'y  tenir: 
Telle  eft  fa  bien-veuillance. 
Parquoi  le  Seigneur  déformais, 
Même,  qui  plus  eft,  à  jamais 
Y  fera  demeurance. 

9  Ang^s  à  grandes  légions, 
Servans  à  Dieu  par  millions  , 
Sont  fa  gendarmerie: 

Entre  laquelle  en  fon  faint  lieu  ^ 
Comme  en  Sina ,  notre  grand  Dietf 
Etend  fa  iéigneurie. 

O  Dieu!  tu  es  en  haut  monté, 
Et  de  ton  ennemi  domté 
As  emmené  la  bande  : 
Tu  as  enfuite  mis  à  part 
Tes  dons ,  pour  nous  en  faire  part 
Par  ta  bonté  très-grande. 

10  Tu  as  défait  tes  ennemis, 
.Afin  que  parmi  tes  amis 

Tu  fafTes  ta  demeure. 
Or  loué  foit  Dieu  tous  les  jours,' 
Dieu,  dis-je,  qui  par  fon  fecours 
Nous  foûtient,  nous  aiTeure. 

Notre  Dieu  nous  eft  Dieu  Sauveur, 
Dieu  qui  montre  aux  fiens  fa  faveur 
Par  grande  délivrance  : 
C'eft  l'Eternel ,  Seigneur  très-fort, 
Qui  les  iffues  de  la  mort 

Da  Re« 
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Retient  en  fa  pui (Tance. 

PAUSE    III. 

ii  Ceft  Dieu  &  non  autre,  qui 
rompt 
A  grands  coups  la  tête  &  le  front 
De  la  croupe  ennemie , 
Frappant  1?  perruque  de  ceux 
Qui  ne  font  jamais  parefteux 
En  leur  méchante  vie. 

Je  défendrai  mon  peuple  élu, 
Dit  le  Seigneur ,  car  il  m'a  plu  : 
De  Bafan  l'orgueilleufe 
Sain  cv  fauf  tirer  je  le  veux, 
Hors  de  ce  gouffre  dangereux 
De  la  mer  orageufe. 

12  Tant  que  ton  pied  baigné  fera 
Dans  le  fang  qui  regorgera 

De  la  tûrie  extrême, 
Et  tes  chiens  le  fang  lécheront 
De  tes  ennemis  qui  mourront , 
Jufques  à  leur  chef  même. 

O  Dieu,  cheminer  on  t'a  vu, 
Nos  légions  t'ont  apperçu 
Marcher  avec  ton  arche  : 
Chantres  te  devançaient  de  prés , 
Les  joueurs  d'inftrumens  après, 
D'une  même  démarche. 

1 3  Avec  les  tambours  au  milieu , 
Chantoient  les  louanges  de  Dieu 
Les  filles  aflèmblées , 

Difans,  O  race  dlfraël, 
Louez  le  Seigneur  Eternel, 
Aux  faintes  altemblées. 

Et  là  Benjamin  eft  venu, 
Qui  de  petit  eft  devenu 
Chef  des  autres  Provinces. 
Juda  le  fort  s'y  eft  trouvé, 
Zabulon  y  eft  arrivé, 
Nephtali  &  (es  Princes. 

PAUSE   IV. 

14  Ton  Dieu  t'envoye  6c  te  fait 
voir, 

Ifracl,  tout  ce  grand  pouvoir 
Conduifant  ton  affaire: 
O  Dieu,  qui  nous  veux  tant  aimer, 
Vien  cette  œuvre  en  nous  confirmer 
Qu'il  t'a  plu  de  nous  faire. 

De  ton  faint  Temple  ta  boute 
Secoure  ta  fainte  Cité, 


Rois  te  feront  offrandes. 
Diffipe  donc  de  toutes  parts, 
Avec  leurs  lances  &  leurs  dards, 
Ces  armées  fi  grandes. 
1  f  Rcnverfe  tous  ces  forts  taureaux, 
Défai  de<  peuples  les  troupeaux , 
Et  toute  leur  bataille: 
Rens  les  mutins  humiliez, 
Se  faifans  fouler  à  tes  pies, 
Et  t'apportant  leur  taille. 

Grands   Seigneurs   d'Egypte  vien- 
dront, 
Mores  à  grand'  hâte  étendront 
Au  feul  Dieu  les  mains  jointes. 
Chantez  à  Dieu,  Princes  &  Rois: 
Pfalmodiez  à  pleine  voix 
Sgs  louanges  tres-faintes. 

16  Je  dis  le  Seigneur  glorieux, 
Plus  haut  monté  que  tous  les  Cieux 
Qu'il  a  formez  lui-même: 

Et  qui  fait  lors  qu'il  veut  tonner 
Haut  fa  grofle  voix  refonner 
Par  fon  pouvoir  fuprême. 

Confeflèz  qu'il  eft  Tout-puiflànt , 
Sur  Ifraèl  refplendiffant , 
En  fa  gloire  indicible: 
Qui  a  dans  le  Ciel  élevé 
Un  grand  témoignage  gravé 
De  fa  force  invincible. 

17  O  Seigneur,  tu  es  redouté 
Pour  ces  lieux  où  ta  fainteté 
Eft  ainfî  répandue. 

Dieu  d'ifrael ,  tu  es  celui 
Qui  es  de  ton  peuple  l'appui , 
Gloire  t'en  foit  rendue. 

PSEAUME  LXIX.  T.  D-  B. 

Tfiaume  qui  je  chante  comme  le  51. 

_  ??i?i.^iP?î:!L'  Je  te  Ei!  *~auvc 
moi,  Car  les  eaux  m'ont  faifi  jus- 

ques  à  Pâme  :  Et  au  bourbier  très- 

gmmmmmmmmwmmm 

profond  &  infâme,  Sans  fond  ni 

gliltPiljlpilli    *  ■  \  %  =§n 

rive  enfondré  je  me  voi.  Ainfi  plon- 

gé  l'eau  m'emporte  fi  las  De  m'é- 

cricr, 
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J=H=iîliif^llliiillii:il      Mais,  ô  mon  Dieu,  j'ai  vers  t* 
crier,  que  j'ai  la  gorge  feche  :  Et  mon  recours 

§|fî==f ==^l§pi=ilPi=|lPlI  ^n  *a  ^on  °*e  ta  vo^on^  bonne, 

"ielnon  Dieu  attendant  le  foulas ,      Las  !  répon-moi,  ainfi  comme  le  cours 

§§ë=?:Ë^ê£ ==iÊ3Ë=  ^l'IIf  llilPf =1  ^e  ta  bonté  6c  fur  fecours  l'oruonne. 

Dêlnê^e^^  6  Délivre -moi  de  cas  bourbier? 

o^fieche  ===*=====~       '        ^  "^t  ne  Permets  <ïue  du  tout  J'y  enfon- 

2  J'ai  contre  moi ,  helas  !  &  à  grand  _  , . . dre  :     .  , 
Jtort                                             Dehvre-moi,  quand  on  me  veut  con«* 

Plus  d'ennemis  que  de  cheveux  en  tête:  ^     fondre,  ^       .-.'"; 

Ceux  qui  ma  mort  voudraient  voir  Et  de  ces  eaux  qui  n  ont  rive  ni  fonds. 

toute  prête ,  -n  Fai  <lue  le,  fil  de  cme0  eau  ?u  Ie  r?is 

Et  fans  raifon ,  je  vois  prendre  renfort.  Point  ne, m  emporte ,  &  qu  au  goufre 

Ainfi  faudra  que  par  moi  foit  rendu  „     je  n  entre,  (puits, 

Ce  que  n'ai  pris.    O  Dieu,  tu  peux  ^rmant  <™  ^  la   Sf1*  */  fron 

connoître  Pour  m  engloutir  au  prorond  de  fon 

Si  je  fuis  fou ,  comme  ils  ont  préten-        Jfe.mre*,   ,  o         ,  0     .  ., 

du  7  Ta  bonté  neft  que  douceur  ôcpitiec 

Et  mon  forfait  caché  ne  te  peut  être.  Exauce -moi,  Seigneur,  en  mes  de- 

3  O  Seigneur  Dieu ,  qui  peux  fous  _,  mandes:  .... 
ton  pouvoir                                 Déployé  en  moi  tes  pitiez  les  plu* 

Faire  trembler  des  armes  la  puifTance,  n     grandes,  .  ., 

Fai  que  tous  ceux  qui  ont  en  toifian-  P°uTr  me  montrer  vifage  d  amitié. 

CQ  ~  Ne  cache  point  ton  regard  glorieux 

Honte  par  moi  ne  puiiTent  recevoir.     A  ton  fervant ,  car  je  fuis  en  décreflè  : 

Dieu  d'ïfraël,  ceux  qui  t'ont  reclamé  ^ate  .toi  donc>°  Dieu  »es-gracieux, 

Ne  foient  rendus   confus  par  mon  Doulr  £  V01X  3ue  ton  &rvant  ta~ 

dommage:  dreiie. 

Car  c'en:  pour  toi  que  je  fuis  diffamé,  PAUSE    II. 

Et  que  la  honte  a  couvert  mon  vifage.      _   „  ,        .  . 

8  Approche  toi  dans  mon  adverfite 

-     P  A  U  S  E    I.  De  ma  pauvre  ame,  &  racheté  ma 

vie: 

4  Mes  frères  m'ont  tenu  pour  é-  Même  en  dépit  de  la  troupe  ennemie, 
t ranger,  Vien  me  tirer  de  ma  captivité. 

Méconnu  m'ont  les  enfans  de  ma  mère:      Tu  fais  très-bien  l'opprobre  où  je 
Car  de  ton  Temple,  ô  Dieu  en  qui  fuis  mis, 

j'efpere ,  Quel  defhonneur ,  quelle  honte  on  m'a 

Le  zèle  ardent  eft  venu  me  ronger.         "  faite:  (mis, 

De  ces  méchans  dont  tu  es  blas-  Devant  tes  yeux  font  tous  mes  enne- 

phemé  Et  tu  as  d'eux  connoiflànce  parfaite. 

J'ai  dellus  moi  fenti  tomber  le  blâme:      9  Opprobre  m'a  rompu  le  pauvre 
Las  î  j'ai  pleuré ,  &  mon  ame  a  jeûné,  cœur , 

Mais  tout  cela  m'eft  tourné  en  diffa-  Las!  je  languis, fans  trouver affiftance 

me.  D'homme  vivant ,  quoi  que  j'euile 

5  Vécu  me  fuis  d'un  fac  en  ce  dur         efperance 
temps,  Que  l'on  auroit  pitié  de  ma  langueur. 

Mais  je  leur  ai  fervi  de  raillerie  :  Quand  j'efperois  l'aide  que  je  nai 

Entre  les  Grands  je  fers  de  mocquerie:  pas , 

Aux  dilTolus  de  ris  &  paue-temps.      Support  ni  aide  en  nul  lieu  n'ai  trouvée: 

D  3  II* 
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Ils  m'ont  donne  du  fiel  en  mon  repas 
Et  de  vinaigre  ont  ma  foif  abbrçu-vve. 

jo  Fai  que  leur  table  c}c  les  banquets 
qu'ils  font 
Soit  un  apât  qui  leur  vie  extermine  : 
Fai-lewr  tourner  en  mortelle  ruine 
Tout  le  plaiiîr  6c  le  repos  qu'ils  ont. 

Obfcurci-leur  la  vue"  tellement 
Que  de  leurs  yeux  toute  clarté  s'en  aille  : 
Romps-leur  les  reins  continuellement , 
Et  qu'en  marchant  pied  ôc  force  leur 
faille. 

PAUSE    III. 

ï  i  Répan  fur  eux  ton  indignation  : 
Vien  les  laifir  quand  ta  fureur  s'irrite  : 
/Qu'en  leurs  maifons ,  fans  qu'un ,  ieul 

y  habite, 
Tout  foit  délèrt  en  défolation. 

Or  d'affliger  celui  que  tu  frapois 
Ces  malheureux  n'ont  eu  aucune  honte: 
Et  fi  quelqu'un  tu  blefles  une  fois , 
Incontinent  ion  mal  leur  fert  de  conte 

12  EntaiTe-leur péché defïus  péché: 
De  ta  bonté  foit  leur  troupe  bannie: 
Soient  effacez  de  ton  livre  de  vie, 
Qu'avec  les  bons  leur  nom  ne   foit 

couché. 
Tout  affligé  &  dolent  quant  à  moi , 
Que  je  me  feng  ,  tu  feras  ma  retraite  : 
Dont  chanterai  ,  o  Dieu ,  le  nom  de  toi. 
Magnifiant  ta  louange  parfaite. 

13  Et    ces    chanfons  au  Seigneur 
mieux  plairont 

Que  bceuf  ni  veau  qui  ongle  6c  corne 

~  porte.  (forte 

Tous  craignans  Dieu  ôc  gens  de  bonne 

Seront  joyeux  alors  qu'ils  me  verront. 

Et  là-de(Tus  le  cceur  leur  reviendra, 

Car  Dieu  entend  les  plus  pauvres  du 

monde;  (dra 

'Le  Seigneur ,  dis-je ,  en  mépris  netien- 

Les  fiens  ferrez  en  la  fofTe  profonde. 

1 4  Terres  6c  Cieux,  louez  fesgrand's 
bontez , 

Mer  ,6c  poiifons  qui  nagez  dedans  elle: 
Car  Dieu  viendra  garder  Sion  la  belle, 
Et  bâtira  de  Juda  les  citez. 
Là  feront  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur, 
Four  s'y  tenir  a  &  eux,  6c  leur  lignée, 


Et  de  tous  ceux  qui  aiment  fon  hon- 
neur 
La  demeurance  eft  en  elle  alTignée. 

PSEAUME  LXX.  T.  D.  R 
Dieu ,  où  mon  efpoir  j'ai  mis , 
V  îeu  loudain  à  ma  délivrance  :  Sei- 
gneur, que  ton  aide  s'avance  Con- 
tre mes  plus  grands  ennemis.  Qui- 

îmëmmmmi 

conque  pourchaile  mon  ame  Soit 

Illil^;.  iiliilî 

_rempli  de  honte  6c  d'effroi  :  Quicon- 
que ,  dis-je,  en  veut  à  ^jo^Eourne 

en  arrière  tout  infâme. 

2  Ceux  qui  deflus  moi  pourchafie 
Ont  dit,  Ha,  ha ,  à  gorge  ouverte, 
PuifTent  avoir  pour  leur  defïèrte 

Le  deshonneur  qu'ils  m'ont  brallé. 

S  egaye  de  ton  afTiftance 
Quiconques  a  vers  toi  recours  : 
Et  quiconque  aime  ton  fecours 
Chante  à  jamais  ton  excellence. 

3  O  Dieu ,  accours  hâtivement 
Vers  moi  tant  pauvre  6c  miferable: 
Tu  es  mon  aide  fecourable, 
Seigneur,  fecours-moi  vuement. 

PSEAUME  LXXI.  T.  D.  B. 

TgejiiHii^jiïiîïiimifiiiï 

J       'Ai  mis  en  toi  mon  efperance ,  _ 
Garde-moi  donc.  Seigneur ,  De- 
ternel  des  honneur:  Accorde- moi 
ma  délivrance  Par_tamifcricorde,__ 

Et  ton  fecours  m'accorde. 

2  Ten  moi  ton  oreille  6c  me  garde, 
Sois  mon  lieu  de  recours 
Où  j'entre  tous  les  jours. 

Tu  as  mandé  ma  fauvegarde, 
Car  je  n'ai  forte  place , 

Ni 
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Ni  château,  que  ta  grâce. 

3  Hors  de  la  main  du  méchant 
homme , 

Hors,  dis-je,  de  la  main 
Du  méchant  inhumain 

f  Tire-moi ,  mon  Dieu  :  car  en  fommc 
Je  m'attens  &  adrefïe 
A  toi  dès  ma  jeunefle. 

4  Dès-lors  que  naifïance  j'ai  prife , 
Sortant  du  fond  du  corps 

Dont  tu  m'as  mis  dehors. 

J'ai  ma  confiance  en  toi  mife  : 
Ta  gloire  haut  dreflee 
J'ai  fans  cefle  annoncée. 

PAUSE    I. 

5  On  m'a  tenu  pour  monftre  étrange  : 
Toutefois  fi  es-tu 

Ma  force  &  ma  vertu. 

Fai  que  tous  les  jours  ta  louange 
Et  ta  gloire  excellente 
A  pleine  voix  je  chante. 

6  Au  temps  de  vieillelTe  chenue , 
En  mon  infirmité 

Point  ne  fois  rejette. 

Quand  ma  force  à  rien  devenue 
Laiflèra  ma  perfonne , 
Ta  main  ne  m'abandonne. 

7  Car  de  mes  ennemis  la  bande 
Contre  moi  proprement 

A  tenu  parlement: 

Et  contre  moi  de  fureur  grande 
Ceux  qui  mon  ame  épient 
Tous  enfemble  fe  lient. 

8  Sus,  fus,  difent-ils,  qu'on  l'em- 
poigne, 

IleftlaifïédeDieu, 
Sans  fecours  d'aucun  lieu. 

O  Dieu ,  ta  face  ne  s'éloigne  : 
Mon  Dieu ,  vien  tôt  étendre 
Ton  bras  pour  me  défendre. 

9  Tous  les  ennemis  de  ma  vie 
Soient  confus  ôc  perdus  : 

Et  de  honte  éperdus 

Ceux  qui  de  me  nuire  ont  envie, 
Tandis  qu'en  patience 
J'attendrai  ta  défenfe. 

PAUSE    IL 

io  Outre  ta  louange  ordinaire, 
Ma  bouche  annoncera 


Tajuftice,  &  dira 

Les  grâces  que  m'as  daigné  faire, 
Nonobftant  que  le  compte 
D'icelles  me  furmonte. 

ii  Je  marcherai  plein  d'affurance , 
Contemplant  "les  hauts  faits 
Que  le  Seigneur  a  faits  : 

Et  maintiendrai  la  fouvenance 
De  tes  feules  juftices u 
Et  très  grands  bénéfices. 

12  Enfeigné  m'as  dès  ma  jeune  (Te; 
Tes  merveilles  aullî 

J'ai  dites  jufqu'ici. 

Parquoi  en  ma  blanche  vieillefïè 
Ne  me  delaiile  encore, 
O  mon  Dieu,  que  j  .idore; 

13  Tant  que  ta  force  aie  contée 
Aux  vivans ,  ôc  à  ceux 

Qui  viendronc  après  eux. 

Ta  juitice  eft  en  haut  montés, 
O  Dieu!  car  nompareiHes 
Sont  tes  grandes  merveilles. 

PAUSE    III. 

14  O  Dieu  !  qui  eft  à  toi  fembïable  ? 
Qui  m'as  tant  de  travaux , 

Tant  fait  fe1  tir  de  maux  : 

Et  puis  par  ta  main  fecourable 
Ma  vie  ja  perdue 
Derechef  m'as  rendue. 

15  Des  creux  abîmes  de  la  terre 
Me  tirer  il  t'a  plu , 

Tu  as  mon  règne  accru  : 

Et  quand  on  m'a  fait  forte  guerre , 
Me  tournant  ton  vifage 
Tu  m'as  donné  courage. 
16  Par  quoi,  mon  Dieu,  fur  mes  violes 
Sera  l'honneur  chanté 
De  ta  fidélité  : 

Saint  d'Ifraël,  qui  me  confoles, 
Il  faut  que  mon  luth  joue 
Pfeaumes  que  je  te  voue. 

1 7  Mes  lèvres  d'une  joye  extrême 
Pfalmodiront ,  Seigneur , 

Ta  gloire  &c  ton  honneur. 

Mon  ame  répondra  de  même, 
Etant  toute  élevée 
Vers  toi  qui  l'as  fauvée. 

18  Ma  langue  aufli,  pour  ta  juftice 
Sans  celle  publier, 

Je  te  veux  dédier. 

D4  Car 
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Car  de  mes  haineux  la  malice 
De  tente  as  éperdue, 
Et  du  tout  confondue. 

PSEAUME  LXXII.  C.  M. 

T 

x      Es  jugemens,  Dieu  véritable, 
Donne  au  Roi  pour  régner  :  Veuilles 

ta  juftice  équitable    Au  fils  du  Roi 
donner  :  Il  tiendraton  peuple  enjuf- 
tice,  Chaflànt  l'iniquité:  Atespau- 

vi  es  fera  propice,  Leur  gardant__ 

c-quicé. 

2  Les  peuples  verront  aux  montagnes 
La  paix  croître  6c  meurir  : 
Et  par  coteaux  &  par  campagnes 
JLa  luftice  fleurir. 

Ceux  du  peuple  étant  en  détrelTe 
L'auront  pour  defenfeur  ; 
Le  pauvre  il  gardera  fans  cefTe, 
Rebutant  l'oppreffeur. 

3  Ainfi  un  chacun  &  chacune, 
O  Roi,  t'honorera 
Sans  fin ,  tant  que  Soleil  &  Lune 
Au  monde  éclairera. 

Il  vient  comme  pluye  agréable 
Tombant  fur  prez  fauchez. 
Et  comme  rolée  amiable 
Sur  les  terroirs  fechez. 

4  Lui  régnant  fleuriront  en  joye 
Les  bons  &  gracieux 
En  longue  paix,  tant  qu'on  ne  voye" 
De  Lune  plus  aux  Cieux. 

D'une  des  Mers  large  &  profonde 
Jufques  à  l'autre  Mer, 
D'Euphrate  jufqu'au  bout  du  monde 
Roi  fe  fera  nommer. 

5  Les  peuples  que  le  Nil  enferre 
Sefoûmettront  à  lui: 
Ses  haineux  baiferont  la  terre 
A  l'honneur  d'icelui. 

Rois  «filles  &  de  la  Mer  creufe 
Viendront  à  lui  prefens, 
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Et  Rois  d'Arabie  l'hcureufe 
Pour  lui  faire  prefisifc 

PAUSE. 

6  Tous  autres  Rois  viendront  fans 
doute 

A  lui  s'humilier, 

Et  le  voudra  Nation  toute- 

Servir  &  fupplier  : 

Car  délivrance  il  fera  bonne 
Au  pauvre  à  lui  pleurant , 
Et  au  chetif  qui  n'a  perionne 
Qui  lui  foit  fecourant. 

7  Aux  affligez  &  miferables 
Sera  doux  &  piteux , 
Sauvant  les  vies  lamentables 
Des  pauvres  foufrreteux. 

Les  gardera  de  violence 
Et  maux  pernicieux, 
Ayant  leur  fang  par  fa  clémence 
Très-cher  &  précieux. 

8  Chacun  vivra ,  l'or  Arabique 
A  tous  départira, 
Puis  fans  fin,  ce  Roi  magnifique 
Par-tout  on  bénira. 

De  peu  de  grains  force  blé ,  fomme 
Les  épies  chacun  an 
Sur  les  monts  bruiront  en  l'air,  com- 
me 
Les  arbres  du  Liban. 

9  Fleurira  la  troupe  civile 
Des  bourgeois  &  marchands; 
Multiplians  dedans  la  ville 
Comme  herbe  par  ks  champs. 

Sans  fin  bruira  le  nom  6c  gloire 
De  ce  Roi  nompareil  : 
De  fon  renom  fera  mémoire 
Tant  qu'y  aura  Soleil. 

io  Toutes  Nations  afïurées 
Sous  ce  Roi  vigoureux 
S'en  iront  vantans  bienheurées, 
Et  le  diront  heureux. 

Dieu,  le  Dieu  des  Ifraëlites, 
Qui  fans  fecours  d'aucun 
Fait  des  merveilles  non  petites, 

Soit  loué  d'un  chacun. 

il  De  fa  gloire  très-accomplie 
Soit  loué  le  renom , 
Soit  toute  la  terre  remplie 
Du  grand  bruit  de  fon  Nom. 

PSEAU- 
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Reviennent  toujours  à  ceci ,' 


PSEAUME  LXXIII.    T.  D.  B.  E?  fe  voyant  verfer  ainfi 

Stt ^^ ± *  Leau  dangoifle  a  boire  d  autant: 
lli^E^EEElEi^mpiE^EiEEE^Es         6    £t  s>£n  yont  djfans      l'Etemel 

I  eft-cequeDieuefttres-doux     De  Ton  haut  trône  fupernel 
fei:IiË!li^?ÊiÎE=EiiËÊiÊlik?ilSli  Eft-il  poffible  qu'il  regarde 

_AI?nJi"^'Jïïe.EeAtiLuli^Jar"  ici  bas  pour  y  prendre  garde? 
iilËïi^Ëf5ËÏ=ElË=l=m=§lË=Éi=Ëi      Ceux-ci  ne  valent  rien  du  tout, 

dent  en  toute  ftofcu^Leur  con-      Et  toutefois  on  voit  comment 
|£ÊlÉ==£5=î^=iËl5slEiiEE?=E$l=Iii  Ils  vivent  très-heureufement , 

fcience  entière  &  pure.  Mais  fai  été    Munis  de  biens  jufques  au  bout. 
§£ti£ËEl?Ë"Ëf =Î5=Ël=5==i==y!£iiI      7  Pour  néant  donc  ai-je  tâché 
_tout  prêt  à  voir  Mes  pieds  le  bon      Que  mon  cœur  ne  fût  entaché, 
fèliHr:ilillil--iEiîiliil=lEiElilÉ  Et  par  foigneufe  diligence 

chemin  laiffer,  Et  mes  pas  tellement     Lavé  mes  mains  en  innocence? 
|lEliillEil=ilri=Eillïi=iEllll=l      C'eft  donc  à  tort  que  fuis  battu , 

gliffer  Que  jejnefuis  vu  prêt  de       Et  afHigé  journellement  : 
|i=7Ï=i=====^s======l  En  va*n  reçpis-je  châtiment 

choir.  ""  Dès  que  le  jour  eft  apparu? 

2  Car  j'étois  envieux  du  bien  8  Mais  voulant  ufer  de  ces  mots, 
De  ces  fous  qui  ne  valent  rien,          Je  pécherai  en  mes  propos: 

Et  ne  pouvois ,  fans  grand  mal-aife ,  Qyoi  qu'il  en  foit ,  voilà  la  race 
Voir  les  méchans  tant  à  leur  aife.        Des  enfans  de  ta  fainte  grâce. 

Car  détenus  ils  ne  font  point  Pourtant  j'ai  tâché  grandement , 

Des  langueurs  tirans  à  la  mort  :  A  me  refoudre  fur  cela  : 

Ils  ont  le  corps  alaigre  &  fort ,  Mais  toujours  ce  point  me  fembla 

Ils  font  difpos  ôc  en  bon  point.  Fâcheux  à  mon  entendement. 

3  Quand  tout  le  monde. eft  en  tra-      9  Jufques  à  tant  qu'au  facré  lieu 
vaux,  Suis  venu  du  Temple  de  Dieu  : 

Ceux-ci  n'ont  ni  peine  ni  maux:  Des  méchans  la  dernière  iffuë 

Si  quelque  affliction  nous  dompte ,  Alors  ai-je  bien  apperçuë. 
Ceux-ci  ne  fe  trouvent  du  compte.         Quand  tout  eft  dit,  telles  gens  font 

Pourtant  l'orgueilcomme  un  carquant  En  lieux  dangereux  &  gliffans: 

Serre  leur  gros  col  arrogant ,  Parquoi  tout  foudain  renverfans 

Et  font  d'outrages  ces  pervers  Aux  creux  abîmes  ils  s'en  vont. 
Comme  d'une  robe  couverts.  p  a  t  r  q  T7    t  t 

4  La  grailfe  leur  pouffe  les  yeux  ^  A  u  ;>  u    II. 

Hors  de  leur  front  malicieux:  io  Lors  chacun  s'étonne  comment 

Et  bien  fouvent  ont  davantage  Ils  ont  pu  tant  foudainement 

Que  n'a  defiré  leur  courage.  Ainfi  défaillir  &  fe  fondre , 

Sont  diffolus  en  tous  leurs  faits ,  Et  tant  horriblement  confondre. 
Parlent  des  faux  tours  qu'ils  ont  faits        Entre  les  humains  effacé 

Aux  juftes  par  eux  tourmentez ,  Sera  le  luftre  de  leur  bien , 

Et  parlent  comme  haut  montez.  Ainfi  qu'un  fonge  qui  n'eft  rien 

P  A  U  S  F    T  *^s  ^ue  *e  dormir  eft  Pa*fé- 

°        L'  1 1  Si  eft-ce  qu'en  mon  penfement 

5  Leur  bouche  entreprend  bien  d'aller  Je  me  troublois  fort  aigrement: 
Jufques  au  ciel  pour  en  parler:  Je  fentois,  dis-je,  ma  penfée 

Leur  langue  très-fauffe  &  vilaine  Bien  fort  poignante  6c  offenfée. 

Par  tout  le  monde  fe  promeine.  Mais  j'avois  perdu  mes  efpritsl: 

Et  les  enfans  de  Dieu  pourtant         Mêmement  je  n'étois  point  moi, 

D  5  Mais 
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Mais  une  bête  devant  toi,  LàontdrciTé  leurs  trophées  damnables, 

Quand  a  toi  ftiofi  je  me  pris.  Là-méme  ils  ont  leurs  trophées  plan- 

12  Or  quelque  atfaut  quaye  fend,  tez 
rai  toujours  tenu  ton  parti  :                     5  Chacun  a  vu  travainer  ces  pervers 
D  autant  quen  mes  grandes  foibles-  A  démolir  ta  fainte  forterelTe, 
_     *cs>             •      o             ,    ^  Comme  au  milieu  d'une  forêt  épaiffe 
Tu  prens  ma  main ,  &  me  redreiïès.  Mcnans  la  hache  à  tors  &  à  travers. 

Le  confeil  que  mas  ordonne,  6  Tes  beaux  lambris  taillez  fi  ri- 

Me  guidera  fidèlement,  chement 

Tant  qu'à  gloire  &  contentement  Dont  ta  mai<bn  n'agueres  fut  ornée , 

Je  ieraicnhn  amené  Avec  grands  coups  de  hache  &  de 

1 3  De  tout  qp  qu  au  Ciel  j  apperçoi,  coignée 
Qui  fera  mon  Dieu  iinon  toi  ?  Sont  maintenant  brifez  entièrement. 
Me  forgerai-je  en  ce  bas  monde  7  Us  ont  ,  helas  !  de  leurs  mains 
Quelque  Divinité  féconde  ?  embraie 

Je  iens  ma  force  défaillir ,       §  Le  propre  lieu  de  ton  faint  Tabernacle , 

Seigneur,  6c  mon  cœur  empire:  Et  violé  de  ton  Nom  l'habitacle, 

Mais  tu  m'es  un  roc  afluré,  Lequel  ils  ont  entièrement  raie. 
Un  appui  qui  ne  peut  faillir.  g  Sus ,  ont-ils  dit ,  faccageons-les 

i±  Car  qui  de  toi  s  éloignera,  du  tout  • 

Il  elt  fur  qu'il  renverfera:  Et  fur  cela  d'une  mortelle  guerre 

Et  faut  que  tout  homme  pei  (Te  Tous  les  faints  lieux  qui  furent  en  la 
Qui  n  eit  loyal  a  ton  fer  vice.  terre 

A  toi  donc  je  veux  m'adreiTer ,  l\s  ont  par  feu  confumez jufqu'au  bout. 
Car  mieux  ne  me  peut  avenir, 

Qu'à  mon  Dieu  toujours  me  tenir,  PAUSE    I. 

Et  ks  merveilles  annoncer. 9  Las  !  nous  n'avons  nul  figne  ac- 

PSEAUMELXX1V.  T.  DR  Detairun  Prophètes  nous  détiillent: 

[jl^*===I====É==~r:~=:§==i===  Nous  n'avons  nuls  qui  adrefle  nous 

_  _J9A_vJenI_?  Seigneur  ?_94Ltu.  baillent, 

g—  ;    kÀ.hprm\    A  ~T     ,  i*  -f  t  j  /  Quand  ceiïèra  ton  courroux  allumé  ? 

nousasépa^EtqueJongtempsjafu-        io  Jufques  à  quand,  ôDieu,  fouf- 
§Eii=l^l*=5^E||iEfeiEE§^=|5E|         friras-tu 

reur  enflammée  J^orn_k{ur  nous  tant    Que  l'ennemi  tant  d'outrage  te  faiTe? 
^iii§i$jf=pi==^Ë===§iI^fÉM£i  EÎl-ce  à  jamais  qu'une  ti  grande  audace 

épaiffe  fumée,  Sur  nous,  ô  Dieu,  les  Méprifera  de  ton  Nom  la  vertu? 
8^biî=i!il =È!al^====l====       i l  D'où  vient  cela  que  ta  main  tu 

brebis  de  tes  parcs  ?  retiens , 

2  Las  !  fouvien-toi  d'un  peuple  ra-  Et  que  de  nous  ta  droite  tu  retires  ? 
cheté,  Il  faut  pourtant  un  jour  que  tu  la  tires 

Depuis  longtemps ,  de  ce  tien  héritage,  Hors  de  ton  fein  pour  fecourir  les  tiens. 
Que  tu  choifisôc  pris  en  ton  partage:  12  C'efttoi,  ôDieu,  quid'ancien- 
De  Sion ,  dis-je ,  où  ton  fiege  a  été.  neté 

3  Debout,  Seigneur,  vien  pour  M'as  gouverné,  &  devant  tout  le  mon- 
exterminer  ae  ,  (de, 

A  tout  jamais  la  facrilege  bande ,  Quand  j'ai  été  en  peine  plus  profon- 

Dont  la  fierté  a  bien  été  fi  grande,  Hors  du  danger  mille  fois  m'as  jette. 
D'ofer  ainfi  ton  faint  lieu  ruiner.  1 3  Tu  as  tendu  la  mer  par  ton  pou- 

4  Là  ou  jadis  tes  faits  furent  chantez,  voir, 
Là  ont  jette  leurs  cris  épouvantables:  Et  dans  les  eaux  aflbmmé  les  baleines: 

Tant 
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Tant  que  les  bords  &  rives  toutes  plei- 


nes (voir.  psEAUME   LXXV.  T.   D.  B. 

De  monftres  grands  accablez  nous  fis 

14  Tu  as  donné  le  grand  monftre  QgU»  »    1   :  f-+==g=i==f^E^ 

des  eaux Seigneur ,_  loue  fera  3  Loué 

Aux  habitans  du  defert  pour  viande:     {ju  »  *nfr    4-—  fl •-,: J--4g=£~ ' 


Tu  as  tiré  par  ta  puiftànce  grande  fera  tonjrenom  :_Car  lagloire  de 

Hors  du  rocher  fontaines  ôcruiiTeaux.  |l|i|ll5=liii^lli=li=ii-î=i=ll 

15  Tu  as  tari  des  grands  fleuves  le      ton  Nom  Près  de  nous  s'approche- 
cours:  (mide:  iii-ilfli=i==ill=i=il=iliill:ili 

Le  .jour  eft  tien ,  tienne  eft  la  nuit  hu-      ra  :  Et  par  nous  feront  chantez  Les 
Car  c'eft  ta  main  quiafaitôc  qui  guide  ||pI||j^||||^|j=||Ê^|====^^ 
Du  beau  Soleil  la  clarté  tous  les  jours;      hauts  faits  de  tes  bornez. 

16  C'eft  toi  qui  as  félon  ta  volonté      _  Etant  mon  terme  venu, 
Diftnbué  de  ce  monde  l'efpace  :  Je  jugerai  droitement. 

L'été  brûlant,  6c  l'hyver  plein  de  glace  Du  pais  le  fondement 
Ne  font-ils  pas  œuvres  de  ta  bonté  ?     S'en  va ,  s'il  n'eft  foûtenu  : 

PAUSE    II  ^es  P^ers  ^e-ia  Rejoints 

'  Par  moi  feront  tôt  rejoints. 

17  Souvienne-toi  comme  tesenne-      3  Ne  foyez  plus  infenfez, 
mis ,  .  Dirai-je  à  ces  étourdis  : 

O  Eternel  !  ta  gloire  ont  abaifTée:  Et  vous  méchans  tant  hardis, 

Et  cette  gent  d'une  rage  infenfée     #  Votre  corne  ne  drefïez  : 

De  méprifer  ton  faint  Nom  s'eft  permis.  Ne  dreffez  la  corne  en  haut_. 

18  Ne  livre  point  entre  les  mains,  Parlans  plus  gros  qu'il  ne  faut, 
helas  !  4  Car  ce  n'eft  point  du  Levant, 

De  ces  cruels  ton  humble  tourterelle:  Couchant  ni  Septentrion, 

N'oublie  point  d'oubliance  éternelle  Que  vient  l'exaltation , 

Les  tiens  qui  n'ont  ni  fecours  ni  foulas.     Ni  grandeur  d'homme  vivant  : 

19  Refiouvien-toi  de  l'accord  qu'as  Dieu  feul  régnant  à  fon  gré 
traité,  Hauffè  ôc  baifle  le  degré. 

Veu  que  la  terre  ainfi  qu'enfevelie  5  Dieu  tient  en  fes  fortes  main» 

En  nuit  profonde,  &  de  méchans  rem-  Un  vaiiTeau  tout  rougiflant 

plie ,  Du  vin  dont  le  Tout-puiiTant 

Gémit  deiTous  tel  poids  d'iniquité.      Verfe  deffus  les  humains  : 

20  Ne  fouffre  point  retourner  tout  Tous  les  méchans  en  boiront, 
honteux  Et  la  lie  en  fucceront. 

Ton  ferviteur  foulé,  mais  lui  octroyé      6  Pendant  ce  tempa  en  meschanu 
Jufte  fujet  de  chanter  avec  joye  Du  Dieu  de  Jacob  les  faits 

Ton  Nom  très  faint  à  tant  de  mal-  Je  veux  chanter  à  jamais, 

heureux.  (Seigneur,  Rompant  la  corne  aux  méchans: 

21  Réveille-toi,  pourfui  ton  droit,  Mais  les  bons  tout  au  rebours 
RefTouvien  toi  de  cet  outrage  infâme.  Seront  haulTez  tous  les  jours. 

Dont  cette  race  infenfée  te  blâme , 

De  jour  en  jour  attaquant  ton  honneur. 

22  N'oublie  point  les  cris  tout  pleins  PSEAUME  LXXVI.  T.  D.  B- 
de  fiel ,  "     .    '  J- 

De  cette  race  à  ton  Nom  outrageufe,  (    il£|£Ê;5=5:-£:? =I=-ëÉ===?==5== ^= 
Et  dont  le  bruit,  plein  d'une  rageaf-  ^      'Eft  en  Judée  proprement  Que 

freufe ,  (  Ciel.  gf^liy^yiiliiil^II^Ipff  ^1 

De  plus  en  plus  a  monté  jufqu'au     Dieu  s'eft  acquis  un  renom:  Ceit 


P  S  E  A  U  M  E    LXXVI.    E  T    LXXVII. 


^ïirEEHf =|f=r 


en  Ifraël  constamment  Qu'on  voit 
la  force  de  fon  Nom  :  En  Salem 
eil  fon  Tabernacle,  En  Sion  fon 

faint  habitacle. 

ï  Là  voit-on  par  lui  fracaffcZ 
Avec  un  effort  nompareil , 
Traits,  arcs,  écus,  glaives  caftez, 
La  guerre  &  tout  fon  appareil  : 
Montrant  (es  faits  bien  plus  terribles , 
Que  ces  brigands  ne  font  horribles. 

3  On  a  pillé  comme  endormis 
Ces  cœurs  tant  braves  Se  hautains  : 
Ces  forts  &  vaillans  ennemis 
N'ont  jamais  fu  trouver  leurs  mains. 
Un  feul  mot  qu'en  ire  tu  jettes, 
Endort  &  chevaux  &  charettes. 

4  Tu  es  terrible  &  plein  d'effroi, 
Toi ,  dis-je ,  &  non  autre  qui  foit  : 
Et  qui  durera  devant  toi , 

Dès  que  ton  courroux  s'apperçoit? 
Quand  du  ciel  tonna  ta  fentence , 
Terre  en  trembla  ôc  fit  filence. 

5  Alors ,  ô  Dieu ,  tu  te  levas  , 
Pour  tes  jugemens  prononcer , 
Et  aux  plus  petits  d'ici-bas 
Leurs  délivrances  annoncer  : 
Car  les  humains  en  leur  colère 
Sont  de  ta  gloire  la  matière. 

6  Quelque  jour  tu  viendras  troufTer 
Le  refte  de  ces  furieux  : 

Sus  donc ,  qu'on  vienne  s'amaffer 
Pour  vouer  &  payer  fes  vœux, 
Vous  qui  avez  à  toutes  heures 
Autour  du  Seigneur  vos  demeures. 

7  Offrez  vos  dons  à  lui  qui  eft 
Terrible  à  venger  fon  mépris , 

A  lui  qui  peut,  quand  il  lui  plaît, 
Vendanger  des  Rois  les  efprits  : 
Plein  de  frayeur  épouvantable 
Aux  Rois  de  la  terre  habitable. 

P  SE  AU  ME  LXXVII.  T.D.B. 

■*  *•     Dieu  ma  voix  j'ai  hauflee ,  Et 
maTciameui'adreiTée  ;  A  Dieu  ma 


voix  a  monté,  Et  mon  Dieu  m'aé- 

coûte.  Au  lourde  ma  grand' dettes-" 
Ëlil 
fe,Dieu  a  été  mon  adreïïè;  Et  du 

gif  m 

foir  au  lendemain  ,  Je  lui  ai  tendu 

la  main. 

2  Mon  ame  en  telle  foufrance 
Refufoit  toute  allégeance  : 
Mon  Dieu  même  m'étonnoit, 
Alors  qu'il  m'en  fouvenoit. 

Quoi  que  d'arfe&ion  grande , 
Je  fille  à  Dieu  ma  demande, 
Mon  cœur  plein  d'adverlîté 
Sans  celle  étoit  agité. 

3  Toujours  ouverte  ma  vue 
Etoit  de  Dieu  retenue, 

Et  n'avois  tout  abatu 
De  parler  nulle  vertu. 

Alors  la  faifon  pal  fée 
Me  revint  en  la  penlée, 
Et  tous  les  ficelés  pafléz 
Furent  par  moi  repenfez. 

4  De  ma  harpe  chantereffe 
Il  me  fouvenoit  lans  ceffe, 
Et  mon  cœur  rempli  d'ennuis 
Meditoit  toutes  les  nuits. 

Toute  mon  intelligence 
Cherchoit  avec  diligence 
L'ilfuë  de  tout  ceci , 
Et  je  me  plaignois  ainfi  : 

5  Eft-ce  à  jamais  que  la  grâce 
De  l'Eternel  me  déchaffe  ? 
Eft-il  dit  que  déformais 

Il  ne  m'aimera  jamais  ? 

Cette  bonté  tant  prifée 
Eft-ellc  toute  épuifée  ? 
N'aura  jamais  plus  de  lieu 
La  promette  de  mon  Dieu  ? 

PAUSE 

6  Dieun'a-t-il  plus  fouvenance 
D'ufer  de  fa  bien-vcillance  ? 

Me  clorra-il  fa  bonté 

Par  fon  courroux  furmonté  ? 

Ceft ,  ai-ie  dit ,  à  cette  heure 
Que  mon  Dieu  veut  cjue  je  meure  ; 
Le  Souverain  a  changé, 

Le 


P  S  E  A  U  M  E    LXXVII.    E  T    LXXVIII. 

Le  bras  qui  m'a  foulage.  |ili=îiH=IIl^lllip=lli=îil 

7  Puis  me  vinrent  en  mémoire  J^iL!^  rnaJ)ouche:  Car  mainte- 
Ces  grands  exploits  pleins  de  gloire,  §£;§=£= 
Et  les  terribles  effets 
Des  grands  efforts  qu'il  a  faits. 

Lors  par  moi  coniîderées 
Furent  fes  œuvres  facrées  ^ 
Et  de  fes  faits  devifant , 
Voilà  que  j'allois  difant  : 

8  O  Dieu ,  ce  que  tu  fais  faire 
Se  voit  en  ton  fanctuaire, 
Et  n'y  a  Divinité 
Pareille  à  ta  Déïté. 

O  Dieu ,  tu  fais  des  merveilles 
Qui  font  du  tout  nompareilles  : 
C'eft  toi  qui  fais  ton  pouvoir 
Aux  peuples  appercevoir. 

9  Ta  force  tu  fis  connoître , 
Sauvas  ton  peuple, &  fis  être 
Du  bon  Jacob  les  enfans 
Et  de  Jofeph  triomphant 

Les  eaux,  les  eaux,  dis-je,  en  crainte  Et  ordonné  qu'elle  fût  enféignée 


nant  il  faudra  que  je  touche  Graves 

|Iilïl===I!ïiÉ!ÏÈi= li==i==Iil| 
propos ,  &  que  par  moi  foient  dits 

immmmmm^mwÈmmm 

Les  grands  fecrets  des  œuvres 

de  jadis. 

2  Oeuvres  par  nous  autrefois  écou- 
tées ,  (tées , 

Quand  nos  ayeux  nous  les  ont  reci- 
Qu'à  leurs  enfans  voulans  faire  con- 
noître, (naître, 
Même  à  ceux-là  qui  font  encore  à 
Le  Nom  ,  la  force  ,  &  merveilleux 
pouvoir  (voir. 
De  ce  grand  Dieu  voulons  faire  fa- 

3  Dieu  en  Jacob  fon  Alliance  a  mife3 
En  Ifraël  il  a  fa  Loi  afïife , 


Ont  vu  ta  majefté  fainte, 
Et  l'abîme  plus  profond 
|  En  a  tremblé  jufqu'au  fond. 

to  Alors  les  plus  groffes  nues 
lOnt  leurs  grand's  eaux  répandues, 
Et  du  fon  qui  en  fortit 
Tout  ce  haut  ciel  retentit. 

Çà  &  là  tes  traits  volèrent , 
Tes  gros  tonnerres  roulèrent, 
Et  d'un  éclair  enflammé  f 
Fut  tout  le  monde  allumé. 


Par  nos  ayeux  de  lignée  en  lignée: 
Et  qu'un  tel  bien  à  la  pofterité 
De  père  en  fils  toujours  fbit  recité  : 
4  Afin  qu'en  Dieu  fbit  toute  leur 
attente , 
Et  de  fes  faits  la  mémoire  prefente 
A  bien  garder  {es  ftatuts  les  appelle  : 
Ne  fuivans  point  le  cœur  traître  6c  re- 
belle 
De  leurs  ayeux,  qui  n'ont  eu  le  cœur 
droit,  (doit. 


ii  Terre  en  trembla  long  efpace^  >jj  envers  jj)ieu  i>efprjt  comme  on  le 
Puis  fans  laitier  nulle  trace, 


Au  travers  des  grandes  eaux 
Tu  fis  des  fentiers  nouveaux  : 
Tant  que  tu  as  en  franchife 
Par  Aaron  &  par  Moyfe 
Comme  tes  brebis  mené 
Le  peuple  à  toi  afligné. 


PAUSE. 


££: 


^  Telle  a  été  d'Ephraïm  la  (èmence, 
Qui  bien  armée ,  avec  l'expérience 
De  bien  tirer,  n'a  fait  chofe  qui  vaille, 
Tournant  le  dos  au  jour  de  la  bataille  : 
N'ayant  de  Dieu  le  contrat  maintenu ,' 
Ni  de  fa  Loi  le  droit  chemin  tenu. 
6  De  l'Eternel  les  œuvres  &  mer- 

afc_ _ veilles  (les, 

i  Vues  par  eux  grandes  Se  nompareil- 
Tls  ont  tantôt  aifément  oubliées: 
Les  œuvres ,  dis-je,&  forces  déployées 
Dedans  Egypte ,  en  Soan ,  &  au  fu 


PSEAUME  LXXVIII.  T.  D.  B. 


->      Ois  attentif,  mon  peuple ,  à  ma 

doctrine  ,  Et  ton  oreille  entiere- 
gf =i=iï===i!l?^ïïlf =jï=lîï|  De  leurs  ayeux'  qui  eux-mêmes  l'ont 
ment  incline  A  bien  ouïr  tous  les  yû. 

7li 


P  S  E  A  U  M  E    LXXVIII. 


7  II  a  fendu  les  vagues  plus  profon- 

des ,  (ondes , 

PalTé  Ton  Peuple  au  travers  de  leurs 
Et  retenu  la  mer  emmoncelée, 
Guidé  les  liens  de  jour  par  la  nuée, 
Et  puis  dreflë  un  grand  flambeau  lui- 

iànt, 
Qui  toute  nuit  les  alloit  conduifant. 

8  11  a  brifé  les  rocs  parla  puiflance, 
Pour  abreuver  ion  peuple  en  abondan- 
ce (nés 

Dans  le  defert,  là  où  mêmes  des  vei- 
Dc>  durs  rochers  il  tira  des  fontaines, 
Et  fit  partir  telle  abondance  d  eaux , 
Qu'il  en  coula  fleuves  à  grands  ruis- 
feaux. 

PAUSE   IL 

9  Malgré  cela  derechef  ils  péchèrent 
Contre ïeur  Dieu,  &  ainfi  l'irritèrent 
Dans  le  defert  ,  le  tentant  en  eux- 
mêmes  : 
Et  pour  fournir  à  leurs  defirs  extrê- 
mes, 
Ont  demandé  viande  fur  le  lieu, 
Jufqu'à  venir  murmurer  contre  Dieu, 
i  o  Dieu ,  dirent-ils ,  en  terre  (i  deferte 
Pourroit-il  bien  donner  table  couver- 
te ?  (ties , 
Du  roc  frapé  grandes  eaux  font  for- 
Même  foudain  rivières  font  parties  : 
Mais  pourroit-il  donner  du  painaufïî, 
Et  puis  de  chair  paître  fon  peuple  ici  ? 
j  i  Dieu  les  ouït ,  de  qui  Tire  en- 
flammée 
Contre  Jacob  fut  foudain  allumée  : 
D;eu  ,  dis-je  ,  ému  de  fureur  non 

petite 
Prit  en  dédain  fon  peuple  Ifraëlite , 
Pour  n'avoir  cru  à  Dieu ,  &  pour  ap- 
pui 
N'avoir  choifi  le  falut  d'icelui. 
12  Car  même  avant  ces  chofes  a- 
venuës  (nues, 

Dieu  avoit  fait  commandement  aux 
Et  du  haut  Ciel  ouvert  déjà  la  porte , 
Pleuvant  fur  eux  la  manne  en  telle 

forte 
Qu'à  ces  méchans  qui  crioient  à  la 

faim, 
Même  du  Ciel  il  envoya  du  pairu 


PAUSE    III. 

1 3  L'homme  mortel  (merveilles  bien 
étranges!) 
Etoit  nourri  du  pain  même  des  Anges, 
Qu'il  recueilloit  à  fuffifance  pleine  : 
Dieu  toutefois  par  fa  force  foudaine 
Fit  émouvoir  au  Ciel  un  double  vent, 
L'un  du  Midi ,  &  l'autre  du  Levant. 
14  Puis  fit  fur  eux  menu  comme 
poufïlcre 
Pleuvoir  la  chair,  même  en  telle  ma- 
nière, (ge, 
Qu'il  ny  a  point  plus  de  fable  au  riva- 
Qu  on  vit  pleuvoir  d'oifeaux  par  cet 
_         orage, 

De  tous  cotez  dans  le  camp  arrangez , 
Où  ils  avoient  leurs  pavillons  rangez. 
if  Par  ce  moyen  cette  troupe  gour- 
mande 
Fut  tout  fon  foui  repue  de  viande , 
Dieu  leur  donnant  félon  leur  convoi- 
tife.  (mandife , 

Leur  faim  cefïà  ,  non  pas  leur  gour- 
Mais   tous  crevez  avoient  encor  la 
chair  (cher. 

Entre  les  dents  &  la  vouloient  mâ- 

16  Qyand  l'Eternel  émut  contre  eux 

fon  ire,  (détruire: 

Et  vint  d'entre  eux  tous  les  plus  gros 
Puis  d'Ifraël  mit  bas  toute  l'élite. 
Mais  pour  cela  cette  race  maudite 
Ne  laifîa  pas  de  pourfuivre  fon  train , 
Et  ne  crut  point  aux  faits  du  Souve- 
rain. 

PAUSE    IV. 

17  Voilà  pourquoi  leurs  jours  &  leurs 

années 
Furent  bientôt  à  néant  terminées. 
Alors  chacun  voyant  fa  mort  prefente, 
Recherche  Die\i ,  &  à  lui  fe  prefente  : 
Dès  le  matin  chacun  eft  apprêté 
Pour  requérir  du  Seigneur  la  bonté. 
18  Alors  chacun  fe  fou  vint  qu'en 
détrefle 
L'Eternel  feul  étoit  leur  fortereifè , 
Et  que  Dieu  feul  de  force  fouveraine 
Etoit  celui  qui  les  tiroit  de  peine: 
Mais  cependant ,  rien  que  fard  ne  for- 
toit  (mentoir. 
Hors  de  leur  bouche,  &  leur  langue 

19  Car 


PSAUME      LXXVIIL 


19  Car  devant  Dieu  n'étoit  leurame 

entière , 
Ni  véritable  en  fa  Loi  droituriere  : 
Et  neantmoins,  tant  il  eft  pitoyable, 
Il  effaça  leur  faute  abominable, 
Les  épargnant, &  fouvent  fe  contint, 
Et  la  fureur  de  fon  ire  il  retint. 
20  II  fe  fouvint  que  tous  de  leur 

nature  (ture, 

N'étoient  que  chair  fujette  à  pourri- 
£t  comme  un  vent  qui  fans  retour  fe 

paf[è.  (pace 

Combien  de  fois ,  &  combien  long  es- 
Dans  le  defert  ces  gens  l'ont  irrité? 
Combien  de  fois  au  defert  contrifté  ? 

PAUSE  V. 

21  A  tenter  Dieu  cette  race  adonnée 
A  fon  métier  eft  toujours  retournée  : 
Comme  voulant  borner  en  fes  limites 
Le  Tout-puilTant,  Saint  des  Ifraëli- 
tites  :  (tir 

Ne  penfans  point  au  bras  qu'il  fit  fen- 
A  leurs  haineux  pour  les  en  garantir. 
2i  C'eft  lui  qui  mit  £ts  fignes  tant 
horribles 
Dedans  l'Egypte,  &  miracles  terribles 
Dedans  Soan  ,  faifant  que  leurs  ri- 
vières (res  : 
Devinrent  fang,  même  toutes  entie- 
Et  même  auffi  leurs  ruilTeaux,  telle- 
ment                             (ment. 
Qu'on  nten  eût  pu  goûter  tant  feule- 

23  Puis   envoya   toutes   fortes  de 
mouches 

Pour  les  manger  jufques  dedans  leurs 
couches  :  (fectes , 

Les  fit  détruire  aux  grenouilles  in- 
Donna  leurs  fruits  &c  vignes  aux  in- 
fectes ,  (chans 
Aux  vermiiTeaux ,  &  de  tous  ces  mé- 
Tout  le  labeur  aux  cigales  des  champs. 

24  Grêta  d'enhaut  leurs  vignes  dé- 
jà prêtes , 

Sur  leurs  figuiers  envoya  fes  tempêtes, 
Tout  leur  haras  meurtrit  à  coups  de 
grêle,  (mêle: 

De  foudre  &  feu  leur  bétail  pêle- 
II  déchargea  fa  colère  fur  eux , 
Sa  grand'  fureur,  fon  couwqux  rigou- 
reux. 


25  Les  fit  punir  6c  pourfuivre  à  ou- 
trance 

Par  les  efprits  de  fa  jufte  vengeance, 
Fit  faire  place  à  fon  ire  mortelle , 
N'épargnant  rien  :  &  d'une  façon  telle. 
Que  leur  bétail  pour  leur  vivre  ordonné 
Fut  à  la  pefte  ôc  mort  abandonné. 

PAUSE    VI. 

26  Dedans  l'Egypte  il  falut  que 
mouruflent  (fullent: 

Tous  les  aînez ,  en  quelque  part  qu'ils 
Aux  pavillons  de  Cham  race  traitrefîè , 
Dieu  fit  tomber  la  fleur  de  la  jeuneflè  : 
Puis  fit  fortir  les  brebis  de  fes  parcs, 
Et  les  guida  par  les  deferts  épars. 

27  II  les  guida  fûrement  ôc  fans 
crainte, 

Couvrit  es  eaux  la  multitude  éteinte 
De  leurs  haineux  :  leur  ouvrit  le  palTage 
Pour  arriver  à  fon  faint  héritage, 
Jufques  au  mont  précieux  &c  exquis 
Que  par  fon  bras  lui-même  s'eft  ac- 
quis. 

28  II  déchaiTa  les  gens  devant  leur 

face ,  (place , 

Donna  leur  terre  à  fon  peuple  en  leur 
Et  y  logea  d'Ifraël  les  lignées: 
Mais  nonobftant  ces  grâces  fignalées 
Ils  ont  tenté  &  fâché  l'Eternel , 
Et  n'ont  gardé  fon  contrat  folemnel. 

29  Mais  en  fuivant  la  trace  men- 
fongere 

De  leurs  ayeux  ,  font  tournez  en  ar- 
rière, (ble. 
Et  recourbez  comme  un  arc  deceva- 
Par  maint  idole  &  fervice  damnable, 
Ils  ont  tant  fait ,  que  le  grand  Dieu 

jaloux 
A  deilus  eux  déployé  fon  courroux. 

PAUSE    VIL 

30  Car  l'Eternel  informé  de  leur  vice, 
Fut  irrité  fi  fort  de  leur  malice, 
Qu'en  dédaignant  fa  Nation  élue , 
Laifïà  Silo  fa  maifon  dépourvue, 

Et  ce  divin  Tabernacle  a  quitté, 
Où  il  avoit  longuement  habité. 

31  LaifTa  mener  fa  force  prifonniere, 
Livra  fa  gloire  en  la  main  meurtrière 
De  l'ennemi,  ôc  fà  gent  fi  méchante 

AU 
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A  la  merci  de  Pépée  fanglante;      ^        §Hï     Hffppf  1 

Tant  fut  alors  fou  courroux  allumé  leur  outrage  Ton  Temple  faint, 

Contre  Ifraël  Ton  héritage  aime.  gif  j|  Nzilsi 

32.  Les  feux  ardcns  ia  force  devo-      Jcrufalem  détruite  ,  Et  en  m< 

rercnt  (rent  £ 

Des  jeunes  gens  :  les  filles  demeure-     ceaux  de  pierres  l'ont  réduite.  Il 
Sans  nul  feftin  ni  chant  de  mariage  :     gjp|  |||~|  j 

Prêtres  facrez  churent  en  ce  carnage:      donné  les  corps  De  tes  fervite 
Les  veuves  même  en  G  grandes  dou-  |ggzjf  s  jf  ^§  ^fiUfif  fl 

leurs  morts  Aux  corbeaux  pour  les  paître  : 

N'ont  eu  loifirde  répandre  leurs  pleurs.  g||j£p|^^£p|^E^£^r|:|E 

33  Mais  fur  cela,  comme  quand  la  La  chair  des  bien- vi  vans  Âux'ani-' 

perfonne  g^ilUN^lÉ^il^llillI^ 

Après  bien  boire  engloutie  de  fomne  maux  fuivans  Bois  &  piainc  cham. 

Finalement  s'écrie  &c  fe  réveille,  ë==gËâÉp=^==f^gf==gg 

Dieu  s'éveilla,  &  rendit  la  pareille  c—  p£tre> 

Aux  ennemis  qu'en  derrière  il  frapa,  2  près  de  ja  yijje  0£  fut  ce  dur  g^ 

Et  d'éternel  diffame  enveloppa.  clandre, 

PAUSE    VIII.  Las'  on  a  vu  ^e  &ng  des  tiensépandre 

Ainli  qu'une  eau  jettée  à  l'avanture, 
54.  Mais  il  quitta  de  Jofeph  lTiabi-  Sans  que  vivant  leur  donnât  fepult'jre. 
tacle  Ceux  qui  nos  voifins  font 

Et  d'Ephra îm  laiflànt  le  tabernacle ,      En  opprobre  nous  ont , 
Dedans  juda  prit  fa  maifon  choiiie,      Nous  mocquent,  nous  dépitent: 
Dedans  Sion  fa  montagne  chérie ,        Nous  nous  voyons  blâmez, 
Là  où  fe  voit  par  lui  édifié  Et  par  ceux  diffamez. 

Le  haut  palais  à  lui  feul  dédié,  (diée,  Qui  près  de  nous  habitent. 

35  Son  palais ,  dis-je ,  &  maifon  de-      3  Helas  !  Seigneur ,  jufques  a  quand 
Qu'il  a  lui-même  à  jamais  appuyée  fera-ce?  m    . 

Autant  ou  plus  que  cette  Terre  1  onde:  Nous  tiendras- tu  pour  jamais  hors  de 
Puis   a   choiii   feul  des  hommes  du  grâce  ? 

monde  Ton  ire  amli  jufqu  a  quand  fera-t-elle 

Son  ferviteur  David,  quoique  ce foit     Comme    une  grand'  flamme  perpe- 
Au  beau  milieu  des  brebis  qu  il  pais-  tuelle? 

foiU  Tes  indignations 

-6  II  te  prit  là  près  du  bétail  cham-  Epan  fur  Nations 

5      pêne  (tre:   Q^ii  n'ont  ta  connoi (Tance: 

Et  lui  commit  fon  peuple  pourlepaî-  Ce  mal  viendroit  à  point 

Lui  commit,  dis-je,  Ifraël  ion  partage.  Aux  Royaumes  qui  point 

Et  pource  auffi  David  d'un  grand  cou-  N  invoquent  ta  puiflance. 

rage  %  4  Ca;   ceux-là  ont  toute  prefques 

Toujours  depuis  a  ce  peuple  mené,  éteinte  vrw- 

Et  (bus  fa  main  fagement  gouverne.      Du  bon  Jacob  la  poftente  (aime  > 
"*  °  Et  en  defert  entièrement  tournée    . 

~~ ~  La  demeurance  à  lui  par  toi  donnée. 

PSEAUME  LXXIX.  C.  M.        Las!  ne  nous  ramentoi 

Les  vieux  maux  contre  toi 
T   g?f~^=~;i=:3E^f^f^||r|:||  Q^e  commettent  les  hommes  : 
-L'    Es  »cn*  entrez  lbntenton_heri-  Hatc-toi,  vienne  avanc 
|p|     ^    |=  |    |     f?^-$^=-;s=§  Ta  bonté  nous  fauvant, 
tage,  Ils  ont  fouillé,  Seigneur,  par    Car  fort  affligez  fommes.  , 
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ç  p  Afin  que  parmi  ces  atouts 

P  A  U  à  b.  Soyons  garantis  de  tous  maux. 

5  Affifte  nous,notre  Dieu  fecourable;      î  °  Dieu  •?*  vois  comme  0B 
Pour  l'honneur  haut  de  ton  Nom  ve-  Fai  ^^énous  ramené: 

Deli,ren-nouse&  te  montre  propice,  fai  Uire IaL™tt?cll?* 

En  éloignant  les  fléaux  de  ta  juftice.  £*  regard  «J?»  &  ^'f™ 

Qu'on  ne  dife  au  milieu  £t  nous  voua  hors  de  tourment, 

rv  /^x     n.  i        rv„    r  Par  un  doux  regard  ieulement. 

Des  gens ,  Ou  eft  leur  D.eu  ?  j  à      -  d  Dieu  desarmées> 

Mais  puni  eurs offenfes:  ctJ7      (  „?i„~,i<,,, 

Veuilles  de  toutes  parts  Seront  tes  fureur,  allumées 

Des  tiens  le  fang  éPars  Çon£re  la  pne,i  A^Kim, 

xr  &    v-  Tu  nous  as  au  1  eu  de  tes  biens 

Jufques  au  Gel  en  la  prefence  tienne  :  A^u  nous  as  contre  nos  plus  proche 
Le?  «damnez,  ceSi  ou,  déjà  fe  ^fi^M^i*! 
Fai  que^ns"  par  ton  pouvoir  de-  *j^^£g« 

A  nos  voinns  aufîî  Et  nous  ferons  en  farecé' 

En  leur  fein  endurci  PAUSE. 

Sept  fois  veuilles  leur  rendre  .,  ■—     .  r       * 

Le  blâme  &  déshonneur ,  T  /  Ta  vigne  tu  as  tranfportee, 

Que  contre  toi ,  Seigneur,  Hors  de    Egypte,  &  1  as  plantée 

Ils  ont  ofé  répandre.  Au  lieu  dont  raamt  PeuP,le  as  châtie, 

7  Et  nous  alors,  ton  vrai  peuple  &  Tu  lui  as  Ton  lieu  agence, 

tes  hommes  Si  que  de  Tes  bourgeons  tous  verds 

Et  qui  troupeau  de  'ta  pâture  fom mes ,  On  a  vu  les  champs  tous  couverts. 
Te  chanterons  par  fîecles  innombra-      7  On  a  vu  des  monts  1  étendue 

blés  (blés.  Cachée  en  fon  ombre  epandue  , 

De  fils  en' fils  prêchans  tes  faits  loua-  Et  ks  rameaux  haut  forjettez 

Comme  les  cèdres  haut  montez; 


PS  EAU  ME  LXXX.  T.  D.  B.     Et  fes  jettons  loin  épandus 

Du  fleuve  à  la  mer  étendus. 

Qil^i  ^§==    1^11=3=5^=^1  8  D'où  vient  qu'ayantrompu  fa  haye , 
___Pafteur_dlfraël ,  écoute,  Toi^  Tu  las  aux  paffans  mife  en  proye? 
iil^Ê^^ilîl==î:=£=^=i^^-lill  D'où  vient  que  les  fangliers  des  bo« 
qui  conduis  la  troupe  toute  De  Jo-     L'ont  toute  gâtée  à  la  fois  ? 
liilii|Î5^1iil:l|F-ii|ll^Ë^iEyl  Pourquoi  des  champs  les  animaux 

feph  ainfi  qu'un  troupeau,  Mon-      Ont- ils  dévoré  fes  rameaux? 
IllzilÊl>i=lI^.liP?yi£=-^5fHlTi      9  O  Dieu  des  armées,  retourne, 
I  tre  nous  ton  vifage  beau ,  Toi  qui     Et  que  d'enhaut  ton  œil  fe  tourne 
jlll^l iiÊillïJi^Ê^lÊ  ]^;rjëif=JEffi  Pour  cette  vigne  vifiter 
te  fieds  en  majefté  Entre  les  Che-     Que  ta  main  a  daigné  planter  : 
gfs^^^Tf"=^^^^.=s=g  Ceprovin,  dis-je,  cultivé,^ 
"rubins  monté."  "  "  Pour  rendre  ton  Nom  élevé. 

2  Seigneur, fai  marcher  ta  puiflànce      io  Las  !  elle  eft  en  cendre  réduite^ 
Devant  Ephraïm ,  &  t'avance  Elle  eft  entièrement  détruite, 

(fers  Manaffez  &  Benjamin  :  Tous  périment  car  ton  courroux, 

iùrefie'vers  nous  ton  chemin,  Eten  ta  main,  o  Dieu  très-doux, 

E  au/. 
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Sur  l'homme  à  ton  bras  appuyé, 
Et  que  tu  t'es  fortifié. 
■    1 1  Lors  nous  n'aurons  jamais  envie 
De  te  tailler.  Ren-nous  la  vie, 
Et  nous  chanterons  ton  honneur  : 
Retabli-nous,  dis-je,  Seigneur: 
Fai  luire  fur  nous  ta  clarté, 
Et  nous  ferons  en  fureté. 

PSEAUME  LXXXI.  T.D.B. 

f|l  M   ■■     |  I     !      '      '      |    j 

v>      Hantez  gayement  A  Dieu  no- 


■  t.  Wfl       \_: 


tre  force  ,    Que  tout  hautement 
Au  Dieu  d'I{raë£Chant  perpétuel 

Chanter  on  s'efforce. 

2  Qu'on  oye  chanfons 
De  douce  muiique: 
Qu'on  oye  les  fons 
De  harpe  &  tambour  : 
Le  luth  à  fbn  tour 
Sonne  fon  cantique. 
■    3  Au  premier  du  mois 
Sonnez  la  trompette, 
Et  toutes  les  fois 
Que  pour  faire  honneur 
A  fon  droit  Seigneur 
Ifrael  fait  fête. 

4  Envers  Ifrael 
Telle  eft  l'ordonnance; 
Car"  c'eft  l'Eternel 
Qui  l'a  décrété, 
Pour  ligne  arrêté 
De  fon  alliance. 
I     3  Lors  que  traverfa 
\Sa  iront  voyage re 
D-'Egv  pte,  &  palfa, 
Sans  qu'elle  eût  pouvoir 
D'entendre  ou  favoir 
Leur  langue  étrangère. 

PAUSE    I. 

6  De  defTus  fon  dos 
La  charge  ai  otée , 
Arrière  des  pots 
(  Labeur  inhumain) 
J'ai  fait  que  fa  main 
Se  trouve  écartée. 


7  Vers  moi  as  couru 
Quand  on  t'a  fait  guerre, 
Je  t'ai  fecouru, 

Je  t'ai  exaucé, 
Me  tenant  caché 
Dedans  mon  tonnerre. 

8  Je  t'ai  éprouvé 
Aux  eaux  de  querelle; 
Et  t'ayant  trouvé 
D'un  coeur  endurci, 
Je  parlai  ainlï 

A  ton  cœur  rebelle: 

6  Mon  peuple,  enten-moi, 
Et  mon  alliance 
Ferai  avec  toi. 
O  fi  tu  voulois 
Ecouter  ma  voix 
Avec  patience! 

io  Chez  toi  tu  n'auras 
Autre  Dieu  quelconque, 
Et  n'adoreras , 
Hors  le  Souverain: 
Aucun  Dieu  forain , 
Ne  ièrviras  onque. 

1 1  Car  je  fuis  ton  Dieu 
D'eiTence  éternelle, 

Qui  rai  en  ce  lieu 
Mis  &  attiré, 
T'ayant  retire 
D'Egypte  cruelle. 

PAUSE    II. 

12  Ouvre  feulement 
Ta  bouche  &  demande, 
Et  foudainement 
Etonné  feras 

Que  de  biens  auras 
Abondance  grande. 

1 3  Mais  mon  peuple  élu 
L'oreille  me  tendre 

N'a  jamais  voulu: 
Même  étant  prié , 
Ne  s'eft  foucié 
Jamais  de  m'entendre. 

14  Moi  donc  irrité 
L'ai  livré  en  proye 
A  la  dureté 

De  fon  eccur  pervers, 
A  tors  <Sc  travers 
Pour  fuivre  fa  voye. 

15  Si  mon  peuple  errant 


Eût 
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Eût  ma  voix  ouïe , 
Et  que  diligent, 
Ifraël  tout  droit 
Eût  du  chemin  droit 
La  route  fuivie! 

16  J 'eu lie  en  moins  de  rien 
Pu  vaincre  &  défaire 
Tour  ennemi  tien, 
Et  mon  bras  tourné 
Eût  tôt  ruiné 
Tout  fien  advedàire. 

17  Tous  {es  ennemis 
Remplis  de  triftelTe 
Sous  lui  j'eufTe  mis  : 
Et  ce  temps  heureux 
Eût  duré  pour  eux 
Sans  fin  6c  fans  cède. 

1 8  De  fleur  de  froment 
Jamais  n'eût  eu  faute, 
Même  abondamment 
Je  l'eu  (Te  foulé 
Du  miel  découlé 
De  la  roche  haute. 


Tout  dût- il  choir  entièrement. 
Or  êtes-vous,  je  le  confefTe, 
Comme  petits  dieux  en  hautefTe: 
Vous  êtes,  dis-je,  triomphans, 
Comme  étant  de  Dieu  les  enfans. 
4.  Mais  il  vous  faut  mourir  en  lomme^ 
Comme  on  voit  mourir  un  autre  hom- 
me: 
Vous  Princes,  vous  parlerez  tous, 
Et  vous  tomberez  comme  nous. 

O  Dieu  !  prens  en  main  ton  tonnerre, 
Et  t'en  viens  gouverner  la  terre  : 
Car  à  toi  de  droit  appartient 
Tout  peuple  que  terre  foûtient. 


PSEAUME  LXXXII.  T.D.B. 

niiiI!Pii;iiiiiiii!!iiliÉlïi 

leueft  *KIS  en  l'aflemblée  Des 

feîî=î=iiiÉlî=ï=5iIi5ili=ili 

Princes  qu'il  a  affemblée ,  Et  des  plus 

gr_ands_elt  au  milieu ,  Pour  y  prefider 

_ comme  Dieu.  Juîques  à  quand,  Ju-~ 

gesjniques  ,_Ferez-vous  jugemens  ~ 

oblique^,  Etjvers  ces  mécbans  dece- 

veurs  Uferez-vous  de  vos  faveurs?- 

2  Faites  aux  plus  chetifs  juftice  : 
Jugez  pour  l'orphelin  fans  vice: 
Juftifiez  l'homme  foulé. 

Et  le  pauvre  à  tort  accablé. 

GarantiffeZ  de  fâcherie 
Le  pauvre  6c  l'affligé  qui  crie, 
Et  les  tirez  d'entre  les  mains 
De  ces  opprelTeurs  inhumains. 

3  Mais dequoi  fert  la  remontrance? 
Ils  n'ont  efprit  ni  connoifïance, 

Et  fuivent  leur  aveuglement  > 
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Dieu  !  ne  fois  plus  à  recoi ,  O 

iiiiHilllIi^iE^iiiiËiEiiiiiii 

Dieu  !  ne  demeure  plus  coi,  Et  plus"" 

§lllïilfi==I=É^jifll=NïïiÉil 

longuement  ne  t'arrête  :  Car  de  tes 
ennemis  la  bande,  S  émouvant  de~ 

furie  grande ,  A  contre  toi  le vé la  tête»* 

2  Contre  ton  peuple  proprement 
Ils  ont  arrêté  finement 

Ce  que  leur  malice  imagine  : 

Et  contre  ceux  qui  pour  retraitte 
Sont  retirez  en  ta  cachette 
Toute  leur  fineiTe  machine, 

3  Sus ,  ont-ils  dit ,  qu'ils  foient  défaits  ^ 
Que  de  ce  peuple  ôc  de  {es  faits 

Soit  abolie  la  mémoire: 

Et  que  du  peuple  Ifraëlite 
Mention  grande  ni  petite 
Ne  foit  plus  au  monde  notoire. 

4  Tous  contre  toi  ont  conjuré,  ! 
Contre  toi  ont  accord  juré 
Iduméens,  Ifmaëlites, 

De  Moab  ôc  d'Agar  la  race: 
Et  contre  toi  lèvent  la  face 
Les  Gebalins  Ôc  Ammonites. 

5  Les  Philiftins  ôc  Amalec, 
Les  habitans  de  Tyr  avec , 
Toutes  leurs  forces  y  déployent  : 

AfTyriens  en  veulent  être , 
Et  pour  fervir  de  leur  bras  dextre 
Aux  enfans  de  Loth  ils  s'esnployent. 
Ë2  6  Fa> 
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6  Fai-leur  comme  en  autre  faifon 
Tu  fis  fur  les  eaux  de  Cifon 
A  Madian  en  forre  guerre , 

Qjind  Sifare  &  Jabin  périrent 
Dedans  Endor,  &c  ne  fervirent 
Que  de  fumier  deilus  la  terre. 


PAUSE. 

7  Fai-leur  comme  à  leur  chef  Oreb, 
Et  à  leur  autre  chef  Zéeb , 

A  Zeba,  Salmuna,  leurs  Princes, 
Qui  avoient  dit  que  par  puiiïance 
Ils  uniroient  la  demeurance 
De  l'Eternel  à  leurs  provinces. 

8  Comme  une  bille  va  roulant, 
Et  le  tourbillon  violent 

A  fon  gré  le  fétu  promené: 

Comme   un  feu  qui   met  tout  en 
flamme 
Une  forêt,  &  qui  enflamme 
Des  grands  monts  la  cime  hautaine  : 

o  Ainfi  ton  orage,  ô  mon  Dieu! 
Les  pourfuive,  &  de  lieu  en  heu 
Les  épouvante  ta  tempête. 

Leur  face  de  honte  foit  teinte , 
Afin,  Seigneur,  que  par  contrainte 
De  ton  Nom  ils  feilent  enquête. 

io  Soient  de  plus  en  plus  éperdus, 
Troublez,  honteux,  &  confondus: 
Afin  qu'ils  ayent  connoiffance 

Par  effet  du  Nom  que  tu  portes 
D'Etemel,  &  qu'en  toutes  fortes 
Terre  te  doit  obeïiTance. 


PSEAUME  LXXXIV.  T.D.B. 

QltL,'    1    iap==g=gi^i 

^-^  Dieu  des  armées  L  combien 
Le  ifacré  Tabernacle _tien_Eftfur_ 
toutes  chofes  aimable  !_  Mon  cœur_ 
languit,  mes  fens  ravisjreflàillent 
après  tes  parvis  ,_0  Seigneur  Dieu 
trcs'defirableBref,  cœur  &  corps 
V«nt  s'élevantjufques  à  toi,  grand 


Dieu  vivant. 

2  Les  paiïereaux  trouvent  logis  , 
Et  les  hirondelles  leurs  nids: 
Helas!  grand  Dieu  des  exercites, 
Mon  Dieu,  mon  Roi  me  foûtenant, 
Où  eft-ce  que  font  maintenant 
Les  autels  auxquels  tu  habites  ? 
Bien-heureux  qui  en  ta  maifon 

Te  louera  en  toute  faifon. 

3  O  que  bien-heureux  efi:  celui 
Dont  tu  es  la  force  &  l'appui , 
Qui  te  fuit  d'une  foi  confiante! 
Paiïant  le  val  fec  &  hideux 
D'un  efprit  ferme  de  courageux 
Aveque  peine  diligente, 
Fontaines  &  puits  cavera, 

Que  même  la  pluye  emplira. 

PAUSE. 

4  De  force  en  force  ils  marcheront, 
Tufques  à  l'heure  qu'ils  pourront 

En  Sion  devant  Dieu  fe  rendre. 
Dieu  des  armées.  Eternel, 
De  ton  haut  trône  fupernel 
Veuilles  mes  prières  entendre: 
Dieu  de  Jacob,  en  cet  effroi, 
Je  te  fupplie ,  exauce-moi. 

5  O  Dieu,  qui  es  notre  pavois, 
Regarde  ton  Oint  cette  fois: 

Car  bien  mieux  vaut  en  toutes  fortes 
Un  jour  chez  toi  que  mille  ailleurs, 
Et  font  les  états  bien  meilleurs 
Des  Amples  gardes  de  tes  portes  > 
Qu'avoir  un  logis  de  beauté 
Entre  les  méchans  arrêté. 
6  Car  notre  Seigneur  Dieu  très-doux 
Eft  foleil  &  bouclier  pour  nous, 
Qyi  nous  donnera  gloire  &  grâce  : 
Et  à  tous  ceux-là  qui  vont  droit 
Notre  bon  Dieu  en  tout  endroit 
De  bien  faire  point  ne  fe  lafTc. 
Bref,  Dieu  très-fort,  heureux  je  croi 
L'homme  qui  s'appuye  fur  toi. 


PSEAUME  LXXXV.  T.D.B. 
/\§IPIfi^IPlî^îlî=P  ** 

x  x      Vec  les  tiens ,  Seigneur ,  tu  as 

gHiP^iiltiiMilîNPf f ==i  E-  ?'-- 

faitj?aix,Ec  de  Jacob  les  prifonniers 


P  S  E  A  U  M  E    LXXXV.  ET  LXXXVI. 

Il,     j|   !  i      I         »  Mi      I    I  M,    i     '      i  1    I    » 

lâchez:  Tu  as  quitté  à  ta  gent  fes       vre  &  affligé  fuis.  Garde  je  te  pri' 

|  |     ■    ,     i     I     I  '     'I       I     rf  1    I      .'  "    '  "        î     T  I   I         ' 
forfaits,  Même  tu  as  couyert  tous        ma  vie,  Car  de  bien  faire  ai  envie: 

{es  péchez,  :  Tu  as  loin  d'eux  ton  dé-        Mon  Dieu ,  garde  ton  fervant  En 

ilEii|;iiEii§i=j|^iiiiiiii^|  i^^pJgpjggfspsgsLggia 

pit  retiré,  Etton  courroux  violent         l'efpoir  de  toi  vivant. 
8filJ?!lii=§HiÊÏillÉllii:ilI§Iii      2  Las!  à  cette  heure  m'accorde 

modéré.  O  Dieu,  "en  qui  gît  le  faïurT  Faveur  &  mifericorde, 
l=s==iss^p| ssÊi^iAisI  A  moi  qui  tant  humblement 

de  nous  ,  Rétabli  nous,  "appaifant      T'invoque  journellement; 
||^|pi^|i=||||^piÊ^5=|Ê^^      Et  donne  liefle  à  l'ame 
"ton  courroux.  "  "  De  celui  Çui  te  reclame  : 

2  Eft-ce  à  toujours  que  ton  ire  é-  £a.r  movn  cœur,  ô  Dieu  des  dieux,' 
tendras,  J  e*evc  à  toi  jufqu'aux  cieux. 

Et  ta  fureur  de  fils  en  fils  ira?  3  A  toi  mon  cœur  le  tranfporte, 

Plutôt,  Seigneur,  la  vie  nous  rendras,  O  Pie"  °on  en  toute  forte, 
De  quoi  ton  peuple  en  toi  s'éjouïra       Et  a  ceux  plein  de  fecours 
O  Eternel, quoi  que  nous  ayons  fait,  Qui  ont  à  toi  leur  recours. 
Demontre-nous  ta  grâce  par  effet  :  Donques  la  prière  mienne 

Et  nonobftant  tous  nos  faits  vicieux ,      A  tes  oreilles  parvienne  : 
Accorde-nous  ton  falut  glorieux.  Enten,  car  il  eft  faifon, 

3  Mais  quoi?  je  veux  écouter  que  dira  ^a  voix  de  mon  oraifon. 
Le  Seigneur  Dieu  :  car  à  ceux-là  qui      4  Des  qu'angoiflé  me  tourmente; 

font  A  toi  je  crie  &  lamente  : 

Doux  &  bénins,  de  paix  il  parlera,       £arce.  w'î  ma  trifte  voix 
Et  eux  aufli  plus  fages  deviendront.        Tu  répons  fouventefois. 

Certes  à  ceux  qui  en  crainte  ont  re-  _  r?  n'eft  Dieu  à  toi  femblable, 
cours  Ni  qui  te  foit  comparable, 

A  fa  bonté,  prochain  eft  fon  fecours:  Ni  qui  fe  puifle  vanter 
Afin  qu'ainii  au  lieu  de  tout  méchef,     °e  tes  œuvres  imiter. 
Sa  gloire  habite  entre  nous  derechef.  P  A  U  S  E, 

4  Mifericorde  &  Foi  lors  fe  joindront,      f  Toute  humaine  créature 
Juftice  &  Paix  s'embrafïer  on  verra:     Qui  de  toi  tient  fa  nature, 
Foi  fortira  de  terre  contre  mont,  Viendra  te  glorifier 

Juftice  en  bas  du  Ciel  regardera,  Et  ton  Nom  magnifier. 

Dieu  mêmement  nous  donnera  Cqs      Car  tu  es  grand  à  merveilles, 
fruits,    ,  Tu  fais  choies  nompareillcs: 

Qm  nous  feront  par  la  terre  produits  :  Aufli  as-tu  l'honneur  tel 
Bref,  devant  lui  jufte  gouvernement     D'êrre  feul  Dieu  mor.el. 
Ira  fon  train  fans  nul  empêchement.        6  Mon  Dieu,  montre  noi  tes  voyes, 
— ■ .    Afin  qu'aller  droit  me  voyes: 

PSE  AU  ME  LXXXVI.  G.  M  .  Sur-tout  que  mon  cœur  non  feint 

-a  **??=———- — rrrt —  -       Puifle  craindre  ton  Nom  faint. 

^lm^0^E^mm^mm      Mon  Seigneur  Dieu  >  ta  hauteflè 

— *jg  Dleu  >  prete-moi  l'oreille ,    Jç  veux  célébrer  fans  cette , 

^f^*¥^%^^fe^^fpll==J  Et  ton  faint  Nomjepretens 
y^LgJ^e^wgrjj?lel.j^é^gT      Glorifier  en  tout  temps. 

=l=ii==i-=s*fl==^E=^^      7  Car  tu  as  à  moi  indigne 

moi,  car  plus  n'en  puis.  Tant  pau-    Montré  ta  bonté  bénigne, 

E  3  Jk 


PSEAUME  LXXXVI.  LXXXVII.  ET  LXXXVIII. 

Tiran:  ma  vie  du  bord  . " 

pu  bas  tombeau  de  la  mort.  PSEAUME  LXXXVIII  T.  D.  B. 

Mon  Dieu,  les  pervers  m ailaillent, 

A  grande  troupes  fur  moi  Taillent ,  (  ")%*$. g^HJFJ^  fe 

fct  cherchent  à  mort  me  voir,  \^        Dieu  Eternel,  mon  Sauveur, 

Sans  à  roi  égard  avoir.  15^*^1"  I 

8  Mais  tu  es  Dieu  pitoyable,  Jour  &  nuit  devant  toijeene  :  Par- 
Prompt  \  merci ,  fecourablc ,  \     ï 
Tardir'  à  être  irrité,  vienne  ce  dont  je  te  prie  Jufques  à 
Et  de  grand'  fidélité.  gï 


En  piriédonc  meregarde,  toi,  par  "ta  faveur.     Veuilles"  helas! 

Donne  ta  force  &  ta  garde  §i==f^i^fll^l 

Aufoiblefemtcur  nen,  î'oreiflë  tèndFe    A  mes  clameurs 


fmmÊmmÊmm. 


Et  ton  efclave  fou  rien. 
9  Quelque  bon  hgne  me  donne  pourleTëntendrc. 

Qui  mes  ennemis  étonne,^  2  Car  j'ai  mon  foui  d'adverfité, 

yand  verront  que  toi,  Sauveur,  Déjà  ma  vie  eft  mife  en  terre, 

e  prêteras  ta  faveur.  £t  parmi  ceux.là  qu'on  emerre 

Mon  nom  eft  déjà  recité  : 

PSEAUME  LXXXVII.  T.  D.  B.  Je  fuis  ainfi  qu'un  perfonnage 


Me 


Ili^Uif  lllii=iif  *llllipi 


Qui  n'ai  ni  force  ni  courage. 


£jBas=^===a  ==^=     f==±===       3  Je  fuis  entre  les  morts' tranfi, 
Ieu  pour  fonder ^ges  ffir  ^  Franc  &  quitte  de  cette  vie: 

:  ==s=§§^==§=?ss==Ë^5  Comme  une  perfonne  meurtrie 

habitacle  Aux  montsfecrez  apris      Dont  tu  n'as  plus  aucun  fouci, 
Wm  ^§i§i§=;  i  Qui  eft  au  fepulcre  couchée, 

ele.iion    Et  mieux  aime  toportes    Et  que  ta  main  a  retranchée. 
Bp  !=§=-;!      4  Tu  m'as  jufques  au  fond  plongé 

-*  ^^JL^^^fES^-^LïïïL-  Des  fofl[es  noires  &  terribles: 

teEf=ÏE£==M========Ê=Ê==§^  Et  tes  fureurs  les  plus  horribles 

tabernacle.  (dites ,  De  deiTus  moi  n'ont  point  bougé  : 

i  O  que  de  toi  grandes  chofes  font  Bref  tu  m'as  accablé  la  tête 

Cité  de  Dieu  !  car  Egypte  &  Babel,  Des  plus  grands  flots  de  ta  tempête. 
Dit  le  Seigneur  ,  auront  un  honneur      5  Eloigné  m'as  de  mes  amis, 

t       te'j  Et  rendu  vers  eux  exécrable, 

Qu'entre  mes  gens  elles  feront  écrites.  Me  voilà  pauvre  miferable , 

3  Du  Tyrien,duPhiliftin,duMore,  Enclos  au  lieu  où  tu  m'as  mis, 

Il  fera  dit ,  Un  tel  eft  né  de  là  :  Sans  qu'il  y  ait  nulle  puiffance 

Même  on  dira, Celui-ci,  celui-là  De  recouvrer  ma  délivrance. 
Eft  de  Sion ,  où  le  vrai  Dieu  s'adore.  p  a  T  T  Ç  F 

4  Dieu  la  viendra  munir  de  fa  puis-  A  u 

fance,  6  Mes  yeux  (ont  ternis  de  langueur  a 

L'Eternel,  dis-je,  un  jour  cnrollera  Se:gneur,  à  toi  je  me  viens  rendre 

Un  chacun  peuple,  &;  d'un  chacun  Tous  les  jours,  &  mes  mains  te  tendre, 

dira,  Car  montreras-tu  la  vigueur 

Tel  peuple  a  pris  en  Sion  fa  naiflànce.  De  tes  puiflànces  les  plus  fortes 

5  Chantres  alors  à  gorge  déployée,  Sur  les  perfonnes  déjà  mortes? 
Haut-bois   aufïï  chanteront  fon  hon-       7  Les  morts  viendront-ils  à  fortir, 

neur:  Afin  de  prêcher  tes  merveilles? 

Bref,  dedans  toi  fera,  dit  le  Seigneur,  Pourront  tes  bontez  nompareilles 

De  te  bû         boodanec  em-  Dans  les  fepulcres  retentir, 

ployée.  Et 


P  SE  AU  ME  LXXXVIII.  ET  LXXXIX. 

Et  ta  fidélité  reluire  Que  du  trône  royal  on  verroit  Pherî- 

En  ceux  que  mort  a  pu  détruire  ?  tage                                (gnage. 

8  Se  pourront  aux  ténèbres  voir  Sans  fin  continuer  en  ion  heureux  h- 
Les  grands  effets  de  ta  puiffance,  3  Les  Cieux  prêchent  ,  Seigneur, 
Et  en  la  terre  d'oubliance  tes  a&es  merveilleux, 

Ta  juftice  s'appercevoir  ?  Et  ta  vérité  luit  en  tes  Saints  bienheu- 

Si  eft-ce,  ô  Dieu,  qu'à  toi  je  crie,  reux:                                 (nés, 

Et  dès  le  matin  je  te  prie.  Car  y  a-t-il  aucun  aux  nues  plus  hautai- 

9  Las!  pourquoi  fuis-je  rejette?  Lequel  puiffe  égaler  tes  forces  fouvc- 
Pourquoi  caches-tu  ton  vifage ?  raines? 

Las  !  je  languis  dès  mon  jeune  âge  Y  a-il  même  aucune  Angélique  puis- 
En  mille  fortes  tourmente ,  fance,  T-r£e" 

Soutenant  tes  frayeurs  mortelles  Qui  foit  à  comparer  a  ta  Divine  EiTen- 
Dans  des  peines  continuelles.  4  E>ieu  au  .mllJeu  des  Saints  eit  plein 

io  Tes  fureurs  ont  fur  moi  paiTé,  de  Majefté:   ; 

Tes  épouvantemens  horribles  -Des  fiens  environne ,  &  par  eux  re- 

M'accablent  :  déluges  terribles  _'       douté. 

Me  tiennent  tous  les  jours  preilé:  O  Seigneur  ,  fous  lequel  toute  force 
Tout  cela,  dis-je,  dont  je  tremble,  eftployable,  v 

Tout  à  l'entour  de  moi  s'afïemble.  O  puiffant  Eternel ,  qui  eit  a  toi  fem- 

ii  Tu  as  écarté  loin  de  moi  _    .   blable  ? 

Ma  compagnie  plus  privée.  ■  Ta  Majefte,  Seigneur,  de  toutes  parts 

Enfin  ma  perfonne  eft  privée  _        eft  ceinte   ^ 

De  tous  amis  en  cet  effroi:  E>e  ferme  loyauté  ,  de  conltance  ians 
Car  au  milieu  de  mon  angoiffe  feinte. 

Je  ne  voi  nul  qui  me  connoiffe.  PAUSE   I 

PSE  AU  ME  LXXXIX.  T.  D.  B.      5  Ceft  toi  qui  as  pouvoir  fur  les 

Dp-__--^_— ___+_=_____.__.::fc.34  flots  de  la  mer, 

gl¥f  il^-i-iri^iE~=ii"f  "-  Et  qui  peux  l'abaiffer  ,  fur  le  point 
U  Seignem -les  b^ezfansfîn^        s  d'écumer: 

^====:^l=E=f =|=îÊpï%=i =pî=fe=  Xu  as  vaincu  l'Egypte  ainfi  qu'à  coups 

je_chanterai,  Lt  fa  fidélité  ajamajis  d'épée, 

lËi=i^~§=ÇpiiÊl==ï===?=iiIi==3  Et  de  tes  ennemis  la  force  didïpée. 

prêcherai  Car  ceft  un  point  con-  Les  hauts  Cieux  font  à  toi,  tienne  eft 

|=l=ïlE=ÏË^I=I==Ï55Ëï=^=ËÏEi  toute  la  Terre , 

clu  que  fa  grâce  eft  bâtie   Pour  du-  Tu  as  fondé  le  Monde  ôctout  ce  qu'il 

lîillÊÎllilill^ie^ïlillili  enferre. 

rer  à.  jamais,  comme  orn/oit  établie  6  Tu  as  fait  le  Midi  &  le  Septentrion. 

|fii=iË:;îil^ï=5!i=iS=EÉi=||^Ël  Hermon  avec  Tabor  s'égayent  en  ton 

Dans  lepourpris  des  Cieux  leur  cour-^  Nom. 

li=Ê=ïl5l^iË?lIl-:i=li=i=Illil  Ton  bras  eft  tout-puiffant ,  ta  main 

fe  invariable^.  Signe  fur  &  certain_de_  forte  &c  robufte , 

§=i=ÉËË^I=îIiE§!|iEli==ill=i=  Ta  dextre  eft  élevée,  &  de  ton  trône 

fon  dire  immuable.  jufte ,                                   (ce  : 

2  J'ai  fait ,  dit  le  Seigneur ,  un  ac-  Juftice  &  Equité  gardent  ferme  la  pla- 

cord  afluré  Clémence  &  Vérité  marchent  devant 

Avecque  mon  élu  &  par  ferment  juré  ta  face.                       (honorer  ! 

A  David  mon  fervant,  de  faire  que  fa  7  O  peuple  bien-heureux  qui  te  laie 

race  Car  tel  ne  peut  faillir  a  toujours  pros- 

A  jamais  dureroit  :  même  auroit  cette  percr, 

grâce ,  E  4.                      En 


P     S    E     A     U     M     E      LXXXIX. 

En  fuivant  la  clarté  de  ton  œil  debon-  Et  mon  père,  &  mon  Dieu,  &  mon 
naire,  (ordinaire,  fur  fondement: 

Et  s'égaye  en  ton  Nom  d'une  joye  Moi  aulfi  d'autre  part  lui  ferai  cette 

Se  voyant  de  nouveau  par  ta  ferme  grâce 

juftice  D  ctre  mon  fils  aîné  ,  &  que  tous 

fous  les  jours  honoré  de  quelque  be-  Rois  il  pafTe.  (furéc, 

nefice.  Ma  faveur  lui  fera  pour  toujours  as- 

8  Car  fi  nous  fommes  forts,  Thon-  Et  très  ferme  à  toujours  ma  promeile 

neur  t'en  appartient  :  jurée. 

Si  nous  avons  pouvoir  ,  tout  cela  ne  p  a  t  t  e  r    m 

nous  vient  r  /\  \j  b  L    111. 

Qu?  de  ta  grand' bonté  :  puis  que  no-       13  J'établirai  fa  race  à  perpétuité, 

tre  aefenfe  Et  ne  fera  non  plus  fon  règne  limité, 

Ne  vient  que  du  Seigneur:  &  fi  on  Que  des  Cieux  la  durée.  Et  lî  par  a- 

nous  offenfe,  vanture 

Le  Roi  qui  nous  défend  n'a  force  ni  Ses  fils  lai  fient  ma  Loi  ,  &  de  mar- 

adrefle ,  cher  n'ont  cure 

Que  du   Saint  d'Ifraël  qui  ce  bien  En  fuivant  mes  édits  ,  mais  que  par 

nous  adrefTe.  arrogance 

PAUSE    II  Tranfgreflent  mes  ftatuts  &  ma  fain- 

te  ordonnance  : 

9  Ceft  toi  qui  autrefois  parlas  par      14  Enquête  j'en  ferai  pour  punir 

ta  merci  leurs  méfaits, 

A  tes  bons  ferviteurs,&  leur  as  dit  ainfi  Envoyant  tous  mes  fléaux  vengeurs 
En  fainte  vilion ^J'ai  mon aideaffignée  de  leurs  forfaits: 

Sur  le  Puiiïànt,  auquel  j'ai  ma  grâce  Mais  ma  grâce  pourtant  ne  fera  point 

donnée  :  canee ,  (fauiïée  : 

L'élifant  d'entre  ceux  que  mon  peu-  Ni  ma  foi  envers  lui  aucunement 

pie  j'appelle,  (dele.  Car  mon  accord  promis  jamais  je  ne 

Ceft  à  favoir  David  mon  ferviteurfi-  viole,  (parole. 

10  De   mon  faine  oignement  j'ai  Et  ne  veux  rien  changer  en  ma  ferme 
mon  Oint  dédié:  15  J'ai  fur  ma  fainteté  une  fois  fait 

Et  pource  aufiî  mon  bras  eft  fur  lui  ferment, 

appuyé,  Dont  je  ne  mentirai  à  David  nulle- 

Afin  qu'en  tous  aiTauts  toujours  je  le  ment,  (ble, 

renforce,  (ce  Qu'à  tout  jamais  fera  fa  raceperdura- 

Et  que  (on  ennemi  ne  puifTeparfafor-  Et  fon  trône  Royal  non  moins  ferme 
Jamais  le  ruiner ,  &  fous  fa  main  inique  &  durable ,  (luifante , 

Le  faire  fuccomber  par  effort  tyran-  Qu'eft  en  haut  le  Soleil  &  la  Lune 

nique:  Pour  témoigner  aux  Cieux  ma  vérité* 

11  Plutôt  (es  ennemis  devant  lui  confiante. 

frojlïerai,  16  Et  toutefois  tu  l'as  dédaigné  ôc 

Et  tous  ^cs  ennemis  à  plein  je  déferai  :  chafTé, 
Ma  foi  &  ma  douceur  aura  pourcom-  Tu  fes,  dis-je,  Seigneur,  à  ton  Oint 

pagnie,                     (annoblie:  courroucé:                        (ce, 

Et  fa  cerne  en  mon  Nom  fera  haut  Tu  as  envers  ton  ferf  quitté  tonallian- 

De  l'une  de  fes  mains  la  mer  lui  ferai  Souillé  &c  renverfé  fa  royale  excellen- 

prendre,  ce, 

Et  de  l'autre  il  viendra  jufqu'aux  fleu-  Abbattu  tous  les  murs  de  fes  places 

ves  s'étendre.  fournies , 

12  Tu  es, me  dira-t-il,méme  tout  Et  du  tout  ruine  fes fortrefTes  munies, 
hautement,  PAU- 


P  S  E  A  U  M  E    LXXXIX.    E  T    XC. 

PAUSE   IV.  fggne  née ,  Et  que  le  Mondc~&  la 

17  Ileftà  l'abandon  despaflànsex-  ilgy|j||l^^^ii 

Il  eft  de  fesvoifins  moqué  Ôeméprifé:  liî§=ilEiÊ?EÎl=*ËEË|==iË=Ii§=l 

Tu  as  hauffé  la  main  aux  cruels  ad~  jfeÇgggliE« '  y!* comme  aus- 

verfaires,  (traires:  S5$=EÎEp5$E5r5=fel=;======= 

Et  de  joye  rempli  le  cœur  de  fes  con-      "tu  feras  a  jamais. 

Tu  lui  as  rebouché  de  fon  glaive  la  2  Quand  il  te  plaît,  tu  fais  l'homme 

taille  diffoudre , 

Et  ne  l'as  affermi  aufort  de  la  bataille.  Pifant  ainfi,  Créatures  mortelles, 

18  Las  !  tu  as  effacé  le  luftre  de  Jc  vous  enjoins  de  retourner  en  pou- 

fon  nom,  (nom:  dre-  " 

Et  par  terre  abbattu  fon  trône  de  re-  Car  devant  toi  mille  années  font  telles 
Tu  lui  as  abrégé  la  fleur  defajeuneiTe,  £onjme  nou?  e£  «  Jow  paflèd'hier, 
Tu  Tas  couvert  de  honte.  Helas  !  don-  °u  dune  nuit  feulement  un  quartier. 

ques  fans  cefle  3lu  viens  verfa"  deffus  eux  ton 

Voudrois-tu  te  cacher?  &  de  ton  ora^e: 

ire  ardente  Lors  1,s  ?  cn  v°nt  comme  un  fonge 

La  flamme  fera-t-elle  à  jamais  perma-  ,,        quipaffe, 

nente  ?  Il  ne  leur  faut  que  d'un  matin  l'efpace, 

10  Souviennc-toi  quel  temps  m'eft  Pour  les  flétrir  ainfi  comme  l'herbage, 

pour  vivre  ordonné:  Verd  au  matin  avec  fa  belle  fleur, 

Car  as-tu  pour  néant  l'homme  ainfi  Fauche  le  foirfarw  force  ni  couleur. 

façonné?  (échappe,      4  <-ar  t0.n  courroux  nous  détruit 

Où  eft  l'homme  vivant  qui  de  la  mort  _        oc  ruine, ^ 
Et  que  la  forte  main  du  iepulcre  n'at-  ht  grandement  épouvantez  nous  fom- 

trape?  (ancienne  -.        nies 

Helas!  Seigneur  ,  où  eft  ta  clémence  £f  ta  fureur ,  quand  ta  face  divine 
Jurée  à  ton  David  par  k  vérité  tienne?  Met  d^ant  foi  tous  les  péchez  des 
20  Souvien-toi  de  l'opprobre  à  tes   .         nommes, 

ferviteurs  fait,  Appercevant  de  fes  clairs  yeux  ou- 

Et  que  je  porte  au  fein  l'outrage  &  le  T  r     verts>  (verts. 

forfait  Jufques  au  fond  des  fecrets  plus  cou- 

De  plufieurs  gens, Seigneur,  qui  t'as-  -d  a  tt  c  t? 

(aillent  d'injures,  l  AUSL 

Et  qui  vont  diffàmans  de  ton  Chrift      f  Enfin  voilà  que  nos  beaux  jours 

les  allures.  deviennent 

Or  foit  de  notre  Dieu  la  louange  é-  par  ton  courroux  %  &  la  vie  s>envoIe 

A.  r  ~r5e/~» ..        .  r  ,  .      AuiTi  foudain  qu'en  l'air  fait  la  parole. 

Ainfi  ,ainfi  foit-il ,  en  la  troupe  fidèle.   Même  nos  jours  rarement  ne  ^vkn^ 

- "     ■"  nent  (pour  ceux 

PS  EAU  ME  XC.  T.  D.  B.      Qu'à  feptante  ans,  ou  quatre-vingts 

Qui  ont  le  corps  plus  fort  &  vigou- 
THU1'.  "  ?\f  ^tr^zÇmm  reux. 

U_as  été  ,_Se^neur ,  notre  re*       6  Encor  la  fleur  de  cette  vie  eft  telle 

||l  t  .y^g^p ^Ss "    » J T~ i^=i^=j  Qu'on  eft  toujours  en  peine  &  en 

traite ,  Et  fur  fecours  de  lignée  en  martyre  : 

IlilPilP^ëiiE^lïïIii'Êiiiiiisii  Elle  s'enfuit,  &  nous  tous  avec  elle, 
lignée:  Même  devant  nulle  mon-"    Et  qui  conçoit  la  force  de  ton  irç ? 

E5  Car 
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Car  même  au  prix  qu'on  connoit  ton  Te  donra  délivrance. 

pouvoir,  De  Tes  plumes  te  couvrira, 

Ton  ire auiïï  fe  fait  appercevoir.  Sûr  feras  ibus  fon  aile: 

7  Or  donc ,  Seigneur,  appren-nous  Sa  defenfe  te  fervira 

à  comprendre  De  targe  &  de  rondelle. 

Combien  eft  court  le  cours  de  notre      3  Même  de  nuit  ne  craindras  point 

vie:  Chofe  qui  tepouvante, 

A  celle  fin  que  nous  n'ayons  envie       Ni  dard,  ni  Ta  flèche  qui  point,  » 
De  l'employer  qu'à  ta  fageffe  appren-  De  jour  en  l'air  volante  : 

dre.  (nous  ?      N  i  pefte  aucune  cheminant 

Retourne  helas  !  combien  languirons  Lors  qu'en  ténèbres  fommes , 
Et  fur  tes  ferfs  appaiic  ton  courroux.  Ni  mal  foudain  exterminant 

8  Dès  le  matin  ta  bonté  nous  rem-  En  plein  midi  les  hommes. 

plifle ,  4  Quand  à  dextre  il  en  tomberoit 

A  celle  fin  qu'en  lieffe  &  en  joyc,  Mille,  6c  mille  à  feneftre , 

Le  cours  entier  de  nos  jours  s'accom-  Leur  mal  de  toi  n'approcheroit , 

plifle  :  Quelque  mal  que  puifle  eftre  : 
Et  tout  plaifir  maintenant  nous  oc-      Mais  fans  effroi  devant  tes  yeux 

troye,  (reux,  Tu  les  verras  défaire, 

Au  lieu  des  ans  &  jours  tant  doulou-  Regardant  les  pernicieux 

Qu'avons  fenti  ton  courroux  rigou-  Recevoir  leur  falaire. 

reux.  PAUSE 

9  En  tes  fervans  foit  ton  œuvre  ap-  w  °     ' 

parente ,  5  Et  tout  pour  avoir  dit  à  Dieu , 

Et  ta  grandeur  en  leurs enfans  reluife:  Tu  es  la  garde  mienne, 
Autour  de  nous  foit  la  gloire  excel-  Et  avoir  mis  en  fi  haut  lieu 

lente  (duife:  La  confiance  tienne  : 

De  notre  Dieu  ,  &  nos  ceuvïes  con-      Mal- heur  ne  te  viendra  chercher, 
Enfin,Seigneur,de  nous  pauvres  hu-  Tien-le  pour  chofe  vraye, 
mains  (mains.  Et  de  ta  maifon  approcher 

Condui  toujours  &  l'ouvrage  ôc  les  Ne  pourra  nulle  playe. 

6  Car  il  fera  commandement 

P  S  E  AU  M  E  XCI.  C.  M.       A  fes  Anges  très-dignes 

___„^      „„______       De  te  garder  foigneufement , 

lj^g==J£Ëf— l-±~±-JLi — yr^ârg  Quelque  part  que  chemines. 
Ui  enla  garde  du  haut_  Dieu     ^>ar  leurs  mams  feras  foûlevé . 
H^Il!I=^=l=l^^iËîpiIï===i  Afin  que  d'aventure 

Pour  jamais  fe  retire,  En  ombre      Ton  pied  ne  choppe,  &  foit  grevé 
Pî=Ii!ei^i^F^JiiIiËi§fi  Contre  la  pierre  dure. 

bonne  &  en  fort  lieu  Retiré_fcpeu_t_      7  Sur  lionceaux  &  fur  afpics, 
|fjpp^5ff!ël^Ei^§Ptif=?PI?=lïi  Sur  lions  pleins  de  rage, 

dire.  Conclu  donc  en  l'entende-^     Et  fur  dragons  qui  valent  pis, 
|I^ïlllPH!Iii^iHyiifïl*^i=i  Marcheras  fans  dommage: 

ment  ,  Dieu  eft  ma  garde  fore,  Car  voici  que  Dieu  dit  de  toi  : 

lilllSili^Ir  ^L^^-l^Ii  D'ardent  amour  m'honore, 

Ma  haute  tour,  &  fondement,  Sur    II  fera  garanti  par  moi, 
||ûH§^Êp:|i^=|p?!i "iIP=:=l^sliiP  Car  mon  Nom  il  adore. 

""lequel  je" m'aflûre.  8  M'invoquaut  je  l'exaucerai; 

2  Car  du  fubtil  laqs  des  chafTeurs,    Toujours  pour  le  défendre, 
Et  de  la  violence  En  dur  temps  avec  lui  ferai , 

Des  peftiferez,  opprefleurs  A  fon  bien  veux  entendre,  • 

ut 
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Et  faire  de  fes  ans  le  cours 
Tout  à  fon  delir  croître  : 
En  effet  quel  eft  mon  fecours 
Je  lui  ferai  connoître. 
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r)iliiiieiiiilfî=^iïiiïiili 

w Que^ejft  chofe_belle_De  te 

louer,  Seigneur,  Et  du  Très-haut_ 

|lll^!i=lillllill=ïliil§ïil 

l'honneur  Chanter  d'un  cœur  fi- 

|li^llllplllllill§lï=îllill 

délie  :  Prêchant  à  la  venue  Du  ma- 

8111iillllil§lliiiïlill^iîlil 

tin  ta  bonté ,  Et  ta  fidélité  Quand 


Et  marcher  me  feras 
Haut  comme  une  licorne. 

6  J'aurai  tête  graiffée 
D'huile  fraiche ,  &  mes  yeux 
Verront  fur  mes  haineux 
L'effet  de  ma  penfée  : 

De  ces  pervers  damnables 
Qui  mille  maux  me  font, 
Mes  oreilles  orront 
Nouvelles  agréables. 

7  Ainfi  croîtra  le  jufte, 
Verdoyant  chacun  an, 
Comme  un  Cèdre  au  Liban , 
Et  la  Palme  robufte. 

Bref,  les  heureufes  plantes 
De  la  maifon  de  Dieu 
Seront  au  beau  milieu 


§§i=!î=rÊ=IÉIi$ËÉII=i=1====Êl=  Des  parvis  fleuriflàntes. 


la  nuit  eft  venue  ! 

2  Sur  la  douce  mufique 
Du  Manicordion , 

Lut  ôc  Pfalterion, 
Et  harpe  magnifique. 

Joye  au  cœur  m'ont  livrée 
Tes  ouvrages  très-faints, 
Dont  aux  faits  de  tes  mains 
Il  faut  que  me  recrée. 

3  O  Dieu ,  quelle  hauteiîe 
Des  œuvres  que  tu  fais, 

Et  quelle  eft  en  tes  faits 
Ta  profonde  fagefle  ! 

A  ceci  rien  connoître 
Ne  peut  l'homme  abruti, 
Et  le  fot  abêti 
Ne  fait  que  ce  peut  être. 

4.  Que  les  pervers  verdifïent 
Comme  l'herbe  des  champs , 
Et  des  actes  méchans 
Les  prompts  ouvriers  fleuriflent: 

Pour  en  ruine  excrême 
Succomber  à  jamais  : 
Mais,  ô  Seigneur,  tu  es 
A  jamais  Dieu  fuprême. 

PAUSE. 

S  Tes  ennemis ,  ô  Sire  , 
Tes  haineux  périront, 
Et  les  méchans  viendront 
A  fe  fondre  &  détruire. 

Mais  cependant  ma  corne 
En  haut  tu  lèveras: 


8  Même  dans  leur  vieillefïè 
Produiront  fruits  divers, 
Car  vigoureux  ôc  verds 
On  les  verra  fans  celle  : 

Pour  prêcher  la  droiture 
Du  Seigneur  mon  appui, 
Sans  qu'il  y  ait  en  lui 
Aucun  mal  ou  feuillure. 

PSEAUME  XCIII.  T.  D.  B. 

nilllilillllliilîliil^i 

*^      Ieu  eft  régnant  de  grandeur 

iHI=i!=!=i!§!ïii£iIiH§i!!| 
tout  vêtu ,  Ceint  &  paré  de  force  ~ 

lIIiîiiililiifiiîiEÉ^i^iillii 

&  de  vertu ,  Ayant  le  monde  ap- 

IllipilIIllii^Illillill^Pi 

puyé  tellement  Qu'il  ne  peut  être 

ébranlé  nullement. 

2  Ferme  dès  -  lors  ton  faint  trône  a 

ete, 

O  Dieu  qui  es  de  toute  éternité. 

Le  Ion  eft  grand  d'un  fleuve  impé- 
tueux, (tueux: 

Grand   eft    le  fon   des  flots  tempe- 

3  Mais  quoi  que  foit  l'Océan  cour- 

roucé, 
Et  le  bruit  grand  de  fon  flot  entaffé , 
Le  Souverain  étant  afïis  aux  Cieux 
Éft    bien  plus  grand  &  redoutable 

queux, 

40 
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4  O  Eternel ,  fidèles  &  certains        Et  que  les  penfées  des  hommes 
Sont  tes  édits  &  témoignages  faims.    Ne  font  rien  linon  vanité. 
Suivant  lefquels  en  tout  temps  ôc  fai-      Heureux  qui  eft  appris  de  toi, 
_    jton      ''  Et  qui  bien  inftruit  en  ta  loi, 

Ta  Sainteté  ornera  ta  maifon.  Seigneur,  y  a  bien  profité: 

■ 7  Afin  qu'en  fûrté  il  repofe, 

PSEAUME  XCLV.  T.  D.  B.     Quand  le  plus  dur  temps  lui  propofc 

,'  •  i     ■■   *■    "m    t.  Toute  angoilfe  &  adverlîté  : 

•^*?*^  :=!==*  ^       i===      Cependant  que  le  tombeau  creux 
_  Eternel,  Dieu  des  vcngean-    Se  creufe  au  méchant  malheureux, 
§^fi§^  ^-XIZLW£3ë&  Pour  fin  de  fa  félicité. 

ces^QUieu  pumflèur^des  ojfen-         8  Car  jamais  Dieu  n'aura  courage 
jH=sf=".llJ""r"^=T    1  i   ^+—4  D'abandonner  fon  héritage, 

fes ,  J^ai-toi  connoître  clairement.     Quittant  de  Ton  peuple  l'appui  : 
Il    ^ZZJi^Lnf    "  1  =~£t-  .Tîrisl      ivlais  quand  fon  temps  propre  U 

Toigouverneur  de  l'Univers  ,  verra , 

Ii^*lf==f ==ï;É=iifl=liflï=ili  Juftice  à  fon  point  mènera, 

Haufle-  toi_pour_rendre  aux  per-      Et  les  bons  courront  après  lui. 

|Ii^§|ç^^=?i^iIpîlïfi=Éial^      9  Où  eft  celui  qui  me  fecoure 

vers  De  leur  orgueil  le  payement.       Contre  les  malins ,  &  qui  coure 

2  Jufquà  quand  des  méchans  la  S'oppofer  aux  médians  pour  moi  ? 
bande,  Si  Dieu  ne  m'eût  ion  bras  tendu, 

Jufqu'à  quand  en  fierté  (î  grande,  FeulTe  été  bien  tôt  étendu 

Seigneur ,  les  malins  fe  riront  ?  Dedans  le  fepulcre  tout  coi. 

Ceux  qui  à  mal  prennent  plaifir,  io  Lors  que  j'ai  penfé  que  la  plan- 

D'ê  re  fiers  auront  le  loilîr ,  te 

Et  bravement  fe  vanteront?  De^mon  pied  s'en  alloit  gliflànte, 

3  O  Seigneur,  ton  peuple  ils  ou-  Soutenu  m'as  par  ta  bonté: 
tragent ,  Et  as  recréé  mes  efprits , 

Ton  faint  héritage  ils  fourragent  Seigneur ,  lors  que  j'étois  épris 

Et  pillent  fans  nulle  merci;  D'angoifleôc  de  perplexité. 

MeurtrifTent  veuve  &  étranger,  n  Quelle  eft,  ô  Dieu,  ton  allian- 

Tuent  l'orphelim  fans  danger  ;  ce 

Et  qui  plus  eft,  difent  ainh:  Avec  cette  maudite  engeance, 

4  L'Eternel  n'en  fait  rien  fans  dou-  N'autorifant  rien  que  le  tort  ? 

te ,  Ils  en  veulent  aux  gens  de  bien  : 

Le  Dieu  de  Jacob  ne  voit  goutte  Et  combien  qu'ils  ne  vaillent  rien, 

Dans  nos  deiteins  fi  bien  rangez.  Condamnent  l'innocent  à  mort. 

O  les  plus  fous  &  idiots  12  Mais  mon  Dieu  feul  eil  madér 

D'entre  le  peuple!  ô  pauvres  fots!  fenfe, 

Serez-vous  toujours  inienfez  ?  Et  l'appui  de  mon  efperance. 

5  Celui  qui  a  planté  l'oreille,  Payez  feront  de  leurs  forfaits  : 
Et  formé  des  yeux  la  merveille,  L'Eiernel  les  ruinera, 
N'orra-t-il  point ,  ni  ne  verra  ?  Notre  Dieu  les  abîmera 

Lui  qui  fur  les  gens  a  pouvoir,         Par  les  propres  maux  qu'ils  ont  faits. 
Et  de  qui  dépend  tout  favoir ,  ~~^Va  nMF  YPV    T  n   R? 

Jamais  ne  vous  corrigera?  lorinuiviL  auv  .    x  .  u.  o. 

PAUSE  Cfl^jgirfËJL— :~;fc^É==i==gga 

~    Us,  égayons-nous  au  Seigneur, 

6  Le  Seigneur  fait  bien  qui  nous  IlifJflIliÉliilillIJl^^lil 
femmes,  "Et  chantons  hautement  l'honneur 

De 
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:=*:*=Î=*=5?SE 


Pi=§H 
De  notre  faîiK  &  defenfc.  Hâtore- 


nous  de  nous  prefenter  Devant  fa 

J§s|jïiii§|5=is=?==É=IÉ  is 

face ,  &  de  chanter  L^ojmeur_de  jà 

magnificence. 

2  Car  c'eft  le  grand  Dieu  glorieux, 
Grand  Roi  par  deiïus  tous  les  Dieux, 
Qui  dedans  fa  main  tient  la  Terre: 

JVIême  jufqu'au  lieu  plus  profond , 
Et  de  la  cime  jufqu'au  fond 
Hauiïe  les  monts,  ou  les  enterre. 

3  A  lui  feul  la  Mer  appartient, 
Car  il  l'a  faite  &  la  foûtient, 

Et  la  Terre  eft  fa  créature. 

Sus  donc ,  tombons, abattons-nous, 
Devant  l'Eternel  à  genoux, 
Nous  pauvres  humains  fa  facture. 

4  II  eft  notre  Dieu  Tout-puiflàn't , 
Nous ,  fon  peuple  qu'il  va  paiffant 
Comme  troupeau  de  fa  conduite. 

Oyant  donc  aujourd'hui  fa  voix, 
Gardez  votre  cœur  qu'une  fois 
S'endurciflànt ,  il  ne  s'irrite  : 

5  Comme  en  Meriba  aux  deferts, 
Et  Maflà,  vos  pères  pervers, 

Dit  le  Seigneur  alors  me  firent, 

Où  fort  long-tems  ils  m'ont  tenté. 
Et  fouvent  expérimenté 
Par  mes  ouvrages  qu'ils  y  virent. 

6  Durant  quarante  ans  en  effet 
Cette  race  de  gens  m'a  fait 

Dix  mille  ennuis  dont  je  difoye, 
Voici  bien  un  peuple  infenfé, 
Et  qui  n'a  nullement  penfé 
A  favoir  de  fon  Dieu  la  voye. 

7  Et  pource  étant  en  mes  efprits , 
De  jufte  fureur  tout  épris, 

Je  jurai  pour  chofe  afîurée, 
Si  jamais  ces  méchans  ici , 
Puis  qu'ils  fe  défient  ainfi, 
Dedans  mon  repos  ont  entrée. 

PSEAUME  XCVI.  T.  D.  B. 

^       Hantez,  à  Dieu  chanfon  nou- 
vclle,  Chantez,  ô  terre  univerfel- 


le,  Chantez,  &  fon  Nom  beniiTez, 

8iy=iIHÉ=ÉlpÉti^ïPÉ§l^-=ÉÎ 
Et  de  jour  en  jour  annoncez  Sa  dé- 
livrance folennelle 

2  Prêchez  à  tous  peuples  fa  gloire, 
Et  de  ks  exploits  la  mémoire  : 

Car  il  eft  grand  &  fans  douter, 
Plus  à  louer  &  redouter 
Que    tous  les  Dieux  qu'on  fauroit 
croire. 

3  Car  ces  Dieux  qui  les  gens  éton- 
nent 

Sont  vains,  &  ceux  qui  s'y  adonnent: 
Mais  l'Eternel  a  fait  les  Cieux, 
Force  &  empire  glorieux 
Vont  devant  lui ,  &  l'environnent. 

4  Puiflànce  &  Majefté  fans  feinte 
Se  tiennent  en  fa  maifon  fainte. 

Sus  donques,  tous  peuples  venez, 
Toute  force  &  gloire  donnez 
A  l'Eternel  en  toute  crainte. 

PAUSE. 

5  Louez  l'Eternel  d'une  forte, 
Qui  à  fa  grandeur  fe  rapporte  : 
Venez  humblement,  Nations, 
Et  prenant  vos  oblations 
PafTez  de  Ces  parvis  la  porte. 

6  Que  chacun,  dis-je,  fe  raflèm- 
ble, 

Afin  d'adorer  tous  enfemble 
Devant  l'Eternel ,  au  pourpris 
De  fon  fanctuaire  de  prix , 
Et  que  toute  la  terre  en  tremble. 

7  Toute  gent,  où  elle  puifTe  être, 
Dife  que  l'Eternel  eft  maître  : 

Car  le  monde  il  établira 
Pour  jamais ,  alors  qu'il  fera 
Juftement  conduit  par  fa  dextre. 

8  Qu'on  oye  donc  fous  cet  Empire 
Cieux  s'éjouir,  la  Terre  rire, 
Tonner  l'Océan  fpacieux , 
Champs  s'égayer ,  &  avec  eux 
Les  forêts  fa  louange  bruire. 

o  Car  il  vient ,  car  il  eft  en  voye, 
Afin  qu'à  la  Terre  il  pourvoye: 
Jugeant  le  monde  juftement, 
Et  tous  peuples  entièrement, 
Sans  qu'en  rien  jamais  il  fourvoyé. 

PSEAU- 
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â ,       Oue  ces  terreftres  lieux  : 

Même  fur  tous  les  Dieux 
Tu  es  haut  exalté. 

6  Vous  de  Dieu  les  amis, 
Montrez,  cœurs  ennemis, 
Même  du  tout  contraires 
A  tous  méchans  affaires. 

Car  il  tient  de  ics  Saints 
La  vie  entre  les  mains: 
Si  on  les  veut  fâcher, 
Il  peut  les  arracher 
Aux  tyrans  inhumains. 

7  Le  clair  jour  ell  femé 
Aujufte  bien-aime: 
Tout  plailir,  quoi  qu'il  tarde, 
Aux  droits  de  cœur  fe  garde. 

Vous  donc,  juftes,  venez, 
Etjoye  témoignez 
En  l'honneur  de  fon  Nom, 
Et  à  fon  faint  renom 
Toute  gloire  donnez. 
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T  |  '   r  *  '  4-i! 

-■— '      'Eternel  eft  régnant,  La  Ter- 

re  mainten.int  En  foit  joyeufe  £c 
gaye,  Toute  Ifle  s'en  égayé.  E- 
paille  obfcurité^  Cache  (à  Majefté  : 

U  I  wmm^mmÈ%m 

Juftice  &  jugement  Sont  le  fur 

fondement  De  fon  trône  arrêté. 

2  Grands  feux  étincelans 
Devant  lui  font  brîilans , 
Pour  [es  haineux  furprendre 
Et  les  réduire  en  cendre. 

Son  éclair  foudroyant, 
Du  monde  flamboyant 
Reluit  tout  à  l'entour , 
La  Terre  tout  autour 
S'étonne  en  le  voyant. 

3  Comme  la  cire  au  feu , 
Il  n'y  a  devant  Dieu , 
Grand  Dieu  de  tout  le  monde , 
Montagne  qui  ne  fonde. 

Même  des  plus  hauts  Cieux 
Le  grand  tour  fpacieux 
A  fa  juftice  vu, 
Et  la  Terre  apperçû 
L'Eternel  glorieux. 

PAUSE. 

4  Soient  confus  &  défaits 
Tous  ces  Dieux  contrefaits, 
Et  toutes  ces  gens  foies 
Qui  fervent  leurs  Idoles. 

O  Dieux,  venez  y  tous 
L'adorer  à  genoux  : 
Sion  qui  Ta  ouï , 
D'un  cœur  tout  réjoui 
S'égaye  avecque  vous. 

5  Tesjugemens,  Seigneur, 
Ont  fait  que  ton  honneur 
Et  gloire  ont  célébrée 
Les  filles  de  Judée: 

Car  en  ta  Majefté 
Tu  es  plus  haut  monté 


PSEAUME  XCVIII.  T.  D.  B. 

_ Hantez  à_Dieu  nouveau  canti- 
que, Car  il  a  puifïamment  ouvré," 
Et  par  fa  force  magnifique  Par  foi? 
même  il  s'eft  délivré.  Dieu  a  fait 

lipiËl^ieipîlliilil^iisi 

le  falut  connoitre  Par  lequel  fom- 

mes  garantis,  Et  fa  juftice  fait  pa- 

roître  En  laprefence  des  Gentils.  " 

2  De  fa  bonté  plus  cordiale 
Il  lui  a  plû  fe  fou  venir, 
Et  de  fa  vérité  loyale 
Pour  fon  Ifraël  maintenir. 

Le  falut  que  Dieu  nous  envoyé 
Jufqu'au  bout  du  monde  s'eft  vu  : 
Sus  donc ,  qu'en  plailir  &c  en  joye 
Tout  cet  Univers  foit  émû. 

g  Qu'on  crie ,  qu'on  chante  ,  & 
refonne 
Et  de  la  harpe  <Sc  de  la  voix  : 
Que  devant  Dieu,  dis-je,  on  enton- 
ne 

Nou- 
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Nouveaux  cantiques  cette  fois. 

Devant  fa  face  glorieufe 
Cors  &  clairons  foient  éclattans  : 
Tonne  la  grand'  mer  fpacieufe, 
Et  le  monde  &  fes  habitans. 

4  Que  devant  Dieu  les  Fleuves 
même, 
Frapent  des  mains  tout  éjouïs , 
Même  crier  de  joye  extrême 
Les  plus  durs  rochers  foient  ouïs. 

Car  il  vient  régir  6c  conduire 
Tout  cet  Univers ,  &  fera 
Jufte  &  droiturier  fon  empire, 
Quand  tout  peuple  il  gouvernera. 

PSEAUME  XCIX.  T.  D.  B.  , 

OlIIIillîiiiilIllIilIIlIIli 

v>^      R  eft  maintenant  L'Eternel 

IllilliilliiillilPlIïii^^lli 

régnant.  Peuples  obîtinez  En 
foient  étonnez:  jÇherubins  fous 
lui,  Lui  fervent  d'appui,  Que  la  ter- 
re toute  Tremblant  le  redoute. 

2  Grand  eft  le  Seigneur 
Aflis  en  honneur 

Au  mont  de  Sion. 

Toute  Nation 

Le  voit  haut  monté: 

Dont  fera  chanté 

Son  grand  Nom  terrible 

Et  famt  au  pofïïble. 

3  Ce  grand  Roi  très-fort 
N'aime  rien  fi  fort 

Que  droit  jugement  : 
Droit  gouvernement 
Il  a  ordonné, 
Et  Jacob  mené , 
Par  un  foin  qui  dure, 
En  toute  droiture. 
*  4  Sus  donc ,  en  ce  lieu 
Louez  notre  Dieu, 
Tous  humiliez 
Tombez  à  fes  pieds , 
Car  faint  eft  fon  nom» 
Moyfe  &  Aaron 
Ont  bien  fait  l'office 
De  fon  facrifice. 


PAUSE. 

5  C'eft  celui  auquel 
Jadis  Samuel 
Adreflfoit  fa  voix, 
Quand  tout  à  la  fois 
Le  Peuple  crioit, 

Et  fon  Dieu  prioit, 
Qui  à  leur  femonce 
Donnoit  fa  réponfe. 

6  Des  nues  des  Cieux 
Il  parloit  à  eux , 
Montrant  haut  &  clair 
Sa  colomne  en  l'air: 
Eux  aufîi  gardoient 
Ses  Loix,  &  tenoient 
Chère  l'Ordonnance 
De  Ion  alliance. 

7  O  Dieu  de  nous  tous, 
Tu  leur  fus  fi  doux, 
Que  de  les  ouïr 

Et  faire  jouir 

De  grâce  5c  pardon: 

Toutefois  félon  % 

Leurs  grands  maléfices 

P  unifiant  leurs  vices. 

8  Soit  loué  tout  haut 
Notre  Dieu  d'enhaut: 
Soit  à^  deux  genoux 
Adoré  de  vous , 

Au  mont  qu'il  lui  plaît  : 
Car  c'eft  lui  qui  eft 
Dieu  rempli,  fans  feinte, 
De  gloire  très-fainte. 
. i — .,.,    --> 

PSEAUME  C.  T.  D.  B. 

VilillilillilliliiiiilIlEli 

Ôus  tous  qui  la  terre  habitez , 

gllllfiliiiilliliillllliliiffi 

Chantez  tout  haut  à  Dieu ,  chantez  : 

liiiiiiinpiiiiiii^iipiiiii 

Servez  à  Dieu  joyeufemejit^^nez^ 

devantîui  gayement- 

2  Sachez  qu'il  eft  le  Souverain , 
Qui  fans  nous ,  nous  fit  de  fa  main  : 
Nous,  dis-je,fon  vrai  Peuple  acquis,' 
Et  le  troupeau  de  fon  pâquis. 

3  Entrez  aux  portes  d'icelui, 
Louez-le  &  célébrez  chez  lui  : . 

PâJC 
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Par-tout  Ton  honneur  avancez,  . . 

Et  fon  très-faint  Nom  beniffez.  PSEAUME  Cil    T.  D   B. 

4  Car  il  eft  Dieu  plein  de  bonté ,  c  ggf  ï£Er,^  _£       :=E 

Et  dure  fa  bénignité  O*5  V-^  ::=  -=--*=*— ^  :-^-:~=  * 


A-il.    UlUV.     I«     L^lll   '1III.V»  __/  T?'__  " 

A  jamais  :  voire  du  Très-haut  *=--!^liïïK2  ™Lccîucte  >  -* 
La  vente  jamais  ne  faut.  R5tV^— =:,=~:%-v-^="ï*r7>-=r. 
en  P__emP_cche  ni  n  arrête  Mon 

PSEAUME  CI.  CM.  "cri^'Sef^q^à^^ctea 

v      Ouloir  m'a  pris  de  mettre  en  point  de  moi.  En  ma  douleur  nom- 

rrr^TT---=rT-r~T"T'^^  ^^^^^^m^m^mm 

écriture  Pfeaume  parlant  de  bonté,     „  Paille  Tourne  vers  mon  tono- 
îe  droiture  ^  Et  je  le  veux  à  toi,  morf  |g^gJ^P^j^fftfy^JL°^,^ 

Dïêû,""chântêr  7Ët~prefenter.  ""  Avance-toi ,  je  te  prie. 

2  Je  veux  tenir 4a  voye  non  nuifi-   _2  Car  ma  vieeft  confumée 
ble  :  (fible  ?  domine  vapeur  de  fumée , 

Quand  viendras  tu  me  rendre  Roi  pai-  Mes  os  fom  fecs  tout  ainfl 
D'un  cœur  tout  pur  conduirai  ma  mai-  Qu  un  tifon:  mon  coeur  tranfi 
fon  Ainti  qu  une  herbe  fauchée 

Avec'raifon.  Perd  *~a  vigueur  retranchée: 

2  Rien  de  mauvais  d'y  voir  n'aurai  Si  que  je  n'ai  foin  ni  cure 
envie,  (vie.  De  Prendre  ma  nourriture. 

Car  je  hais  trop  les  méchans  &  leur  _  3  Mes  os  &  ma  peau  fe  tiennent, 
Un  feuld'entr'eux  autour  de  moi  ajoint  £?ur  lef  e"nuis  qu'ils  foutiennent: 
Ne  fera  point.  Dont ,  helas  !  ma  trille  voix 

4  Tout  cœur  ayant  penfée  déloyale  Ple,ure  &  gémit  tant  de  fois. 
Délogera  hors  de  ma  Cour  royale  :       _Je  fuis  au  butor  femblable 
Et  le  trichant  n'y  fera  bien  venu,        Du  defert  inhabitable: 
Non  pas  connu.  Je  *uls  comme  la  chouette 

4  Qui  du  prochain  médit  fans  fin  Qu»  fcit  au  bois  fa  retraite. 
ni  creve  4  Comme  durant  fon  veuvage 

Qui  a  gros  coeur,  &  les  fourcils  élevé,  Le  paflereau  fous  l'ombrage 
L'un  mettrai  bas,  l'autre  fouffrirpour  P>n  toit  couve  Ces  ennuis, 
vrai  Ain  fi  je  pane  les  nuits. 

Je  ne  pourrai.  (querre      Mes  haineux  m'ont  dit  outrages, 

6  Mes  yeux  feront  fort  diligens  à  Et  de  furieux  courages 

Les  habitans  fidèles  de  la  terre,  Font  de  moi  un  formulaire 

Pour  être  à  moi:  qui  droite  voyeira,  De  maudiflon  ordinaire. 
Me  fervira.  P  A  TT  Q  h'     T 

7  Q_ji  s'étudie  à  ufer  de  fallace,  r  a  u  ;>  n    i. 

En  ma  maifon  point  ne  trouvera  place:       5  Au  lieu  de  pain,  la  pouflîere 
De  moi  n'aura  menfonger  ni  flatteur    Eft  ma  vie  coûtumiere: 

Bien  ni  faveur.  Mon  breuvage  en  mes  douleurs 

8  Mais  du  pais  chafTerai  de  bonne  Je  mêle  avecque  mes  pleurs , 
heure  (demeure,      Pour  la  fureur  de  ton  ire: 

^Tousles  méchans,  fans  qu'un  feul  y  Car  m'ayant  élevé,  Sire, 
Pour  du  Seigneur  nettoyer  la  Cité    '    Tu  m'as  fait  fi  dure  guerre, 
D'iniquité.  Que  j'en  fuis  allé  par  terre. 
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6  Mes  jours  paflènt  comme  une 
ombre 

Qui  s'en  va  obfcure  6c  fombre: 
Je  fuis  fané  &  feché 
Comme  foin  qu'on  a  fauché. 

Mais,  6  Seigneur,  ta  demeure 
Eternellement  demeure, 
Et  de  ton  Nom  vénérable 
La  mémoire  eft  très-durable. 

7  Tu  te  révéleras  donques, 
Et  auras,  fi  tu  leus  onques, 
Pitié  &  compaffion 
De  ta  Cité  de  Sion. 

Car  il  eft  temps  que  tu  ayes 
Compalfion  de  les  playes, 
Puis  que  voyons  terminée 
La  faifon  qu'as  affignée. 

8  Car  jufqu'aux  pierres  d'icelle 
S'étend  de  tes  ferfs  le  zèle , 
Ayant  pitié  de  la  voir 

|  Toute  en  poudre  fe  déchoir. 
Peuples  trembleront  en  crainte 
Devant  ta  Majefté  fainte, 
Et  de  tous  Rois  l'excellence 
Craindra  ta  magnificence. 

9  Car  Sion  toute  défaite 
S'en  va  du  Seigneur  refaite: 
Dieu  qui  nous  a  recouru. 
En  fa  gloire  eft  apparu. 

De  {es  pauvres  ibliraires 
Les  complainces  ordinaires 
Il  n'a  point  mis  en  arrière , 
Ni  méprifé  leur  prière. 

PAUSE    IL 

io  En  regiftre  fera  mife 
I  Une  ii  grande  entreprife, 
i  Pour  en  faire  fou  venir 
Tous  ceux  qui  font  à  venir. 

Et  la  Nation  facrée , 
Comme  de  nouveau  créée , 
Lui  chantera  la  louange 
|  De  ce  bienfait  tant  étrange. 
1 1  Car  le  Seigneur  débonnaire 
Du  haut  de  fon  Sanfluaire , 
Même  du  pljs  rnut  des  Cieux, 
Vers  terre  a  baiflfé  lès  yeux: 

Pour  ouir  la  voix  plaintive 
De  û  Nation  captive, 
Et  la  tirer  de  la  peine 
D'une  mort  toute  prochaine. 


12  Afin  que  de  Dieu  la  gloire 
Dedans  Sion  foit  notoire, 

Et  l'honneur  de  fa  bonté 
Dans  Jerufalem  chanté: 

Qjand  des  gens  les  aiTembléeâ 
Seront  toutes  aiïemblées, 
Et  les  Rois  de  leur  pui {Tance 
Lui  rendront  obeïlfance. 

PAUSE    III. 

13  Voyant  ma  force  amortie 
En  chemin,  &  de  ma  vie 
Par  lui  racourci  le  cours, 

J'ai  dit,  O  Dieu  mon  fecours, 

Ne  m'abbas  point  fans  retfburce 
Au  beau  milieu  de  ma  courfe: 
Car  tes  ans  qui  point  ne  muent 
D'âge  en  âge  continuent. 

14  La  Terre  as  faite  &  affife , 
C'eft  toi  qui  la  main  as  mife 
Aux  Cieux  pour  les  compafTer, 
Et  tout  cela  doit  palier  : 

Mais  quant  à  toi  tu  demeures, 
Pendant  qu'arrivent  les  heures  : 
Ils  vie.lliront  ainiï  comme 
Les  habiîlemens  d'un  homme. 

15  Comme  une  robbe  qu'on  port*. 
Tu  les  changeras  de  forte , 
Qu'eux  ôc  le  luftre  qu'ils  ont 
Pour  certain  fe  changeront. 

Mais  quant  à  toi,  Dieu  fuprême, 
Tu  te  tiens  toujours  de  même  : 
Et  ta  confiante  durée 
Eft  pour  jamais  ailurée. 

16  C'eft  pourquoi,  ièlon  ta  grâce, 
De  tes  ferviteurs  la  race 
Aura  logis  arrêté, 
Jufqu'à  perpétuité: 

Et  de  tes  Saints  la  femertee 
Sera  devant  ta  prefence 
En  allùrance  établie, 
Sans  jamais  être  atFoiblie. 


P  S  E  A  U  M  E   CM.  C.  M. 

Ûs loues  Dieu,  mon  ame  ,  en 

toute  chofe,  Et  tout  cela  qui  de- 

dans  moi  repofè ,  Louez  fon  Nom 
F  très- 
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it  c<  accompli  :    Prcfentc 

6  ■ 

)  :  eu  louange-  «5c  1er  vices ,  O  toi , 

mon  stroe,  &  tant  de  bénéfices, 

Qu'en  as  reçu,  ne  les  mets  en  oubli. 
2  A  lais  le  béni ,  lui  qui  de  pleine  grâce 
ites  tes  grand's  iniquitez  efface, 
E:  te  guérit  de  toute  infirmité: 

Lui  qui  racheté  &  retire  ta  vie 
De  dure  mort  qui  t'avoit  allervie, 
l'environnant  de  fa  bénignité: 

3  Lui  qui  de  biens  à  lbuhait  &  lar- 

gefle  (nèfle 

Remplit  ta  bouche  ,  en  fâifant  ta  jeu- 
Renouvciler,  comme  l'aigle  royal. 
C  cil  le  Seigneur ,  qu  de  tout  tems 
accorde 
Juftice  6c  droit  par  fa  mifericorde 
Aux  oppreilez,  tant  eft  Juge  loyal. 

4  Au  bon  Moyfe  ,  afin  qu'on  ne 

fourvoyé, 
Manifefter  voulut  fa  droite  voye, 
Et  aux  enfans  d'Ifrael  fes  hauts  faits. 
C  eft  le  Seigneur  enclin  à  pitié  dou- 
ce, (rouce, 
Prompt  au  pardon ,  &  qui  tardfe  cour- 
Ce  ft  en  bonté  le  parfait  des  parfaits. 

5  II  eft  bien  vrai,  quand  par  notre 

inconftance 
Nous  l'orrénfons  ,  qu'il  nous  menace 

&  tance  :  (iammenr. 

M  is  point  ne  tient  fon  cceur  inces- 

5  il  nous  châtie  ,  il  nous  châtie  en 

perc  : 
11  eft  ii  bon,  que  même  en  fa  colère, 
Il  nous  épargne  &  s  apaife  aifément. 

6  Car  à  chacun  qui  craint  lui  faire 

faute,  (te, 

Sa  bonté  fainte  il  démontre  aufli  hau- 
Comme  font  hauts  fur  la  Terre  les 
Cieux  : 
Aufïî  loin  qu'eft  la  part  Orientale 
De  l'Occident,  à  la  diftance  égale, 
Loin  de  nous  met  tous  nos  faits  vi- 
cieux. 

PAUSE. 

7  Comme  aux  enfans  eft  propice 
un  bon  pere3 


Ainfi  pour  vrai  à  qui  fes  loix  révère 
Le  Seigneur  eft  de  douce  affection  :| 
(  :.r  il  connoit  de  quoi  font  faits  1( 
hommes,  (fomm( 

Il  (ait  très-bien  ,  helas  !  que  nous  ne] 
Rien  que  pou(]îere,Ôc  que  corruption 

8  A   l'herbe  ,  au  foin  femblent  les 
jours  de  l'homme: 

Pour  quelque  temps  on  le  voit  fleurir 

comme 
La  fleur  des  champs  qui  vie  &  fuc 

reçoit:  (venue, 

Puis  en  fentant  d'un  froid  vent  la 

Tourne  à  néant ,  tant  que  plus  iveli 

connue 
Du  lieu  auquel  n'agueres  fleuriiïoit. 

9  Mais  du  Seigneur  la  grâce  eft  é- 
ternelle 

A  qui  le  craint  :  &  trouveront  en  elle 
Les  fils  des  fils  juftice  &  grand'bonté. 
J'entens  ceux-là  qui  fon  contrat  ob- 
fervent, 
Er  qui  fa  Loi  en  mémoire  refervent , 
Pour  accomplir  fa  fainte  volonté. 
io  Dieu  a  bâti,  fans  qu'il  branle  ou 
empire,  (empire 

Son  trône  aux  Cieux  :  &c  deflbus  fon 
Tous  autres  font  8c  fournis  &  ployez» 
Or  louez.  Dieu ,   Anges  de  vertu 
grande , 
Anges    de  Dieu  ,   qui   tout  ce  qu'il 

commande 
Faites  fi  tôt  que  parler  vous  l'oyez, 
u  Benifiéz,  Dieu,  fon  armée  tant 
fainte,  (feinte 

Miniftres  liens ,  qui  d'accomplir  fans 
Ses  mandemens  n'êtes  point  pareil 
Tous  ks  hauts  faits  en  chacun  lien 
royaume ,  (  Pfeaume , 

Beniftèz  Dieu  ;  6c  pour  finir  mon 
Bene-le  aufli,  toi ,  mon  ame ,  avec  eux. 


PSEAUME  CIV.  C.  M. 

Us,  fus, mon  ame,  iltefautdi- 
re  bien   De  l'Eternel  :  ô  mon  vrai 

Dieu,  combien  Ta  grandeur  eftex- 

cei- 
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IP-fi^ lIl=fïii^iti=il;Il?PIl!ljii  Outre-pafTer  :    &  fis   ce  beau  chef- 

cellente  &  notoire:  Tu  es  vêtu  de  d'oeuvre, 

gig=f|§§fiffip=ië§|p~Ë:^É^  Afin  que  plus  la  terre  elle  ne  cceuvre. 

fplendeur~&  de  gloire T'Tu" es  vêtu      Tu  fisdeicendre  aux  vallées  les  eaux: 
ggjggg— ="Y~ — fH^EtsgrSEEJzzn^T^i  Sortir  y  fis  fontaines  &  ruiiîeaux, 

de?pTCTdwr"propremënc7Ni  plus*  Qui  vont  roulans ,  &  murmuteof& 
pj||pE^=|||p^p=ifÈ^^=|É  courent  rouient. 

ni  taSiï =quV d WnalbTlkraent :      En»* les  monrs  <ïuj  les  Phir^s  «; 

e3=::===£iï£^=s~=:*=£5E=E£*EE=  iëË==3=*      o  rar  ce  moyen  les  anima  ix  aes 

P^paviUon  quTàTuTSrgoi  foit^  c        chan?Ps  .         r  ,       ,  £}*** 
i^=^f~^zz-..^:ztzz^^z^=z= -%=--^- ---£  ^ont  tous  les  jours  la  leur  ioif  e^an- 

^^teV^kT Gel  amff^u-"  Tous  ^gré  b°ivGm  de  CCS  breU~ 
ne  courtine 


vages , 
Là  boire  auiîi  vont  les  ânes  fau vages. 


2  Lambrifl-é  d'eaux  eft  ton  palais      Le  long  &  pièces  roflèaux  cou 


voûte 


rans 


A    ,.       ,  L  ;        r    ,    „  ••  „          ,  Les  oifelets  du  Ciel  font  demeurant 

Au  heu  de  char,  fur  la  nue  es  porte:  q^  d       m      desfeuiliesôc  desbran^ 

Lt  les  forts  vents  qui  parmi  1  air  foupr-  ^       ches                           (franches. 

t-        uCnt'.          i-        «i     *•      .  Font  refonner  leurs   voix  nettes  Se 

Ton  chanot  avec  leurs  ailes  tirent.  _  rx    KM  v  „PO  ,•  11V    m  ?L  „„„,, 

ta                 rr  j:i:m     a,  i«~  7  J^e  tes  hauts  lieux,  par  art  autre 

Do  vents  auffi  d.l^ens  & .légers  qu>huma.n,                    (main; 

Fais  tes  hérauts,  portes  &  ménagers:  Les   ^           jer          arrofcvde 

Lt  foudre  &  feu,  fort  prompts  a  ton  E(  h  Km  eftpranàl;ée  &  pleine 

iervi^e,  jju  frujt  venant  de  ton  labeur  fans 

Sont  les  fergens  de  ta  haute  juftice.  .         ■                                   , 

p  ,  Tu  as  affis  la  Terre  rondement  Car  *    f ^            ^        mon(s  & 

Par  comre-poids  fur  fon  vrai  fonde-  G           ,    foin  '        ^em  &  che, 

ment:  r 

Si  qu'à  jamais  fera  ferme  en  foneftre,  L,herbe  à  ^  phumaine  créature, 

Sans  fe  mouvoir  a  dextre  ni  feneftre  L  .        duifam  de  ,a  terrepature; 

Auparavant  de  profonde  &  grand  g  £e    fa           é£re     -         '  • 

r.        eau,    .     .  ,           ,,      (teau:  &confort,                       (forti 

Couverte  «oit  amfi  que  d  un  man-  Le  pam  ,uffi  pour  rhomme  rendre 

Les  grandes  eaux  faiioient  toutes  a  Senfblablemei£  rhui!e     afin  quil  en 

1  heure                                 (re.  ftffe                               ^ 

DefTus  les  monts  leur  arrêt  &  demeu-  p,us     ,  ^  &  •        fe  &  fe 

4  Ma.s  auffi-tot  que  les  voulus  tan-  Tes  arbres  verdsJpJennent  accroifle- 

,.       ?er,'  c          •    o    >  ment,                             (ment 

len-toc  les  fis  partir  &  s  avancer  :  Q  Sej          'Dieu  ,  ,     cedrffi5  ^ 

5t  a  ta  voix  qu  on  oit  comme  un  ton-  Du  rnom  Liban  j  que  a  bonté  fuprême 

nerre,  Sans  artifice  a  plantez  elle-même. 

Toutes  de  peu   firent  place  a  la  terre.  u  fom  ^  nki          fl        ^ 

Montagnes  lors  vinrent  aie  dreflèr,  J      ajn,-                   '                r 

>areillement  les  eaux  à  s'abaiiTèr  Les      fferea'ux  d>autres  oifeaux  auffi  . 

in  le  rendant  droit  a  la  propre  place  De  £uffe        '    fur  hauK  fapins  be_ 


^ue  tu  leur  as  marquée  par  ta  grâce. 


ipç 


ne 


PAUSE    I  ^CJ  ^at  ^a  ma^on  la  cigogne. 

Far  ta  bonté  les  monts  droits  & 

5  Ainfi  la  mer  bornas  par  tel  compas     ■         hautains  (dainst 

^ue  Ton  limite  elle  ne  pourra  pas        Sont  le  refuge  aux  chèvres  èc  aux 

F  2  Et 


PSEAUME 

Et  aux  lapins  &  lièvres  qui  vont  vîte 
Les  rochers  creux  font  oî  donnez  pour 
gîte. 

PAUSE    II. 

10  Que  dirai  plus  ?  la  claire  Lune  fis, 
Pour  nous  marquer  les  moi:»  6c  jours 

précis  : 
Et  le  Soleil ,  qui  fe  levé  6c  éclaire , 
De  ion  coucher  a  connoiilance  claire. 

Après  en  Tair  les  ténèbres  épars , 
Et  lors  fe  fait  la  nuit  de  toutes  parts , 
Durant  laquelle  aux  champs  fort  tou- 
te bete  (te. 
Hors  des  forêts,  pour  fe  jetter  en  quê- 

1 1  Les  lionceaux  mêmes  lors  vont 
fortans  (giflans 

Hors  de  leurs  creux ,  bruyans  6c  ru- 
Après  la  proye ,  afin  d'avoir  pâture 
De  toi ,  Seigneur ,  qui  fais  leur  nour- 
riture. 
Puis  aulfi  tôt  que  le  Soleil  fait  jour, 
A  grands  troupeaux  revont  en  leur 

fejour  : 

Là  où  tous  cois  fe  couchent  6c  repo- 

fent,  (fent. 

Et  en  partir  tout  le  long  du  jour  n'o- 

•  12  Et  alors  fort  l'homme  fans  nui 

danger , 
Pour  s'aller  droit  à  fon  œuvre  ranger , 
Et  au  travail  ,foit  de  champs, ioit  de 

Soit  de  jardins,  jufques  à  la  vêprée. 
O  Seigneur  Dieu  !  que  tes  œuvres 
divers  (vers  ! 

Sont  merveilleux  par  ce  grand  Uni- 
O  que  tu  as  tout  fait  par  grand'  fagellè  ! 
Bref,  la  terre  eft  pleine  de  ta  largeiîè. 
1 3  Quant  à  la  grand'  ex  fpacieuie  mer, 
On  ne  fauroit  ni  compter  ni  nommer 
Les  animaux  qui  nagent  en  fon  onde, 
Grands  &  petits ,  dont  partout  elle 
abonde. 
En  cette  mer  navires  vont  errant  ; 
Puis  la  baleine,  horrible  monftre  6c 

grand ,    . 
Y  as  formé ,  qui  s'étend  ou  fe  noue, 
Et  à  fon  gré  par  les  ondes  fe  joue. 

PAUSE    III. 

14  Tous  animaux  ont  à  toi  leur  re- 
cours 


civ.  e  t  cv. 

Les  yeux  au  Ciel:  afin  que  le  fecours 
De  ta  bonté  à  repaître  leur  donne , 
Quand  le  befoin  &  la  faifon  l'ordon- 
ne 
Incontinent  que  tu  leur  fais  ce  bien 
De  le  donner,  ils  fe  paillent  du  tien  :  ' 
Et  n'eft  plutôt  ta  large  main  ouverte , 
Que  de  tous  biens  pleine  leur  eft  of- 
ferte, (tournez 

15  Dès  que  ta  face  6c  tes  yeux  font 
Arrière  d'eux ,  ils  font  tous  étonnez  : 
Si  leur  efprit  tu  recires,  ils  meurent, 
Et  en  leur  poudre  ils  revont  6c  de- 
meurent. 

Si  ton  efprit  derechef  tu  tranfmets, 
En  telle  vie  alors  tu  les  remets 
Qu'auparavant,  &de  bêtes  nouvelles 
En  un  moment  la  terre  renouvelles 

16  Or  foit  toujours  régnant  6c  flo- 
riflànt  (faut: 

La  Majefti  du  Seigneur  Tout-puis- 
Plaife  au  Seigneur  prendre  réjoui  (Tan- 
ce (fance. 
Aux   œuvres  faits  par  fa  haute  puis- 
Le  Dieu,  je  dis,  qui  fait  horriblement 
Terre  trembler  d'un  regard  feulement  : 
Même  qui  fait  (tant  peu  les  fâche  at- 
teindre)                    (craindre. 
Les  plus  hauts  monts  d'ahan  fuer  & 

17  Quant  eft  de  moi  ,  tant  que  vi- 
vant ferai , 

Au  Seigneur  Dieu  chanter  ne  ccfiTerai  : 
A  mon  vrai  Dieu  plein  de  magnifi- 
cence 
Pfeaumes  ferai  tant  que  j'aurai  elTence. 
Je  le  fuppli'  qu'en  propos  6c  en  fon 
Lui  foit  plaifante  6c  douce  ma  chanfon  : 
Cela  étant,  retirez-vous  triftelle, 
Car  en  Dieu  feul  m'éjouïrai  fans  ceffe. 

18  De  terre  foient  infidèles  exclus, 
Et  ks  pervers ,  ii  bien  qu'il  n'en  foie 

plus.  (abonde 

Sus ,  fus,  mon  cœur,  Dieu  où  tout  bien 
Te  faut  louer  :  louez-le  tout  le  monde. 
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Os, qu'un  chacunjde  nousjâns^ 

celle  Loué  du  Seigneur  la  hautes- 
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fe  :  Que  fon  faint  Nom  foie  recla- 
|lElli=!i=Ei=iIII=i=ï=i=?ll 
mé  ,  Soit  entre  les  peuples  femé  ~ 

Le  renom  grand  &  précieux  De 

tous  ïes  exploits  glorieux. 

2  Qu'on  chante,  ôc  qu'on  lui  pfal- 
modie , 
Et  que  (es  merveilles  on  die: 
S'égaye ,  dis-je ,  en  fon  Nom  faint , 
Quiconque  l'honore  &  le  craint: 
Tout  cceur  cherchant  le  Tout-puis- 

fant, 
S  ejouïfle  en  le  béni  (Tant. 
3  Cherchez  Dieu  &  fon  excellence. 
Cherchez  fans  celle  fa  prefence: 
Ses  hauts  faits  ne  foient  oubliez. 
Soient  (es  miracles  publiez, 
Et  les  jugemens  annencez 
Qu'il  a  lui-même  prononcez. 

4  Vous  d'Abraham  à  lui  fidèle 
La  femence  perpétuelle, 
Enfans  du  bon  Jacob  venus , 
Que  Dieu  pour  fiens  a  reconnus: 
C'eft  nous  defquels  Dieu  eft  le  Dieu , 
Quoi  qu'il  feigneurie  en  tout  Heu. 

PAUSE    I. 

5  Car  il  a  toujours  fouvenance 
De  cette  éternelle  alliance. 
Qu'il  a  promife  de  fon  gre 
Jafques  au  millième  degré. 
Dont  l'accord  tel  qu'il  l'arrêta 
Av  ec  Abraham  il  traita. 

6  Je  dis  l'alliance  jurée 
Avec  Ifaac ,  &  aiïurée 
A  Jacob,  tellement  qu'elle  eft 
Un  très-fûr  6ç  certain  arrêt , 
Et  de  Dieu  avec  lfraël 
Un  vrai  accord  perpétuel. 

7  Je  ferai,  dit-il ,  être  tienne 
La  région  Cananéenne  : 
Ton  partage  déterminé 
Te  fera  en  elle  aiïigné. 
Quoi  qu'ils  fuiTent  en  tels  dangers , 
Peu  de  gens,  &  tous  étrangers:, 

8  De  lieu  en  lieu  ils  cheminèrent 
Et  d'un  peuple  à  l'autre  arrivèrent  : 
Mais  Dieu  ne  fouffrk  nullement 


a 


jj'on  les  traitât  trop  rudement  J 
Mais  pour  l'amour  d'eux  quelquefois 
Il  a  puni  jufques  aux  Rois. 

PAUSE    IL 

9  A  mes  Oints,  dit-il,  mal  ne faites2 
Et  ne  touchez  à  mes  Prophètes. 
Enfuite  il  fit  venir  la  faim, 
Et  rompit  la  force  du  pain  : 
Mais  aux  fiens  à  temps  il  pourvut 
D'avant-coureur  qu'il  leur  élut. 

io  C'eft  Jofeph  par  ingratitude 
Vendu  en  dure  fervitude, 
Et  depuis  aux  ceps  enferré, 
Et  bien  durement  enferré, 
Jufqu'au  temps  &  point  affigns 
Que  Dieu  en  avoit  ordonné. 

1 1  Puis  quand  Dieu  l'eut  à  fuffifancé 
Eprouvé  par  fon  ordonnance. 
Le  Roi  même  de  fa  maifon 
Envoya  jufqu'à  la  prifon, 
Quoi  qu'il  fût  grand  dominateur^ 
Chercher  de  Dieu  le  ferviteur. 

12  Puis  de  ferviteur  le  fit  maître. 
Pour  tout  fon  domaine  connoître , 
Et  grands  aufli  bien  que  petits 
Tenir  fous  foi  aifujettis, 
Et  donner  bonne  inftruction 
Aux  fages  de  la  Nation. 

PAUSE   IIL 

i  j  Lors  fit  lfraël  fon  entrée 
En  Egypte ,  &  dans  la  contrée 
De  Cham  le  bon  Jacob  logea, 
Où  de  biens  Dieu  le  partagea  : 
Tellement,  que  fes  ennemis 
A  fon  gré  lui  furent  fournis. 

14  Mais  Dieu  tout-puiffanr  &  toufc 
fage 

Tourna  au  rebours  leur  courage  , 
Afin  que  d'un  cceur  animé 
Contre  fon  peuple  bien-aimé 
Ils  machinaient  mille  maux 
A  fes  ferviteurs  plus  loyaux. 

15  Sur  cela  Moyfe  il  envoyé^ 
Aaron  auffi  eft  mis  en  voye,j 
Ses  ferviteurs  choifis  tous  deux% 
Qui  tôt  accomplirent  fur  eux 
La  charge  qu'il  leur  fit  avoir 
Des  lignes  terribles  à  voir. 

16  11  leur  envova  des  ténèbres 
F  3  La 
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Les  plus  obfcures  £c  funèbres  : 
Et  en  rien  nul  de  ces  deux-là 
A  Ta  charge  ne  rebella. 
En  fang  tourna  tous  leurs  ruifïèaux , 
Tua  les  poi lions  en  leur»  eaux. 

PAUSE    IV. 

17  II  fit  des  grenouilles  produire 
Pour  empuantir  &  détruire 
Jufques  aux  chambres  de  leurs  Rois. 
Fit  en  parlant  tout  à  la  fois 
Mouches  ce  moucherons  divers 
.Voler  du  païs  au  travers. 

18  Donna  pour  la  pluye  la  grêle, 
'Avec  la  roudre  pêle-mêle  * 
Frappa  leur*  v  gnes  &  figuiers  : 
feriia  maint  arbre  en  leurs  quartiers: 
Parla,  ëc  vinrent  à  monceaux 

Les  nannetons  &c  iaurcieaux. 

1^  Ainiî  fut  toute  herbe  mangée, 
Leurs  fruits  ce  leur  terre  rongée  : 
Il  a  leurs  pî-.cz  al  .-battus, 
La  fleur  de  toures  leurs  vertus: 
Et  fut  à  tirer  çUlûzent 
Les  liens  garnis  d'or  6c  d'argent. 

20  II  rry  eut  en  toute  leur  bande 
Foibleiïè  pctùe  ni  grande: 

Ceu^  d'Egypte  étoient  mêmement 
Joyeux  de  leur  département: 
Car  la  frayeur  qu'ils  eurent  d'eux 
Saiiiilbit  les  plus  courageux. 

PAUSE  V. 

21  Pour  leur  couverture  une  nue 
Fut  de  jour  en  l'air  étendue  : 

\Jn  feu  luifoit  toute  la  nuit, 
Afin  qu'lfraël  fût  conduit. 
Bien  plus,  quand  Ifrael  voulut 
Avoii  des  cailles,  il  en  plut. 

22  U  les  nourrit  du  pain  celcile, 
Et  quand  leur  foif  leur  fut  molette, 
D'un  roc  fit  rivière;  couler, 

Et  par  les  deferts  fe  rouler  : 
Car  de  fon  dire  il  lui  fouvint. 
Et  d'Abraham  fon  ferf  non  feint. 

23  Ainli  tira  fon  peuple  enjoye, 
Et  fes  élus  parmi  la  \  O)  e 
Alloient  chantans  de  les  hauts  faits, 
Tcnr  que  de  maii.ts  peuples  défaits 
Leur  donna  les  pofTefïicns , 

Et  le  travail  des  Nations: 


24  Afin  qu'ils  euiTent'fouvenance 
De  bien  garder  l'on  ordonnance, 
I A  fuilent  toujours  curieux 
oîr  l'es  itatuts  précieux. 
Soit  donques  d'un  chant  lolemnel 
A  jamais  loué  l'Etemel. 
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Ouez  Dieu ,  car  il  ell  bénin , 

:";  bonté  n'a  point  de  fin.  I 
g 

celui  qui  laproueflè  De  l'Eternel 
récitera ,  Et  tous  les  faits  de  fa  hau- 


teffe  Entièrement  nous  chantera  ? 

2  Bien-heureux  qui  va  droitement , 
Et  ne  fait  rien  que  jufterrent! 

O  Seigneur ,  de  moi  te  fouvienne , 
En  l'amour  que  portes  aux  tiens  : 
Ce  falut  jufqu'à  moi  s'en  vienne 
Duquel  ton  Peuple  tu  ioûtiens. 

3  Fai  que  les  biens  je  puiflè  voir, 
Qu'à  tes  élus  tu  fais  avoir. 

Et  du  plaint  j'aye  l'ufage , 
Dont  tu  fais  ton  Peuple  jouir  : 
Et  qu'avec  ton  faint  héritage 
J  e  puiflè  à  plein  me  réjouir. 

PAUSE    I. 

4.  Helas  !  &  nos  pères  &  nous 
T'avons  oflenfé  entre  tous  : 
Nos  forfaits  font  par  trop  inioucs: 
Commis  avons  grand'  lâcheté: 
De  tes  faits  d'Egypte  authentiques 
Nos  peres  foigneux  n'ont  été. 

5  Confideré  n'ont  en  leur  eccur 
De  tes  hauts  bien- faits  la  grandeur: 
Mais  Ifrael  fier  à  outrance 

Près  de  la  mer  fe  rebella, 

Quand  Dieu  démontrant  fa  puiflance, 

Pour  fon  Nom  les  tira  de  là. 

6  II  tança  la  mer  des  rofeaux, 
Dont  foudain  tarirent  les  eaux  : 
Au  travers  des  gouffres  horribles 
Con  ire  en  pais  fec  les  guida: 
Et  malgré  les  forces  terribles 
De  leurs  ennemis, les  garda. 

7  AI 
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7  II  les  fauva  contre  l'effort 
De  l'ennemi  puiffant  &  fort  : 

Sur  les  haineux  les  flots  tournèrent , 
Un  feul  n'en  fut  point  exempté  : 
Les  fiens  crurent  lors,  &  louèrent 
Son  fecours  expérimenté. 

PAUSE    IL 

8  Mais  ils  oublièrent  foudain 
Tous  les  ouvrages  de  fa  main , 
Et  fon  confeil  ils  n'entendirent  : 
Mais  de  concupifcence  épris, 
Même  au  defert  ils  entreprirent 
De  tenter  Dieu  par  grand  mépris. 

9  II  leur  accorda  le  plaifir 
De  manger  félon  leur  defir  : 

Mais  leurs  corps  gourmans  en  déchu- 

rent  ; 
Puis  fur  Moyfe  de  plein  gré 
Au  camp  par  envie  ils  s'émurent, 
Et  contre  Aaron  Prêtre  facré. 

io  Sous  Abiram  terre  s'ouvrit, 
Et  fous  Dathan  qu'elle  couvrit  : 
Flammes  dedans  leur  camp  s'éprirent  : 
Le  feu  les  méchans  dévora  : 
Un  veau  dans  Orçb  ils  fondirent, 
Dont  chacun  l'image  adora. 

1 1  Ainfi  changèrent  le  Seigneur 
(Qui  fut  leur  gloire  Se  leur  honneur) 
En  l'image  d'un  bœuf  qui  broute  : 
Dieu  &  (es  hauts  faits  publiez 

Au  travers  de  l'Egypte  toute 
Furent  tôt  par  eux  oubliez. 

PAUSE    III. 

12  Ils  oublièrent  les  hauts  faits, 
Qu'au  pais  de  Cham  il  a  faits, 
Et  mainte  merveille  terrible 
Qu'en  la  mer  rouge  il  déclara  : 
Dont  émû  de  courroux  horrible 
De  les  perdre  il  délibéra. 

13  Moyfe  fon  Miniftre  élu, 
Soudain  que  ce  mal  il  eut  vu, 
Vint  entre  deux  devant  fa  face 
Cette  âpre  fureur  détourner, 
Afin  qu'un  tel  mal  ne  leur  falTe , 
Qui  les  vienne  tous  ruiner. 

14  Ils  ont  eu  auffi  en  mépris 
La  région  de  fi  grand  prix  : 
En  fon  dire  n'ont  eu  fiance: 
Ils  ont  murmuré  mille  fois. 


Et  n'ont  rendu  obeïflànce 
En  oyant  du  Seigneur  la  voix. 

15  Et  pource  auffi  le  Souverain 
En  élevant  contr'eux  fa  main 

Fit  un  grand  ferment  de  détruire 
Eux  &  leurs  enfans  aux  deferts , 
Et  de  les  épandre  en  fon  ire 
En  pais  lointains  &c  divers. 

PAUSE    IV. 

16  A  Baal-peor  néanmoins 

Tôt  après  leurs  cœurs  furent  joints  : 
Pour  manger  des  morts  les  offrandes 
Dont,  en  les  indignations 
Dieu  les  frapa  de  playes  grandes, 
Piqué  par  leurs  dévotions. 

17  Lors  Phinées  homme  de  fait, 
Vint ,  &  vengeant  un  tel  forfait , 
Fit  ceffer  l'ire  épouvantable  : 

Et  ce  fait  lui  fut  alloué 

Pour  chofe  fi  jufte  &  notable, 

Qu  a  jamais  en  fera  loué. 

18  Mais  Dieu  par  eux  fut  irrité 
En  Meriba,  &  dépité, 

Jufqu'à  n'épargner  point  Moyfe, 
Qu'ils  tourmentèrent  jufques  ià, 
Que  doutant  de  fon  entreprife 
Trop  légèrement  il  pana. 

PAUSE    V. 

19  Ils  n'ont  les  peuples  ruinez 
Que  Dieu  leur  avoit  ordonnez  : 
Mais  parmi  eux  ils  fe  mêlèrent, 
Apprenans  leurs  faits  malheureux  , 
Et  leurs  images  adorèrent, 

Qui  furent  un  piège  pour  eux. 

20  Ces  pervers  &  ces  inhumains 
Sacrifièrent  de  leurs  mains 

Au  Diable  leurs  fils  &c  leurs  filles  : 
Et  firent  du  fang  innocent 
De  leurs  miferables  familles 
A  leurs  idoles  un  prefent. 

21  Ces  meurtriers  rendirent  poilu 
Le  pais  jadis  bien  voulu  : 

En  leurs  damnables  entreprifes 
Ils  fe  font  tous  contaminez, 
Suivant  leurs  faulTes  paillardifes , 
Où  du  tout  fe  font  adonnez. 

22  L'ire  du  Seigneur  en  fuma , 
Et  contre  Ifraël  s'alluma, 

Pour  haïr  fon  propre  héritage, 
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Et  que  trouver  n'en  peuvent: 

3  Et  li  l'âpre  ranime, 
Et  la  iôif  fans  liqueur, 
Les  travaille  6c  leur  mine 
Et  le  corps  Ôc  le  cœur  : 

Pourvu  qu'à  tel  befoin 
Crians  à  Dieu  lamentent, 
Soudain  il  les  met  loin 
Des  maux  qui  les  tourmentent: 

4.  Et  droit  chemin  partante 
Leur  montre  6c  fait  tenir. 
Pour  en  ville  habitable 
Les  faire  parvenir. 

Lors  de  Dieu  vont  chantans 
Le^  boutez  nompareilles, 
Ci  6c  là  racontans 

Aux  hommes  fes  merveilles. 


PAUSE    I. 


Et  pourtant  aux  mains  des  Gentils, 
A  leurs  ennemis  pleins  de  rage 
Les  rendit  tous  ailujertis. 

P  A  USE    VI. 

2}  Leurs  haineux  les  on:  affligez,, 
Ployez  fous  leurs  mains  6c  rangez,: 
S  vivent  ils  ont  eu  délivrance, 

ils  ont  toujours  reîifté, 
Et  n'ont  eu  ni  mal  ni  nuifance 
Q  le  par  leur  propre  iniquité. 

zx  Si  a-t-il  en  atriieton 

c  l'oeil  fur  fi  Nation, 

Quand  il  a  leur  clameur  ouïe: 
De  fon  accord  s'elr,  fou  venu, 
Et  fa  bonté  s'eft  repentie 
Du  malheur  à  eux  avenu. 

£5  II  leur  a  rendu  gracieux 
Leurs  usurpateurs  furieux. 

C)  notre  Dieu,  ta  bonté  veuille  T  \\  rencl  Pâme  artbuvic 

Nous  lauver,  6c  pour  ton  iamtNom  Qyj  de  fojr  languiiloir 

D'entre  les  peuples  nous  recueille,  Soûlant  de  biens  la  vie' 

Pour  magnifier  ton  renom.  Quj  de  faim  perirtbit. 

z6  Soi:  le  Seigneur  Dieu  d'Ifraei  Ceux  qui  font  reirerrez 

Loué  d'un  chant  perpétuel,  En  ténèbres  mortelles, 

Qui  dure  à  jamais  6c  fans  celle:  Enchainez,  enferrez, 

Soit  par  |e  peuple  répondu ,  Et  fourïrans  peines  telles. 

Ainfi  ioit.    Et  de  fa  hauterte  6  Pour  avoir  la  parole 

Le  bruit  foit  par-tout  épandu.  De  Dieu  mife  à  mépris, 

. _ .  Et  tenu  pour  frivole 

P  S  E  A  U  ME  CVII.  C.  M.  Son  confeil  de  haut  prix: 

0-=.==-,^-—=*==*==*^,  a^*  u  Quand  par  tourmens  leurs  cœurs 

Rgg*=*=— =gi =— £ --.---- -T~3  Humiliez  demeurent , 

ggLygggl  !L  Abattus  de  langueurs, 

ëil                ^=*=2^E=jp=^p3  Sans  que  nuls  ïesfequeurcnt  : 

eftdqux  6c  clément,  |tja bonté  y  Pourvu  qu'à  Dieu  s'adreflent, 

Ë  f&Esâ  L  invoquans  au  befoin , 

notoire  Dureeternellement.  Ceux  Tous  les  maux  qui  les  preHenr, 

|£=:  ïïM%  lilf^lf =ë==1?=I=*ëI  Tôt  il  renvoyé  au  loin  : 

qu'il  a  rachetez,  Qu'ils  chantent  fa  Des  pnfons  les  met  hors 

j^^?f^=^=f§fll3râÊï§§5^  Morcelles  &  obfcures, 

hauteiTe ,  Et  ceux  qu'il  ^jettez_Hors_  Rompant  leurs  liens  forts, 

f§îl§=ï:       i   =3§ti     -:====^^  Cordes  6c  chaines  dures, 

de  la  main  doppreiïe.  8  Les  bontez,  nompareilles 

2  Les  ramaiîint  enfemblç  De  Dieu  lors  vontehantans, 

D'Orient,  d'Occident,  ^  Ça  &  là  ks  merveilles 

.Aquilon  qui  trempe,  Aux  hommes  racontans; 

Et  du  Midi  ardent.  D'avoir  jufqu'aux  couneaux; 

bi  d'avanture  errans  Brifé  d'airain  les  portes  y 

Par  les  deferts  fe  treuvent  Et  de  fer  les  barreaux 

Derneurance  chevehans.  Rompu  de  (es  mains  fortes. 

9  tes 
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9  Les  fols  qui  les  fupplices 
Sentent  de  leurs  péchez , 
Et  qui  font  par  leurs  vices 
Malades  alléchez  ; 

Dont  le  cœur  tout  repas 
Et  viande  abomine, 
Et  qui  font  près  du  pas 
De  la  mort  qui  les  mine  : 

10  Pourvu  qu'à  Dieu  s'adrefïènt, 
L/invoquans  au  befoin, 

Tous  les  maux  qui  les  présent 
Tôt  il  renvoyé  au  loin. 

D'un  feul  mot  qu'il  tranfmet, 
Leur  donne  fanté  telle , 
Que  du  tout  hors  les  met 
De  ruine  mortelle. 

1 1  Les  bontez  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantans, 
Çà  &  là  {es  merveilles 

Aux  hommes  racontans: 

A  Dieu  d'ardent  defir 
Louange  facrifient, 
Et  avec  grand  plaifir 
Ses  oeuvres  magnifient. 

PAUSE    IL 

12  Ceux  qui  dans  des  galées 
DefTus  la  mer  s'en  vont. 

Et  fur  les  eaux  falées 
Un  grand  commerce  font, 
Ceux-là  voyent  de  Dieu 
Les  œuvres  merveilleufes, 
Sur  le  profond  milieu 
Des  vagues  perilleufes. 

13  Le  vent,  s'il  lui  commande, 
SoufHe  tempétueux; 

Il  enfle  en  la  mer  grande 
Les  flots  impétueux. 

Lors  montent  au  Ciel  haut , 
Puis  aux  gouffres  defeendent, 
Et  d'effroi  peu  s'en  faut 
Que  les  âmes  ne  rendent  : 

14  Chancellent  en  yvrogne, 
Troublez  du  branlement , 
Leur  Raifon  d'eux  s'éloigne , 
Perdent  l'entendement. 

Mais  fj  dans  ce  befoin 
Crians  à  Dieu  lamentent. 
Soudain  il  les  met  loin 
Des  maux  qui  les  tourmentent, 

jj  Fait  au  vent  de  tempête. 


Sa  fureur  rabailTer, 
Fait  que  la  mer  s'arrête  à 
Fait  les  ondes  cefïèr. 

L'orage  retiré, 
Chacun  d'eux  joye  mené, 
Et  au  port  defiré 
Le  Seigneur  les  amené. 

16  Les  bontez  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantans, 
Çà  &  là  fes  merveilles 

Aux  hommes  racontans  : 

Parmi  le  peuple  bas 
Le  furhaulTent  en  gloire , 
Et  ne  le  taifent  pas 
Des  grands  au  confiftaire. 

PAUSE   III. 

17  Lui  qui  les  eaux  profondes 
En  defert  convertit , 

Et  les  fources  des  ondes 
Allèche  &  divertit  : 

Lui  qui  fteriles  fait 
Terres  gralTes  &  belles, 
Et  tout  pour  le  forfait 
Des  habitans  d'icelles  : 

18  Qui  deferts  d'humeur  vuides 
Convertit  en  grand's  eaux  , 

Et  lieux  {ecs  &  arides 
En  fources  &  ruifléaux: 

Et  qui  a  fait  venir 
Ceux  qui  de  faim  languifïènt, 
Lefquels  pour  s'y  tenir 
Des  villes  y  bâtilTent  ; 

19  Y  fermer  champs  fe  peinent. 
Et  vignes  y  planter , 

Qui  tous  les  ans  ameinent 
Fruits  pour  les  fubftanter: 
Là  les  remplit  de  bien , 
Les  croît .  les  continue, 
Et  leur  bétail  en  rien 
Il  ne  leur  diminue. 

20  Puis  décroifïans  de  nombre. 
Viennent  à  rareté, 

Par  maux  6c  car  encombre. 
Et  par  fterilité. 

Riches  3  nobles ,  &  grands, 
Méprifez  il  renvoyé , 
Par  lieux  deferts  errans , 
Où  n'eft  chemin  ni  voye, 

21  II  élevé  &  délivre 
Le  pauvre  hors  d'ennu]  ; 

F  J  Et 
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Et  du  Royaume  l'aiTurance, 
Dont  Juda  fera  l'ordonnance. 

5  Les  Moabitcs  au  furplus 
Je  ne  veux  eftimer  non  plu» , 
Les  ayant  tous  humiliez, 
Qu'un  vaifteau  pour  laver  mes  pieds. 

Sur  Edom  peuple  glorieux 
Je  ferai  Roi  victorieux  : 
Vous,  Philiftins,  faites  moi  fête, 
De  ma  victoire  qui  s'appi  ête. 

6  Par  qui  ferai-je  en  m 
Conduit  en  la  forte  Cii 
Qui  eft-eequi  me  conduira 
En  Edom,  &  m'y  guid; 

Ne  fera-ce  pas  toi ,  6  D;e:i , 
Qui  nous  chaiïbis  de  lieu  en  iieu, 
Et  n'accompagnois  nos  armées 
De  tes  faveurs  accoutumée? 

7  Donne  nous  ton  fecours  d'en- 
haut 

Contre  celui  qui  nous  aflaut: 
Car  ;ui  n'a  que  le  terrien 
Pour  fa  fau,  egarde,  il  n'a  rien. 

Dieu  nous  rendra  forts  &  vaillans 
Contre  tous  nos  fiers  afîaillans , 
Rcnverfant  par  fa  vertu  grande 
De  tous  nos  ennemis  la  bande. 


Et  force  gens  fait  vivre 
Comme  un  troupeau  fous  lui. 

Ce  voyant,  ont  aux  coeurs 
Les  juftes  joye  enclofe, 
Et  de  Dieu  les  moqueurs 
S'en  vont  la  bouche  clofe. 

22  Qui  a  fens  &  prudence 
Garde  à  ceci  prendra , 
Lors  la  grande  clémence 
Du  Seigneur  entendra. 

PSEAUME  CVIII.  T.  D.  B. 
i^ifUlfiiiOpiilllIllHi^i 

On  cœur  e_ft_difpos  ,_ô  mon 
Dieu,  Mon  cœur  eft  tout  prêt  en  ce  _ 
heu  De  te  chanter  tout  à  la  fois  Can- 

%mM*         mmmmmMê 

tiques  de  ma:n  &  de  voix.  Pfalterion , 
reveille-toi^Harpe,ne  demeure  point 


coi  :  Car  je  veux  debout  comparaître, 

Dès  que  le  jour  vient  a  paraître. 

2  Seigneur ,  je  ^e  célébrerai 
Entre  les  gens,  &  te  dirai 
De  toutes  mes  affections 
Pfeaumes  entre  les  Nations. 

Car  ta  grande  bénignité 
Plus  haut  cjue  }es  Cieux  a  monté  : 
Et  ta  vérité  fans  rien  feindre, 
Jufques  aux  nues  vient  atteindre. 

3  O  Dieu,  levé  toi  fur  les  cieux, 
Montre-toi  par-tout  glorieux, 
Pour  tirer  les  tiens  hors  d'errrai  : 
Ten-moi  la  main ,  exauce-moi. 

Mais  quoi?  Dieu  m'a  déjà  ouï, 
Et  de  fon  faint  lieu  réjoui  : 
Sichem  fera  mon  héritage , 
Le  val  de  Succoth  mon  partage. 

PAUSE. 

4  De  Galaad  la  région 
Sera  de  ma  poflèffion  : 

Et  de  Manafle  tout  le  bien 
Sans  point  de  doute  fera  mien. 

Ephraïm  peuple  grand  &  fort 
Sera  ma  force  &  mon  fupport. 


PSEAUME  CIX.  T.  D.  B. 
Dieu ,  mon  honneur  &  ma 

mmmmÈmmwËêmàmmî 

gloire ,  Ne  veuilles  maintenant  te 

|jiîijIlE|^^=ii=iimiipiii 
tair5J_ÇaL_c'e?Lcontre  mo*  ques'a~ 

drefTe ,  La  bouche  méchante  &  traî- 

trelîe ,  Et  la  fauÏTe  langue  qui  ment , 

Â  parler  de  moifaufTement. 
i    2  Sans  caufe  ils  m'ont  pris  en  que- 
relle, 
Et  m'ont  livré  guerre  mortelle: 
Pour  l'amour  que  leur  ai  montrée, 
Ils  ont  fur  moi  haine  jurée: 
Mais  la  prière  m'a  été 
Pour  refuge  en  adverlité. 
3  Pour  bien  ils  ne  m'ont  fait  que  pei- 
ne 3 

Pour 
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Pour  amour  m'ont  rendu  la  haine  : 
Mets-les ,  Seigneur ,  en  la  puiiTance 
D'un  méchant  rempli  de  vengeance  : 
L'ennemi  plein  de  cruauté  ^ 
Soit  toujours  près  de  ion  côté. 
4-  Quand  il  viendra  devant  leju- 

Toûjours  pour  méchant  on  le  juge: 
Toute  fa  prière  ôc  requête 
Tourne  en  péché  deflûs  fa  rête: 
Meure  tôt,  &  lui  dépourvu, 
Soit  à  Ton  office  pourvu. 

5  Sa  femencefoit  orpheline, 

ive3  Ce  par  famine 
Aillent  fes  fils  de  porte  en  porte 
Cherchons  leur  vie  en  toute  forte, 
Ayans  délaiiïé  leur  maifbn 
Pauvre  &  vuide  en  bonne  fàifon. 

6  L'ufurier  tous  fes  biens   attra- 
pe, 

Qu'à  l'étranger  rien  n'en  echape: 
Homme  vers  lui  ne  fe  recorde 
D'étendre  fa  mifericorde  : 
Nul  n'y  ait  qui  par  amitié 
De  {es  orphelins  ait  pitié. 

PAUSE    I. 

7  Soit  fa  race  ôtee  du  monde, 
Et  dès  la  lignée  féconde 

Soit  fa  maifon  toute  abolie  : 
Le  Seigneur  jamais  ne  s'oublie 
De  fes  ayeuls,  pour  les  péchez 
Dont  ils  ont  été  entachez. 

8  Jamais  ne  foit  la  faute  éteinte 
Du  mal  dont  fa  mère  efi  atteinte  : 
Ses  forfaits  &  fautes  mortelles 
Soient  devant  toi  perpétuelles  : 
Soit  de  defïus  la  terre  ôté 

Son  nom  à  perpétuité. 

9  Parce  qu'il  n'a  eu  fouvenance 
D'aider  le  pauvre  en  fa  fouffrance: 
Plutôt  la  perfonne  opprefTée 
Chetive ,  lafle ,  &:  angoifïée 

Il  a  tourmentée  à  grand  tort , 
Jufques  à  lui  donner  la  mort. 

to  II  a  aimé  la  malencontre  : 
Fai  donc ,  Seigneur ,  qu'il  la  rencontre: 
La  bonne  encontre  il  a  haïe, 
De  lui  bonne  encontre  s'enfuie^ 
Soit  de  tout  mal  entortillé, 
Comme  s'il  en.  fût  habillé. 


1 1  Fai  que  comme  eau  dedans  for* 
ventre 

Tout  mal-heur  découle  &  y  entre  5 
Et  comme  huile  penetrative 
Jufques  dedans  {es  os  arrive, 
Et  ibit  continuellement 
Sa  ceinture  &  fon  vêtement. 

12  Tel  foit  de  par  Dieu  le  falaire 
Des  œuvres  de  mon  adverfaire , 

Et  de  toute  langue  maligne 
Qui  va  parlant  de  ma  ruine; 
Mais  toi ,  mon  Dieu ,  en  cet  émoi 
Pour  ton  Nom  favorife-moi. 

PAUSE    IL 

1 3  Sauve-moi ,  mon  Dieu  favorable,' 
Par  ta  bonté  fi  fecourable  : 
Car  je  fuis  pauvre  &  plein  d'opprefïè, 
Et  mon  cœur  tranfi  de  détreiïe  : 
Je  décline  ôc  m'en  vais  déchoir 
Aîrifî  qu'une  ombre  fur  le  foir. 

14  t)e  place  en  place  je  fautelle^ 
Comme  fait  une  fauterelle  :  # 
Je  fens  de  mes  genoux  les  jointes 
De  jeûner  lâches  &  déjointes  : 
Mon  pauvre  corps  exténué 

Efl  de  graifTe  tout  dénué. 

15  Même  dans  ces  peines  très  dures 
Encor  me  font-ils  mille  injures. 

Et  regardant  ma  peine  amere 
Branlent  la  tête  de  colère. 
Mais  aide  moi,  mon  Dieu,  mon  Roi, 
Et  par  ta  bonté  fauve-moi  : 

16  Afin  que  leur  falTes  connoître 
Que  c'eft  l'ouvrage  de  ta  dextre, 
Et  qu'une  telle  délivrance 

Ne  vient  finon  de  ta  puifîànce  : 
Ils  me  maudiront  nonobstant , 
Mais  tu  me  béniras  pourtant. 

17  Levant  hardiment  leur  hauteflè, 
Il  faut  que  honte  les  abailTe , 

Et  qu'à  m'éjouïr  je  m'adonne. 
Qu'opprobre  donc  les  environne, 
Et  couvre  tous  entièrement. 
De  même  qu'un  habillement. 

1 8  Ma  bouche  lors  en  fes  cantiques 
Même  aux  affemblées  publiques, 
Chantera  de  Dieu  l'excellence, 

Qui  au  pauvre  a  fait  aflîftance, 
Et  fecours  contre  ceux  donné 
Qui  rayoient  à  mort  condamné. 

PSEAU- 
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droits,  Dans  l'a  Semblée  des  plus 
PSEAUME  CX.  C.  M.        ll^HIflt?    "Y     m    I      i 

droits,  De  chanter  àDieucoûtu- 

ETout-pui  liant  à  mon  Sei- 


™ie[?Aita  s!°!le  je  confédéral, 

H^=JiÉiÊi=ï=!lIiiei=n 

Et  fa  louange  annoncerai  D'une 


gneur  &c  Maître  À  dit  ce  mot ,  A 

iliiii  iliil     î    im  llillîllilli§i§liïll 

_ma  dextre  rc  lieds ,  Tant  que  j'au-         affe&ion  toute  entière. 
f&MÂ  HI £É$liÉIIIPIp?Élif =ii§      2  Du  Seigneur  font  grands  les  effets 

rai  renverfe  &  fait  être  Tesennë-  Et  qui  bien  contemple  les  faits, 

lllÉE--=IÉi:^ÏIPIlil=^Ei!=       =J=H  ^rai  contentement  y  rencontre, 
mis  î'efeabeau  de  tes  pieds.   ~            "       Ce  n'eft  que  gloire  &  Majefté 

2,  Le  Sceptre  fort  de  ton  puiflant  £>e  cc  ^û  fa,c:  &  fa  bonté 

Empire  Par-tout  éternelle  fe  montre. 
Enfin  fera  loin  de  Sion  tranfmis,  3  Le  Seigneur  par  fes  faits  exquis, 

Par  l'Eternel,  lequel  te  viendra  dire,  A  jamais  un  Nom  s'eft  acquis 

Règne  au  milieu  de  tous  tes  ennemis.  L>e  douceur  &  de  b;en-veillance. 

3  De  Ton  bon  gré  ta  gent  bien  dif-      A  a  Soutenu  &  foûtient 

pofée ,  Ceux  <3ui  l'ont  craint,  &  fe  fbuvient 

Au  jour  très-faint  de  ton  facre  courra  :     A  jamais  de  fon  alliance. 
Comme  au  matin  diftille  la  rofée,  PAUSE. 

Naître  en  tes  fils  ta  jeuneflè  on  verra. 

4  Car  l'Eternel  fans  changer  de  cou-      4  A  fon  peuple  il  a  fait  favoir 
rage  Quel  eft  l'effet  de  fon  pouvoir, 

A  de  toi  feul  dit,  &  juré  avec  :         Leur  donnant  des  gens  l'héritage: 
Grand-Prêtre  &  Roi  tu  feras  en  tout      Ce  n'eft  que  fure  loyauté, 

£ge,  Ce  n'eft  que  très  jufte  équité, 

A  la  façon  du  bon  Melchifedech.         Quand  il  met  la  main  à  l'ouvrage. 

5  A  ton  bras  droit  Dieu  ton  Sei-      5  TA°us  les  mandemens  qu'il  a  faits 
gneur  &  Père  Sont  fûrs  6c  fermes  à  jamais, 

Tafliftera  aux  belliqueux  exploits ,        Faits  en  vérité  &  droiture  : 
Là  où  par  toi  au  jour  de  fa  colère  U  a  fon  peuple  délivré, 

Rompra  la  tête  aux  Princes  6c  aux  Rois.  Accord  avec  lui  a  jure, 

6  Sur  les  Gentils  exercera  juftice,     Même  un  accord  qui  toujours  dure. 
Remplira  tout  de  corps  morts  enne-       <>  Son  nom  eft  redoutable  &  faim  : 

mjS3  Révérer  Dieu  de  cœur  non  feint, 

Et  frappera  pour  le  dernier  fupplice  C'eft  le  chef  de  vraye  fagede  : 
Le  chef  régnant  fur  beaucoup  de  pais.       Sage  eft  celui  qui  fait  ceci, 

7  Même  en  partant  au  milieu  de  la  Et  fe  peut  affurer  auffi 
plaine ,  Qu'il  en  fera  loué  fans  cefTe. 

De  l'eau  courante  à  grand'  hâte  il  boira  : 


Par  ce  moyen  ayant  victoire  pleine ,         PSEAUME   CXII.  T.  DR 
La  tête  haut  tout  joyeux  lèvera,  QililH^lilJIÎIlilîil^EIlli 

m -  -~  Bicn-heureufe  la  perfonne 

PSEAUME  CXI.  T.  D.  B.      §P*pf!ïlifpililif Ifflli 

Qui  craint  1  Eternel ,  &  s  adonne  Du 

Tym^^ÊÊmmmmmm  §111111111111, 

*^     U  Seigneur  Dieu  en  tous  en-         tout  à  fa  Loi  très-entierç  :  Sa  race  en 

terre 


P  S  E  A  U  M  E    CXII.   CXIII.    E  T    CXIV. 


^îÊillIIllIlPi^lîPliiiii 

terre  fera  forte  :  Car  Dieu  bénit  en 


toute  forte  Des  bons  la  race  droi- 


2  D'Orient  jufqu'en  Occident 
Doit  être  le  Nom  évident 

&  fa  renommée. 


Du  Seigneur, 
Sur  toutes  gens  le  Dieu  des  Dieux 
lil^Ililll====p=====  kft  exalté,  &  fur  les  Cieux 
turiere.  S'élève  fa  gloire  eftimée* 


turiere. 

2  D'un  tel  la  maifbn  très-heureufe 
En  tous  biens  fera  plantureufe, 

Et  la  juftice  très-durable. 
Dieu  de  fa  clarté  belle  &c  pure 
Eclaire  leur  nuit  plus  obfcure, 
Comme  doux ,  bon  <3c  pitoyable. 

3  Le  débonnaire  donne  &.  prête , 
Par  raifon  fes  affaires  traite. 

De  jamais  branler  il  n'a  garde. 
Del'hommequi  fuyant  le  vice, 
S'adonne  à  tout  bien  ôc  juftice, 
La  mémoire  à  jamais  fe  garde. 

4  II  ne  craint  mauvaife  nouvelle  : 
Car  fon  cœur  jamais  ne  chancelle, 
Ayant  au  Seigneur  confiance: 

Sa  confeience  bonne  &  fainte, 
Attend  fermement  Se  fans  crainte 
Sur  fes  ennemis  la  vengeance. 

5  De  fçs  biens  il  donne  &c  difpenfe 
Aux  pauvres  en  leur  indigène:  : 

Sa  juftice  dure  fans  celfe: 
Sa  corne,  plus  elle  eft  preflee, 
D'autant  plus  haut  eft  élevée 
En  honneur  &  toute  hautefte. 

<>  Les  méchans  voyans  cette  chofê, 
De  dépit  auront  bouche  clofe, 
En  grinçant  les  dents  de  colère, 
Usen  deviendront  tout  éciques  : 
Mais  eux  tk  leurs  defirs  iniques 
Périront,  quoi  qu'ils  fâchent  faire. 

PSEAUME  CXIII.  C.  M. 

Flllillsïili^lllïillllill 

Nfans  qui  le  Seigneur  fervez 

fe!ï!^i=P!PP!Pïl!!ïIïIïï! 
Louez  le, & fonNom  élevez  :  Louez 

fon  Nom_&  fahautei^TSoitprêché,"" 

fèlgH^Ê  ?î§Hiâ =É-!ii§ip!ï  II 

foit  fajt  folennel  Le  Nom  du  Seigneur 

^™d^^r-iout^re  temps  &  fans 

celle.  " 


3  Qui  eft  pareil  à  notre  Dieu, 
Lequel  fait  fa  demeure  au  lieu 
Le  plus  haut  que  Ton  fauroit  croire 

Et  puis  en  bas  veut  debaler 
Pour  toutes  chofes  contempler 
Qui  fe  font  au  Ciel  &  en  Terre? 

j.  Le  pauvre  fur  terre  gifant 
Il  eleve  enl'autorifant, 
Et  le  tire  hors  de  la  boue, 

Pour  le  placer  dans  les  honneurs 
Des  Seigneurs,  même  des  Seigneurs 
Du  peuple  que  fien  il  avoue. 

5  C'eft  lui  qui  remplit  à  foifon 
De  très- beaux  enfans  la  maifon 
De  la  femme  qui  eft  fterile: 

Et  lui  fait  joye  recevoir, 
Quand  d'impuilïànte  à  concevoir 
Se  voit  d'enfans  mère  fertile. 


PSEAUME  CXIV.  T.  D.  B. 

.__  J^and_%ël_  horsd'Egypte'fof-""™' 
_gt?Etja  maifon  du  Bon  Jacob pat^ 

nJlI  ^nçrelçpeupleetrângejuda^ 

St  :f~  -=-^I-°  - g-oi>r-  dePie^  ,1T" 

Prince  de  grandrlouangê!= 

2  La  Mer  le  vit  &  s'enfuît  foudain 
Et  contre-mont  l'eau  du  fleuve  Jordain 

Retourner  fut  conrrainte. 
Comme  moutons  montagnes  ont  failli 
Auffi  en  ont  les  coteaux  treflàilli       ' 

Comme  agnelets  en  crainte. 

3  Qy'avois-tu,  Mer, à  t'enfuïr fou- 
dain ?  ?fan 

Pourquoi  d'abord,  Eau  du  fleuvejor- 

Remonter  fus  contrainte? 
Pourquoi  avez,  Monts,  en  moutons 
failli? 

Pour- 


PSEAUME    CXIV.    CXV,    ET    CXVI. 

Pourquoi,  coteaux  ,  en  avez  treilàilli  Sur  le  Seigneur,  c'eft  ta  force ëcpou- 

Comme agnelets  en  crainte?  voir, 

4  Devant  les  yeux  du  Seigneur  qui  Bouclier  &  fauvegarde. 

toutpeut,  Mailbn  d'Aaron,  arrête  ton  efpoir 

Devant  le  Dieu  de  Jacob  quand  il  veut,  Sur  le  Seigneur ,  c'eit  ta  force  &poŒ 

Terre  tremble  craintive  :  voir , 

Je  dis  le  Dieu,  le  Dieu  convertifiant  Lequel  te  fauve  &  garde. 

La  pierre  en  lac,  £c  le  rocher  puillant  6  Vous  craignansDicu,  arieccz  vo- 

Ln  fontaine  deau  vive.  tre  efpoir                            (voir, 

\g,  AiTNfir  rvv    r>    m Sur  lc  ligueur,  c:îr  c'efl:  votre  pou- 

?___     _        uv-  ^    AL  Sous  qui  L'ennemi  tremble. 

N"iI^:;?=il=i=Hii!filI=lïti==I  Le  Seigneur  Dieu  denouslouvenir  a, 

On  point  à  nous,  non  point  Plus  que  jamais  liraël  bénira, 

8lîLii^:y£HHI*IIHt=$=É^==ilÎEf  Ë  Les  fils  d'Aaron  enfemble. 

à  no  us,  Seigneur,  Mais  à  ton  Nom"  7  A  ceux  qui   font   de  l'offenfcr 

8liÉ=^fi^|14f  ^111^1^1=11^1^11  craintifs                                  (  i;s 

donne'gloire  &  honneur ,  Pour  ta  G  rands  biens  a  fait ,  depuis  les  plus  pe- 

gpll^- fÊÊmMë&ÊÈÊÈÊsÈÊÊ*  Jufqu'à  ceux  de  grand'  âge. 

grâce  &  foi  îeure.  Pourquoi  diraient"  Les  biens  &  dons  que  pour  vous  faits 

les  gens  en  le  moquant ,  Où  cft  ce  1]  fera  croitre  à  vous  5  &  à  ceux-là 

||=h  »-g— 7 — y-^Y"Y -y                |  De  votre  parentage  : 

Sieu  qu'ils  vont  tant  invoquant  ?  Ou  *  Puis  que  bénits  ctes&bien-aimez 

Pt:=fe±E$-$=£EE^iE^£t=-— =====—  De  notre  Dieu ,  qui  les  Cieux  a  tonnez , 

eft-  il  à  cette  heure2  Lt  rerre  façonnée. 

2  Certainement  notre  Dieu  tout  Le  Seig';  sur  s'eilrefervé  feulement 
parfait  Les  Cieux  pour  foi,  la  Terre  entiere- 

Refide  aux  Cieux ,  &  de  là-haut  il  fait  A  me?               .       , 

Tout  ce  qu'il  veut,  en  fomme:  Au*  gommes  adonnée. 

Mais  ce  qu'adore  &  fert  toute  autre  9  O  Seigneur  Dieu,  1  homme  par 

aent  mort  tranii 

Idoles"  font,  faites  d'or  &  d'argent ,  N«te  ,be™>  nj  ^conques  auffi 

Ouvrage  de  main  d'homme.  A  -Ln  h  fofle  devalc  : 

3  Bouche  elles  ont,  fans  parler  ni  Mais  nous  vi vans,  par-tout  ou  nous 
mouvoir:                             (voir:  ^    }rons>    0             .   0  . 

Elles  ont  yeux,  &  ne  fauroient  rien  Débouche  &  cœur  le  Seigneur  bem- 

Ceft  une  chofe  morte.  bzns  hn  >  lans  intervalle. 

Oreilles  ont ,  6c  ne  fauroient  ouïr  :  :     "" 

Elles  ont  nez,  &  ne  fauroient  jouir  PSEAUME  CXVI.  T.  D.  B. 

D'odeur  douce  ni  forte.  j te=?rr|=^=gg==-?--|= 

4  Elles  ont  mains,  ne  pouvans  rien  jfe^Ximë  mon"Dicû^carÎ6rs\; 
toucher:  n=^                      $-.^r-^n*= 

Ellesontpieds,&nefauroient marcher:  6-;v;r;t;?"  tÏa •  \                ~u™^'~ 

r>~r~      «.  ~~;«..  ~~  ^^~~  J  ai  crie,  Jeiaiquil  a  ma  clameur 

Ooiier,  &  point  ne  crient.  J^.         >.  J__=.;*     „ ±-=- ^—TZ  t=- 

Tels  &  pareils  font  tous  ceux  qui  les  5-^^==j---.r  — ,  1---=-.-==f===*Tr-'  j 

font                                   (vont  entendue:  Et  puis  quil  ma  ion 

Et  ceux  lefquels  à  leur  recours  s'en  «^  +,/  T=y  »- ^?=^— t~^;=^ 

Et  tous  ceux  qui  s'y  fient.  oreille  tendue ,  En  mon  cuir  ter 

_ 

PAUSE.  par  moi  fera  prie. 

5  Toi  Ifraël,  arrête  ton  efpoir  2  La  mort  m'avoit  en  (es  pièges  fur- 

pris,  Trou- 


PSEAUME    CX VI.    CXVII.    ET    CXVIII. 

Trouvé  m'avoient  les  mortelles  an-  Et  te  rendant  mes  vœux  en  la  prefence 
coiffes  :  Du  peuple  tien ,  comme  ton  ferviteur. 

[  etois  faifi  de  douleurs  &  triftefTes ,        n  Dans  ta  mailbn  chanterai  ton 
Quand  à  prier  par  ces  mots  je  me  pris:  honneur, 

3  Las  !  fauve-moi  qui  fuis  des  plus  En  ta  Cité  Jerufalem  la  fainte. 
chetifs  :  Sus  donc  venez  ,  chacun  ,  en  toute 

Et  je  trouvai  le  Seigneur  fecourable  :  crainte, 

Notre  Dieu,  dis-je,  eft  doux  &  pir  Avecques  moi  célébrer  le  Seigneur. 

toyable , — 

Et  volontiers  garde  les  plus  petits.         PSEAUME  CXVII.  T.  D.  B. 

4  Car  quand  j'étois  de  langueur  é-  _  ^^ 
perdu,                                  (me:    |  »V/  Jfiérr^53 

Délivré  m'a  mon  Dieu,  que  je  recla-    *  ^  Oittagga,  j^jggggggg. 

Retourne  donc  en  ton  repos,  mon  a-  |fe=^rE3L-^g.-^I^,=gz^»gs 

me  Tous  peuples ,  chantezfon  honneur  : 

Puis  que'  de  Dieu  ce  bienfait  as  reçu.    |lpll|iiril^llilp!i=^i=lp|li 

5  Puis  qu'as  <*ardé  ma  vie  de  la  mort ,    _Çarfon  vouloir  bénin  &  doux  Lit_ 
Mes  yeux  de  pleurs,  &  mes  pieds  de  Iïig§^ii=iËi^?=Ëpli^Ê=iï=i 

ruine ,                                (mine  multipliedeifus  nous  ,  Et  fa  très-fer- 

C'eft  devant  toi  qu'il  faut  que  je  che-  WÊÈÊÊËSsïSïZSZÎSÏ  *  ^VfîM 

Durant  ma  vie,  ô  mon  Dieu,  mon  me  vérité  Demeure  à  perpétuité. 

fupport. 

P  i 


PSEAUME  CXVIII.  CM. 


6  J'ai  crû,  &  pource  ai-je  à  parler  R^^^S^^^^Ï 

Las  !  ma  pauvre  ame  etoit  fort  tour-  *---  nX^àfïS^^^^^V^^ 
Tant  que  j'ai  dit  d'ardeur  précipitée,     gg>  g^^^^^IlA 

Tout  homme  eft  faux ,  ôc  je  le  trou-  »^^^^^=^^^^^ 
mwo   -ni:  J  plus  eft,  fa  bonté  notoire,  Dure 

.  7  Mais  que  rendrai-ie  a  Dieu  pour  6^=5===  ^  ==£==— =:==*:î=^===S:=s 
fes  bien-faits?  perpejtuejlejr^nt^(^I{raelayjecnous 

Ceft  qu'en  prenant  de  louange  lataflè  1=1=5=1^ =É=l=lifË=Ip=J=§Ii 

Pour  témoigner  qu'il  m'a  fauve  de    s  accorde  A  chanter  folennellement , 
grâce,  (faits,  gplllilpllf  lÉlp^llf^li 

L'invoquerai  pour  les  biens  qu'il  m'a    Que  fa  ^den^ic^^DurepCT-^ 

8  A  Dieu  rendrai  dès  maintenant  i^=Êlbi=iËiH==========s 

mes  vœux,  petuellement. 

Même  devant  l'aflèmblée  ordinaire:        2,  La  maifon  d'Aaron  ancienne 
Dieu   pour  certain  de   tout  fien  de-  Vienne  tout  haut  prefentement 
bonnai re  ConfeiTer  que  la  bonté  fienne 

Tient  le  trépas  très-cher  &  précieux.  Dure  perpétuellement. 

9  Or  donc,  Seigneur,  car  ton  1er-    Tous  ceux  qui  du  Seigneur  ont  crainte 
vant  je  fuis,  (briere,  Viennent  aufîi chanter  comment 

Ton  fer  vant,  dis-je,  &  fils  de  tacham-  Sa  bonté  pitoyable  &  fainte 
C'eft  toi  qui  as  mes  liens  mis  arrière,  Dure  perpétuellement. 
Dont  je  te  veux  offrir  ce  que  je  puis.       3  Ainfi  que  j'étois  en  détrefTe, 
io  C'eft  aftàvoir  louange  d'un  franc  En  invoquant  fa  Majefté, 
cœur,  Il  m'ouït,  &c  de  cette  preflè 

En  reclamant  ton  Nom  plein  d'ex-  Me  mit  au  large  à  fauveté.  (dre, 

cellence,  Le  Tout-puiilànr,  qui  m'ouit  plain- 

Mon 


p  s  e  a  u  m  e  cxvrrr. 


Mon  parti  toujours  tenir  veut  : 
Qu'ai-jc  donc  que  faire  de  craindre 
Tout  ce  que  l'homme  faire  peut? 

PAUSE    I. 

4  De  mon  coté  il  fe  retire 
Avec  ceux  qui  me  font  amis: 
Ainli  cela  que  je  defire 

Je  verrai  en  mes  ennemis. 

Mieux  vaut  avoir  en  Dieu  fiance, 
Qu'en  l'homme  qui  eft   moins  que 

rien  : 
Mieux  vaut  avoir  en  Dieu  fiance, 
Qu'au  Prince  &  au  Grand  terrien. 

5  Beaucoup  de  gens  ,   c'eft  chofe 
feure , 

M'afTiegerent  de  tous  cotez  : 

Au  Nom  de  Dieu,  ce  dis-je  à  l'heure, 

Ils  feront  par  moi  rebutez. 

Ils  m'avoient  enclos  par  grand'  ire, 
Enclos  m'avoient  tout  mutinez  : 
Au  Nom  de  Dieu ,  ce  vins-je  à  dire , 
Ils  feront  par  moi  ruinez. 

6  Ils  m'avoient  enclos  comme  a- 
beilles , 

Et  furent  ces  fous  &  hautains , 
Au  Nom  du  grand  Dieu  des  merveil- 
les, 
Comme  feu  d'épines  éteints. 

Tu  as,  inportun  adverfaire, 
Rudement  contre  moi  couru , 
Croyant  de  trébucher  me  faire  : 
Mais  l'Eternel  m'a  fecouru. 
7  LeTout-puiftanteftmapuiiTance, 
C'eft  l'argument,  c'eft  le  difeours 
De  mes  vers  pleins  d  ejouiiTance, 
C'eft  de  lui  que  j'ai  eu  fecour.s. 

Aux  maifons  de  mon  peuple  jufte 
On  n'oit  rien  quejoye  &  confort: 
On  chante,  on  dit,  Le  bras  robufte 
Du  Seigneur  a  fait  grand  effort. 

PAUSE    IL 

8  De  l'Eternel  la  main  adroite 
S'eft  élevée  à  cette  foi?  : 
Dieu  a  fait  vertu  par  (à  droite, 
Telle  eft  du  bon  peuple  la  voix. 

Arrière  ennemis  &  envie , 
Car  la  mort  point  ne  ientirai: 
Mais  e  demeurerai  en  vie, 
Et  les  faits  du  Seigneur  dirai. 


9  Çhatic  ma,  je  le  confeiïe, 
Châtie  m'a,  puni,  battu: 
Mus  point  n'a  voulu  fa  hautefle 
Que  par  mort  je  fulfc^abbattu. 

Ouvrez-moi  les  grand's  portes  bel- 
les 
Du  faint  Temple  aux  juftes  voué , 
Afin  que  j'entre  par  iceiles, 
Et  que  Dieu  foit  par  moi  loué. 

io  Ces  grandes  portes  lomptueufes 
Sont  les  portes  du  Seigneur  Dieu. 
Les  jufbcs  gens  &  vertueufes 
Peuvent  palier  tout  au  milieu. 

Là  dirai  ta  gloire  fuprême, 
La  par  moi  feras  célébré: 
Car  en  adverlité  extrême 
Exaucé  m'as  <5c  délivré. 

PAUSE    III. 

1 1  La  pierre  par  ceux  rejettée 
Qui  du  bâtiment  ont  le  foin , 

A  été  affile  &  plantée 
Au  principal  endroit  du  coin. 
Cela  eft  une  oeuvre  celefte, 
Faite  pour  vrai  du  Dieu  des  Dieux, 
Et  un  miracle  manifefte 
Lequel  fe  prefente  à  nos  yeux. 

12  La  voici  l'heureufe  journée, 
Que  Dieu  a  faite  à  plein  defîr  : 
Que  par  nous  foit  joye  menée, 

Et  prenons  en  elle  plailîr. 

O  Dieu  Eternel,  je  te  prie, 
Je  te  prie,  ton  Roi  maintien: 
O  Dieu,  je  te  prie,  &  reprie, 
Sauve  ton  Roi  &  l'entretien. 

1 3  Béni  foit  qui  au  Nom  très-digne 
Du  Seigneur  eft  venu  ici: 

O  vous  de  la  mailon  divine, 
Nous  vous  beniflbns  tous  aulîï. 
^  Dieu  eft  puiilant,  doux  Ôc  propice, 
Et  nous  donne  lumière  à  gré: 
Liez  le  bœuf  du  facrifice 
Aux  cornes  de  l'Autel  facré. 

14.  Tu  es  le  feul  Dieu  que  j'honore, 
Aulli  fans  fin  re  chanterai: 
Tu  es  le  feul  Dieu  que  j'adore, 
Audi  fans  fin  t'exalterai 

Rendez  à  Dieu  louange  &  gloire, 
Car  il  eft  bénin  &  clément; 
Qui  plus  cîïyÇà  bonté  notoire 
Dure  perpétuellement. 

PSEAU- 


P  S  E  A  U  M  E    CXIX. 


Je  te  fupplie,  égarer  ne  me  laifTe.' 


PS  E  A  U  M  E  CXIX.  T.  D.  B.  6  Dedans  mon  cœur  &  en  l'enten- 

I     ALEPH  dément 

'__    _ _J^-  =..  _  Tes  dits  je  porte,  afinquenet'ofFenfe, 

Kfe^~liJi=^=f=J^l^=nÉ=l  Mais  que  plutôt  je  marche  droitement 

Ien-heureufeeftlaperfonnequi  O  Eternel,  ton  Nom  plein  d'ex- 

||i£Ë|i:lii=i^lÉlliÊ||Jillii^l|  cellence 

vit  Avec  entière  6c  faine  confcience ,  Eft  à  bon  droit  fur  tous  magnifié: 

i=-=?I.iyi^i?l§li=Eilllii^illIllËl  De  tes  Edits  montre-moi  JaTcience. 

EtquideDieuîescommandemens  y  Mes  lèvres  ont  prêché  &  publié 

il!i-!l===!i=i=^i^Pi=^i=ill  Les  jugemens  de  ta  bouche  équitable , 

fuit.  Heureux  qui  met  tout  foin  &di-  Sans  que  j'en  aye  un  feul  point  oublié. 

|ili=!|lllr?lE§Él;il^^-liI!iM§i^l  «Ton  témoignage  &  chemin  veri- 

ligence  A  bien  garder  fes  ftatuts  pre-  table 

IlillillllIlÈipEili^lvIlIlIâii  ^'eft  .4n  Pla^ir  5  <ïue  ne  veux  moins 

deux,  Et  qui  de  Dieu  recherche  la  priier                                      (ble. 

=fr=g=g£|==s====— =— ====^===g5  Que  tous  les  biens  de  la  terre  habita- 

fcience.  "  8  De  tes  Edits  on  m'orra  devifer, 

2  Certes  ceux-là  ne  font  pas  vicieux  &  tâcherai  d'avoir  la  connoiiïànce 

Qui  vont  fuivans  le  chemin  qu'il  or-  De  tes  fentiers,  où  je  veux  droit  vi- 

donne,  *er- 
Et  d'aller  droit  font  toujours  curieux.  „  En  tes  ftatuts  prendrai  réjouïflànce, 
Ton  vouloir  eft  que  chacune  per-  Ec  veux  fi  bien  en  ton  dire  avifer, 
fonne,  Qu'à  tout  jamais  j'en  aurai    fouve- 
Par  defiTis  tout,  bien  &  étroitement  nance. 
A  maintenir  tes  mandemens  s'adonne.  jjj     GUIMEL 
3  Ah  !  je  voudrois  qu'il  te  plût  telle- 
ment 9  Epan  tes  biens  delïùs  moi  ton 
Dreffer  mes  pas  où  ta  Loi  me  convie,  fervant, 
Que  m'égarer  n'en  puiflë aucunement:  Afin  qu'ainfi  j'aye  le  don  de  vie. 

Car  loin  fera  de  defhonneur  ma  vie,  Pour  bien  garder  ta  parole  en  vivant. 

Tant  qu'aurai  l'œil  fur  tes  Loix  arrêté,  La  vue  m'eft,  helas!  toute  faillie, 

Et  que  j'aurai  de  les  favoir  envie.  Eclaire-moi ,  afin  que  de  mes  yeux 

4  Alors  par  moi  tu  feras  exalté  Voye  en  ta  Loi  ta  grandeur  infinie. 
D'un  cœur  tout  droit ,  quand  j'aurai  pu  io  Etranger  fuis  en  ces  terreftres  lieux: 

comprendre  Or  donc,  Seigneur,  connoiiïànce  me 

Tes  jugemens  tous  remplis  d'équité.  baille 

Or  à  garder  tes  ftatuts  veux  enten-  De  tes  Edits,  pour  toujours  aller  mieux. 

dre  :  Car  jour  &  nuit  mon  cœur  tant  fe 

Mais  je  te  pri'  qu'en  mon  infirmité  travaille 

Trop  longuement  ne  te  fafTes  attendre.  Pour  bien  favoir  quel  eft  ton  jugement, 

II     B  F  T  H  Que  peu  s'en  faut  que  force  ne  me  faille. 

.    d  î^  î   ri.  Jl  rpQUS  orgUeiijeux  tLI  trajtes  ruc}e- 

5  Comment  pourront  jeunes  gens  ment,  (rages 
s'amender                         (adrefie  Et  font  maudits  tous  ces  méchans  cou- 

Pour  vivre  mieux?  En  prenant  pour  Qui  vont  ainfi    contre  ton  mande- 

Ce  qu'il  t'a  plu  nous  dire  ôccomman-  menr. 

der.                                   (ceffe  :  Chafîè  de  moi  tous  blâmes  &  ou- 

De  tout  mon  cœur  je  t'ai  cherché  fans  trages , 

Or  donc,  Seigneur  ?  hors  ton  comman-  Et  le  fâcheux  mépris  où  je  me  voi, 

dément ,  Parce  que  j'ai  gardé  tes  témoignages. 

G  12  Tous 
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12  Tons  les  plus  grands  en  leur  fie-  ï)c  tout  mon  coeur,  de  peur  de  me 
ge  je  voi  méprendre. 

Caulansdemoi,  même  tout  à  leur  a ifc:       18  Mais  condui-moi  pour  me  faire 
Mais  lors  ton  ferf  ne  penfe  qu'à  ta  Loi.  tenir , 

Ta  Loi,  Seigneur,  eft  tout  ce  qui  Sans  m  égarer,  de  tes  edits  la  fente, 
m'appaife,  Car  plaiiir  n'ai  qu'à  les  entretenir. 

Ceft  le  confeil  que  j'ai  autour  de  moi ,      Ployé  mon  cœur  &  toute  mon  cn- 
Pour  en  avoir  fecours  en  mon  malaife.  tente 

ïVDATFTTi  A  bien  favoir  tout  ce  qu'as  ordonné  : 

IV.     u  A  L  ïl   1   n.  Et  ne  permets  qu'avarice  le  tente. 

13  Je  fuis,  helas!  comme  fi  j'étois       19  Tourne  mon  œil,  qu'il  ne  foit 
mis  adonné 

Déjà  enterre,  ôc  attaché  tout  contre:  A  faux  regards,  ôc  mon  coeur  fortifie 

Ren-moi  la  vie,ainfi  que  m'as  promis.  En  tes  (entiers,  où  l'as  acheminé. 

En  toute  affaire  ôc   fâcheufe  ren-      Confirme-moi,  Seigneur,  &  vérifie 

contre  Ce  qu'as  promis  :  car  toujours  je  te  veux 

le  t'ai  requis,  ôc  tu  m'as  répondu:        Craindre  fur  tout,  ôc  fur  toi  je  me  fie. 

Képon  encore,  &  tes  ftatuts  me  mon-      20  RepouiTe  au  loin  cet  opprobre 

tre.  (entendu ,  honteux 

14  Ton  mandement  par  moi  foit  Que  je  crains  tant:  car  tu  es  pitoyable 
Et  lors  j'aurai  fur  ta  Loi  merveilleufe  En  nous  jugeant ,  plutôt  que  rigou- 
L'efprit  du  tout  arrêté  ôc  tendu.  reux. 

Mon  ame,  helas!  eft  fi  fort  angois-  Voilà,  Seigneur,  de  ta  Loi  defirable 

feufe,  Sur  toute  chofe  cil  mon  cœur  con- 

Qu'elle  fe  fond:  veuille  merafTurer,  f  voiteux: 

Je  te  fuppli'  par  ta  promeiTe  heureufe.  Délivre-moi  par  ta  grâce  admirable. 

15  Du  chemin  tors,  Seigneur,  vien  yi     y  A  U 
me  tirer, 

"Et  par  pitié  ta  fainte  Loi  m'envoye,  2I  Fai  moi  fentir l'effet  detamerci, 

Qui  du  danger  me  vienne  retirer.  Me  prefervant  des  dangers  de  ce  mon- 

Car  j'ai  choiii  la  fure  &  droite  voye,  de ,                                    (ainfî  : 

Et  tiens  mon  œil  toujours  comme at-  D'autant,  Seigneur ,  que  l'as  promis 

taché                                   (voye.  Afin  qu'en  tout  au  pervers  je  réponde, 

Sur  tes  Edits,  de  peur  que  ne  four-  Duquel  je  fuis  blâmé  ôc  detefte, 

16  Puis  donc,  Seigneur,  que  j'ai  fi  Parce  que  fur  ton  dire  je  me  fonde. 
près  tâché  22  Fai  que  toujours  ta  pure  vérité 

£  ne  palTcr  ta  divine  ordonnance,  Soit  en  ma  bouche  ,  ôc  pour  jamais 

frai  que  ne  fois  d'inramie  entaché.  s'y  tienne: 

Lors  je  courrai  de  toute  ma  puis-  Car  à  tes  droits  je  me  fuis  arrêté, 

fonce                                          r  Et  ne  fera  jamais  que  ne  maintienne 

En  tes  chemins,  quand  auras  détache  Ta  fainte  Loi,  ôc  que  de  mon  pouvoir 

Et  mis  mon  cœur  en  pleine  délivrance.  Tant  que  vivrai  nelagardc&ibûtien- 

V     H  E  ne-  (voir 

23  Lors  me  pourra  chacun  apperce- 

17  Je  te  fuppli' Seigneur,  vouloir  fur-  Au  large  mis,    pour  autant   que  je 

tout  (prendre,  fonde 

De  tes  ftatuts  les  droits  fentiers  m'ap-  Tes  fainrs  Edirs,  ôc  tâche  à  les  favoir. 

Pour  me  les  voir  tenirjufq^esnubout.       Devant  les  Rois  6c  grands  Seigneurs 

Accorde-moi  efprit  pour  les  com-  du  monde 

prendre ,  Ton  témoignage  alors  j'annoncerai , 

5. ors  ne  faudrài  de  ta  Loi  maintenir     Sans  que  jamais  la  honte  me  confonde. 

24.  Lors 
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24  Lors  de  bon  cœur  je  me  delec-  J'ai  propofé  de  garder  ta  Parole 

tcrai  A  tout  jamais  fidèlement  ôc  bien. 

En  cette  Loi  que  nous  as  addreflee  :  Or  clone  ,  Seigneur ,  ta  pitié  me 

Car  toujours  1  ai  aimée  &  l'aimerai.  confole, 

A  tes  ftaturs  tiendrai  Famé  dreflee  :  Je  t'en  fupplie  aflfectueufement  : 

Et  mes  deux  mains  à  tes  œuvres  met-  Et  ne  (bit  point  ta  promeiïe  frivole. 

trai,  30  J'ai  épluché  mes  faits  foigneufe-; 

Pour  te  fervir  de  fait  &  de  penfée.  ment, 

VII     Z  A  I  N  Voilà  pourquoi  mes  pieds  je  viens  re- 
mettre, 

iS  Souvienne  toi  de  tout  ce  qu'as  Au  droit  chemin  de  ton  enfeignement: 

promis  Et  je  n'ai  point  voulu  longtems  re- 

A  moi  ton  ferf:  car  depuis  ta  pro-  -    mettre: 

meffe                             (j'ai  mis.  Mais  tout  foudain  à  toi  me  fuis  rangé, 

Tout  mon  efpoir  en  toi  ,  Seigneur ,  Et  de  tes  Loix  fuis  venu  m'entre 

C'eft  cela  feul  qui  mes  efprks  re-  tre. 

drefle ,  3 1  Les  malins  m'ont  pillé  &  fac- 

Qui  me  preferve  &  remet  en  vigueur  cage: 

Incontinent  que  j'ai  quelque  détreiTe.  Mais  nonobftant  leur  fureur  fi  cruelle," 

26  Les  orgueilleux  fouvent  de  ma  Jamais  ta  Loi  de  mon  cœur  n'a  bougé, 
langueur  Je  voi  tes  droits  d'une  juftice  telle, 

Se  font  moquez:  mais  pour  leur  ar-  Que  relever  je  me  veux  pour  chanter 
rogance,  (cœur.  En  plein  minuit  ta  louange  immor- 

Hors  de  ta  Loi  n'ai  détourné  mon         telle. 
J'ai  eu  plutôt  ,  Seigneur,  en  fou-      32  Ceux  qui  tes  loix  veulent  exe* 
venance  cuter,  (ont  la  crainte, 

Quel  jugement  toujours  tu  en  as  fait:  Ceux  qui  de  Dieu  dans  leurs  cœurs 

C'eft  ce  qui  m'a  donné  grande  aile-  Voilà  les  gens  que  je  veux  fréquenter, 
geance.  La  terre  eft  pleine  ôc  toute  ion  en* 

27  Lors  que  je  penfe  au  damnable         ceinte 

forfait  Des  biens,  Seigneur,  que  lui  vient 

De  ces  pervers  qui  ta  Loi  ont  laillée,  prefenter  :                              (te. 

Je  tremble  tout  de  l'horreur  de  leur  Rempli-moi  donc  de  ta  doctrine  fàù> 

fait.  (fée 

Mainte  chanfon  j'ai  faite  &  compo-  IX.    T  E  T  H. 

Sur  tes  ftatuts,  quand  trouvé  je  me  33  Seigneur,  tu  as  de  tes  biens  é- 

**uis        ..       .  pandu                             (méfies: 

Hors  mon  pais  plein  de  trifte  penfée.  Sur  moi  ton  ferf,  en  fuivant  tes  pro- 

28  Je  n'ai  failli,  même  toutes  les  Car  je  m'y  fuis  de  tout  temps  attendu, 
nuits,  Je  te  fuppli ,  qu'en  bon  fens  tu  mo 

A  t  invoquer  afin  que  je  gardaile  drefles , 

Ta  iàinte  Loi  en  mes  plus  grands  en-  Et  bon  favoir:  car  pour  certain  je  crot 

r>  nr  *S;>  •  j             «  Qye  certaine  eft  &  fure  ton  addreiTe. 

Bref,  j  ai  de  toi  toujours  eu  cette  ,4  Avant  que  d'être  ainfi  battu  de 

grâce,  toi, 

Que  j'ai  voulu,  &  veux  tant  que  je  De  bien  aller  je  n'avois  foin  ni  cure: 

_,    Puis3                 .               (fefle.  Mais  maintenant  je  chemine  en  » 

iesmandemens  garder,  quoi  que  je  Loi. 

VIII    H  E  T  H.  ®  Dieu,  tu  es  tout  bon  de  ta  na- 
ture, 

29  O  Dieu ,  tu  es  ma  part  &  tout  Et  libéral  à  tes  biens  difpenier  : 
mon  bien.  Q  2               Mor> 
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Montré-moi  donc  tes  droits  pleins  de  Tout  homme  auflî  ta  doctrine  enten- 
droiture.  dam. 

35  Le<  orgueilleux  me  font  venus     JVlon  cœur  entier  fans  rien  fléchir 
brader  ni  craindre 

"De  faux  rapports:   mais  pourtant  je  Suive  tes  loix,  afin  qu'en  t'attendant, 
ne  celle                                 (fer.  D'être  confus  je  ne  me  puilfe  plain- 
te tout  mon  cœur  tes  Edits  embras-  dre. 

Leurs  cœurs  font  pris  &  tous  figez  VT     n  .   p  „ 

de  graifTe:                         (avoir,  AI*    ^  A  ?  "• 

Mais  moi ,  Seigneur,  quand  plaifir  veux  41  De  ton  falut  je  fuis  fi  defireux, 

Droit  à  ta  Loi,  non  ailleurs,  je  m'a-  En  attendant  de  ton  dire  l 'ilTuë, 

,d,r^fre-  ,  . . .       ,    «.     *   Qlic  mon  eiPrit  en  eft  tout  langou- 

36  Un  plus  grand  bien  n  euile  pu         reux. 

recevoir,  Je  fuis  laide  d'avoir  en  haut  la  vue, 

Qae  de  fentir  ma  perfonne  oppreiïee,  Difant,  O  Dieu!  en  qui  me  fuis  fié' 

Pour  acquérir  de  tes  Loix  le  favoir.  Quand  m'aideras  en  ma  déconvenue? 

D'or  ou  d'argent  grotte  fomme  a-  42  Je  fuis  flétri  (tant  je  fuis  ennuyé) 

.*,  mallée,  Comme  une  peau  mife  à  la  chemi- 

N  eft  rien  au  prix  de  la  Loi  bien  fa-  née, 

voir ,  Et  je  n'ai  rien  de  tes  Loix  oublié. 

Que  tu  nous  as  toi-même  prononcée.  Quelle  durée  eft  encore  ordonnée 


X.   J  O  D. 


A  moi  ton  ferf,  avant  que  puiflevoir 
Sur  mes  haineux  ta  fentence  donnée  ? 

37  Tes  propres  mains  m'ont  fait  &      43  Ces  faux  pervers  me  penfans 
façonné,  faire  choir, 

Donne -moi  donc  Fefprit  de  favoir  faire  M'ont  apprêté  des  fones  decevables 
Le  mandement  que  tu  nous  as  donné.  Contre  ta  Loi,  pour  ton  ferf  dece- 
Alors  tous  ceux  qui  craignent  te  voir, 

déplaire.  Tes  mandemens  font  toujours  ve- 

En  me  voyant  fur  ton  dire  appuyé ,  ritables  : 

S  ejouïront  beaucoup  de  cette  affaire.  Tu  fais  qu'à  tort  ils  m'ont  perfecuté, 

38  Quand  par  ta  main  le  monde  eft  Las!  montre-moi  tes  faveurs  fecoura- 
châtié,  (bonne,  blés. 

Las!  je  voi  bien  que  la  caufe  eft  très-      44  Bien  peu  s'en  faut,  mon  Dieu, 
*Et  qu'à  bon  droit  ru  m'as  humilié.  que  n'aye  été 

Je  te  fuppli'  que  ta  bonté  me  donne  Jette  par  terre  en  extrême  ruine: 
Qjelque  fecours  en  mon  affliction ,     Si  n'ai-je  point  ton  vouloir  rejette. 
Comme   ton  dire  &  promeffe  l'or-      Rétabli  moi  par  ta  bonté  bénigne, 
donne  Et  lors  fera  par  moi  exécuté 

39  Vienne  fur  moi  ta  grand'  com-  Le  mandement  de  ta  bouche  divine. 
paffion,  Ytt     T    a  M  v  n 

Et  je  vivrai:  car  de  ta  Loi  la  crainte  ■Ali-    u  A  1V1  *  u' 

Eaitmon  plaifir,  &  confolation.  45  En  ce  haut  Ciel  que  tu  créa* 

Soient  tout  confus  ceux  qui   fous         jadis, 
couleur  feinte  (dant  Se  lit  fur-tout  vilîblement  gravée 

Me  font  du  mal,  &"  mon  cœur  cepen-   L'éternité  de  tout  ce  que  tu  dis. 

Ne  penfe  à  rien  qu'à  ta  doctrine  fain-       D'un  fiecle  à  l'autre  eft  ta  foi  âp- 
re, prouvée,  (droit, 

40  Retourne  à  moi  tout  homme  Témoin  la  Terre  atTife  au  même  en- 
pretendant  Où  ferme^  &  ftable  elle  eft  toujours 

Aveoque  moi  te  révérer  6c  craindre ,         trouvée. 

46  Mé\ 
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46  Même  aujourd'hui  tout  l'Uni-      Tes  jugemens ,  Seigneur ,  je  veux 
vers  on  voit  pourfuivre 

Perferverer  fous  ta  fainte  conduite  :       Sans  décliner  :  car  tu  m'apprens  par 
Car  e'eft  à  toi  qu'obeïfiànce  il  doit.  eux  (vivre. 

Et  n'eût  été  que  mon  ame  eft  ins-  Comment  il  faut  bien  &  iuftement 
truite  (port,      52  O  que  tes  dits  m'ont  été  favou- 

A  ne  chercher  qu'en  ta  Loi  monfup-         TQUX\ 
Certes  déjà  ma  vie  fût  détruite.  En  les  goûtant  !  ô  que  d'iceux  l'ufage 

47  De  tes  ftatuts  dont  je  fais  tout  Plus  que  du  miel  m'eftdoux&amou- 
mon  fort  reux  !  (fage  : 

Pour  tout  jamais  la  mémoire  je  garde.      Tes  mandemens  me  font  devenir 
Puis  que  par  eux  tiré  m'as  de  la  mort.  Partant  aufli  le  chemin  malheureux 
Je  luis  à  toi,  fois  donc  ma  fauve-  J'ai  detefté  toujours  en  mon  courage.1 

Car  à  lavoir  ta  fainte  volonté  XIV.    N  U  N. 

Et  mandement  deiïus  tout  je  regarde.      53  Ta  parole  eft  tout  ainfi  qu'un 

48  Des  faux  pervers  toujours  je  fuis  flambeau 

guette,  Guidant  mes  pas,  6c  comme  une  lu- 
Mais  cependant  a  ta  pure  doctrine  miere                                  (beau.' 
Et  témoignage  eft  mon  cœur  arrêté.  pour  me  montrer  le  chemin  fur  & 
Je  ne  voi  rien  li  grand  qui  ne  de-  j'aj  fait  ferment  &  d'une  foi  entière 

u     ci,ne,V       ,  r     1    »        •  •         Je  m'y  tiendrai,  c'eft  de  garder  iur- 
Hors  tes  edits,  defquels  1  autorité  tout  ° 

Et  grand'  vertu  jamais  ne  fe  termine.  Les  jugemens  de  ta  Loi  droituriere. 
XIII.    M  E  M.  5+  SeiSneur5  J€  fuis  affljgé  jufqu'au 

49  O  que  ta  Loi  j'ai  fuivie  toû-  Tien-moi  promeiTe,  &  par  ta  bonté 
jours  grande , 

D'un  cœur  ardent  5c  tout  rempli  de  Vien  me  tirer  Ôc  remettre  debout. 

zèle!                                 (jours.  Veuille,  Seigneur,  recevoir  cette 

Parler  ne   puis  d'autre  cas  tous  les  offrande 

Ta  Loi  m'apprend  une  prudence  Que  je  te  fais  de  cœur  &  franche  voix, 

telle,                                  (mis:  Et  me  montrer  ce  que  ta  Loi  corn- 

Que  fuis  plus  fin  que  tous  ces  enne-  mande. 

Car  en  tout  temps  je  demeure  avec  55  Mon  ame,  helas!  comme  fi  je 

elle.  l'avois 

50  Tu  as  en  moi  tant  de  fageiTe  Dedans  la  main ,  à  mort  eft  expofée, 
mis,       t                          fpafîe:  Et  je  n'ai  rien  oublié  de  tes  Loix. 

Que  ^ mes   docteurs   en   doctrine  je      Les  malins  m'ont  mainte  embûche 
Car  à  tes  droits  tout  mon  cœur  j'ai  dreilée:  (branla, 

fournis.  Mais  leur  embûche  onques  ne  m'é- 

En  bon  confeil  les  plus  vieux  jerfur-  Et  de  ta  Loi  la  route  n'ai  laiiîée. 

pafté:  56  Ta  Loi  eft  mienne,  &  mon 

Et  tout  cela,  d'autant  qu'ai  regardé  cœur  priïè  l'a 

Que  ta  Loi  fainte  en  tout  rems  je  Comme  un  droit  fonds ,  &  fon  pro- 

gardalfe  prê  héritage:  (i:>. 

51  Tant  que  j'ai  pu,  j'ai  mon  pied  Car  tout  mon  cœur  &  mon  pîaifir  eit 
engardé  A  tout  jamais  pratiquerai  l'ufage 

Du  chemin  tors,  afin  de  pouvoir  fui-  De  tes  ftatuts,  pour  autant  qu'à  cela 

vre  (dé.  J'ai  de  tout  temps  appliqué  mon  cou- 

Ce  que  nous  a  ta  bouche  cornman-         rage. 

G  3  XV.  SA- 
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6;  Ton  ferf  je  fuis,  rai-moi  don- 


J7  J'ai  toujours  eu  en  dctcftation 
Ccui  rjui  ricii 
Mil.  e,i  ta  Loi  j'ai  mon  affection. 


ques  avoir 
L'efprit  (i  Tain  &  fi  vif,  que  je  puiflc 
Its  les  fecrers  concevoir. 
Or  il  elb  temps  que  ru  rafles  jutticc, 
11  n'y  a  plus  encre  nous  Loi  ni  Foi 
?fe3  Quf des  méchans  retienne  la  malice. 
J;  rta  recours  ni  retraite  quen  toi,      ^6    Auffi    Seigneur,  c'eft  la  raiibn 
Lu  t ..  -  ite  patience.  pourq  oi 

58  Or  donc, méchans, retirezrvous  Bien  plus  que  l'or  &  pierrerie  exquife 
de  moi ,  ^  Ycs  mandemens  font  eftimez,  ce  mot. 

:veux  puisque  mon  efpnt  samuie 
Qu'à  i  ien  garder  de  mon  Seigneur  la 
Loi. 


De  m'a  durer,  Seigneur 
Ce  qu'as  promis,  me  tuant  de  la  mort: 
Et  ne  permets  que  mon  etpoir  m'abufe. 
59  Sois  mon  appui,  je  ferai  iain  & 
fort:  (menace, 

Quelque   tourment  ou  mal  qui  me 
Ta  Loi  fera  ma  retraite  &  mon  fort. 
Ceux  qui  n'ont  foin  de  bien  fuivre 
à  la  trace  (leras, 

Tes  faints  ftatuts,  à  beaux  pieds  fou- 
Car  en  leurs  cœurs  ne  fongent  que 
falîace. 
6ù  Ainli  qu'écume  au  loin  tu  jetteras 
Tous  les  pervers:  c'eft  pourquoi  je 

m'adonne 
A  tant  aimer  ce  qu'enjoint  tu  nous  as. 
Penfer  ne  puis,  que  je  ne  m'en  é- 
tonne, 
Au  jugement  rigoureux  qu'en  feras, 
Et  de  grand  peur  tout  le  corps  me 
fri  lionne. 

XVI.    A  I  I  N. 


Ainli  par-tour  juftes  je  trouve  <Sc 
prife 
lîuie,  Tous  tes  Edits  :  &  pour  fuivre  ta  Loi, 
IC  re"  Toute  malice  en  toute  haine  ai  prife. 


XVII.    P  E. 

65  En  tes  Edus  pour  viai  font  con- 
tenus (de  : 

Les  grands  feercts  de  feience  profon- 
Voilà  pourquoi  de  moi  font  mainte- 
nus, (de, 
Dedans  ta  Loi  telle  lumière  abon- 
Que  dès  l'entrée  on  en  cit  éclairé, 
Et  rend  favans  les  plus  petits  du  monde. 

66  J'ai  dans  mon  cceur  fort  fouvent 
f où  pire 

Du  grand  defir  que  j'ai  de  favoir  faire 
Ce  que  nous  as  par  ta  Loi  déclaré. 
Regarde-moi,  &  me  fois  dc'r 
naire,  (bon  cceur 

Comme  envers  ceux  qui  t'aiment  de 
Tu  vas  montrant  ta  faveur  ordinaire. 
6j  Condui  mes  pas  au  chemin  bon 
&  feur 
Par  ta  parole  :  ôc  tant  ne  m'abandon- 
ne, (queur. 
61  Droit  &:  bon  juge  à  tous  me  fuis   Qne  detïus  moi  mon  péché  foit  yain- 
porre,              .   '              (proye      Quelques  ennuis  que  l'ennemi  me 
2\:e  permets  point  que  fois  livré  en         donne, 
A  ceux  par  qui  à  tort  fuis  tourmenté.  Preferve-moi  de  toute  ndverfité, 

Défen  plutôt  en  tout  bien  &  en  joye  Et  je  vivrai  comme  ta  Loi  l'ordonne. 
Ton  ferviteur,  de  pc^r  que  finement      6%  Sur  moi.  Seigneur,  s'épande  la 
l  ne  fc  voye.  clarté 

62.  Mes  yeux  font  las  d'attendre  Ion-  De  ton  vifâge,  6c  m'appren  à  com- 
guement  prendre 

Ton  vrai  Mu    "  nt  promette  m'as  faite,  Ce  que  tu  as  par  tes  Loix  arrête. 
Toi  qui  ne  peux  rJllir  aucunement.     De  mes  deux  yeux  larmes  je  fais  des- 

Jc  te  fuppiie, aide-moi  &  me  traite  cendre 

Par  ta  douceur ,  me  fanant  recevoir     A  grands  ruififeaux ,  tant  je  fuis  eon- 
De  tes  ftatuts  connoifïance  parfaite.  trille, 

Quà 
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Qu'à  ta  Loi  fainte  on  ne  veut  point  A  ta  parole,  &  là  me  fuis  tenu, 
entendre.  Sans  que  le  guet  de  veiller  m'ad- 

monête, 
XVIII.    T  Z  A  D  I.  Mes  yeux  ouverts  de  veiller  ontfouci, 

,     0  .  .  n  Et  tiens  toujours  ta  parole  en  ma  tête. 

69  Seigneur,  tu  es  tout  jufte  en      ^  £nrcn  ma  voix,  Seigneur,  par 
tout  endroit,  (fes,       /7ta  merci 

Etnetavient  jamais,  quoi  que  tu  fes-  RetabliiTant  mes  forces  qui  déclinent, 
De  faire  rien  qui  ne  foit  bien  &  droit.  Comme  il  t'a  plû  de  faire  jufqu'ici. 
Rendre  le  droit,  fuir  toutes  falla-      Mes  ennemis  qui  contre  moi  ma- 


ccs 


chinent, 


Voilà  deux  cas  commandez  en  ta  Loi  M>ont  approché,  fuyans  d'autre  côté 

Lxprefïement,  ôc  fur  grandes  mena-  Tes  faintes  Loix  qui  leur  fraude  abo- 

cc,s-                  r  minent. 

70  J  e  meurs  quafi ,  voyant  comme  ^  Mais  près  de  moi  en  ma  neceiïité 
_>  Je  v°l  .  ,  ....  Tiens- toi  toujours,  ôc  fois -moi  fe-« 
Par  mes  haineux  ta  parole  oubliée,  courable- 

De  grand  dépit  que  j'en  ai  dedans  moi:  Car  tes  ftatuts  ne  font  que  vérité. 

Parce  qu  elle  eft  nette  &  purifiée  Ton  témoignage  eft  fur  6c  immua- 

Jufques  au  bout,  oc  que  lafteclion  '    b!e 

Que  j'ai  pour  elle, eftfïncereôc zélée.  £tfera  t'eî  à  perpétuité: 

71  .Quoi  que  je  fois  bas  de  condi-  je  tiens  cela  toujours  pour  véritable, 

Et  méprifé,  j'ai  toujours  fouvenance  XX.    R  E  S  C  H. 

De  tes  Edits  en  mon  afflidion.  J7  Voi  la  mifere  où  je  fuis  dete- 

les  droits  iont  droits,  dont  jamais  nu 

VT    j.a  PuuTance  Et  m'en  retire  à  caufe  que  dans  elle 

Ne  defaudra ,  ôc  rien  que  vente  Toujours  me  fuis  de  ta  Loi  fn-jvenu. 

M  eft  contenu  en  ta  fainte  ordonnance.  Las!  foûtien-moi  dans  ma  bonne 

72  Attiigeiuis,  preile,  perfecute:  querelle, 

Mais  nonobftant  mainte  peine  endu-  Rachete-mo;\  me  gardant  de  mourir, 

^     ree>  ,                     ."'„          è  .  Pour  me  tenir  ta  promette  éternelle. 

T^man1deme"sjT,on  Plaifir  ontete.  7$  Tous  ces  mechans,  faute  de  s'en- 

Ta  juftice  eft  d  éternelle  durée  :  quérir 

Appren-la  moi  par  ta  grande  bonté ,  De  tes  ftatuts  \  font  loin  de  l'efperance 

Lors  je  vivrai  d  une  vie  apurée.  De  leur  falut  6c  tous  prêts  à  périr. 

XIX     C  O  P  H  ^a*s    r:s:,grande  eft,  ô  Dieu,  ta 

bien-veillance  : 

73  Je  t'ai  prié,  Seigneur,  tout  hau-  Montre-toi  donc  tel  qu'as  accoutumé, 
tement,  En  remettant  ma  vie  en  afïurance. 

De  tout  mon  cœur  :  répon  à  ma  de-  79  Jamais  le  train  n'ai  defaccoûtu- 

mande,  mé 

Et  ie  ferai  ton  faint  commandement.  De  tes  Edits ,  quoi  qu  expofé  en  proye 

Ceft  toi,  mon  Dieu,  que  j'invo-  A  tant  de  peuple,  ôc  fi  fort  animé. 

que  ôc  demande  :  Las  !  quand  il  faut  que  ces  traîtres 

Las  !  fauve-moi ,  ôc  par  moi  maintenu  je  voye , 

Toujours  fera  ce  que  ta  Loi  com-  Je  meurs  d'ennui  de  quoi  fi  lâchement 

mande.  De  ta  parole  ils  ont  lai  lié  la  voye. 

74  A  toi  je  crie  avant  que  foit  venu  80  Voi  comme  j'ai  ton  faint  com- 
Le  point  du  jour  :    car  en  tout  je  mandement 

m'arrête  Toujours  aimé  ;  ôc  ta  bonté  propice 

G  4  En 


P  S  E  A  U  M  E    CXIX.    E  T    CXX. 

En  ma  langueur  me  donne  amende-  Tu  m'as  promis  par  ta  grande  elemen- 

ment  ce.  (ront  dits 

Avant  tout  oeuvre  il  faut  que  s'ac-      86  Alors  par  moi  tes  beaux  faits  fe- 

compliffe  A  pleine  bouche,  ayant  reçu  la  grâce 

Ce  que  tu  dis  :  jamais  n'eft  autrement  D'entendre  bien  chacun  de  tes  édits. 

De  tous  arrêts  donnez  en  ta  juftice.         Alors  j'irai  parlant  de  bonne  audace 

vyi     ç  p  u  r  w  De  ta  promette,  &  dirai  rondement 

A  Al.     ûLttlIN.  q^c  l(s  ^  fon  droits   &  lans  f£m 

81  Les  Princes  m'ont  à  tort  perfe-         lace 

cut^  (lance,      87  Je  te  fuppli  de  vouloir  promp- 

Mais  je  n'ai  craint  leur  effort  &  puis-  tement,  fdre; 

Plutôt, Seigneur, ton  dire  ai  redouté.  Pour  me  fauver  fur  moi  tamaineten- 
Je  ne  reçois  moins  de  réjouïtïance  Car  j'ai  choiii  ton  faint  commande- 
Par  tes  propos ,  que  fi  j'avois  trouvé        ,™?nt:-    1        ,•  n      ^re: 

Quelque  butin, ou  biens  en  abondan-      Ceft  toi  duquel  je  veux  falutatten- 

ce  (trouvé,  Car  je  ne  puis,  Seigneur  aucun  plaifir 

82  Je  hais  fur-tout  un  rapport  con-  Hors  de  ta  Loi  ni  rechercher  nipren- 
K  eftiroaht  chofe  au  monde  plus  mé-     nnàre.        ,  .     .       _  ,  _ .  _ 

chante  :  °  °  ^our  te  'ouer  •>  "e  vivre  j  ai  defir: 

Mais  ta  Loi  eft  mon  plaifir  approuvé.  Car  de  ta  grâce  à  moi  toujours  mon- 
Sept  fois  le  jour  ,6  Dieu  3  ton  los  je         trée  • 

chante  *u  ne  voudras ,  Seigneur ,  medeflaifir. 

Contiderant  les  ades  merveilleux  Helas!  je  fuis  la  brebis  égarée, 

De  ta  Loi  jufte  en  l'Univers  régnante.'  De  me  chercher,  Seigneur,  pren  le 
82  Une  Paix  douce  eft  ordonnée         loifir  : 
à  ceux  (cherc ,  Car  en  mon  cœur  ta  Loi  eft  demeurée. 

Qui  ta  Loi  fainte  aiment  &  tiennent  " ' 

Et  n'y  a  rien  qui  leur  foit  périlleux.         PSE  AU  ME  CXX.  T.  D.  EL 
De  toi,  mon  Dieu,  mon  vrai  fa-     »  gggHg— -^.-^-i^=~t    ^       g 
lutj'efpere,  A     Lo^'afthâion  mclireffc* 

Tachant  fur-tout  de  penfee  &  défait,  g^^^^s^ï^ $==ï=ê^ïh*I2 
De  faire  tant  que  tes  Loi x  je  revere.     ^g  ^me^a^^TySTO 

84  Mon  cœur  a  mis  tes  edits  en  effet  g==^  --.*£ :~ï==g^=|-i^^ 
Soigneufement,  me  gardant  de  mal  ^^-^^^^^^ 
faire:  ^1=^%.^=^=^^^ 

Car  je  leur  porte  amour  vrai  &  parfait.  *== — 1    y=*==fc~— J— --fc*--~ — * 
Tes  mandemens  je  fuis  en  toute  af-    Ja^^^que  à  merego^e. 

Car  quoi  quefayeonquespenfé5oufait,  Contre  ces  levreWi  menteufe^Co^ 
Tes  .veux  en  ont  connoifTance  très-  feX--X—Xz^^  -===r€== 

claire  trêves  langues  fi  flateules,  Veuille, 

I  IÎIIIéIIë^  JlMlil^  IH§5=ÉË=lœ 
XXII.    TAU.  Seigneur,  par  ta  bonté,  Mettre  ma 

85  A  toi  ,    mon  Dieu  ,  mon  cri  §^1=11=111^1=1=11=11111^11 
puifle  venir,  vie  en  fureté. 

Puis  donne  moi  le  don  d'intelligen-      2  Di-moi, menteur,  quel  avantage 

ce  Te  viendra  de  ce  faux  langage? 

Pour  ta' parole  envers  moi  maintenir.  En  quoi  te  fera  profitable 
Vienne  ma  voix  jufques  en  ta  pre-  Cette  langue  ainii  dccevable? 
{vrcCm  Tes  mets  font  flèches  acerces, 

Et  me  délivre,  ainfi  comme  jadis        D'une  pùiflànte  main  tirées: 

Et 
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Et  tes  propos  envenimez, 
Charbons  de  genièvre  allumez. 

3  Helas  !  combien  m'eft  ennuyeufe 
Cette  demeure  mal-heur eufe, 
Au  deflbus  des  tentes  maudites 
Des  Kedarins  &  Mefechites! 

Parmi  ces  nations  cruelles  , 
Qui  n'aiment  rien  que  les^  querelles, 
J'ai  trop  fejourné  la  moitié, 
Moi  qui  ne  cherche  qu'amitié. 

4  J'ai  beau  leur  parler  de  concorde, 
Leur  cœur  jamais  ne  s'y  accorde  : 
Quand  je  les  veux  garder  de  battre. 
Alors  ils  font  prêts  à  combattre. 


PSEAUME  CXXI.  T.  D.  B. 


V 


I 


Ers  les  monts  j'ai  levé  mes 
Penfant  avoir  d'enhaut  Le 


yeux, 


mmmm 


fecours  qu'il  me  faut  :  Mais  en  Dieu 

IliiiiEl^lllliillllilililîllil 

qui  a  fait  les  Cieux ,  Et  cette  Terre 

ilIUUlliililIiilliliaii^ 

ronde ,  Maintenant  je  me  fonde. 

2  Marcher  te  fera  furement , 
Et  te  viendra  veiller, 
Sans  jamais  fommeiller. 

Voici  d'Ifraël  conftamment 
La  garde  toujours  veille , 
Et  jamais  ne  fommeille. 
3  Dieu  te  garde  &  couvre  d'enhaut. 
Tu  as  prêt  &  en  main 
Le  grand  Dieu  fouverain. 

De  jour  ne  fens  le  Soleil  chaud , 
La  Lune  morfondante 
De  nuit  ne  t'eft  nuifante. 

4  Contre  tous  dangers  déformais 
Ton  ame  il  gardera: 
A  tes  faits  donnera 

Dès  maintenant  &  à  jamais, 
La  fortie  &  l'entrée 
Très-bonne  Se  afiurée. 
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x     Ncontinent  que  j'eus  ouï,  Sus, 


liIlil::?=iiiIiiîiiiÊ?EÊiiilliiI 

allons  le  lieu  vifiter ,  Où  le  Seigneur 

|illiiiii^I|iiillii|liÊlîi|El|il 

veu":  habiter ,  O  que  mon  coeur  s'eft 

81îÈ?pl=5l!li=iilIlliliiiiî|li 

réjoui"  !  Or  en  tes  porches  entreront 


Nos  pieds ,  &  fejour  y  feront ,  Je- 

lllliiiiilïillliii^llljli^ili 

rufalem  la  bien  dreflée  :  Jerufalem 

|ïi!H§lII!I^ïiiIiIiI!iiiIi!i 

qui  t'entretiens  Unie  avecque  tous 

lïËiiliiiil^iHim^lfiHiiti 

les_tiens ,  Comme  Cité  bien  po- 
licée. 

2  Là  doivent  les  peuples  aller, 
Les  peuples,  dis-je,  du  Seigneur, 
Et  pour  célébrer  fon  honneur , 
Par  fon  mandement  s'afTembler. 

C'eft  le  lieu  du  fiege  aflîgné, 
Du  fiege  à  David  ordonné , 
Et  aux  liens ,  pour  faire  droiture. 

Prions  qu'en  toute  fureté 
Demeure  la  fainte  Cité, 
Et  tous  ceux-là  qui  d'elle  ont  cure. 

3  PuifTent  de  paix  être  munis 
Tes  fortereffes  &  châteaux; 
Tes  maifons  &  palais  fi  beaux 
De  tous  biens  fe  trouvent  garnis. 

Parce  que  rangez  près  de  toi 
Mes  frères  &  prochains  je  voi , 
Faut  que  pour  toi  prière  fafle. 

A  caufe  aufli  du  facré  lieu 
De  la  fainté  maifon  de  Dieu  , 
Il  n'eft  bien  que  ne  te  poura 
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AgiHiiPiiiîi!i=ï:!Pfiii! 
Toi ,  ô  Dieu ,  qui  es  là-haut  aux 

!=H==îilpiii!i!!iîÊfi!ilEi 

Cieux,  Nous  élevons  nos  yeux  :  Le 
ferviteur  qui  preffé  fe  voit  être*, 

N'a  recours  qu'à  fon  maître;  Et  la 
fervante  a  Fceil  fur  fa  maîtrefle, 

liiîiiiiiiiiiiii^tiii^i^il 

Auffi-tôt  qu'on  la  bleife.  Vers  no- 
G  5  tre 
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treDîëu  nous  rcgarctonTainfi ," Àt-      PSEAUME  CXXV.  T.  D.  B. 

"tendant  fa  merci.  ~  T§??n^i:|ljl?^fipîlfffigggj. 

2  Helas  I  Seigneur,  aye  pitié  de      Put  hotnme  qui  foocTperap* 

nous  :  Ë^gïs=g=î-=fe^l 

Aye  pitié  de  nous:  ce  EnJ)ieu  aiïurera ,  jamais  ne" 

Car    tellement  nous  dédaignent  les  ik*  £^~=r^=4=g=t^3 

hommes  verfert;  Mes  aura  fi  grande  ail 

Que  tout  triftes  en  fommes:  Hl*=*Êff=!?=!?iïEliII* 

Tant  de  brocards  les  Grands  fur  nous      rance,  Que  Sion  momagneV 
dégorgent ,  |IliJ^IPiSI§fi=§=i  ; 

Que  nos  cœurs  en  regorgent:      ferme  N'cft  point  plus  ferme.  " 
Et  fommes  pleins  du  mépris  odieux         2  Comme  Jerufalem  efl:  ceinte 
De  tous  ces  glorieux.  De  monts  de  toute  parts, 

Ainiî  q.ie  dç  remparts  : 

,-t*,^  ^^r^rrrr  m  ^  t>  Diea  autour  de  fa  troupe  fiinte 
PSEAUME  CXXIV.  T.  D.  B.  Eft&fera,  qu'on  ne  lWenfe, 
r-sjukk    '4     '*<*•+*  ■  ff    ■  1  ■  fy  Sure  défenfe. 

O^p^i^dffBtoiiidni-       *  Sr"^  pas  ^  t0ÛJ'ours  «^ 

*^— y^j-T :r=vV  Les  nens  entre  les  mains 

nant,  Si  le  Sapeur  pour  nous  ncut  Dcs  Tyr2n,  inhumains . 

i^^^-fr-.    o    ~^       *  '-^"r— F  De  peur  qu'une  trop  longue  opprefTe 
point  ete,  Si  le  Seigneur  notre  droit  Enfin  nc  les  forcc  de  £•£ 

ZlII^rz^riEri^^IZ;  Mauvaife  affaire, 

n  eut  porte ,  Quand tout  le :  monde__      4.^ Aide  toute  bonne  perfonne  : 
jfe=^=Ëpz5l— 3~jnz£^ï^r3^  Traîne,  ô  Dieu,  ces  pervers 
à  grand>  fareur  venant.  Pour  nogr  Cheminans  de  travers , 

|    jHH. *J. .s  i^^^ËIgz^isfes  Avec  ceux  dont  le  cœur  s'adonne 
meutrir  defïus  nous  s'eft  jette  ;  A  tout  mal  :  &  aux  tiens  accorde 

2  Déjà   fufïïons  vifs  dévorez  par  Toute  concorde. 

eux,  , 

Vu  la  fureur  ardente  des  pervers  :         PSEAUME  CXXVI.  T.  D.  B. 

Déjà  fuflions  fous  les  eaux  a  1  envers,        trx^-r ta t-x-xs- =-** 

Et  toux  ainfi  qu'un  flot  impétueux         A  6£p=s==fefe===rl=^g=^ 
Nousjlflent  tous  abîmez  &  couverts.  tt-±2ls  22&^™J>&^ 
7  PS  deflus  nous  leurs   gros   &  fei=:î=!ï=-J=i?^==^==^=3^:Iiî= 
forts  torrens  Sion  en_ liberté,  Nous  penhons  alors 

Auroient  déjà  patte  &  repafïé.  llill=liili=iHiiU!i=lifi^-:i2 

Loué  foit  Dieu ,  lequel  n'a  point  laide    progemem^c  nous  /orgiorarant 
Le  peuple  fien  tomber  entre  leurs  dents  I*=53e*e^    *-!;=$ =3$rzi£r:l~ÏÊ?7§l 
Pour  le  manger,  comme  ils  avoient  feulement  -.Bouches  &  langues  àfuf- 
penfé  !  l55V5==Ii^^EliII!f^H:i=:llliii 

4  Comme  l'oifeau  du  filet  fe  défait    fire_A voient  dequoi  chanter  &  rire: 
De  l'oifeleur,  nous  fommes  échappez,  j=^==f==^==^=il=^==ip.~*=£=^; 
Rompant  le  laqs  qui  nous  eût  attrapez.     Chacun  difojt  voyant  œùzJ^^J**!: 
Voilà  comment  le  grand  Dieu  qui  a  Ul^IlÉi^ill^lI=iy=II^s^=== 

fait  merveilles  à  ceux-ci. 

Et  Terre  &  Ciel ,  nous  a  develop-      2  A  dire  vrai ,  Dieu  pour  ce  coup 
pcz.  Des  biens  nous  accorde  beaucoup, 


PSEAUME  CXXVI.  CXXVII.  CXXVIII.  ET  CXXIX. 


Ceft  de  lui  que  nous  recevons 
Tout  le  pîaiiir  que  nous  avons. 

Ramené  donques  toute  entière 
Ta  gent  n'agueres  prifonniere, 
Comme  arrofant  tout  au  travers 
Les  pais  plus  fecs  Ôc  deferts. 

3  Ceux  qui  avec  la  larme  à  l'œil 
Auront  femé,  perdront  le  deuil, 
Se  trouvans  joyeux  &:  contens 
Quand  de  moiflbnner  fera  temps. 

Il  eft  vrai  qu'en  douleur  amere 
Sèmeront  leur  femence  chère  : 
Mais  tout  joyeux  ils  porteront 
Les  gerbes  qu'ils  en  cueiiliront. 

PSEAUME  CXXVII.  T.  D.  B. 


Jamais  confondus  ne  feront  : 
Mais  confondront  ouvertement 
Leurs  ennemis  en  jugement. 


PSEAUME  CXXVIII.  T.  D.B. 


Bsi 


O 


iisi^ 


1=1111111111  1111=111 

N  a  beau  fa  maiibn_bâtir ,  Si_ 

le  Seigneur  n'y  met  la  main ,  Cela 

n'eft  que  bâtir  en  vain.  Quand  on 

|gE^=£=gE=EgE=Ef==^=H^pg  Seront  tes  enfans  beaux, 
veut  villes  garantir,  On  a  beau'veïi-  Comme  un  rang  agréable 


len-heureux  eft  quiconque 

iiiii;i^iiiJiiie?iiiÈiPinii 

Sert_à_Dieu_  volontiers,  Et  fans  tié- 
deur quelconque  Marche  dans  fss 

{entiers.  Du  travail  que  fais  faire 

gi=sli=ffl^§§=fil§ll^il§ifi 
Vivras  commocjment,  Et  ira  ron 

affaire  Bien  &  heureuiement. 

2  Par  une  grâce  infigne. 
Ta  femme  en  ta  maifon 
Sera  comme  une  vigne 
Portant  fruit  à  foifon  : 

Tout  autour  de  ta  table 


1er  6c  guetter ,  Sans  Dieu  rien  ne 

peur  profiter. 

2  Qaoi  qu'avant  jour  foyez  levez, 
Et  bien  tard  vous  couchiez  en  pleurs, 
Repus  maigrement  en  douleurs , 
Vous-mêmes  en  vain  vous  grevez  : 
Mais  à  tout  cœur  Dieu  bien  aimant , 
Dieu  donne  tout  comme  endormant. 

3  Voilà ,  quand  Fhomme  peut  avoir 
Pour  héritier  quelque  enfant  fien , 
Ceft  de  Dieu  que  lui  vient  ce  bien; 
Ceft  Dieu  qui  lui  fait  recevoir 

Par  fa  grand'  libéralité, 
L'honneur  d'une  pofterité. 

4  Puis  les  enfans  venus  en  fleur, 
Deviennent  gens  rudes  &  forts , 
Et  fi  bien  diipws  de  leurs  corps , 
Qu'un  trait  décoché  de  roideur 
D'un  bras  robufte  &  bien  adroit , 
Ne  frappe  plus  fort  ni  plus  droit. 

5  Heureux  qui  leurs  carquois  au- 
ront 

^De  telles  flèches  bien  fournis  ; 
Car  en  écant  û  bien  munis, 


D'oliviers  tous  nouveaux. 

3  Ce  font  les  bénéfices 
Dont  fera  jouïfïant 
Celui  qui  fuit  les  vices, 
Et  craint  le  Tout-puifîant. 

De  Sion  Dieu  fublime 
Te  fera  ce  grand  bien, 
De  voir  Jerofolyme 
En  tes  jours  aller  bien. 

4  Et  verras  de  ta  race 
Double  pofterité; 

Et  fur  Ifraël  grâce, 
Paix,  &  félicité. 

PSEAUME  CXXIX.  T.  D.  B. 

U      Es  ma  jeunefTe  ils  m'ont  fait 

!!P!=iïiiIPÉi==Iiiiilli=^li 

mifle ailàuts :  Ifraël  peut  àcetteheu- 

rc  bien  dire ,  Dès  ma  jeunette  ils 

m'ont_fait  mille  maux,_Mais  ijs_rfont 

pu  me  vaincre  ni  détruire, 

2  J'en 
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2  J'en  porte  encor  les  marques  jus-       3  En  Dieu  je  me  confolc, 
qu'aux  os  :  Mon  ame  s'y  attend. 

Tant   qu'à  me  voir  femble  qu'une  En  fa  ferme  parole 

charrue  Tout  mon  efpoir  s'étend. 

M'ait  labouré  tout  au  travers  du  dos ,      Mon  ame  à  Dieu  regarde 
Traînant  le  foc  fur  ma  pauvre  chair  Matin  &  fans  fejour, 
nue-  (ment,  Plus  matin  que  la  garde 

3  Or  le  Seigneur  qui  fait  tout  jufte-  AlTife  au  point  du  jour. 
De  ces  méchans  a  coupé  le  cordage:       4  Qu'Iftaél  en  Dieu  fonde 
Puiiïe  périr  ainfi  honteufement  Hardiment  fon  appui  : 

Quiconque  veut  à  Sion  faire  outrage!  Car  en  Dieu  grâce  abonde, 

4  Tel  homme  puiile  à  l'herbe  res-  Et  fecours  eft  en  lui. 
fembler  C'eft  celui  qui  fans  doute 

Qu'on  voit  croiflànt  deflfus  quelque  Ifraél  tirera 

muraille  ?  Hors  d'iniquité  toute , 

Et  y  flétrir, lans  que  pour  l'alTembler  Et  le  rachètera. 

Ni  en  cueillir  quelque  fruit  on  tra- 

vaille  ' 

5  Jamais  de  là  l'on  ne  vit  moillon-    PSEAUME  CXXXI.  T.D.B. 

S'en  retourner  avecque  fa  bradée ,       D     Eigneur    je  n>ai  ^im  fe  cceuir 
Encore  moins  emporter  le  glaneur       0^^^^^^^^^^^^=^  . 
Deflous  fon  bras  quelque  refteamadée.    ^  to7jeWSS5Tc Regard  tfop 

6  Jamais  aufli  ceux  qui  patient  par  la  ggE^  Je*ê^-=^=5==i=  "^i*=  *? 

Ne  vont  difans  ,  Le  Seigneur  vous     JàS^Wf^^^qS^ 

bénie  :  8§ë1=ï=£=î  =ï=k=Jk^§-^=i  ÛM 

Au  Nom  de  Dieu  puiflîez  vous  en  cela      ?~~i^"C:^E'Tr.^ô^~o~oV^rf  ; 
TWU  mni^n  rmLr^hi.n  f.„rniPi      faut  N  ai  voulu  jamais  afptrer. 


Belle  moiflbn  trouver  &  bien  fournie! 


2  Si  je  n'ai  fait  taire  &  dompté 
De  fi  près  tout  mon  appétit, 


PSEAUME  CXXX.  C.  M.      Que  je  femble  à  l'enfant  petit, 
*J         U  fond  de  ma  penfée ,  Au     -  3  ?i  je  ne  fuis ,  dis-je ,  rendu 


Pareil  à  l'enfant  tout  foiblet 


U  fond  de  ma  penfée,  Au 

.  1^n¥=cftf fn^ufr,^É?efr"  £u3uel  on  a  °té  l*  ***> 

Cïf    =§seë==I  ^=ï^$^=e?§l-*="ï^2  Content  fuis  de  n  être  entendu. 

^ëuîeTVE'^n^^S&lûnS:  T  *  Attendu  Seigneur  le  foulas 


il  eft  faifon  :  Ton  oreille  attend 


Jufques  à  perpétuité 
Et  d'efpercr  en  fa  bo 
Qu'Iiraël  jamais  ne  foit  las. 


gliièiEiiîlil^i^i^ie^s  pseaume  cxxxn.  t.  d.  b. 

ve  Soit  à  mon  oraifon.  ___„_____..£______ ^.=_ 

2  Si  ta  rigueur  exprefle  \7g^^^====4^p=:^-A-.i===éa 

En  nos  péchez  tu  tiens ,  ▼_ Emile ,  o  Dieu ,  fmvant  1 

Seigneur,  Seigneur,  qui  eft-ce  ^^=3E=Ë3=4^=*pi= 

Qui  reftera  des  tiens?  accor ds , Tirer  David  de  ton  tour- 

6r  tu  n'es  point  feverc,  ^^5=HE§l^i==i=i^i=fe§s=^^ 

Mais  propice  à  merci:  ment  :  Lui  qui  à  Dieu  2  fait  fer- 

Ceft  pourquoi  Ion  révère  g=ï^ss||=i==i^siisfÉiiH=ilS 

Toi,  &  u  Loi  auffi»  ment,  Dieu  de  Jacob ,  le  fort  des 

fort* , 
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in  r   j    *     i    i-i-*=~— ^at== 

forts,  Et  fait  vœu  folennellement. 

2  Voilà  que  je  promets,  dit-il , 
Jamais  en  ma  maifon  n'irai , 
Ni  fur  mon  lit  ne  monterai  : 

Je  ne  clorrai  jamais  fourcil , 
amais  les  yeux  ne  fermerai  : 
3  Que  je  ne  trouve  un  certain  heu 
Qu'au  Seigneur  je  puiffe  afligner  : 
Et  qu'un  lieu  ne  voye  ordonner , 
Où  de  Jacob  le  puifTant  Dieu 
Déformais  veuille  fejourner. 

4  Or  voilà  donques ,  nous  avons 
Maintenant  entendu  où  c'eft: 

Sur  tous  lieux  Ephrata  te  plaît, 
Et  ta  demeure  nous  trouvons 
Dedans  le  champ  de  la  forêt. 

5  Là  nous  irons  te  vifiter  : 
Devant  le  fiege  où  tu  veux  feoir, 
De  t'adorer  ferons  devoir. 

Sus  donc,  vien  pour  y  habiter, 
Toi,  &  l'Arche  de  ton  pouvoir. 

6  Soient  de  juftice  en  bien  vivant 
Vêtus  les  Prêtres  de  la  Loi  : 

Tes  Saints  foient  loin  de  tout  effroi  : 
Soutien  pour  David,  ton  fervant 
Le  Roi  oint  ôc  régnant  par  toi. 

PAUSE. 


7  Dieu  a  juré  en  vérité, 
A  David,  &  il  le  fera, 
Difant ,  fur  ton  trône  fera 
Quelqu'un  de  ta  çofterité 
Que  ma  main  y  établira. 

8  Et  fi  mon  contrat  &  mes  dits, 
Ainfi  que  montrez  leur  feront. 
Tes  enfans  gardent ,  ils  auront 
Encor  ce  bonheur ,  que  leurs  fils 
Sans  fin  en  ton  trône  ferront. 

9  Car  Dieu  a  choifi  &  voulu 
Sion  j  afin  de  s'y  loger  : 

Je  ne  veux  plus,  dit-il,  changer: 
Ce  lieu  me  plaît ,  je  l'ai  élu , 
Afin  de  jamais  n'en  bouger. 

io  Ses  pauvres  foulerai  de  pains, 
De  tous  biens  je  les  fournirai  : 
Ses  Prêtres  environnerai 
i  De  mon  falut ,  &  tous  fes  Saints 
I A  plein  réjouir  je  ferai. 

1 1  David  y  fleurira  par  moi , 
Et  fa  corne  y  élèvera  : 


Là-dedans  pofée  fera 

La  lampe  apprêtée  à  mon  Roi , 

Et  fâ  clarté  y  donnera. 

12  Je  veux  de  honte  &  demonneuf 
Envelopper  fes  envieux , 
Faifant  fleurir  devant  leurs  yeux 
Deflus  fon  chef  rempli  d'honneur. 
Son  diadème  précieux. 


PSEAUME  CXXXII.  T.  D.  R 

Combien  eft  plaifant  &  fou- 
haitable ,  De  voir  enfemble  en  con- 
corde  amiable ,  Frères  unis  s'entre- 

tenir!  Cela  me  fait  de  l'onguent 
fouvenir  Si  précieux ,  dont  parfumer 

je  voi  Aaron  le  Prêtre  de  la  Loi  : 

2  Et  qui  depuis  la  tête  vient  des- 
cendre (dre 

Jufqu'à  la  barbe, &  enfin  fe vient rea- 
Aux  bords  du  facré  vêtement. 
Comme  l'humeur  fe  voit  journée 
lement 
Du  mont  Hermon ,  &  de  Sion  courir,1 
Et  le  pa'is  d'embas  nourrir  : 

3  Ainfi  pour  vrai  cette  afîembléc 
heureufe 

Sent  du  Seigneur  la  faveur  plantureufè, 
Même  pour  jamais  ne  mourir. 


G 


PSEAUME  CXXXIV.  T.D.B. 

giilill:-lïil=i:=liil==|Ê|=|i|l| 

R  fus,  ferviteurs  du  Seigneur," 
Vous  qui  de  nuit  en  fon  honneur"* 
Dedans  fa  maifon  le  fervez ,  Louez- 
le,  &  fon  Nom  élevez. 

2  Levez  les  mains  au  plus  haut  liru 
De  ces  très-fèint  Temple  de  Dieu, 
Et  le  los  qu'il  a  meri'é 

Soie  par  vos  bouches  recité. 

3  Dieu  qui  a  fait  6c  entretient 

& 


PSEAUME  CXXXIV.  CXXXV.  ET  CXXXVI. 


Et  Tare  &  Ciel  par  Ton  pouvoir , 
Du  mont  Sion.  où  il  le  tient, 
Ses  biens  vous  rafle  appercevoir. 

PSEAUME  CXXXV.  T.  D.  B. 


En  titre  perpétuel. 

7on  Nom,  Dieu  plein  de  bonté, 

Dure  à  perpétuité. 

PAUSE. 


^ Hantez  de  Dieu  le  renom, 

Vousferviteurs  du  Seigneur  :  Vc- 
nez  pour  lui  faire  honneur,  Vous 

UwmmmmmwmmwËm 

quiavezjîu  ce  don  D'être  habi- 

Ii=ï=li=îI^5^^ïilÉlî||fill 

tans  au  milieu  Des  parvis  de  no- 
tre Dieu. 

2  Louez  Dieu,  car  il  eft  bon: 
Pfalmodiez  en  fon  Nom, 

Car  il  eft  puitfant  &  doux  : 
Il  a  choifi  entre  tous 
Jacob,  &  Ifraël  pris 
Pour  ion  trefor  de  grand  prix. 

3  Car  l'Eternel ,  iai-je  bien , 
Eft  fi  grand ,  que  tous  les  dieux 
Auprès  de  lui  ne  font  rien  : 

Oui  fait  en  Terre  &  aux  Cieux , 
Même  aux  gouffres  de  la  Mer, 
Ce  qu'il  lui  plaît  confommer. 

4  Du  bout  de  la  Terre  en  haut 
H  fait  les  nues  moruer  : 

Les  éclairs ,  quand  il  le  faut , 
Il  fait  en  pluye  éclater , 
Et  fortir  de  (es  trefors 
Les  vents  fi  rudes  &  forts. 

5  D'Egypte  les  premiers-nez 
Il  a  tué  de  fes  mains , 

Soie  qu'ils  fu fient  les  aînez 
Du  bétail  ou  des  humains  ; 
Egypte,  il  t'a  fait  favoir 
Cbofes  terribles  à  voir. 

6  II  a  défait  Pharaon , 
Et  toutes  (es  légions , 
Tué  Rois  &  Nations , 
Témoin  le  fort  Roi  Sehon, 
Og  le  grand  Roi  de  Bafan , 
Et  tous  ceux  de  Chanaan. 

7  A  fon  peuple  dlfraël 
Il  a  leur  pais  cédé , 
Duquel  il  fut  pofledé 


==£zz=m      8  De  Dieu  le  nom  flori  fiant 


D'âge  en  âge  durera: 
Car  l'Eternel  Tout-puifiant 
Son  peuple  gouvernera , 
Etant  appaiie  de  cœur 
Vers  fon  pauvre  ferviteur. 

9  Les  images  des  Gentils 
Ne  font  rien  qu'or  &  argent, 
Oeuvres  d'hommes  abrutis, 
Pour  abufer  toute  gent  : 
Bouche  elles  ont  fans  mouvoir, 
Et  des  yeux  pour  ne  rien  voir. 

io  Sans  ouïr  oreilles  ont , 
Et  ne  peuvent  refpirer. 
Tels  feront  ceux  qui  les  font , 
Et  qui  les  vont  adorer  : 
Et  qui  eft  fou  jufqucs  là, 
De  fe  fier  en  cela  ? 

1 1  Vous  du  Seigneur  les  enfans, 
Chantez  le  Nom  du  Seigneur  : 
Enfans  d'Aaron  triomphans , 
Rendez  à  Dieu  tout  honneur  : 
Vous  de  Lévi  la  maifon , 
Louez-le  en  toute  fàifon. 

12  Vous  tous  qui  le  rêverez, 
Rendez  fon  Nom  folennel^ 
Soit  haut  loué  l'Eternel , 
Qu'en  Sion  vous  adorez, 

Et  qui  veut  pour  n'en  bouger 
En  Jerufalem  loger. 

PSEAUME  CXXXVI.  T.  DB. 

T  glliiililillillilî^iiei 

-1— '       Ouez  Dieu  tout  hautement, 
Car  il  eft  doux  &  clément  :  Et  fa 

Hli^lllilli|li^ilÉëilîliPii 

grand'  benignité_Dure_à _perpe-__ 

tuïté. 

2  Chantez  le  Dieu  glorieux 
Elevé  fur  tous  les  Dieux  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

I  Don- 
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3  Donnez  gloire  &  tous  honneurs 
Au  grand  Seigneur  des  Seigneurs: 
Car  fa  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

4  Donnez  louange  à  celui 
Qui  fait  grands  faits  fans  autrui  : 
Car  fa  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

5  II  a  les  hauts  cieux  formez, 
Et  par  grand  art  confommez  : 
Car  fa  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

6  II  tient  étendu  fur  l'eau 
De  la  terre  le  fardeau  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

7  Aux  Cieux  fi  bien  compofez 
Les  grands  flambeaux  a  pofez  : 
Car  fa  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

8  Au  Soleil  réglé  le  tour 
Pour  dominer  fur  le  jour  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

9  Aftres  &  Lune  il  conduit, 
Pour  dominer  fur  la  nuit  : 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

io  Ceux  d'Egypte  il  a  battus, 
Et  leurs  aînez  abbattus  *. 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

1 1  II  a  retiré  d'entr'eux 
Son  Ifraël  langoureux  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

12  Par  fa  main  &  par  l'effort 
De  fon  bras  puifTant  &  fort  : 
Car  fa  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

PAUSE. 

13  De  la  mer  les  flots  hideux 
|ïl  a  partagez  en  deux: 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

14  Et  par  (es  flots  entaflèx 
Ses  enfans  il  a  paffez  : 

Car  fa  grand'  bénignité 
(Dure  à  perpétuité. 

15  En  mer  a  verfé  le  Rqj 


Pharaon  &  fon  arroi  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

16  Son  peuple  ainfi  gouverne 
Par  le  defert  a  mené  : 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

17  II  a  les  Rois  attrappez, 
Et  pour  fon  peuple  frappez  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

18  II  a  par  fes  grands  efforts 
Tué  lui  feul  les  plus  forts  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

19  Sa  main  a  réduit  à  rie» 
Sehon  Roi  Amorrhéen  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

20  II  a  par  un  même  effet 
Le  Roi  de  Bafan  défait  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

21  Et  le  pais  très-exquis 
Il  a  pour  fon  peuple  acquis: 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

22  Acquis,  dis-je,  à  Ifraël 
En  titre  perpétuel  : 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

23  Tant  plus  grand  mal  nous  avient, 
Tant  plus  de  Dieu  nous  fbuviént: 
Car  (à  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

24  II  nous  délivre  des  mains 
Des  ennemis  inhumains: 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

25  C'eft  lui  tout  fèul  qui  de  fait 
Nourrit  tout  ce  qu'il  a  fait: 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

26  Enfin,  du  grand  Dieu  des  Cieux 
Louez  le  Nom  précieux  : 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 


PSEAUME  CXXXVII.  T. 


D.B. 


Xant  affis  aux  rives  aquatiques 

De 


P  S  E  A  U  M  E    CXXXVII.  E  T  CXXXVIII. 

De  Babyïon,  pleurions  meîanco-         Ton  nom  &  prix  J'exataTôc pri- 
liques,  Nous  fouvenans  du  pais        fe.  J'ai,  pour  aux  grands  me  prefen- 

lu  Jl  é  ■  >  j.  Tzm^Trr*  gi^^yinîii  i,  mÈÊmm 

de  Sion  :  Et  au  milieu  de  l'habita-      ter ,  Et  te  chanter ,  Fait  entreprife. 

8i£?lfi*pfilieiliill^iiii  §Hififii|iii=i=fïii* 

tion ,  Où  de  regret  tant  de  pleurs  En  ton  faint  Temple  adorerai 

tm t^iËiliiiiiiiHiîiiiiiii  Si  ^sf  *lill=ili=l  mmnm 

épandîmes ,  Aux  faules  verds  non         Célébrerai  Ta  renommée ,  Pour 

§l^lï§flïlllîipyil§llll-l=  §I^=$=iiiïiiiiifiiIIPPfl;lIi 

harpes  nous  pendîmes.  l'amour  de  ta  grand*  bonté  Et  ve- 

2  Lors  ceux  qui  là  captifs  nousem-  tlifl^ÉIlIi^i  ïlll==lliy||^lï 

menèrent,  rite  Tant  eitimée. 

De  les  Tonner  fort  nous  importunèrent:  2  Tu  as  rendu  ton  Nom  très-grand, 

Et  de  Sion  les  chanfons  reciter.  En  te  montrant 

Las!  dîmes-nous,  qui  pourroit  in-  Vrai  en  paroles, 

citer  Dès  que  je  crie  tu  m'entens; 

Nos  triftes  cœurs  à  chanter  la  louange  Quand  il  eft  temps , 

De  notre  Dieu  dans  une  terre  étrange?  Mon  cceur  confoles. 

3  Or  toutefois  puiUe  oublier  ma  Dont  les  Rois  de  chaque  païs , 
dextre  Fort  ébahis, 

L'art  de  harper:  avant  qu'on  te  voye  T'ont  loué,  Sire, 

être,  Après  qu'ils  ont  connu  que  c'eft 

Jerufalem ,  hors  de  mon  fouvenir  :  Un  vrai  arrêt 

Ma  langue  puilTe  à  mon  palais  tenir,  Que  de  ton  dire: 

Si  je  t'oublie,  &  fi  jamais  j'ai  joye,  3  Et  de  Dieu,  ainfi  que  je  fais, 

Jufqu'à  ce  que  ta  délivrance  voye.  Chantent  les  faits 

4  Mais  donc ,  Seigneur ,  en  ta  me-  A  fa  mémoire  : 

moire  imprime  Confeffans  que  du  Tout-puiflànt 

Les  fils  d'Edom,  qui  fur  Jerofolyme  RefplendilTant 

Crioient  au  jour  que  Ton  la  dérruifoit:  Grande  eft  la  gloire: 

Souvienne  toi  que  chacun  d'eux  di-  De  voir  ci-bas  tout  ce  qu'il  faut 

foit,  De  fon  plus  haut 

A  fac,  à  fàc,  qu'elle  foit  embrafée,  Trône  celefte: 

Et  jufqu'aux  pieds  des  fondemens  ra-  Et  de  ce  qu'étant  li  lointain, 

fée.                                      (dre ,  Grand  &  hautain 

5  Auflî  feras ,  Babylon ,  mife  en  cen-  Se  manifefte. 

Et  très-heureux  qui  te  faura  bien  ren-  4  Si  au  milieu  d'adverfité 

dre  Suis  agité, 

Le  mal  dont  trop  de  près  nous  viens  Vif  me  preferves: 

fâcher.                                 (cher  Sur  mes  ennemis  inhumains 

Heureux  celui    qui  viendra  t'arra-  Jettes  les  mains, 

Tous  tes  enfans  de  ta  mammelle  im-  Er  me  conlèrves. 

pure ,  Tu  a(  lèveras ,  j'en  fuis  feur , 

Pour  les  froiïTer  contre  la  pierre  dure.  (  ar  ra  douceur 

~— ■ J  waaiê  n'abaifles  : 

PSEAUME  CXXXVIII.  T.  D.  B.  Ce  qu'une  fois  as  commencé 

^0 Ir^lU.  ' ''  1 ,    , '  Et  avancé , 

rm^=m^^m^^^^m  Tu  ne  délaiffes. 
*     L  faut  que  de  tous  mes  efpnts, 

PSEAUî 


PSEAUME 

PSEAUME  CXXXIX.  T.D.B. 

Dieu,  tu  connois^uijefuis, 

Et  tu  (àis  tout  ce  que  je  puis  :  SoiF 

que  fois  afîîs  ou  debout ,  Tu  me 

connois  de  bout  en  bout:  Et  n'ai 
g£z^zi^fzî~gfj::=:ziffsz=g=i"|  Tes  yeux  m  ont  vu  tout  imparfait  ; 

nulle  chofe  conçue,  Que  *£*£""  Un  feul  membre  n'en  étoit /ait, 
igf ^^$ë1ëI=bIi==1ë§ê=Ée==  Qu  en  ton  livre  etoit  toute  écrite 
^e!Ôir7apperçu=ê:  J^uvre  qUCw  ^V  produir% 

2  Soit  que  je  marche  ou  foiscouché,       I0  °  combien  me  font  Prec?eu* 
Je  te  voi  foudain  approché. 


CXXXIX.   ET    CXL. 

— >  A  jamais  te  rendrai  louange. 
PAUSE. 
8  Pour  vrai  merveilleux  font  tes  faits. 
Et  pource  aufii  de  tes  effets 
Mon  cœur  pourchaiïe  le  fa  voir  ; 
La  vigueur  que  je  puis  avoir 
Ne  t'eft  cachée  ni  fècrette, 
Car  en  lieu  fecret  tu  l'as  faite. 
9  Tu  m'as  tilTu  &  façonné  : 
Au  lieu  où  j'ai  été  forme  ' 


)e  ma  vie  tout  le  fentier 
T'eft  dès  longtemps  tout  coûtumier. 
Je  n'ai  jpas  le  mot  fur  la  langue , 
Que  déjà  tu  fais  ma  harangue. 

3  Derrière  &  devant  tu  me  tiens 
Environné  de  tes  liens: 


Tes  confeils  !  combien  merveilleux 
La  fomme  eft  grande  à  fupputer  1 
Or  fi  je  les  veux  tous  compter , 
Il  s'en  trouvera  davantage 
Que  de  fablon  fur  le  rivage. 

1 1  J'y  médite  avant  mon  fommeil, 
Et  chaque  jour  à  mon  réveil  : 
O  Eternel ,  quand  tu  voudras 


Tu  as  pofé  fur  moi  ta  main  : 

Ton  fens  eft  pour  moi  trop  hautain:  Tuer  le  ^chant  Par  c?n  bras> 

Et  ne  pourrais  de  ta  fageiTe  Alors  la  bande  meurtrière 


Jamais  atteindre  la  hautefTe 

4  Si  ton  efprit  veut  m'attraper, 
Où  irai-je  pour  échaper  ? 

Où  m'enfuirai-je  devant  toi  ? 
Si  je  monte  aux  deux,  je  t'y  voi; 
Et  il  dans  les  abîmes  j'entre , 
Je  t'y  trouverai  jufqu'au  centre. 

5  Pofé  que  j'attache  à  mon  corps, 
Afin  d'aller  juiques  aux  bords 

De  l'Océan  faire  fejour, 
Les  ailes  de  l'aube  du  jour,  ' 
Ta  main,  s'il  te  plaît  de  l'étendre, 
Viendra  m'y  pourfuivre  6c  m'y  pren- 
dre. 

6  Si  je  dis,  La  nuit  peut  au  moins 
.Me  dérober  à  tous  témoins , 

La  nuit  comme  un  jour  me  fera , 
La  nuit  point  ne  me  couvrira  : 
Car  la  nuit  t'eft  fplendeur  entière, 
Et  ténèbres  te  font  lumière. 

7  Car  mes  reins  jufqu'au  plus  profond 
"Sont  à  toi ,  qui  m'as  dans  le  rond 

Du  ventre  dont  je  fuis  forti 
Toi  même  couvert  &  bâti  : 
Et  cottes  d'un  cas  fi  étrange 


S'en  ira  hardiment  arrière. 

12  Je  dis  tes  ennemis ,  Seigneur» 
Qui  ont  blafphemé  ton  honneur, 
Et  qui  s'élèvent  fauffement. 

O  Seigneur,  je  hai  conftamment, 
Tes  haineux-  &  qui  t'eft  contraire, 
Ne  l'ai-je  pas  pour  adverfaire? 

13  Je  les  hai  tous  mortellement, 
Et  les  eftime  entièrement 

Pour  mes  ennemis  à  jamais. 
O  Dieu  ,  pren  mon  cœur  &  le  met* 
A  l'épreuve  afin  de  connaître 
Entièrement  quel  il  peut  être. 

14  Fai  l'expérience  de  moi, 
Sonde  bien  mon  cœur,  ôc  le  voi: 
Voi  fi  je  me  fuis  arrêté 

Au  chemin  de  méchanceté: 

Oye  ta  bonté  où  je  me  fonde 

Me  guide  aux  fentiers  de  ce  monde. 

PSBAUME  CXL.  T.  D.  B. 

Pfèaume  qui  fe  chante  comme  les 
Commandement. 

1    I         |     ^'T-JM^H 
Dieu ,  donne-moi  delivran- 
H  et 


PS  EAU  ME    CXL.    ET  CXLI. 


ÉÉi*A§fil31 


=  A  celui  qui  eft  affligé  : 
Et  qui  fait  au  pauvre  injuftice, 
Un  jour  par  lui  fera  jugé. 
1 3  Certes  ton  Nom  plein  d'excel- 
lence , 
Seigneur ?  les  juftes  changeront, 


ce  De  cet  homme  pernicieux,  Pré- 

ferve-moi  de  la  nuifance  De  cet  hom- 

me  malicieux. 
i  Lui&lesfiensqui  lui  refTemblent  Et  pour  jamais  en  ta  prefence 
Braffent  en  leurs  cœurs  mille  maux ,     Les  droits  de  cœur  habiteront 
Et  me  préparent  &  aflemblent 
Tous  les  jours  des  combats  nouveaux. 

3  Leurs  faufles  langues  outrageufes 
Ils  affilent  comme  un  ferpent, 
Et  fous  leurs  lèvres  venimeufes 
Venin  de  vipères  s'épand. 

4  Garde-moi  de  la  main  cruelle 
Du  méchant,  qui  guettant  mes  pas 
Veut  par  fa  rufe  criminelle 
Me  furprendre  &  jetter  en  bas. 

5  Des  orgueilleux  m'ont  parfineiïe 
Leurs  pièges  &  rets  étendus , 
Et  par  la  voye  où  je.m'adreiïè 
Leurs  trébuchets  ils  ont  tendus  : 


PSEAUME  CXLI.  T.  D.  B. 

_     jSeigneur  ,  à  toi  jeln'écrie, 

l=ï?=£t!fï^flÊi^IiÊiË!|i=i 

Qu'il  te  plaife  donc  te  hâter ,  Et 

veuilles  ma  voix  écouter  : 

toi  qu'en  criant  je  prie. 
2  Mon  oraifon  à  toi  fe  rende, 
Comme  le  parfum  de  l'encens  : 

6  Lors  j'ai  dit  en  ferme  afïiirance,  Reçoi  mes  mains  que  je  te  tends, 
Tu  es  mon  Dieu,  ô  Eternel:  Ainfi  que  du  vêpre  l'offrande. 
Veuilles  accorder  audience  3  Serre,  Seigneur,  en  telle  forte 
A  ma  clameur,  Dieu  fupernel.             De  mes  deux  lèvres  tout  l'enclos, 

7  Dieu,  mon  maître  &  mes  fortes  Et.  retien  leur  guichet  tout  clos, 

armes  Si  fermement,  que  mal  n'en  forte. 

Pour  me  garder  en  tout  méchef,  4  N'encline  point  mon  cœur  aux 

C'eft  toi  qui  au  jour  des  allarmes  vices 

As  couvert  &  muni  mon  chef.  Pour  commettre  méchanceté 

8  N'accorde  aux  méchans  qui  me  Avec  ces  gens  d'iniquité , 

grèvent ,  Ou  pour  goûter  de  leurs  délices. 

Seigneur,  l'effet  de  leurs  defirs:  5  Que  fur  moi  le  jufte  tempête i 

Et  ne  fouffre  point  qu'ils  s'élèvent,      Cela  me  fera  toujours  doux: 


Amenans  à  fin  leurs  plaifirs, 

9  Le  chef  de  cette  compagnie, 
Qui  m'enclôt ,  puille  recevoir 
Sur  foi  l'ennui  &  fâcherie 
Que  fa  langue  m'a  fait  avoir, 
io  Charbons  leur  tombent  fur  la 
tête, 
Dieu  les  abîme  tellement 
Par  fa  foudroyante  tempête, 
Qu'ils  n'en  relèvent  nullement. 
ii  L'homme  pervers  en  fon  lan- 
gage 
Sur  terre  établi  ne  fera: 
L'homme  adonné  à  faire  outrage, 
Le  mal  qu'il  fait  le  chaflèra. 
12  Je  ïài  que  Dieu  fera  juflicc 


Et  non  plus  que  baume,  Ces  coups 
Jamais  ne  blefleront  ma  tête. 

6  Mais  quoi  ?  encore  quelque  es- 

pace, 
Et  je  verrai  ces  malheureux 
Si  miferables,  que  pour  eux 
Il  faudra  que  prière  fafïe.  (blés 

7  Quand  leurs  gouverneurs  exécra-. 
De  haut  en  bas  feront  jettez, 

Lors  feront  mes  dits  écoutez, 
Comme  bénins  &  amiables. 

8  Comme  en  fendant  ou  bois  otï 

pierre 
Tout  vole  en  pièces  &  morceaux, 
Ainfi  tout  joignant  nos  tombeaux 
Nos  os  épars  gifent  par  terre. 

9  Moi) 


9  Mon  Dieu,  quelque  aflàut  qu'on 
me  baille, 

Je  tiens  mes  yeux  fichez  fur  toi  : 
Tu  es  mon  efpoir  &  ma  foi , 
Ne  permets  que  le  cœur  me  faille. 

10  Garde-moi  d'être  pris  au  piège 
Que  ces  malheureux  m'ont  tendu , 
Et  du  rets  que  m'a  étendu 
La  rauiïe  bande  qui  m'afliege. 


PSEAUME  CXLI.  CXLII.  ET  CXLIIL 


PSEAUME  CXLIIL  G  M. 

çIIUé    il  î  Mi  hJLJLJL+M 

**     Eigneur  enten  l'oraifon  mien- 

gss=ÊiÊiiijiijiïÉiiiiÊiiiii§^i 


ne  :  Jufqu'à  tes  oreilles  parvienne  : 

lli^|lÊ|§iiiIii§ljiliE^?iil3 

Mon  humble  fupplication  :  belon 
ii  Mais  le  Seigneur  dun  coup  at-  ^~;~f^f=;^g=g=~=g=jpy=g 

défende  bontéli^Mie .TRggy  & 

mon  affliction. 
2  De  ta  grâce  point  ne  me  prive, 
Et  en  plein  jugement  n'arrive 
Pour  mes  offenfes  lui  prouver  : 


trape 
En  ks  filets  tous  ces  pervers  ; 
Et  cependant  tout  au  travers, 
Même  fain  6c  fauf  j'en  échappe. 


PSEAUME  CXLII.  T.  D.  B 

J6III=§llilPÎI"=IiMllli:pPi!i  Gu*  devant  toi  homme  qui  vive 
'Ai  de  ma  voix  à  Dieu  crié  J'ai , 

g||||||E5|||||||||||E|||||||||^| 

de  ma  voix  mon  Dieu  prié.J'épans 

llill^iililiilliiliÉËiipiilii 

tout  mon  cceur_  devant_lui_,  Et  lui 

déclare  mon  ennui. 
2  Quoi  qu'en  moi  de  douleurs  fur- 
pris 


S'envelopent  tous  mes  efprits, 
Tu  fais  l'endroit  par  où  je  doi 
Sortir  des  lieux  où  je  me  voi. 

3  Par  les  chemins  où  j'ai  pafle 
Leur  trébuchet  ils  m'ont  dreffé  ; 
Et  quand  çà  &  là  j'ai  tout  vu , 
Nul  ami  ne  m'a  reconnu. 

4  Bref,  tout   moyen 


me  femble 


ote 


J ufte  ne  fe  pourra  trouver. 

3  Mon  ennemi  m'a  fait  la  guerre , 
A  profterné  ma  vie  en  terre , 
Et  ce  ne  lui  eft  pas  allez  : 
En  obfcure  folle  il  m'enferre  , 
Comme  ceux  qui  font  trépaffez. 

4.  C'eft  pourquoi  mon  ame  preiîee 
De  douleur  fe  trouve  oppreiïée , 
Penfant  que  m'as  abandonné  : 
Je  fens  dedans  moi  ma  penfée 
Troublée ,  &  mon  cœur  étonné. 
5  Dans  cette  folle obfcure  &  noire. 

Des  jpuTB  palTez  j'ai  eu  mémoire  : 

Là  j'ai  tes  œuvres  méditez  ; 
Et  pour  renfort  confolatoire , 

Les  faits  de  tes  mains  recitez. 
6  Là-dedans  à  toi  je  foûpire , 

A  toi  je  tens  les  mains ,  ô  Sire , 

Et  mon  ame  en  fa  grand'  clameur 

A  foif  de  toi  &  te  defire, 

Comme  feche  terre  l'humeur. 


D'échapper  de  quelque  côté  : 
Et  ne  fe  peut  un  feul  trouver 
Qui  ait  le  foin  de  me  fauver. 

5  Seigneur ,  je  t'adreffe  mon  cri. 
Tu  es  mon  efpoir ,  je  le  di  : 
En  tourle  monde  il  n'y  a  rien 
Que  toi  feul  où  gife  mon  bien. 

6  Enten  ma  clameur ,  car  je  fuis 
Si  accablé  que  plus  n'en  puis  : 
Garde-moi  des  malicieux 
Qui  font  fur  moi  victorieux. 

7  Tire-moi  de  cette  prifon , 
Afin  que  je  chante  ton  Nom  : 
Et  les  bons  m'environneront, 
Quand  fur  moi  tes  biens  ils  verront.  Car  j'ai  levé  mon  cœur  à  toi 

H  2 


PAUSE. 

7  Hâte-toi ,  fois  moi  fecourable , 
L'efprit  me  faut  :  de  moi  coupable 
Ne  cache  ton  vifage  beau  : 
Autrement  je  m'en  vais  femblable 
A  ceux  qu'on  defeend  au  tomber u. 

8  Fai-moi  donc  ouïr  de  bonne  heure 
Ta  grâce ,  car  en  toi  m'alTeure  : 
Et  du  chemin  que  tenir  doi 
Donne-moi  connoiflànce  feure , 


Q 


PSEAUME  CLXIII.  ET   CXLIV. 

9  O  Seigneur  Dieu, mon  efperancc,  Qu'il  n'eft  en  tout  qu'à  un  rien  com- 
Donne-moi  pleine  délivrance  parable;  (font. 
De  mes  violens  ennemis ,  Et  Tes  beaux  jours ,  tout  apparens  qu'ils 
Puis  que  chez  toi  pour  aflurance  Soudainement  comme  une  ombre  s'en 
Je  me  fuis  en  refuge  mis.                                 vont. 

10  Enieigne  moi  comme  il  faut  faire      3  BaiiTe,  Seigneur,  tes  hauts  Cieux 
Pour  bien  ta  volonté  parfaire,  pour  dépendre,  (dre, 
Car  tu  es  mon  vrai  Dieu  entier  :           Frape  les  monts  ?  fai-les  fumer  &  fen- 
Fai  que  ton  efprit  débonnaire              Lance  l'éclair,  diflipe  ces  pervers, 
Me  guide  &  meine  au  droit  fentier.     Lâche  tes  traits  ,  romps-les  tout  au 

11  O  Seigneur,  en  qui  je  me  fie,  travers. 

Reftaure-moi  &  vivifie  Ten-moi  d'enhaut  ta  main  qui  me 

Pour  ton  Nom  craint  &  redouté  :  délivre                             (livre 

Retire  de  langeur  ma  vie,    f  Des  grandes  eaux  ren-moi fain,& dé- 

Pour  montrer  ta  jufte  bonté.  D'entre  les  mains  &  terribles  dangers 

12  Tous  les  ennemis  qui  m'aiTaillenr,  De  ces,enfan6  bâtards  &. étrangers. 

Fai  par  ta  bonté  qu'ils  défaillent,  p   .   ..  . 

Et  ren  confondus  &  détruits  r  A  U  b  h. 

Tous  ceux  qui  ma  vie  travaillent,  4  Car  de  leur  bouche  ils  ont  dit 

Car  ton  humble  ferviteur  fuis.  menterie , 

Tier-  attuc  rvrm    t   n   d    Eî  leu-r  main  eft  Ia  main  dc  tromperie. 
PSEAUME  CXLIV.  T.  D.  B.  Chanfon  nouvelle,  ô Dieu,  je  redirai 

T  jjIip§||"=iplffHl  lillÉ  I  SurnarPe&lumta  g^e  entonnerai. 
-L-'  Ôaé  foit  Dieu ,  ma  force  en  mes  Ceft  toi  '  ?  Dieu  1  <lui  ûuvcs  & 
ft  1  ».  *5j^==T~-^^ZÎ=s*— '  f  *  ^U1  8ardes 

Sraèi7QuTdaœm«Bmainsft5pro?  Les  Rois  Puifans>  Ceft  toi  qui  con- 

gETfr- fcEnr-rV- T~i t-t  ^        tre-gardes 

Verlesarmo7£trend~me7do^J  David  ton  oint  de  ces  glaives  tran- 

gÇSz*  ;g=:t":îi  ii-5    -  ifeEte*   5  délivre-moi,  &  de  la  main  me  garde 
*^'=n  >     :ï  f  ii*=  q^ïT"  w'vf  De  cette  race  étrangère  &  bâtarde  : 

tfejl^TOi^u^^Ceftmon    Car  de  fa  bouche  efle  a  dit  feuffeté, 

■*"'     '"    ^gsE^^^Iir  r— ^  Et  fa  main  cft  la  main  de  lâcheté, 
chaœau ,  mon  roc^mj  dehvran-         Nos  fi^  Sdgneur ^ foiem ^  que 

BS=^==feg=Y       ,-~T~J  f-*  des  plantes 

ce  C  eft  mon  bouclier,  c  eft  ma  feule    Dès  leur  tendreur  robuftes  &  puiflàn- 
mm  Nil^^^â^  tes:  droits, 

cfr^rance:  Ceftjui  qui  a,  maigre^   Nos  filles  foient  des  piliers  hauts  & 
|I:|— .?"=-^£-ç"-ï=^.^fL:É:-^  ï~Âû  Tels  qu'on  peut  voir  aux  maifons  des 

me,  ennemis,  Ce  pe.iple_mien_à_  grands  Rois. 

SI.:  1=  =  i p :^Sz=l-è;SËÊ^      6  De  toutes  parts  toutes  efpeces 

mon  pouvoir  foûnr.s.      ^  fortent  : 

2  Queit-ce  de  l'homme  ,ô  Dieu,  Quant  aux  brebis,  par  milliers  elles 
6c  de  fon  être ,  ^  portent  : 

Que  ta  bonté  le  daigne  reconnoître  ?    Et  du  bétail  puifTent  les  légions 
Qu'eft-ce  de  l'homme  &  de  fa  race  Par  les  Citez  aller  par  millions. 

au  (fi ,  Nos  boeufs  puilTans  tirent  tout  à  leur 

Pour  l'eftimer  digne  de  ton  fouci  ?  aife  : 

Tour  bien  compté,  1  homme  eft  fi  Ou  en  nos  Citez  n'y  ait  aucun  mesaife: 
periHabk ,  Ne  foit  befoin  dc  fa  œaifon  forrir , 
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Nul  cri  d'effroi  n'y  puiflè  retentir.  PAUSE 

7  O  bien-heureux  le  peuple  à  qui 

Dieu  donne  4  Or  donc.  Seigneur,  tout  ce  qud 

Tranquillité  fi  heureufe  &  fi  bonne!    -'        tu  as  fait  (parfait: 

Heureux  pour  vrai  fe  peut  bien  rc-  Te  rend  honneur  d'un  ouvrier  tout 

nommer ,  Mais  entre  tout  l'ouvrage  de  tes  mains, 

Qui  pour  fon  Dieu  l'Eternel  peut  Tu  es  bénit  &  loué  de  tes  faims. 

nommer.  De  ton  Royaume  ils  annoncent  la 

gloire: 

Et  publians  ta  puifïànce  notoire, 
PSEAUME  CXLV.  T.  D.  B.     A  tous  humains  ta  force  ils  font  con- 

. ^ ,  _,__ *=*-i         no*tre  (tr£* 

_?=I^EE=i=^====iii  Et  la  grandeur  de  ton  règne  paroi- 
On  E^u,jnon  Roj^haut  je        j  Ton  règne  ,  ô  Dieu,  eft  un  re- 
|EpiEiïâi=^iI==?=Ês=i?ii-^  gne  à  toujours, 

t'élevera^E^tojiNom  famt  fans  fin   Et  ton  empire  à  jamais  a  fon  cours: 
S^!iE5ii§sËÊ^Ëi=iis=iiËÎ=i  Ta  main  ioûtient  ceux  qui  s'en  vont 
je  bénirai:  Je  veux  ton  los  chaque  tomber, 

f==*  *  ■*!    *t:jLJl  "I'  i  ■  ■  33Ë^g  Relevé  ceux  quel'dh  vokfuccomber; 
jour  publi^L»-?!??11^21?3^??11        A  toi ,  Seigneur ,  s'attend  ta  créature  , 
||j|^^Hi^5=î?l=i=îi=f?ËH=li  Et  en  fon  temps  tu  lui  donnes  pâture: 
Nom  glorifier.  Le  Seigneur  eft  très-  Ouvrant  ta  main  par  ta  faveur  très- 

ImimUÉÏiiif-ïiiiïiiHiiBi  grande, 

grand  &  admirable,  Et  fa  grandeur    Tous  animaux  tu  fournis  de  viande. 
illlI^li=ipI!l§î=iïiiîHilli      6  Le  Seigneur  eft  très-jufte  en  tous 

n'eft  à  nous  comprenable:  De  père  fes  faits, 

Plili^i^lÉPÏl^^lliifP*  ^c  très-benin  aux  œuvres  qu  il  a  fait*: 
en  fils  fes  faits  on  "magnifie,  =Et  fa  ~  H  eft  bien  près  de  celui  qui  le  quiert 
g!i!Ëiifliii=lf ==i=illi§iÉPi  ^t  d'un  vrai  cceur  l'invoque  &  le  re- 
puiflànce  entre  eux  tous  fe  publie.  quiert. 

2  Penfer  ne  veux  qu'à  la  gloire  &       A  ceux  qui  l'ont  en  crainte  &  ra-, 
fplendeur  ^    ,   verence,  9 

De  ta  hauteffe,  &  à  cette  grandeur     De  leurs  defirs  donnera  ipuiflance: 
Dont  va  parlant,  ô  Dieu  très-glorieux,  A  leurs  clameurs  1  oreille  il  viendra 
Tout  ton  ouvrage  exquis  &  merveil-  „    .    tendre , 

lcux.  Et  de  tous  maux  les  garder  oc  defen- 

Tes  faits ,  Seigneur  portent  fur  té-  dre.  .         ,  r 

moignage  (vrage:      7  Dieu  pour  certain  garde  tous  fes 

De  ta  puiflance  en  maint  terrible  ou-  _    _,  amis, 
Mon  devoir  donc  eft  &  fera  fans  cefle,  Et  détruira  fes  pervers  ennemis: 
De  célébrer  avec  eux  ta  hauteflè.         Ma  bouche  donc  fa  louange  dira. 
3  Du  fouvenir  de  ta  bonté,  Seigneur,  Et  toute  chair  fans  fin  le  bénira. 

Chacun  d'eux  tous  eft  très -prompt - 

enfeigneur,  (compté    pS£AUME  CXLVI.  T.D.B. 

Et    tout  le  cours  par  eux  nous  eft        --*:—  - —      =-=* 

De  ta  confiante  &  fer  me  loyauté,  (fe,  Q§ëi=i==i=i=f=i=I=Hi5lËi3EE-H 

Dieu  eft  bénin  ôc  de  douceur  immen-     _  _  Us  mon_  ame ,  qjj'on_  benieLe 
Tardif  à  ire  &  tout  plein  de  clémence,  S=ll=li=i=^i^ii5Ël^?=i$=li 
Doux  envers  tous  :  &  en  tout  tems  fa      Souverain  :  car  il  faut ,  Tant  que 

grâce  llliliii^iilliilflilil^ii 

Se  raanifeftc,  &tous  fes  faits  furpafTc.    durera  ma  vie,  Que  je  loue  leTrès- 

H  3  haut; 
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haut^  Et  tant  çjueje  durerai,  Piêau- 

mes  je  lui  chanterai. 

2  Ne  mettez  votre  afïiirance 
'En  nul  Prince  terrien, 
M'ayez  en  l'homme  efperance 
Qui  au  bcfbin  ne  peut  rien  : 
Quand  fou  foufHe  s'en  ira , 
En  terre  il  retournera. 

^  Avec  lui  route  entreprife 
S  évanouira  fbudain. 
Heureux  ceux  que  favorife 
Du  Dieu  de  Jacob  la  main ,        « 
Et  qui  a  pour  tout  fecours 
A  TEternel  Ton  recours. 

4  C'eft  lui  qui'  par  fa  puiiïànce 
A  fait  la  Terre  &  les;  Cieux, 
Et  la  mer  &  Faoondance 
De  ce  qui  fe  trouve  en  euX, , 
Et  maintient  fa  Vérité 
Tufqu'à  perpétuité.  ' 

PAUSE. 

5  Ceux  à  qui  l'on  fait  injurç 
Il  vient  défendre  d'enhaut: 
Il  donne  à  ceux  nourriture 

Éuxquels  le  vivre  défaut  : 
t  par  lui  font  déliez 
Ceux  qu'on  tenoit  bien  liez. 

6  A  ceux-là  qui  rien  ne  voyent, 
L'Eternel  donne  des  yeux  : 
De  redrefler  ceux  qui  ployent 

.  L'Eternel  eft  curieux^: 
L'Eternel  aime  &  foûtient 
Quijuftement  fe  maintient. 

7  L'Eternel  defïbus  fa  garde 
Dcfend  le  pauvre  étranger  : 
Garantit  &  contregarde 
L'orphelin  en  tout  danger  : 
Envoyé  aux  veuves  fupport, 
Gardant  qu'on  leur  faite  tort. 

8  Les  méchans  il  fait  détruire 
Et  renverfer  tous  leurs  tours  : 
L'Eternel  dans  fon  empire 
Eft  permanent  à  toujours. 
O  Sion ,  ton  Dieu  vraiment 
Demeure  éternellement. 

PSEAUME  CXLVII.  T.  D.  B. 
*-*  *  Ouez  Dïêû7car  c'eft  chofe  bon- 


ne Qu'à  notre  Dieu  louanJe  oh 
donne  :  C'eft ,  dis- je ,  une  chofé  plai- 


fante  De  le  louer ,  &  bien-féante  : 
Puis  que  c'eft  lui  qui  de  fa  grâce  Sa 
jerufalem  a  bâtie  ,  ïl  eft  jufte  ai 


qu'il  ramaflè  Sa  gentçaèc  là  départie. 

2  II  guérira  ceux  qui  défaillent 
Pour  les  grands  maux  qui  les  travail- 
lent, 
Et  mettra  deflus  leurs  ble dures 
Bonnes  médecines  &  fures. 

Car  il  fait  même  des  étoiles 
Entièrement  toute  lafomme^ 
Il  n'eft  pas  une  feule  d'elles 
Que  félon  leurs  noms  il  ne  nomme. 

3  Pour  vrai  notre  Seigneur  &  maître 
Eft  le  plus  grand  qui  pourroit  être, 
Et  d'une  force  très-immenfe, 
Et  d'une  infinie  prudence. 

L'Eternel  conforte  &  foulage 
Ceux  que  l'affliction  refTerre , 
Et  des  méchans  toute  la  rage 
RabaifTe  &  renverfe  par  terre. 

4  Sus  donc,  que  (à  louange  on  die , 
Qu'à  notre  Dieu  l'on  pfalmodie, 
Qui  remplit  le  Ciel  de  brouées , 
Et  le  couvre  tout  de  nuées  : 

Et  puis  fa  pluye  goutte  à  goutte 
Deflus  les  terres  en  dégoutte, 
Pour  faire  croître  les  herbages 
Jufques  aux  monts  les  plus  fauvages. 

PAUSE. 

5  Au  bétail  il  donne  pâture , 
Aux  jeunes  corbeaux  nourriture, 
Criant  dedans  leur  nid  fans  celTe 
De  necefïité  qui  les  prefte. 

Dieu  ne  prend  plaifir  à  la  taille 
D'un  fort  cheval  pour  la  bataille  : 
La  jambe  vite  &  diligente 
D'un  coureur  point  ne  le  contente. 

6  Mais  il  prend  fa  réjouïflance, 
En  ceux  qui  craignent  fa  puiffance  , 
Et  qui  totalement  dépendent 

De 


itflilliiiliiiyillillii 

le ,  toute  fon  armée  :  Lune  &  SV 
leil^  j.îouez.^b^  Nom  |_Etoilcs, 
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De  fa  clémence  qu'ils  attendent. 

Toi ,  Jerufalem ,  Cité  fainte, 
Célèbre  l'Eternel  en  crainte  : 
Et  de  ton  Dieu ,  Sion  la  belle, 
Chante  la  louange  immortelle. 

7  Car  c'eft  lui  qui  munit  tes  portes 
De  verroux  &  barres  très-fortes. 
Et  même  au  milieu  de  tes  places 
Fournit  tes  enfans  de  fes  grâces. 

C'eft  lui.  Dieu  des  Ifraélites, 
Qui  met  la  paix  en  tes  limites  : 
C'eft  lui  qui  t'emplit  &  engraiflè 
De  tout  le  plus  beau  blé  qui  naiflè. 

2  C'eft  lui  qui  fa  parole  envoyé 
Par  la  terre,  &  foudain  en  joye 
On  voit  courir  devant  fa  face 
Son  dire  tout  pleiri  d'efficace. 

Ceft  lui  qui  couvre  mont&  plaine 
De  neige  à  floquets  comme  laine, 
Et  qui  vient  la  bruine  épandre 
Tout  auffi  menu  comme  cendre. 

9  C'eft  lui  par  lequel  font  lancées 
A  gros  billots  les  eaux  glacées  : 
Or  qui  fera  de  peau  fi  dure , 
Qu'il  puiffe  endurer  fa  froidure? 

Aflais  fa  glace  eft  foudain  fondue 
Qu'elle  a  fà  parole  entendue.'; 
Et  dès  la  première  foufflée 
De  fon  vent ,  l'eau  eft  écoulée. 
io  Bien  plus:  c'eft  lui  qui  manifefte 
A  Jacob  fon  vouloir  celefte. 
Et  de  toute  fon  ordonnance 
Donne  à  Ifraël  connoiiïànce. 

Tous  peuples  du  monde  habitable 
N'ont  pas  un  traitement  ferablable  : 
Car  fes  ordonnances  facrées 
Il  ne  leur  a  point  déclarées. 
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uniiiii  '  I  'inii'ii  m  i     in  i1 

Ous  tous  leshabitans  des  Cieux , 
Louez  hautementJe  Seigneur  :  Vous 


les  habitans  des  hauts  lieux  ,  Chan- 
tez hautement  fon  honneur.  An-  " 
ges,  chantez  fa  renommée:  Louez- 


chântez  fon  renom. 
2  Louez-le,  vous  Çieux  les  plus  hauts  : 
Louez-le,  nues  pleines  d'eaux: 
Bref,  tout  l'ouvrage  fupernel 
Loue  le  Nom  de  l'Eternel. 

Car  après  fa  parole  dite, 
Cette  œuvre  fut  faite  &  conftruite, 
Et  le  tout  il  a  mefuré 
D'un  cours  à  toujours  afTuré. 

3  II  en  a  fait  un  mandement 

gui  fe  garde  infailliblement: 
leines  auffi  avec  eux, 
Louez-le  au  profond  de  vos  creux. 

Feux ,  grêle ,  neige ,  &  glaces  froides 
Vents  de  tempêtes  forts  &  roides,    i 
Executans  fà  volonté, 
Prêchez  fon  extrême  bonté. 
4  Louez  fon  Nom,  monts  &  coteaux, 
Arbres!  fruitiers ,  cèdres  très-hauts , 
Bêtes  fàuvages  fans  raifon , 
Et  tout  bétail  de  la  maifon. 

Bêtes  fur  la  terre  rampantes , 
Bêtes  parmi  le  Ciel  volantes, 
Rois  6c  peuples  de  toutes  parts, 
Princes  &  Gouverneurs  épars. 

5  Filles  ,  enfans,  jeunes  6c  vieux, 
Chantez  fon  Nom  à  qui  mieux  mieux. : 
Car  fon  feul  Nom  eft  haut  levé, 
Et  fur  Terre  &  Cieux  élevé. 

De  {es  faints  la  corne  a  hauffée, 
Dont  leur  louange  eft  avancée  : 
D'Ifraël,  dis-je,  par  exprès, 
Peuple  qui  lui  touche  de  près. 

PSEAUME  CXLIX.  T.  D.  B. 

OiiiiîfïiiPi==ipiifiiii 

^      Hantez  à  Dieu  chanfon  nou- 

ilifÊiii|j^iÈii|filjiifi§iiiJ:iiig 

veile  ,  Et  fa  louange  folenneîle 

§lii=f==lifilll=fl=ill:i-i 

Des  bons  parmi  la   compagnie 

Maintenant  foit  ^uie. J^'Ifrael^s'é- 

gaye  en  fon  cœur,  De  l'Eternel  fon 
H  4  Créa- 


=H — t--fc=5E^3 
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Haut  fa  louange  refonnent , 
Phifres  éclatent  leur  ton, 
Orgues,  mufette,  &  bourdon 

D'un  accord  fa  gloire  entonnent 

3  Soit  l'honneur  de  (à  bonté 
Sur  les  cymballes  chante, 
Qui  de  leur  fon  argentin 
Son  Nom  (ans  celle  &  (ans  fin , 

Faflent  retentir  &  bruire. 
Bref,  tout  ce  qui  a  pouvoir 
De  fouffler  &  fe  mouvoir , 

Chante  à  jamais  fon  empira. 

LES 

COMMANDEMENS 


'Créateur  ;_Et  d'un  tel  Roijbient 

triomphans    De  Sion  les  enfans. 

a  Son  Nom  fur  la  flûte  on  entonne, 
Qu'au  tambour  chanfon  on  lui  forme, 
Et  defius  la  harpe  accordante 
Sa  louange  fe  chante. 

Car  Dieu  dans  les  fiens  prend  plaifir, 
Lefquels  il  a  voulu  choiûr  : 
Et  les  petits  honorera 
Des  biens  qu'il  leur  fera. 

3  Un  jour  auront  fes  débonnaires 
Plaifirs  &  joyes  ordinaires, 
Même  en  leurs  lits  chanter  de  joye 
Il  faudra  qu'on  les  oye. 

De  Dieu  dans  leurs  bouches  auront 
Les  louanges  :  &  porteront  (chants, 
Dedans  leur  main  ,  chantans  leurs 
Un  glaive  à  deux  tranchans  : 

4  Afin  de  détruire  &  défaire 
Toute  nation  adverfaire, 

Et  pour  punir  leur  arrogance 
D'une  jufte  vengeance. 

Même  pour  mener  prifonnier* 
Leurs  Rois  &  Princes  les  plus  fiers, 
Et  dedans  leurs  ceps  bien  (errez 
Les  tenir  enferrez  : 

5  En  les  puniflant  de  la  forte 
Que  leur  fentence  écrite  porte. 
Telle  eft  de  fe>  Saints  l'excellence 
Et  la  magnificence. 

PSEAUME  CL.  T.  D.  B. 


DE     DIEU. 

Exode  XX.  Cl.  Ma. 

Vjhî1  T    li     li"  '  M'TTI 

^    Eve  le  cœur,  ouvreToreille, 
Peuple  endurci ,  pour  écouter  De 

mmmnwmmÊimïmmm 

ton  Dieu  lavoixnompareille,Etfes 


_RJbit  loue  l'Etenie[jDe_fon 

faint  Heu  (upernel: Soit,  dïs-je,tout 


hautement  Loué  de_ce  fijj^ament__ 

Plein  de  fa  magnificence.  Louez-le 

tous  fes  grands  faits  :  Soit  loué  de  tant 

d'effets ,  Témoins  de  fon  excellence. 

2  Soit  joint  avecque  la  voix 
Le  plaifant  fon  du  haut-bois  ; 
Pfalterions  à  leur  tour, 
Et  la  harpe  &  le  tambour 


imiiilîiiifiyïifffilf 

commandemens  goûter. 

2  Je  fuis,  dit-il ,  ton  Dieu  celeftt, 
Qui  t'ai  retiré  hors  d'émoi , 

Et  de  fervitude  molette  : 

Tu  n'auras  d'autre  Dieu  que  moi. 

3  Tailler  ne  te  feras  image 
De  quelque  chofe  que  ce  (oit  : 
Si  honneur  lui  fais  &  hommage, 
Ton  Dieu  jaloufie  en  reçoit. 

4  En  vain  fon  Nom  tant  vénérable 
Ne  jureras,  car  c'eft  mépris: 

Et  Dieu  tiendra  pour  très-coupable 
Qui  en  vain  fon  Nom  aura  pris.  ' 

5  Six  jours  travaille,  ôcau  feptiéme 
Sois  du  repos  obfervateur, 

Toi  &  les  tiens  :  car  ce  jour  même 
Se  repofa  le  Créateur. 

6  Honneur  à  père  &  mère  porte, 
Afin  de  tes  jours  prolonger 

Sur  la  terre  qui  tout  apporte, 
Là  où  Dieu  t'a  voulu  loger. 

7  D  e:re  meurtrier  ne  te  hazarde. 
Mets  toute  paillardife  au  loin  : 

Ne  fois  larron ,  donne  t'en  garde  : 
Ne  fois  menteur  ni  faux  témoin. 

2  De 
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S  De  convoiter  point  ne  t'avienne 
La  maifon  ,  ni  femme  d'autrui , 
Son  fervant,  ni  la  bête  Tienne, 
Ni  chofë  aucune  étant  à  lui. 

9  O  Dieu ,  ton  parler  efficace 
Sonne  plus  clair  que  fin  alloi  : 
En  nos  cœurs  imprime  la  grâce 
De  t'obéir  félon  ta  Loi. 


ton  ferviteur.  En  fuivanttapromes- 
fe ,  Puis  que  mes  yeux  "onteuLe 
crédit  d'avoir  vu  De  ton  faîutl'a- 


L  E 
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drefle. 

2  Salut  mis  au  devant 
De  tout  peuple  vivant, 
Pour  i'ouir,  &  le  croire  2 
Reflburce  des  petits, 
Lumière  des  Gentils, 
Et  d'Ifraël  la  gloire. 


Loue'  soit  Dieu. 


B 
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Après  avoir  conftamment 
Ainfi  qu'on  oit  le  cerf  bruire 
Aye  pitié ,  aye  pitié  de  moi 
A  Dieu  ma  voix  j'ai  hauûee, 
Avec  les  tiens ,  Seigneur , 
Alors  qu'affliction  me  preflè 
A  toi,  ô  Dieu,  qui  es  là-haut 
Alors  que  de  captivité 
B. 

Blen-heureufe  eft  la  perfbnne 
Bien-heureux  eft  quiconque 

C'Eft  en  fa  très-fainte  Cité 
Ceft  en  Judée  proprement 
Chantez  gayement 
Chantez  à  Dieu  chanfon  nouvelle  96 
Chantez  à  Dieu  nouveau  cantique  98 
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